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HISTOIRE 

DE  L'ÉGLISE  ET  DES  ÈVÊQUES-PRINÇ^ 

DE  STRASBOURG,-'- 

Dbfvis  la  Fonoatio»  dm  £ÈrÈcaé  jusquU  kosJours;^  \ 

Par  M.  l'Abbé  Grandidier,  Secrétaire  &  Archivifle  de  l'Évêché  de 
Strasbourg  ,  Chanoine  brevetaire  du  Chapitre  Royal  de  Haguenau  ,  de 
rAcadémie  Royale  des  Sciences  ,  Arts  &  Belles  -  Lettres  de  Çlennont- 
Ferrand  &  de  la  Société  Littéraire  de  Bade. 


TOME  PREMIER. 


A  STRASBOURG, 

De  rimpiimerie  de  François  Levrault,  Imprimeur  de  Tlntendance 

&  de  IXJniveHîcé  Êpifiropale. 

AVEC    APPROBATION    ET     PRIVILÈGE    DU.    K  O  i, 

IL    D.   C  C   L  X  X  V  L 
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À  SON  ALTËSSË  ÊMINëNTISSIMë 
-  MONSEIGNEUR 

LE  PRINCE  LOUIS  CONSTANTIN 

DE  R  O  H  A  N, 

CARDINAL  DE  LA  SAINTE  ÉGUSE  ROMAINE , 

ÉVEQUE-PJaiNCE  DESTiRASBOURG, 
Landgrave  d'Alsace  ,  Prince  dv  S.  Empire, 
CoMMANDEUX.  P£  l'Ordre  dv  S,  Esprit  ,  &c.  &c.  ôcc 


ONSEIGNEUR  , 

VoTKE  Altesse  É  m  i  n  en  t  i  s  s  j  m  e 
m  'a  permis      lui  prefcntcr^'HiJloire  de,  fon 

Digitized  by  Google 


Églife  :  Cet  Ouvrage  a  été  commencé  par  fcs 
ordres  &  fous  fcs  yeux. 

Sa  modefiie  févere  me  force  au  filence  ;  mais 
elle  ag7-éera  avec  bonté  L hommage  dun  cœur 
fenfble  &  reconnaijJanL 

Je  fuis  avec  le  plus  profond  rejpecl , 

*  • 

Mo  NS  E  I  G  NE  U  R, 

■■  DE  VOTEE  ALTESSE  ÉMÏN£NTÏSSÏ]M£ 


Le  très-humhk  &  le  très-ohélffant  SenitiUr^ 
l'Abbé  Grandidier, 
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APPROBATION 
De  M.  DupuY  ,  Secuétaire  perpétuel  de  TAcadéime 

•   Royak  des  Infcriptions  &  Belles  Lettres ,  Bibliothécaire 
de  S.  A    ML  le  Pnncç  de  Soubife,  &  Cenfeur  Royal. 

^'ai  lu  par  tordre  de  Alonja^ncur  le  Garde  des  fceaux  le  premier 
Volume  de  C  ouvrage  de  M.  F  Abbé  G  randidier  ,  intitulé  :  HiiïoirQ 
de  l'EgUre  8c  des  Ëvéques-Princes  de  Strasbourg  dejpuis  la  fondation 
de  rÈvêché  jufqu'à  nos  jours  &c.  &  «[y  rien  remarqué  qui  pût 
tn  empêcher  limprejjion,  A  Pftris  et  M  Aûut  ijjif  DUPUY* 


PRIVILÈGE  DU  ROL  ' 

Louis,  PAR  LA  GnACF  BT!  DlFU,Roi  DE  FRANCE  ET  DE  NaVAHRE; 

A  Nos  amés  &  fcaiix  ConieiUers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  i\out  Hôteî ,  grand  Confell  ,  Prévôt 
de  Paris  ,  BaïUus  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  civils  autres  ,  nos 
JuAIcîers  qu'il  appartiendra  :  Salut.  Notre  amé  le  S.'  Abbé  de  GRABtDIDI£K 
Nous  a  fidt  expofer  qu'il  defireroîjt  ûire  imprimer  &  dowier  an  public  VHifoin 
dft  ÊvSquesrPima»  fk  S^ashattrg  &c  s*il  Nous  plûfoit  lui  accorder  nos 
Iftttes  de  privilège  pour  ce  néceflaires.  A  CES  CAUSES ,  youlant  &rotable* 
ment  traiter  Teipofant ,  Nous  lui  avjons  permis  &  permettons  par  ces  pr^ 
fentes,  de  faire  imprimer  ledit  ouvrage , autant  de  foîsque  bon  lui  fcmblera, 
&  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Ro)  lume,  pendant 
le  tems  de  iix  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  pre- 
fentes.  Faifons  défcules  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perlonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d*en  introduire  d'imprefllon 
étrangère  dans  aiicun  lieu  die  notre  pb^ifTaiice  ;  comme  au^  4'imprimer , 
eu  fiUre  iqftprîffler ,  yendoe  f  Êtire  Tendre  9  délûter  ni  çontre&ire  ledit 
ouvrage,  ni  d*en  finre  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifll^ 
être ,  iàns  la  permi/Iion  expreiTe  &  par  écrit  dudit  expofant ,  ou  de  ceux 
qiû  auront  droit  de  lui ,  à  peine  dg  confifcation  des  exemplaires  contrefaits, 
l^etfois  ffliUeiiYies  d'aocnde^ontr^  ç|iacun  des  contrçveiuMif  ^  dont  un  iten 
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â  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris,  &  Tautre  tim  audit  expofant,  oit 
à  celui  qui  aura  droit  de  lui,  &  de  tous  dépens,  dommages  &r  intérêts  ;à 
la  chârge  que  ces  présentes  feront  enregiilrces  tout  au  iongiur  ie  tegulre 
de  la  communauté  des  Imprimeurs  &  libraires  de  Paris  ,  daos  mâê  «ois  do 
h'  date  dlcelles  ;  que  Timpreffion  dudit  ouvrage  fera  fidte  dans  notro 
Royaume  &  non  ailleurs ,  en  beau  papier  &  beaux  ^araôeres»  conferine- 
ment  aux  reglemens  de  la  librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  fix  avril 
nilièpt  cent  vingt-cinq,  à  peine  de  déchéance  du  préfent  Privilège  ;  qu'avant 
de  Texpoier  en  vente ,  le  manuTcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  rimpre^Hon 
diuîlt  ouvrage ,  fera  remis  dans  le  mêm.e  ér^it  oîi  l'approbation  y  aura  été 
donnée  è$  mains  de  rtotre  très-cher  &  icai  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  le  S/  Hue  de  Miromenil  ;  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  ou  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  un  dans  cdle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  €3iancelier 
de  France  le  S/  de  Maupeou,  &  un  dans  ceOe  dudit  S.'  Hue  de  Ntiromenil  : 
'  le  tout  à  peine-  de  nullité  des  prélêntes  ;  du  contenu  deiqudles  vous  man- 
dons &  ^enjoignons  de  fûre  jouir  ledit  expofimt  ,  fie  fes  ayans^caufes 
pleinement  &  paifiblement  ,  ikns  fouflfrir  qu'il  leur  Toit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  prefentes  ,  qui  fera  imprimée 
tout  au  long  an  commencement  ou  à  la  fin  dudit  ouvrage ,  foit  tenue  pour 
duement  fignitice  ,  &  qu'aux  copies  collationnces  par  Tun  de  nos  amés  Se 
féaux  Conleillors  Secrétaires  ,  t\n  foit  ajoutée  comme  à  Toriginal.  Com- 
mandons au  prcmiei  notre  tiuiilicr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  iairepour 
Texécutiott  dlcelles ,  tous  aâes  requis  &  néceilaires ,  fans  demander  autre 
permiffion ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro ,  charte  Normande ,  &  lettres  i 
ce  contraires:  Car  tel  £sr  notre  Plaisir.  Donné  à  Paris  le  quinzième 
îour  du  mois  de  Novembre,  Fan  de  grâce  mil  feptcent  foixanteât  quinze ^ 
9t  de  notre  regnele  deuxième.  Par  le  Rot  EU  son  Conseil  , 

Siffti   LE  BEGUE, 

Regijîrc  Ju!  !:  Pu^ij'lrc  XX  delà  Chambre  RoY^h  &  SynJi.j'c  Lii-r^ms 
&  Imprimeurs  Jî  P. iris  ,  N.°  -^qy  fo/.  Sc^  y  conformànaiL  du  y.-^lcmcrn  Je  1-^2  , 
qui  jiui  dcfcnfcs^  unii^U  i/'  ,  a  tou-!is  pcrfonnes  ,  dcqiici]iu  quj'uc  if  <.ondttions 
quelles  J'ouru  y  auircs  que  les  Librunes  &  Impntneurs  ^dc  vendu  ,  dcldtcr  ,  faire 
afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  .  foit  qu'ils  s\n  difcne  ItS 
auteurs  ou  ûiurtmcnt^  6*  à  Li  t'i.tr^e  de  ùmrnir  lu  fujdiu  Liiamiic  hua  cxem^ 
flaires ^rejcnts  ^arL  'uniùcCk'iii  du  mancrc glanent,  A  Paris  ce  5  décembre  tyyS* 

Signé  L  A  M  S  £  R  T  »  MJoinu 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE. 

Et  puis  ejl  Patria  faâa  n/erre  laior*    Û  v  x  d« 

NE  antiquité  qui  remonte  aux  tems  Apofloiiques, 
le  dépôt  facré  de  la  fol  conlèrvë  pendant  plu* 
fieuis  iiedes  dans  une  fiiite  non  interrompue 
d*kveques ,  la  fainteté  des  Pontifes'^  la  haute  naiflânce 

des  Prélats ,  la  régularité  du  Clergé  ^  le$  fciences  culti»- 
vées  dans  des  anciens  &  célèbres  Monafteres  ^  font  de 
glorieux  titres ,  qui  aflurent  à  une  Fglile  un  droit  incon- 
teâable  à  la  vénération  publique  ;  &:  celle  de  Strasbourg 
les  réunit  à  tous  égards.  £Ue  nous  retrace  fans  cefle  dan$ 
la  Uâe  de  fes  Évéqués  une  efpece  dé  Nëcrologe  ^  où  « 
comme  dans  ufie  galerie  îmmenfe ,  elle  rappelle  à  1-Âlle» 
magne  &  à  la  France  les  noms  des  anciennes  Maifons 
par  qui  elle  a  été  décorée  ,  les  grands  fervices  des 
(Prélats  qui  1  ont  enrichie  ik  foutenue  ,  &  les  vertus  d^ 
iaints  Paâeurs  qui  Font  édiâéet 

A 

« 
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D  ISCOURS    P  RELI MIHAI  RE. 

Reconunandables  par  leurs  vertus ,  leur  mérite  ,  leurs 
talens ,  on  a  vu  les  Évêques  de  rÉglIfe  de  Strasbourg 
s'iliu&rer  dans  tous  les  genres.  Les  uns  ont  obtenu  les 
honneurs  de  la  fainteté  les  autres  ont  éclairé  runi- 
vers  par  leurs  écrits.  Ceux-ci  dans  les  G>nciles  Ojçit  tra- 
vaillé i  rétablir  la  difcipliné  de  TÉgliie  ;  ceux-là  fe  font 
appliqués  à  réformer  leur  Clergé  par  des  ftatuts  utiles, 
par  des  loix  fages  &  judicieufe.  Aimés  &  eftimés  des 
Rois  &  des  Empereurs  ,  dont  fouvent  ils  ont  été  les 
défenfeurs ,  même  aux  dépens  de  leurs  biens  &  de .  leur 
vie ,  ils  les  ont  éclairés  de  leurs  cbnfeils,  ils  les  ont  fou* 
tenus  par  leurs  fervices  militaires.  Ceux-ci  de  leur  côté 
ont  enrichi  FÉvêché  de  Strasbourg ,  &  Tont  élevé  fuccet 
fivement  à  ce  haut  degré  de  puiffance,  dont  l'Alface  fut 
témoin  avant  les  tems  de  la  réformation  ,  &  dont  nous 
voyons  encore  aujourd'hui  les  précieux  refies,  Auffi  pro« 


(  a  )  L'ÉgUf«  honote  fur  fes  lutek  lot  oeadras  de  pUifieurs  Évêques 
4it  Strasbourg*  Tels  font  Afluuid  I  &  Amand  U  ,  Joftin  ,  Maxtniin  ^ 
Yaleatm ,  Solsîre ,  Arbogafte  »  Florent ,  V^xaà ,  êcc.  dont  on  retracera  les 
vertus  le  premî^  volume  de  cette  Hiftoire*  La  plupjut  font  rappelles 
dans  la  de  S.  Déîcole  pcenûer  Abbé  de  Lure ,  qui  fox.  éente  fur  la  fin 
du  £iâ^e  flecle.  Mptul  ^oiLméum  in  aSis  SaoBorum  tom,  z  Jéimtarii ,  pag, 
tof ,  &  ofiêi  Bêf€kUm  m  iiJSÊm  aSRsg  lofli.  S  Ju&i  ,  pag,  i6B%  »  Nec  inco* 
M  riol%  prsterenadnoi  videtar  cis-Vofiigica9  AUàtUç  fiartes  »  quatnm  caput 
.m  atque  décos  omiie  Civitas  Argentioa  dignofcîtuTy.  qua»  vulganco  voca» 
»  bulo  Strasburcb  yocatur ,  quae ,  exceptis  reUcpûis  pnncipalibus ,  prQpriot 
t»  Ce  gaudet  poffidere  patronos»  quos  à  Dooùno  iîifcepît  ver9  fiilei  fimt» 
»  datoces»  &  dîvini  verbî  prodigos  feimnatores  »  id  eft,  Amandum,  Juffr- 
M  nuffl»  Arbc^aftnBiy  itorendum,  &  alios  nonnuUos»  quofuoi  nomma  m 
»  beati  oïdinis  albo  iitpema  illa  s^ia  £ac  £ne  tenet  fharai>îa.n 
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Discours  PniiiMUfAiKE.  if. 

près  aux  exercices  pai£bles  du  Minlftere  facré ,  qu*aU  mé* 
tter  bruyant  des  armes ,  dans  les  diettes  de  TEmpire,  dans 
les  années  des  Empereurs,  tour- à-tour  Miniifres  de  la 

Religion  &  ibutiens  de  FÉtat ,  nos  Evêques  ont  fouvent 
arrêté  la  chute  de  l'Empire  opprimé  dans  Tanarchie  ,  ou 
éi^ranlé  par  les  guerres  du  Sacerdoce» 

»  Rien  n'égale ,  dit  un  célèbre  Orateur  fi] ,  la  pompe, 

y>  la  fplendeur  ,  l'ancienneté  de  l'Egliic  de  Strasbourg  : 
»  elle  n'honore  de  fa  pourpre  que  le  fang  des  Souve- 
»>  rains  ».  Parcourez  la  longue  fuite  de  fes  Pontifes ,  vous 
cômpterez  prefqu  autant  de  âls  des  anciens  Ducs  d'Alface 
que  d*Évêques.  Les  Heddons»  les  Remis,  les  Otbercs» 
les  Uthons ,  les  Vemaires ,  les  Hetzek  ^  les  Bertoldes ,  lefî 
Charles  ,  les  Léopolds ,  tous  appanenans  à  la  tige  ou 
aux  branches  de  cette  auguik  &  ancienne  Maifon  d'Habs- 
bourg ,  laquelle  depuis ,  fous  le  nom  d'Autriche  ^  rele* 
vée  par  1  éclat  de  plufieurs  couronnes  réunies  fur  fa  tête 
&  par  une  fuite  de  feize  Empereurs ,  qu'elle  a  donnés  à 
FOccident ,  ne  $*eft  éteinte  de  nos  jours  &  (bus  nos  yeux,* 
que  pour  rcnLiitre  avec  un  «nouvel  éclat  dans  fa  poftérité 
féminine  mêlée  au  Sang  de  Lorraine.  Les  plus  illuftres 
Maifons  d' Allemagne. fe  font  honneur  d'avoir  donné  des 
Evêques  à  Strasbourg»  La  Race  de  Charlemagne  ^  les 
anciens  Ducs  de  Franconie ,  de  Souabe  &  de  Luxem^ 
bourg,  les  Princes  du  fang  de  Bainere  y  de  Brandebourg, 
de  Lorraine  &  d'Autriche  ,  les  Mande rlcheidts  &  les  Fur- 


«.         Le  P.  Cuny  dans  1  Oraiion  ùinebre  du  Cardinal  Armand  Gallon 
Rohan»  prononcée  en  174^  dans  l'ÊgUfe  Cathédrale  de  Stiasbour^i. 

A  % 
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J(        Discours  Préliminaire, 

ftembergs  ont  fait  ^oire  detre  placés  fur  le  trône  de  cette 
Églife.  Fils^ FrereSy  Neveux,Oncleg,  Coufins d'Empereurs, 
de  Rois ,  de  Princes  :  tels  font  les  titres  de  nobleflè  que 

plus  de  quatre-vingt-dix  Evêques  ont  laiiTës  à  rÉvéché  de 
Strasbourg  :  titres  qui  l'ont  fait  ÔC  le  feront  à  jamais  palTer 
pour  une  des  plus  anciem^s  &  des.  plu^  noble$  Églifes 
dii  monde* 

Strasbourg  voit  fon  Siège  Épifcopal  rempli  depuis  près 
d'un  fiecle  par  une  Maifon  illuftre  &  ancienne  ,  qui  seft 
toujours  maintenue  dans  le  plus  grand  éclat ,  tant  par 
elle-même  que  paf  Tes  alliances,  qui  l égalent  aux  plus 
Uluftrèsde  rËurope.  Ifliie  des  premiers  Rois  de  Bretagne, 
là  Maifon  de  ROH  AN  a  par-tout  un  nom  conuicré 
parmi  ceux  des  Maiions  iouveraines ,  &  jouit  avec  elles 
des  honneurs  attachés  au  titre  de  Prince  par  naiflancc. 
Si  l'on  doit ,  comme  on  ne  peut  en  diiconvemr ,  de  la 
vénération  ôc  des  refpefls  à  ceux»  qui  par  la  dignité  du 
Siège  9  par  Téclat  de  la  Pourpre  Romaine  ,  par  rilluftra-; 
lion  de*  la  naiflance  fémblent  être  au  r  deflfus  des  autres 
hommes  ,  c'eft  fur-tout  à  LOUIS  -  CONSTANTIN 
Cardinal  DE  RO  H  AN  ,  qui ,  joignant  à  ces  qua- 
lités des  vertus  réelles  &  des  ferviçes  multipliés  rendus, 
à  la  Religion  &  à  TÉtat ,  s'eft  acquis  des  droits  incon-. 
tefiablesà  lareGonhàiflânce  publique.  Heureux  ceDiocefe,. 
s'il  peut  encore  longtems  jotûr  dç  fes  bienfaits  !  non  moins, 
heureux  de  voir  tranfmettre  fes  vertus  &  fon  fiége  au 
Prince  son  Neveu  et  son  Coadjuteur  ,  qui  par- 
tage avec  lui  notre  amour  ^  cçmme  il  j>artage  ua  nom  ^ 
cher  à  cette  Province.  * 
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DlSCOlTRS    PrÂLI  MI  NAJ  RE,  f 

On  définit  depui&long-teins.tiile  hifioîre,  qui  renferihftt 

Forigine  de  l'Eglife  de  Strasbourg  &  la  fiicceflion  de  fes 
Évêques.  Erchambaud  ,  le  Législateur  de  fa  Ville  Épilco 
palc  ,  en  donna  le  premier  un  catalogue  en  vers  au  milieu 
du  dixièmes  iie^k  j  niai^  ion  poëme  ne  nous  a  confervé 
que  les  noms  de  ceux ,  qui  Tont  précédé  dans  TÉpifccK 

J»at  (c).  Il  a  été  fuivi  dans  le  quatorzième  fiede  par 
acqùes  Twinger  de  Koenigshoven  ,  Chanoine  de  Saint 
Thomas ,  qui  inféra  dans  fa  chronique  d'Alface  un  catalo- 
gue dç  ces  mêmçs  Évêques.  Kccnigshoven  était  un 
homme  laborieux  ,  mais  trop  crédule.  Sa  chronique 
qui  commence  à  lorigine  du  monde ^  fe  reflent  beau-' 
jcoup  de  la  barbarie  de  fon  tenu.  £Ue  ne  peut  même  être 
^onfultéç  avec  iureté  que  depuis  le  treizième  fiecle  [i]. 

<■         .         ■  I      ■    I  I      .1  I       I      i  ■         III  ■  I  m  .p  'i  I 

(e]  Erchambaud  ou  Erchenbalde  fiit  un  djes  premiers  hommei  de 
fdSa  fiede ,  &  il  ne  faii  manquait  pour  rénffir  dans  la  littérature  que  du  goui 
&  des  moddes^  Nous  aurons  Heu  dans  le  (econd  Volume  de  parler  dlErdiam- 
baudayec  âog^e  &  4e  le  conférer  fous  les  titres  dePondfe  p  de  Légis*' 
kteur  &  de  Poëte*  Nous  nous  çonteoterons  de  dire  ici ,  que  (es  vertus  &- 
&s  lumière^  T^leyerefit  le  17  Septefnbr?  96$  fur  le  ûége  éplfcopal  de 
Strasbourg  après  la  mort  de  l'Évcque  Uthon ,  qui  Tarait  défa  déûgné  fon 
ûiccefleur.  ||  iinérita  Teftiinç  &  l'amitié  des  P^pes      des  Empereurs  fes 
c^temporatns  :  il  élev^  plus  que  tout  autre  la  puiflànçe  des  évêques  de 
S^bourg,  &  il  emporta  çn  mourant  les  rçigrets  d*une  ÉgUiis  y  qu'il  avait  ' 
gouverné^  pend4nt  26  ans  ,  étant  mort  le  10  oâobre  991,  Il  laifla  un 
catalogue  en  vers  des  évêques  fes  prédécefTeurs,  qu'on  trouve  imprimé» 
flpais  fort  incorreâemeut  »  .dans  la  coUcQion  des  écrivains  d^Allemagne 
recueillis  par  Boeder        tio  ,  &.  dans  l  edition  de  la  Chronique  allet 
mande  de  Kœnigshoven,  publiée  par  Schilter,  pag,  4$o. 

- 1^]  Jacques  Tvinger,  iffu  d*une  ancienne  &  noble  âmiUe  d'AUkee» 
comme  d^s  le  commencement  du  tieizieme  fiede  fous  le  nom  de  Kcenig^' 
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Jacques  Wimphelingue ,  natif  de  Selefiadt ,  coiumpar 
feu  démêlé  avec  les  Augufims  ,  &  par  les  ouvrages 
dont  il  a  enrichi  la  république  des  Lettres  [^]  ,  raf- 


lloven ,  naquit  à  Strasbourg  w»  le  milieu  du  quatorzième.  Le  Nécrologe 
iiuuuifcrit  de  S."  Aurélie  nous  apprend  »  que  Ton  Pere  s'appellait /W{/cA«a 
de  Kunigeshovin ,  &  que  Mct^e  était  le  nom  de  fa  Mere.  Tvii^er^  ayant  pris 
la  prêtrife,  obtint  un  Canonicat  de  la  Collégiale  de  S.  Thomas  ,  une  Pré- 
bende dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg  &  un  Bénéfice  à  la  Chapelle  de 
S.  Gai.  Uoccaûon  fe  préfentera  de  faire  de  lui  une  plus  ample  mention , 
quand  nous  parlerons  des  Hiftoriens  du  qiiatorrieme  fiecle.  Le  livre  falique 
4e  S.  Thomas  place  {"a  mort  à  l'année  1420.  Ce  qui  montre  qu'il  eft  le  même 
que  Jacques  Twinger,  mort  le  27  décembre  de  la  même  année,  8r  nommé 
Chanoine  de  S,  ThoTna<;  c^nns  !ine  ancienne  éj):tapiie  de  cette  Collégiale. 
KœnigshoN  cn  avalr  compolc  lii  Clironiqiie  d'Allace  en  larin  en  allemand. 
L'allemande  a  été  imprimée  en  169S  par  les  foins  de  Jean  Schiller,  qui  y 
ajouta  beaucoup  d'obfervations  utiles  &  intéreûantes.  La  latine  achevée  en 
1386,  eft  encore  fnanufcrjte.  Elle  paraîtra  dans  le  recueil  des  Hcriptores 
nrum  Ai/atUamm  ,  qui  eil  entre  les  mains  de  M.  le  ProfeiTeur  Koch. 

[«]  lAtQUES  'ViMPHELiNGUE  naquît  à  Seleftndt  le  24  îuîllet  1445».  ^ 
§t  rendit  cél^e  dans  lliiftoire  »  râoqnence  &  la  poefie.  H  prêcha  â  Spire 
m  1494  avec  réputation  :  U  fe  retira  enfuite  du  monde  &  s*appliqua  à  ex- 
pliquer à  Heidelberg  récriture  iàinte  »  &  ^  in(lruire  de  jeunes  Oercs.  Wim» 
phelingue  mourut  dans  fa  patrie  le  17  novembre  de  Tan  i  y  18.  Son  ^ntaphé 
exide  encore  dans  Téglife  paroifTiale  de  Scleiladt.  11  fut  perfécuté  par  let 
Théologiens  fes  confrères ,  parcequ^il  {avait  plus  qu'eux.  Son  livre  dcintt^ 
gritau  y  qui  parut  à  Strasbourg  en  1^05  ,  Texpc^  à  tous  les  traits  de  Tindi* 
gnation  des  Moines  »  dont  il  reprenait  librement  les  dé&uts.  Cet  ouvrage 
fouleva  fur-tout  contre  lui  les  religieux  Augu{lins,parcequ1I  y  avait  foutenu 
&  démontré  que  S.  Auguflin  n'avait  jamais  été  moine.  On  le  cita  à  Rome 
comme  ennemi  de  toute  Religion  &  de  tout  religieux  ,  &  il  fut  obligé  de 
défendre  fa  doûrine  par  une  apologie.  Elle  n'aurait  fervi  de  rien  aux  yeux 
4e  fes  adverfaires  »  fi  le  Pape  Jules  II ,  auquel  il  l'avait  adredée  f  n^aTÉit' 
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fembla  tout  cevqu^il  put  trouver  fur  rÉglife  de  Stras* 
bourg  dans  les  anciennes  chroniques  &  dans  les  anciens 

catalogues  de  la  Cathédrale.  11  fut  le  premier  qui 
en  forma  un  corps  d*hiftoire  fous  le  titre  raodefte  de 
CataLogie  des  Evéques  de  Strasbourg,  Son  ouvrage  parut 
dans  cette  ville  en  1 508 ,  &  mérita  depuis-,  en  r  1, 
une  nouvelle  édidon  par  les  foins  d*un  doâe  Proteâant. 
Bernard  Hertzog  [/*]  y  dans  la  chronique  d*AUace  » 
Bucelin  &  Brufchius  ,  dans  leur  hiftoire  des  Évêchés 
d'Allemagne ,  n'ont  fait  à-peu-près  que  refondre  dans 
leurs  ouvrages  ce  que  ce  premier  Hiftorien  avait  dit 
avant  eux  fur  celui  de  Strasbourg. 

L  entreprife  de  Wimphelingue  était  louable  dans  fon 
objet  ;  mais  il  vivait  dans  un  fiecle  qui  rend  fes  fautes 
excufables.  Il  n'avait  pas  affez  de  critique  pour  difcemer 
le  vrai  du  Ëiux ,  pour  débrouiller  le  cahos  de  la  Chro- 

fagonent  alToupi  ce  différencL  Wtmphelingne  Iai0k  on  grand  nombre  de 
JÎYres^  Ibtt  en  proTe  folt  en  vers  ,  fur  des  madères  tant  eccléfiaâi<|aef 
que  profanes.  Confultez  le  38*  tome  des  Mémoires  du  Pere  Niceron ,  pouf 
ferviràrhi^loire  des  hommes  iUiiftres,âc  le  tome  fécond  des  AmomiisusU^ 
rerari»  Friburgcnfts  ,  imprimé  en  1776,  où  Fauteur,  qui  eft  M.  Riegger  ^  ^ 
donné  un  détail  complet  de  la  vie  &  des  éccits  de  ce  iavant  AUacien. 

{f\  Bernard  Hertzog  eil  anteur  d*une  Chroni^  aUenande  d^Aliâoe»* 
imprimée  à  Strasbourg  en  1592.  Cet  ouvrage  faible  dans  riiift<Mre  des 
anciens  tems,  cft  afiêz  exaô  pour  cdle  du  fiede  dont  rantenr  approchait* 
D  n*a  embraflé  que  llnftoife  de  labafle  AHkce  :  il  a  fur-^out  travaillé  d*aprèt 
les  archives  des  Princes  de  Hanau-Iiclitenberg ,  &  il  s^étend  beaucoop 
fiir  les  £uni]les  nobles  dn  pays.  Une  tndnâion  ladne  de  la  cliromi|ue  de 
Hettzog  en  4  vohnnes  ni  folio  fliss.  «  pafli&  de  kBibliodieqae  de  M.  Cdbesl 
4m  c«]le  du  Roi»        Us  mamtfcrks  latms  >  taua, 
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nolo^e.  U  manquoit  des  lumières  &  des  connaifTances 
iiëceflaires  pour  réiuflir  dans  les  détaik  de  FHiftoire  : 
cependant ,  moins  febuleux  &  plus  exaô  que  (es  con- 
temporains ,  il  porta  ,  pour  ainii  dire  ,  le  flambeau  de 
la  vérité  &  de  la  critique  dans  cette  Province,  Ecclë- 
£afiique  fage ,  Ecrivain  laborieux  ,  mais  peut-être  trop 
iîncere  ,  il  ne  diffimula  point  dans  fon  hiftoire  les  défor- 
dres  de  fon  tems»  La  liberté  avec  laquelle  il  a  écrit  ren- 
dra (cm  hiftoire  des  Évéques  de  Strasbourg  plus  curieufe; 
elle  icra  plus  recherchce  que  celle  de  Ion  luccefleur, 
qui  plus  rcfervé ,  mais  moins  vrai,  a  voulu  fournir  la 
même  carrière. 

François  GuiHiman  [g\  y  originaire  de  la  SuiiTe  /Écri' 
vain  profond ,  mais  lourd ,  Antiquaire  infengable ,  mair 

romanclque  ,  Hiftorien  quelquctois  knic  ,  mais  fouvent 
partial ,  entreprit  de  perfeûionner  &  de  continuer  une 
hiiloire  »  dont  il  connaiilait  toute  rimportance.  Il  publia 
cent  ans  in>rès  Wimphelingue  en  iéo8  ,  à  Frlbourg  en 
Brisgau  9  ion  livre  fous  le  titre  de  Mémoires  Jur  les 

[g]  Frakçois  GtfOUMAN  on  GvLUMAN,  que  les  FnmçaU  nomment 
VniUemaiiT,  naquît  à  Rofinood  en  Siuffe»  dans  le  canton  de  Fribourg, 
d*iine  finuUe  aujoiudlim  éteinte.  Il  fut  ProfeiTeiir  d*Hiftoirc  à  Frlbonrg 
en  Brifgwi ,  &  U  s*y  acquit  qudqae  nom  par  fes  ouvrages»  Outre  lUif^ 
toire  des  Évéques  de  Strasbourg, ouvsage  peu  conunuft ,  on  a  encore  de, 
lui.  cdle  de  la  Maifon  de  Habsbourg»  imprimée  d'abord  à  Milan  en  1605  , 
&  cnfuite  à  Ratîsbomte  en  1^.  Cet  ouvrage  lui  valut  le  titras  de  Coa» 
ieiUer  Aulique  &  dlliÛoriograplie  de  TEmpereiir  Rodolphe  IL  Uannée  de 
ià  mott.eft  incertaine }  les  uns  la.  placent  à  rannée  161 &  les  autres  à 
'  ^*année  1613.  Voyes  fur  fon  fiijet  lean-Xacques  Leu  9  Btlvtùfihis  ImsUç» 
9omo  SfP^g*3^'   .  , 


Digitized  by  Google 


DlSCOURS   pRÈl^TMIIfAÏJlM.   '  r  iff 

Êvfijues  de  Strasbourg,  Cet  ouvrage,  qui  comme  celui  de 
Wimphelingueeft  écrit  en  latin,  eft  alTez  exaû  pour  l'ordre 
des  êvénemens  ^  aiiez  judicieux  dans  les  réflexions  »  aiTez 
cftimahle  par  jes.  recherches  ;  mais  le  Leâeur  nV 
retrouvera  pas  ce  génie  philofophique  qui  caraâérife 
fbuvrage  de  (on  prédécefleur  ,  cet  efprit  délicat  qui 
fait  analyfer  les  faits  ,  cette  critique  fans  laquelle 
on  tombe  dans  d^étranges  méprifes. 

La  gloire  du  fuccès  était  réfervée  à  des  mains  plus 
habiles.  Le  favant  Préteur  de  Strasbourg  ,  Ulric  Obrecht 
[A]  entreprit  Thliroire  d'une  Province  devenue  nouvelle- 
ment françaife.  Perfonne  naurait  été  plus  capable  que 
lui  de  réuffir  dans  cette  entreprife  ,  (i  fes  grandes  occu- 
pations  &  la  mort  lui  eufTent  donné  le.  tems  d^exécu* 
ter  le  plan  qu'il  s'étoit  propofé  dans  un  eflai  imprimé 
en  1681. 

L'AUâce  ,  qui  avait  produit  de  (\  grands  hommes 

dans  tous  les  genres ,  paraiffait  laiilcr  à  deux  Étrangers 
-  le  foin  d  écrire  fon  hiàoire.  Le  premier  fut  im  doâje 

[A]  Ulric  Orhfcht  ,  ne  à  Strn'iboiirG;  le  23  juillet  1646,  y  fît  d*abord 
Prorcfîcur  d'Éloc]uence  61  d  Hiltoire,&  eniuite  de  Droit.  Il  erabrafîa  la  reli- 
gion Catholique  a{)ris  la  prife  de  cette  ville  par  les  Français,  &  Louis  XIV 
"  le  nomma  Prêteur  royal  de  Strasboiii  g  au  moi^  cle  mars  168$.  11  mourut 
en  cette  ville  Je  6  aout  fyoi  ,  plus  grand  encore  &  plus  recomtnandable 
par  fes  vertus  ,  fon  r:ivoir  &  fe<;  ouYrape<; ,  qne  par  fes  emplcus  &  fes 
dignités.  hQ  Prodromny  Je  M.  Obrecht  eil  écrit  avec  beaucoup  d  cnuiiîion 
&  de  jugement.  H  le  publia  peu  avant  que  \a  villt:  de  Strasbourg  pafUt 
fous  la  dominiltion  de  la  France.  L'intention  de  1  auteur  était  d  y  prouver^ 
TAliace  ikiiiutpaïus     lAuiUîUÛiÇ  &  du  Kçyautne  tie  Lorraine*  - 
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Religieux  ,  &  ,  ce  qui  doit  paraître  étonnant ,  un  Fran- 
çais qui  n'avait  prefqu'aucune  connoifTance  de  la  langue 
allemande  ,  quoiqu'elle  parut  lui  être  néceffaire  pour  la 
'réuffite  de  rouvràge'qufil  donna  au  :  public.  Le-  P.  Louis 
lia  Guilte  [/]  ,  né  à  Autun ,  .entreprit  d'écrire  en  fran- 
çais lliiftoire  d'AMâCCr,  pendant  qu'il  était  Provincial 
des  Jéfuites  de  la  Province  de  Champagne.  Il  nous  a 
lailTë  dans  fon  ouvrage  tout  ce  qu'il  a  pu  découvrir 
fur  la  vie  &  les  a^ons  des  Ëvéques  de  Strasbourg.  Les 
efforts ,  que  ce  favant  Jéfuite  a  faits  pour  illufeer  les 
Prélats  de  cette  Églife,  feront  tbujoui'S  eftimables.  Son 
hiftoire  d'Alface  ,  à  laquelle  il  a  employé  neuf  années  , 
fera  toujours  regardée  comme  une  des  meilleures  que 
nous  ayons  de  cette  Province  ,  malgré  les  reproches 

2u  on  lui  a  faits  de  n  être  pas  allez  châtié  dans  fon  ftile  > 
e  ne  pas  montrer  dans  les  faits  cette  exaôitude  ,  ni 
dans  les  feminiens  cette  impartialité  qui  caraôérifent 

[/]  Louis  La  GuiLLE,né  à  Autun  le  i."  oûobre  1658,  entra  le  i."^ 
feptembre  1675  ^^"^  Société  de  Jéfiis ,  oi\  il  fe  fît  eftimer  par  fes  ver- 
tus &  l'es  talens  pour  THiftoire  ,  la  Théologie  &  l'Art  Oratoire.  Il  mourut 
à  Pont-à-Mouffon  le  13  avril  1742.  Son  principal  ouvrage  eft  i  Hilloirc 
d'AUace  depuis  Jules-Célar  jufqu'en  1715  ,  iniprimée  cette  même  année  à 
Strasbourg  en  deux  volumes  in-fot.  ,  &  en  1727  en  huit  volumes  in-S'*^ 
Coufultez  fur  le  P.  La  (ruiîle  Papillon,  Bibliothiquc  des  Juicun  de  Bour~ 
gogrUf  tome  t ,  pag.  ^ùS  &  366";  les  Mémoires  de  Trévoux  de  ijlj  i  le 
Journal  des  Savans  de  1728,  &  la  Bibliothèque  françaife  d'Amflerdam , 
lorn.  szyfag.  2-ii.  Louis  Frcdéric  ScharfTenl]em  a  iait  ca  allemand  un 
abrégé  de  Thiftoire  d'Alhice  du  P.  LaGuille.  L'ouvrage  in-8°  fut  imprimé 
,à  Francfort  en  173  4  ious  ie  titre  i  Hijhrijïhi  Gtaeral-Btfchmkun^  vm 
Çkutund'Nudcr'ElJafs» 
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l*Hîilonen  fidèle.  H  eft  d'autant  plus  louable,  qull  ofa. 
le  premier  rechercher  les  pièces  originales  &  les  hiftoi- 
nés  contemporaines  :  avec  leur  fecours  ,  il  entra  cou- 
TageuTeineiit  dans  le  dédale  obfcur  des  Cartulaires  ^  pour 
j  porter  la  critique  «Se  l'éradition.  Son  hiAoixe  d'Aï*, 
foce  parut  à  Strasbourg  en  1715  feus  les  auipicesdu' 
Roi,  &  rejut  Tapprobation  de  tous  les  favanb  de  fon 
fiecle. 

.  Un  ouvrage  confàcrë  à  lliiildire  du  Clergé  de  France  ; 
dîvîfë  par  provinces  &  par  cBocefes  ,  fous  le  titre  de 

GduU  Chrétienne  \  commencé  par  les  deux  frères  Scé- 
vole  &  Louis  de  Sainte-Marthe,  public  en  i6<^6  ,  & 
au|;menté  par  leur  parent  Denis  de  Sainte-Marthe  ,  de-? 
vait  intéreiTer  la  Congréganon  des  BénédlSins  de  Saint- 
Maur  ,  dont  ce  dernier  avait  été  Générai  Auffi  em-. 
hraflferent  -  ils  avec  zelc  le  projet  d'un  ouvrage  fi  im- 
me  nie.  Ces  nouveaux  Editeurs  profîtcrent  des  lumières  & 
des  recherches  de  THl/lorien  d' Al  l  ac  e-  Les  correfpon- 
dances  que  Dom  Étieune  Brice  eut  a^vec  les  Bénédiâbs  à<^ 
cette  Province ,  &  les  Mémoires  que  lui  communiqua  te 
Cardinal  Armand  Gailon  D£  RoHAH»  le  mirent  k  portée 
de  faire  de  iiouvel]esdécouvertes',&  de donnerun  catalogue 
hiftorique  des  Lvéqucs  de  Strasbourg  ^  catalogue  iuccinâ 
à  la  vérité,  mais  exa8:  &  recommandable  par  les  pièces 
criginaies  dont  il  ell  enrichi.  Le  cinquième  volume,  de  1% 
Gaule  Chrétienne ,  dans  lequel  il  efi  renfermé  >  parut  en 
175 1  »  &  confervera  toujours  Un  rang  entre  les  pro^ 
duffions  utiles  de  cette  favante  congrégation,  qui  conti^ 
nue  à  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 

B  % 
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La  carrière,  qu'avait  fourni  le  P.  La  Guille  ,  femblalt 
demander  une  hiftolre  d'Allace  plus  ample  &  plus  cor- 
reâe ,  &  cette  ïûûoire  un  Écrivain  attentif  &  laborieux 
qui  voulut  entrer  dans  de  nouvelles  recherches.  Jean- 
Daniel  Schœpflin  [  /  J ,  Profeflèur  d'JÉloquence  &  d'Hif- 
toire  dans  l'Univerfitç  Luthérienne  de  Strasbourg  ,  sap- 

[/]  Jean-Daniel  Schœpflin  naquit  1^6  feptçmbre  1694  ùSuk- 
bourg ,  petitç  ville  dans  \%  Haut-Margraviat  de  Bade-Djirlach.  Il  devint 
en  1710  ProfefTeur  d^Éloquence  ^  d*Hiftoira  ilatis  fUniverilté  de  Stras- 
bourg, n  &t  agrégé  en  171^8  à  la  Société  royale  de  Londres ,  &  en  173a 
nonuné  a^octé  libre  de  rAeadémie  royale  des  Iiiicrij>tions  Belles-Lettres 
df  Baril.  La  récompenfe  de  fts  travam  fin  en  1739  ^  Çonfipiller 

fr  dHîAoriograpbe  de  France ,  <pi  lui  fût  donné  par  le  Roi  Louis  XVi» 
Agrégé  edîûte  aviz  Académies  dç  Péteisboi^'g  »  de  Çortpne  &de  Belknçon , 
il  fiit  nommé  en  1763  Préfident  honoraire  d?  TAcadémie  de  Manheimy 
que  l'Éleâeur  Palatin  Charlea-Théodore  avait  inftituée  à  fet  Colliçitaidoas». 
Û  mourut  i  Strasbourg  le  7.  août  I77i«*  ta  BibUotfaéque ,  dont  ce  ver* 
tueux  &  lavant  dfoyen  fit  préfent  en  1764  à  la  ville  de  Strasbourg  »  dt 
nhe  coUe^oii  unique  ei|  France,  pour  ce  qui  conçeme  W  Proit  pulilic 
d'AUemagne  &  llliftoire  d^  États  du  Nprdf  Sa  vie  écrite  de  Con  vivant' 
èii  1767  par  M.'  Ring  ,  Confeiller  Auliquç  du  Mfwgrave  Bade ,  eft 
inférée  dans  les  aâes  de  la  Société  JLittéraire  de  Carlsroube.  Son  éloge  ibè 
lu  le  t!i  avfil  1771  dans  la  iîSance  publique  de  f  Académie  royale  des  Ini^ 
Cfipdons  U  Belles-LettreSi  par  M/  Le  Beau.  Ses  principaux  ouvrages , 

VÀlfatm  ifhtfrm^  font  ^  175  f^*f^^  (hUt^y  en  17^  » 
iUçm  Typographie* }  en  176}  ,  Hi/oria  Zmago^B^denfs,  8ec.  &c.  »  tes 
m  IfaturaMeç  ausaient  4^Gvéy  dit  Fçvret  de  FcMitette  dans  ù.  lubUotlié- 
1»  que  de  U  Franee,  éoêiu  *»jMg,  iz/t,  ^le  M»  Schoepfiin  eût  traité  Tbi^ 
»  toire  naturelle  avec  Tétendue  &  Térudition  qa*on  admire  dans  le  reÛe 
f»  de  fop  ouvrage.  L*Hiiloire'if  AITace  aurait  été  la  plus  complette  quon 
n  pût  dcfirer  $  &  aurait  icrvi  de  atodele  4  toiis  ceiiz  ^  écrive  lliiàmrç 
1»  d'un  pays» 


Digitized  hy  Google 


DlSeOVKS    PKitI  MIHAÎRM.  If 

pllqua  à  un  travail  auiïi  intéreffant  :  il  y  employa  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  ^  &  y  coniacra  la  plupart  des 
voyages  qu'il  avait  entrepris  pour  la  gloire  des  Lettres 
&  de  fa  patrie  adopdve.  Uhifioire  des  Maifons  de  Zë*^ 
ringue  &  de  Bade  développée  &  niife  au  jour ,  les  Cet*, 
tes  tires  de  robicunte  des  tems ,  Strasbourg  rétabli  dans . 
fes  juftes  droits  fur  l'invention  de  l'Imprimerie  ,  le  pré- 
fent  qu*il  a  tait  au  public  d'une  immenie  bibliothèque  ôc 
d'un  riche  cabinet  y  font  des  monumens  qui  lui  affurent. 
la  reconnoiflance  de  nos  defcendans.  M.  Schcepfiin  don* 
nait  à  lUiflcMrc  tous  les  momens  que  lui  laiflàient  fes 
autres  occupations;  &  des  Tan  1746  il  conçut,  avec 
M.  d'Aguelîcau  Chancelier  de  France  ,  le  deffein  d'une 
nouvelle  hiiioire  d'Ailace.  Le  defîr  de  ne  rien  ignorer 
de  ce  qui  pourrait  contribuer  à  leclaircir ,  Ta  engagé  à 
dépouiÛer  tous  les  Auteurs  qui  avaient  travaiUé  fur  cette, 
matière.  Pour  répondre  dignement  à  la  confiance  de  foa 
Souverain  &  à  l'attente  du  public  ,  il  parcourut  1*  Alle-^ 
magne  ,  la  France  ,  lltalle  ,  l'Angleterre  ,  la  Hollande  ; 
il  vlfita  avec  foin  les  archives  ,  qui  lui  furent  ouvertes 
par  ordre  du  Roi,  &  celles  des  Chapitres  &  Abbayes», 
qui  voulurent  bien  fe  prêter  à  fes  defirs  &  à  fes  vues» 
Il  fouilla  dans  les  titres  des  Maifons  nobles  ,  dans  les. 
cabinets  des  particuliers  &  dans  les  dépôts  publics  :  II 
examina  les  antiquités  du  pays  ;  il  tira  de  la  pouffiere 
des  pièces  curieufes ,  intéreffantes  6c  iniîxuûives  *,  il  con- 
fulta  les  Écrivains  les  plus  exaâs  &  les  plus  éclairés  , 
anciens  &  modernes  »  imprimés  &  manufcrits.  Les  Savans 
de  France  »  d'Allemagne ,  de  Suiâe  s*empreflèrenc  de  hiî 
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communiquer  les  mémoires  ,  dont  il  avait  beibin  pour 

Texécution  de  fes  deffeins. 

La  récolte ,  que  M.  Schœpflin  avait  £iite ,  était  abon- 
idante  ,  &  plus  abondante  qu'il  n'était  néce£^re  pour 
riîiftoiire  d^Alfâce.  Lfe  premier  volume  parut  en  175 1  > 
&  fiit  imprimé  à  Colmar  ,  fous  le  titre  SAlfatia  il- 
lujîrata  ;  Il  fut  fuivi  d'un  fécond  dix  ans  après.  L'im- 
preffion ,  fouvent  fi  fatale  aux  Auteurs ,  n  a  point  dé- 
truit la  réputation  de  celui-ci  ,  ni  démenti  lopinion 
qu'on  avait  de  fes  connaiflances  &  de  fes  lumières»  On 
y  reconnait  par-tout  le  folide  &  le  profond  favoir  de 
rHlftorien  ,  qui  occupé  fans  ceflfe  Ai  foin  de  raffem- 
bler  de  nouveaux  matériaux  ,  devait ,  pour  compléter 
fon  ouvrage ,  donner  TAlface  facrëe  6<:  TAliace  littéraire. 
Il  £siut  efpérer  que  ceux^  à  qui  il  a  recommandé  un  tré- 
for  auffi  précieux  ,  ne  le  laifferont  pas  enfoui.  UAlface 
diplomanque»  mife  au  jour  par  les  foins  de  Lamey  & 
Koch,  &  imprimée  aux  frais  de  l'Académie  Palatine  ,  eft 
&  fera  toujours  un  monument  durable  ,  qu  ils  ont  coniacré 
autant  à  la  gloire  de  la  province  ,  qu'à  la  mémoire  de 
Schœpflin.  CeA  un  recueil  de  pièces  originales  dérobées, 
prefque  toutes  à  la  pouffiere  des  Bibliothèques  &  aux  vers 
des  Archives:  Recueil  qu'on  peut  appeller  le  véritable  fon- 
dement de  l'hiftoire  d'Alface. 

Nous  avons  pris  pour  principaux  guides  les  Auteuis 
que  nous  venons  de  citer.  Us  ont  établi  des  fondemens 
fiir  lefquels  il  eft  encore  permis  de  bânr ,  &  auxquels 

ils  ont  laiflé  beaucoup  à  ajouter.  Nous  avons  même  pro- 
fité de  leurs  méprifes  âc  de  leurs  contradiâioiispour  redi- 
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fier  des  faits  jufqu'ici  peu  connus.  Éclairés  par  des  recher- 
ches particulières,  nous ^ avons  quelquefois  ofë  relever 
leurs  fautes ,  ou  contredire  leurs  fentimens.    Il  eft  vrai 
que  (ans  leur  fecours  nous  aurions  élevé  un  édifice  nu* 
aeux  ;  mats  en  les  fmvant  fervilement^  nous  aurions  foH- 
vent  couru  rifque  d'être  complices  de  leur  infidélité  ,  ou 
de  leur  inexaâitude.  La  forme  des  annales  ,  ou  la  forme 
Chronologique  eft  la  première  qui  s  eil  préfentée  à  nos 
yeux.   Ceil  la  plus  fimpk  :  c  Qi\  celle  que  refprit  faifit 
d*abord.  Elle  a  fur  les  autres  méthodes  une  (brte  d  avan- 
tage y  celui  de  montrer  les  événemens  dans  Tordre  où  Bis 
iè  font  paflfés ,  &  d'être  par  conféquent  un  tableâu  plus 
fidèle  de  la  réalité  dans  toutes  fes  circonftances.  Conlul- 
ter  les  acies  originaux  &  authentiques;  rechercher  les 
difFérens  Auteurs  cités  les  uns  par  les  autres  ;  comparer 
les  Hiftoriens  contemporains  avec  ceux  qui  leur  ont  été 
poftérieuis  ;  rectifier  les  anciens  par  les  modernes  ;  rap- 
procher &  réunir  les  portions  de  iaits  répandus  çà  6c 
là  dans  des  ouvrages  volumineux  ;  faire  un  choix  raifonné 
de  ce  que  tant  de  compilateurs  &  d'écrivains  ont  rapporté; 
paffer  toutes  leurs  idées  par  le  creuiet  de  la  critique  :  tout 
cela  exigeait  un  travail  qui  nous  paroiiTait  avec  raifon 
au  defliis  de  nos  forces.  Nous  ne  Taurions  jamais  entre- 
pris ,  fi  nous  n*ai4ofis  été  encouragés  par  les  coiifeils  de 
plufieurs  Amis  ,  qui  en  nous  annonçant  quelque  fuccè^, 
•  nous  promettaient  de  nous  aider  de  leurs  lumières  ;  fi  enfin 
nous  navions  été  décidés  à  rendre  public  cet  ouvrage 
pàr  les  ordres  du  Prince  ,  qui  a  hiea  voulu  en  agpréer 
îbommage. 
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|.  ^  Toutes  les  luiiùeres  que  nous  avoiis  pu  dm  des  Ama 
-      '   li4es  y  font  bien  au-deflbus  de  celles  qui  fe  recueillent  daiis 

les  Chartres  &  les  anciens  titres.    Ce  font  les  véritables 
fources  de  THiftoire  :  fans  le  fecours  de  cette  efpece  de 
.  .  flambeau  ,  on  fe  trouve  fouvent  dans  le  cas  de  dire  avec 
un  Philofophe  célèbre  »  que  la  critique  n'eft  que  1  art  de 
chdfir  entre  pluHeurs  menfonges  celui  qui  reflemble  le 
mieux  à  la  vérité.  Les  diplômes  fixent  alors  Técrivam  qui 
béfite  ;  ils  réalifent  des  conjeâures  fondées ,  ou  anéanûf- 
fent  les  fauffes  probabilités.  Semblabes  à  ces  miroirs  qui 
rapprochent  les  objets  qu'ils  repréfentent ,  ils  en  donnent 
des  idées  plus  vraies  &  plus  juiles  ;  quelquefois  même  ils 
.  découvrent  une  infinité  de  petits  reflbrcs  cachés ,  Inconnus 
:  aux  AnnaMes  ou  ignorans  ou  pardaux*  Quel  ibnds  de 
.  richeflès  pour  des  yeux  clairvoyans  !  G)mbien  de  traits  • 

&  de  nuances  qui  jufques-là  navaient  point  été  apper- 
.  çus  !  C'ed  proprement  à  ces  pièces  ,  que  font  dues  les 

•  connaiiiances  les  plus  fùres  &  les  plus  exaâes  des  faits 
'  qu'on  veut  éclaircir.    Aui&  les  recueils  diplomatiques 

nous  ont-ils  été  d'un  très^and  fecours  «  &  ce  (ont  prefque 
'  •  les  feuls  qui  nôus  ont  guidés  dans  la  pénible  combinaifon . 
des  dates.  C'cll  avec  la  plus  grande  utilité  que  nous  avons 
travaillé  d'après  ces  efpeces  de  mineurs  infatigables,  qui 
découvrent  les  métaux,  en  laiiTant  aux  autres  la  gloire 
de  les  polir.  Malgré  les  fureurs  des  guerres,  les  révolu- 
tions de  la  Religion  &  la  perte  des  titres  les  plus  précieux 
par  les  ravages  &  les  incendies,  <m  conferve  encore  dans 

•  les 'Archives  d'Alface ,  &  fur-tout  dans  celles  de  l'Évêchë 
de  Strasbourg  «  des  monumens  originaux  ^  dont  Iç^  date> 
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remontent  aux  fiedes  les  plus  éloignés  ;  monumens  qui , 
par  la  fage  prévoyance  des  Évêques ,  recueillis  dans  des 

dépôts  confervés  avec  foin  ,  ont  hcureufement  échappé 
aux  défaibres  fréquens  que  ceue  Province  a  éprouvés  \rn\, 

Ce  ferait  peut-être  ici  le  lieu  de  nommer  les  diverfes 
collerions,  les  différens  hiftoriens  qui  ont  fervi  à  la  com- 
pofition  de  cet  ouvrage.  ;  mais  outre  que  Ton  ne  doit 

Sas  tirer  vanité  d  avoir  beaucoup  lu,  nous  nous  réfervons 
'en  donner  un  catalogue  alphabétique  à  la  fin  de  chaque 
volume. 

L'Hiftoire  ,  dont  on  donne  le  prenûer  tome,  contien- 
dra la  fucceifion  chronologique ,  hiftorique ,  littéraire  & 
critique  des  Évéques  de  TÉglife  de  Strasbourg ,  depuis  h 
fondation  de  TEvêché  jufqu  à  nos  jours  ;  les  faits  les  plus 
remarquables  &  les  plus  connus  qui  les  concernent , 
avec  le  détail  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  intéreflant  dans  leur 
vie  ;  les  fervices  qu'ils  ont  rendus  à  TÉgliie ,  à  l'Empire, 
à  l'AIface,  à  Strasbourg;  leurs  fondations  eccléfiaAiques 
&  leurs  exploits  militaires  ;  le  jour  &  Tannée  de  leur 
élefHon  au  Pontificat,  ceux  de  leur  mort  &  de  leur 
kpulturc,  cvC.  :  on  y  rapportcx^a  leurs  épitaphes,  leurs 
médailles  tx  les  autres  monumens  qui  nous  reftenr  d'eux. 
En  traçant  les  vertus  &  les  grandes  aâions  de  la  plu- 
part, on  ne  fe  taira  pas  fur  les  défauts  de  quelques-uns , 
&  nous  ne  ferons  que  fuivre  en  ce  point  Tavis  du  premier 

[m]  Voyez  lavant-propos  latin,  eû  en  téie  des  preuves  jufUt^ca- 
tives  de  cç  volume* 

•c 
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Hiftorieit  de  cette  É^fe  On  indiquera.,  amm<|ii*U 
fera  poffible ,  leur  matTofl,  létur  géi^éalogie  ^.ieiijBs  «rmoines: 
on  donnera  le  précis  de  leurs  écrits,  l*ànalyre  des  flatuts 

portés  dans  difFérens  Synodes  qui  le  ioat  tenus  dans  le 
diocefe  de  Strasbourg,  &  l'extrait  des  reglemens  fages  & 
utiles  que  Tes  Prélats  ont  rendus  pour  la  réforme  du 
Clei^  le  maintien  de  la  police  temporelle.  On  y 
rendra  compte  des  divérfes  révolutions  que  TAIface  a 
éprouvées  dans  la  religion  &  les  moeurs  :  on  ne  diffimu* 
iera  pas  les  effets  du  fanatirme,  auquel  fe  font  portés 
les  peuples  de  cette  Province  à  l'égard  des  Juifs ,  des 
Vaudois  &  des  HulFites,  &  les  divifions  du  Clergé  fécu- 
lier  &  régulier.  On  fera  voir  l'origine  ,  les  progr*ès  ÔC  la 
décadence  du  Luthéranifme  dans  TAlface ,  &  les  varia* 
lions  dans  les  diverfes  confeifions  de  foi  de  Téglife  Pro» 
teftame  de  Strasbourg.  Les  Saints  ou  Bienheureux  dil 

diocefe  de  Srraslx)urg  auront  leur  place  dans  cet  ouvrage, 
aufTi-bien  que  les  Savans  Ôc  lllulbes  d'Alface,  qui  par 
leurs  écrits  ont  foutenu  ou  défendu  la  Religion ,  ou  qui 
fe  font  rendus  recommandahles  dans  l'Églife  par  dau^re$ 
fervkes.  On  trouv^a  le  tableau  chronologique 
Grands-Prévâts  &  Grands-Doyens  de  la  Cathédrale  de 
Strasbourg ,  depuis  Tonzieme  fiecle ,  avec  les  noms  del 

[«]  'WlMPHEUNGlUS  in  mtohg»  Efifeopvnm  Affmimnfiim  »  f«%*  /• 
*»  E^o  aa^^^pam  hpnorihus  diffiot  txifimamt  tas  ,  qui  nofn  JEpifiùpatâf 
n  fiutéUumnu  jecerunt ,  Eecl^am  mtxerunt^  nomtn  wt/arunt  ,  .  »  ,  me  uumm 
»  quorundam  imperfcSiorus  ata  fragUitates  cmitttttdas  tfft  judicavi  ;  ut  t:/m 
n  éluiui  iaus  adnSk  fuwubm  aUiate ,  tùm  vituperii  nutus  à  fctUribui  pojfit 
tt  avocare  fuccejfom  •  •  .  tx€inplu/n  accepimus  à  Grtgano  ,  à  Plétùia  ^  qui, 
y  dêfitaSfimm  vitam  rutnfinug  ,  fagota  fikmiq  mon  franfimm 
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Chanoifies  m  fenauveltement  de  chaque  Ëpilcopat ,  & 

ceux  des  Grands  -  Vicaires  &  Suf&agans  de  rÉvêchë, 
On  y  traitera  aufli  de  rétabliffement  des  Abbayes , 
Monaileres  èc  Collégiales ,  qui  dans  les  difFérens  fiecles  le 
(ont  ëltvés  dans  le  diocefe  de  Strasbourg,  &ony  fuivra 
par  ordre  chronologique  leur  établiflemeiit  &  leurs  ré* 
Ifoliifidns.  On  y  djoittera  le  catalogue  des  Abbës  & 
AbbefTes  des  Abbayes ,  &  des  Prévôts  &  Doyens  des 
Collégiales  depuis  leur  inftltution  jufqu'à  nos  jours.  Ces 
fondations  rempliront  iouvent  un  vuide  qui  le  trouve  dans 
les  premiers  fiecleis;  elles  donneront  à  rhiftoire  un  plus  vif 
intérêt,  &  eUes  feront  connaître  cpiel  était  autrefois  Tétat 
teligieux  dans  les  différentes  parties  du  diocefe  de  Stras* 
tourg.  On  y  traitera  encore  de  l'origine  des  familles 
nobles  d'Aliace  qui  poffedent^ou  ont  poffédé  des  fiefs  de 
î'Évéché  de  Strasbourg,  L'influence,  que  les  Evcques  de 
cette  églife  ont  eue  dans  les  grands  événemens,  nous  obli- 
gera de  difcuter  diâërentes  parties  rélatlves  à  Thiâoire 
ecclëfiaAique,  au  droit  publi^  &  féodal  d'Allemagne  ^  k 
tétBt  ancieit  de  TAIface ,  de  la  vîUe  de  Strasbourg  & 
des  provinces  limitrophes  \  à  rhilloire  particulière  de  la 
Lorraine,  duPalatinat,  de  la  Suifle  ,  du  Margraviat  de 
Bade,  &c.  &:  à  celle  des  Évéchés  de  Baie  &  de  Spire* 

Enfin  tout  l'ouvrage  fera  terminé  par  un  Pouill^  exaâ 

des  bénéfices  &  cures  du  Dioceie.  Ce  îera  un  hors-d'œuvre 
qui  pourra  faire  plaifir  aux  curieux  :  ce  qui  nous  a  paru 
d autant  plus  intéreiiant  &  utile,  qui!  n'en  a  encore  paru 
aucun  d'impîmé.  On  y  trouvera  le  nom  des  paroiffes 
Gitfaoliques  &  Luthériennes,  avec  leurs  annexes  &^ales^ 


Digitized  by  Google 


40      Discours  P  niii  m  i  nai  KEé 

Je  nom  cjue  chaque  endroit  a  porté  dans  les  diilerens  fié- 

des  ;  les  Seigneurs ,  décimateurs  &  collateurs  ;  le  nombre 
des  habitans  de  l'une  &  l'autre  religion ,  avec  différentes 
anecdotes  eccléfiailiques  qui  fuppléeront  à  l'ennui  d'une 
fimple  nomenclature* 

Chaque  tome  fera  fuivi  d'un  Code  diplomatique  con- 
tenant les  pièces  juftifiçatives  :  tout  le  monde  fait  qu'elles 
çompofent  la  partie  la  plus  intéreffante  de  l'Hiftoire,  Les 
Abbayes  ,  les  CoUégisiles  ôc  les  Églifes  y  trouveront  les 
principaux  titres  de  leur  exiftence  :  les  Nobles  y  décou^ 
Srriront  un  grand  nombre  d'anciennes  Chartres  dépofée$ 
dans  les  Archives  eccléfiaftiques,qui  çonftateront  leur  état 
&  leur  généalogie.  La  plupart  de  ces  pièces ,  auxquelles 
nous  avons  ajouté  des  notes  &  obfervations  latines  pour 
leur  intelligence,  n ont  point  çncore  vu  le  jour  ;  quelques- 
unes  ont  déjà  été  imprimées;  maïs  oi&  les  trouve  difperfées 
&  éparfes  dans  difièren$  recueib,  ayeç  le  défagrement  de 
)es  voir  ou  tronquées ,  ou  peu  correâes.  Nous  les  avons 
revendiquées,  parcequ'elfes  devaiçnt  trouver  place  dans 
cette  Hiftoire  ;  &  pour  épargner  au  le£leur  la  peine  de  les 
aller  confulter  ailleurs ,  fouvent  dans  des  collerions  ou 
rares,  ou  yolumineufes,  nous  les  avons  placées  dans  levir 
rang  fuivant  Tordre  chronolo^que ,  &  parmi  celles  qui 
n'ont  point  encore  paru* 

Dans  le  cours  de  la  narration  nous  avons  rencontré 
plufieurs  points  qui  exigent  une  dilcuiîion  particulière. 
Quand  cette  difcufTion  nous  a  paru  pouvoir  fe  fondre 
dans  le  récit ,  fans  le  charger  ni  le  rallentir  trop ,  nous 
Xj  avons  fiût  entrer.  Quand  au  contraire  ^  die  nous  t 
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paru  trop  étrangère  à  la  fiiîtc  du  Dîfcours  ,  nous  l'en 

avons  détachée  ,  &  c'eft  ce  qui  compotera  différentes 
diiTertations  qui  précéderont  chaque  volume* 

Fmiffons  par  prévenir  deux  reproches  qu'on  pourrait 
nous  faire  dans  la  luitc  :  le  premier  iur  notre  attention 
à  rendre  fidèlement  les  citations ,  &  même  à  les  multi- 
plier (  0  ).  On  a  reproché  jufqu'ici ,  peut-être  avec  ailès 
de  fondement,  aux  Auteurs  français  de  trop  peu  citer, 
&  de  n'avoir  pas  aflez  fait  d  e&rts  pour  s  aflurer  par 
eux-mêmes  de  la  véiité  des  faits.  A  cet  égard  nous  pou- 
vons nous  rendre  le  témoignage ,  que  nous  avons  cherché 
le  vrai  avec  beaucoup  de  foin.  Nous  avons  toujours  in- 
diqué les  fources  d'où  nous  avons  tiré  les  faits ,  &  nous 
avons  cité  avec  Texaâitude  la  plus  fcrupuleufe  les  auteurs 
dont  nous  avoiis  adopté  Tautorité.  NouSvefpërons  qu  on  . 
trouvera  dans  cet  ouvrage  des  traces  ailèz  marquées  de 
notre  impartialité  &  de  notre  refpeô  pour  la  vérité.  Un 
défaut  oppofé  eil  l'ulage  des  Hiftoriens  d'Allemagne,  qui 
la  plupart  infèrent  leurs  citations  dans  le  fil  même  de  1  hi- 
ftoire.  Cette  méthode,  iujette  à  de  grands  inconvéniens,  in- 
terrompt la  fuite  du  difcour$,&  fait  perdre  de  vue  Tobjet 
principal.  Nous  avons  donc  penfé ,  que  reléguer  les  cita- 
tions au  bas  des  pages ,  ce  ferait  obvier  à  ce  défaut  & 
fervir  en  mêmé  tems  le  gout  de  quelques  favans  >  qui  font 
bien-aifes  de  vérifier  la  fidélité  des  allégations  >  qui 


[<>]  Voyez  fur  I9  néceiTité  des  citations  les  réflexions  de  M.  de  BuRlGNI, 
inférées  dans  le  34.*  volume  de  lliiftoiic  de  TAcadàme  royak  des  iiiicri£? 
tions  &  belles-kttcesy  t^^% 
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peuvent  foutenir  Ténuméi^tion ,  fouvent  cnnuyeufe,  d'une 
imiltitudevde  pièces  looiai  ioAniâives  que  fatiguantes 
pour  la  plus  grande  partie  des  leôeurs. 

L*hifioire  eft  lecho  de  la  vérité.  Elle  nomme  cliaque 
cbofe  par  fcm  nom  ;  elle  le  doit,  ou  elle  perd  fon  être  & 
fa  ^dignité;  On  ne  nous  fera  donc  pas  un  crime  [  &c'eft 

répondre  au  fécond  reproche  ]  fi  nous  peignons  de  leurs 
vraies  couleurs  les  Minières  de  la  Religion.  »  On  ne  doit 
»  rien  négliger  ,  dit  THiftorlen  de  François  I ,  de  ce  qui 
»>  caraâérife  les  fiedes  &  les  nations  ;  or  les  fiecles  & 
p  les  nations  ont  des  erreurs.  De  ces  erreurs,  les  unes 
>>  produifent  des  crimes ,  il  faut  les  détefter  :  les  autres 
f>  ne  produifent  que  des  ridicules  ,  il  (aut  en  rire.  Je 
»  crois  en  effet  ,  continue  M.  Gaillard,  d'après  la  nature 
»  même  des  chofes ,  que  l'Hilloire  peut  quelquefois  def- 
»  cendre,  avejc  décence  jufqu'au  fourire  pbilorophiqu^,. 
f}  Je  ne  puis  penfer  quelle  fe  dégrade  , en  ne  faiiant  que 
ce  que  fait  la  Philofophie.  »  Si  nous  avons  donc  ofé 
détailler  les  fautes  de  quelques  Prélats  ,  les  défbrdres 
de  quelques  Eccléfiaftiques  ,  les  fcandaleufes  quérelles 
du  Clergé ,  Tintolérance  cruelle  de  quelques  Moines  in- 
cjuiûteurs ,  les  é^aremens  du  fanatifme  ôc  de  la  fuperlH- 
tion ,  ce  n*a  jamais  été  qu'avec  modération.  La  Religioa 
a  de  tout  tems  compté  parmi  fes  enfans  des  monfiresqm 
ont  déchiré  le  fein  de  leur  mere.  Pénétrés  de  cette  maxime 
que  dans  tous  les  tems  ,  dans  tous  les  pays  &  dans  toutes 
les  clafTcs  d'hommes  ,  il  y  a  eu  des  erreurs  &  des  vices, 
nous  n'avons  jamais  prétendu  faire  réjaillir  fur  un  état 
quelconque  les  fautes  qui  ont  pu  rendre  quelques- 
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uns  de  fes  membres  dignes  de  blàmp  dans  les  fiecles  pré- 
cédents. »  Les  miniftres  de  la  Religion  ,  dit  le  Pere 
»  Daniel  font  fujets  aux  emp<»:temen$  de  la  paffioa 
comme  les  autres  hommes  ».  Il  faut  donc  les  traiter 
de  même ,  &  ne  fe  permettre  aucuns  égards  au  préjudice 
de  la  vérité.  »  Ce  n'eft  pas  Thiftorien ,  ajoute  TAbbé 
»  Velly  (^),  qui  en  racontant  leurs  attentats,  manque 
»  au  refpeû  du  à  leurs  perionnes  facrées  :  ce  font  eux- 
»  mêmes ,  qui ,  en  s'écaitant  de  Tordre  ,  manquent  à 
#>,  ce  qu'ils  dcnvent  à  leur  caraûére  &  à  la  religion.  9f 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  fur  le  fond  de  fou* 
vrage.  Quant  à  la  forme  ,  qous  concevons  qu  il  peut  y 
avoir  bien  dess  imperfections»  tek  par  les  difficultés  que 
nous  avons  rencontrées  fouvent  dans  une  langue  qu'un 

Alfacien  ferait  inexcufable  de  ne  point  entendre,  mais 
de  laquelle  on  peut  lui  permettre  d'ignorer  toutes  les 
richelfes  ;  foit  par  rapport  au  peu  de  luite  6l  de  liaiibn 
des  faits  que  nous  avons  eu  à  décrire  ;  foit  enfin  par  rap« 
port  au  fujet  qui ,  peu  fufceptible  des  grandes  beautés 
de  rhiâoire,  eft  en  quelques  endroits  nérile  6c  ii^grat, 
LUiftôiré  d'une  églife  ou  d'une  province  particulière  ne 
tient  qu'une  ligne  dans  rHiiloire  univerfelle  ;  mais  un  trait 
de  plus  au  tableau  général  eft  toujours  précieux,  par-, 
cequ'il  peint  les  ufages  ôc  les  mœurs ,  parcequ'il  déve^ 
loppe  les  progrès  fucceffifs  des  vices  &  des  vertus  :  c'eft 

un  pdrtr^  de  famille  d'une  exécutbn  médiocre ,  mais  qui 

'    "       •  ^        •   •        »  •  • 

Hîftoirede  Ffance,  eom.  j  ,  page  i^S,'    -  ,  • 
]  Hiâgke  de  France^  tom  z,  pagt  tj  ^  UUion  in  -  8. 
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o&e  une  phy iionomie  intéreâante  pour  des  parens  &  des 
amis.  Ce  iont  des  nifances  prefque  imperceptibles  :  mais 
ces  nuances  ne  font  pas  déplacées ,  quand  elles  peuvent 
contribuer  à  intéreflêr  le  coeur ,  à  augmenter  les  connaif-  ' 

fanées.  Ceft  une  fuite  de  faits  peu  frappons,  m3is  con- 
facrés  par  des  monumens  anciens  ,  qui  rcveillent  la 
curionté  d  un  compatriote.  On  fe  plait  à  voir  jufqu'aux 
moindres  reftes  des  antiquités  de  fa  patrie;  on  aime  à  en 
rechercher  avec  foin  les  moindres  anecdotes ,  &  Ton  fe  . 
fait  fur  ce  point  un  mérite  de  fa  curiofité.  Cet  amour 
pour  la  patrie ,  qui  naît  avec  nous ,  que  le  préjugé  & 
l'éducation  fortihent  ,  nous  fait  prendre  part  à  tout  ce 
qui  la  regarde.  Un  Évéque  ,  un  héros  nous  inrërefTent, 
,  n'euilènt-ils  d'autre  mérite  que  celui  il  avoir  vécu  parmi 
nos  ayeux. 

Nous  prions  tous  nos  compatriotes ,  ainfi  que  chaque 
particulier ,  de  vouloir  bien  concourir  par  leurs  lumières 
&  par  les  mémoires  qu'ils  nous  adreâeront ,  à  la  |)erfeâ:ion 
d'un  ouvrage ,  qui  peut  avoir  des  titres  pour  les  mtéreffer.  « 
Nous  avons  quelque  droit  à  l'indulgence  de  nos  leâeiirs. 
Lesconfeils ,  qu'ils  voudront  bien  nous  donner  fur  ce  vo- 
lume, ferviront  en  mcme  temspourla  perfe£lion  des  fui- 
vans  .  ils  nous  apprendront  à  nous  conformer  avec  plus 
d'exaditude  au  gout  du  public  ,  &  à  fupprimer  beaucoup 
de  défauts  infép^ables  de  la  jeuneJflfe ,  d'un  talent  médio- 
cre &  d'un  premier  ouvrage. 

1  Q,^}4  '^<^rum  •  •  .  euro  &  rogo,  6  omnisin  hoc  fum*  . 

HORAT.  iib.  I,  Epifl.  I.  ;  « 
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Epifcopus  id,  quod  vel  ab  initio  nafcentisEccIeûae 
inflitutum  fuit»  ut  rerum  epifcopali  ftudio  curâque 
geftamm  monumenta  exilîerent ,  conquiri  dîltgen- 
tiffimè  curet ,  tùm  fingulorum  Epifcoporum  ,  qui 
praecefferunt ,  nomina,  genus,  &pallorales  eorum- 
dem  aâiones;qu^  omnia  litteris  confignari»  ordi- 
neque  confcripta  in  libnim  certum  referri  curet , 
ut  eorum  memoria  confervetur  ,  &  quae  ab  lifdcm 
aâa  vel  inftituta  funt  »  ad  aliquam  eccleiiafticas  dif^ 
cipiinae  nonnam  perpetuo  uiui  dTe  poâint  atque 
adjumento  în  îllâ  ecclefiâ  benè  gerendâ.  Ex  Con- 
cilio  provinciali  médioLanenfi  JII  anno  zi/j  habito 
à  S.  Carolo  Borromœo. 
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DISSERTATION  PREMIERE 

SUR  LÊTABUSSEMENT  DU  CHRISTIANISME 

EN  A  L  S  A  Ç  E. 

t 

;  i  .  •  ut  prifca  Jides  *  •  ,  •  Statius. 

o  u  s  ceux  qui  s'appliquçnt  à  la  coonaiilance  de  Thilloire  ecclé* 
fiailique ,  ne  rencontrent  pofir  TordOusaire  cni*enibarras  &  con- 
fufion  dans  les  premiers  fiecles.  L*établiUenient  des  églifes 
particulières  offre  fur-tout  les  plus  grandes  difficultés  à  ceux 
qui  cherchent  à  découvrir  le  vrai.  Ou  les  Auteurs  &  les  Hiftoriens  con- 
^fflporains  ont  négligé  de  traiter  ces  matières,  ou  leurs  écrits  fe  font 
perdus  pendant  les  fiecles  de  barbarie  &-  dans  les  fureurs  des  guerres.  Lei 
fliftoriens  du  moyen  âge  ne  font  pas  des  guides  plus  fûrs  dans  ce  qui 
concerne  THiftoire  des  premiers  ficelés  ;  vouloir  Pétadier  dans  leurs  écrits, 
c'eft  s'cxpofer  fouvent  a  prendre  pour  la  vérité  les  fiflèmes  d'un  écrivain 
ou  peu  inftruit,.ou  trop  fervilement  crédule.  Quant  aux  écrits  des  an- 
ciens, les  firagmens  qui  nous  en  reftent  ne  fervent  la  plupart  par  leur 
ambiguïté  &  par  leur  oppofition  réciproque ,  qu  à  occaûonner  des  difputes 
parmi  les  Savans.  Delà  vient,  qu'il  feut  continuellement  lutter  contre  des 
préventions  populaires  établies  depuis  plufieurs  fiecles ,  combattre  des  au- 
teurs ,  qui ,  crédules  minutieux  ,  ou  critiques  peu  fûrs  &  peu  délicats 
,  s*(écaftent  par  deux  excès  oppofés  des  règles  que  la  vénté  prefcrit: 
de  U  vient  encore  qull  faut  marcher  à  tâtons  dans  un  chemin  prefque 
toujours  obfcur  &  raboteux»  pour  arriver  avec  peine  à  une  legece  lumiese 
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&  finir  par  Ctrc  louvent  obligé  de  s'appuyer  fur  de  fimples  conjecliire*; 
&  fur  des  probabilités.  Ceft  prefque  umquement  d'après  k  choix  de  ces 
eoflîe^res  &  d*après  leur  rapport  avec  quelques  vérités  connues  »  ^ue 
ron  poivient  à  découvrir  loripne  des  églifes  des  Gaules  &  des  Germantes* 

Je  fais  que  ce  fujet  a  déjà  été  traité  par  pîuiieurs  habiles  critiques, 
mais  ils  ne  Tont  point  entièrement  épuil'é  ;  ils  y  ont  laiffé  quelques 
difficultés  que  le  deffein  de  mon  ouvrage  m'oblige  dapprofondir  , 
pour  éclaircir  un  point  des  phtf  tntéreflans  de  llûftoire  çcdéfiailMiue 
aAUâce.  Panû  les  Auteurs  qui  ont  traité  cette  waùêtt^  les  uns 
tfOp  prévénus  pour  ranciennetc  tfes  églifes  de  cette  province  en  rappor- 
tent Torigine  à  une  époque  trop  ancienne  pour  être  véritable.  Si  Ton  veut 
s'en  rapporter  à  eux ,  ces  églifes  remontent  jufqu'au  commencement  du 
premier  fiecle ,  &  peuvent  preiqne  difputer  d*antiqiiité  avec  celle  de  Rome. 
Les  autres  fe  .flattant  de  ne  combattre  que  pour  la  défenfe  de  la  vérité 
femblent  pouffer  la  critique  au-delà  defes  bornes  :  ils  croycnt  les  églifes 
d*Aiface  moins  anciennes  qu  elles  ne  le  font  en  effet ,  &  prétendent  ne 
lizer  rétabliflèment  du  Chrinianiriiie  dans  les  Gaules ,  &  par  conféquent 
dans  FAlTaoe  qui  en  faiiklt  partie  ,  qu'au  milieu  du  troifieme  fiecle. 

Le  Perc  Jacques  Sirmond  en  1(^4!  (j),  &  ajjrès  lui  Jean  de  Lannoy 
(Jt'y  foutinrent  les  premiers  ce  fentimcnt  alfcz.  généralement  accrédité  au- 
iourd'hui.  Us  s*appuycnt  fur-tout  de  l'autorité  de  Grégoire  de  Tours  & 
de  Sulpice  Sévère.  Én  efièt ,  ce  dernier  femble  fàvorîfer  repimon  de  cemc 
cpii  croient  que  le  Chriflianifme  n%  été  reçu  que  fort  tard  dans  les  Gau- 
les, »»  Ce  fut,  dit-il  dans  fon  élégant  abrégé  de  THiftoire  facréc  ('),, 
»  ce  fur  fous  l'Empire  de  Marc-Aurele,  fils  adopiif  d'Antonin  ,  que  s'éleva 
M  la  cinquième  perfécution  contre  les  Cluétiens  :  ce  fut  alors  pour  la 
*»  première  fois  que  les  Gaules  fe  virent  arrofées  du  fang  des  martyrs 
*»  car  la  religion  chrétienne  ne  paffa  que  fort  tard  les  alpcs  ».  Les  aâes 
du  martyre  de  S.  Saturnin  ,  premier  Évêque  de  Touloufe  ,  rapportés  par 
Dom  Ruinart  (</)  paraiflent  être  conformes  au  fentimcnt  de  Sulpice 
Scvcre.  Ces  aâes  nous  apurent,  que  ce  n'eft  que  peu-à-peu  &  comme  par 


((}  In  iiffcrtaiiont  de  S'lp"ii  S^vtri  ftnttntJâ,  ration»  originu  Ckriftianifmi  i»  Gttiié^  «iitàami» 
tf  us  operum  anno  lyp  fj3x  à  Di>rr.ï'.o  Grénet ,  tomo  i  ,  cap.  2Q  ,  p^g- 

(c)  Suipitiui  St^erus ,  I.th.  a.  hijhri*  fasnt ,  tap,  pag»  1/9  ^  "^^^  Lipftnftf  âitni  fjoy,  n  Srnk 
fi  Aurtlio  dtinii  Anio-xir.:  f!io  per/ieutie  quanta  agkstm  i  mt  tùt  frimim  bMA  Gtliioi  msttfrim 

f)  rifa  ,  fc'tùi  trans  a!p{i  Det  rtlipont  fufccptS.  « 

(  (f  ^  ABa  S.  Salurnir.i  martytit ,  apud  Thtoduricitn  Ruin^rtum  ,  in  aSit  fintêfit  6-  rcris  primorum 
martyrum  ,  %.  t  ,  P^f-  'l'i  Parfjienjîi  anni  if^i.    »>  fi.ji^uam  fcnfim  &  fiadatim  m  omnem  ttr^ 

m  fëm  SvMÊtUorum  fonus  txivit ,  parijut  prcgrtju  (  Dom  iiouqii«t  (ur  la  foi  d'aulrts  mtnuCct'u»  dit 
»  fnt  UM  :  ttntoaut  gropeffu  )  in  regionibuJ  nofirii  {galliis  )  Apoflulorum  prudicjtio  «tiruf^ 

n  tmiUi  tim  rtm-  m  «liquihus  ciPttmtHiu  utU/ùt  fauevrum  Chriftigmnm  dnctÎMt  eM/urgtrmi\ 
m  mt§  «MM  fÊimpuipMë,  /ieitt  «Bit  f»èti$h,  ii      Itafi»  ^  Cr«ft  «M^jla#,  fi$U  itttréâtitM 
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dégrés,  que  la  connaiffance  de  l'Évangile  s'établît  dans  les  Gaules,  & 
que  la  prédication  des  Apôtres  n'y  fît  que  des  progrès  lents.  Us  ajnutcnt 
,  qu  avant  ie  confuiat  de  Décius  &  de  Gratus,  c'eft-à-dire,  avant  i  année 
2.50,  l'on  vit  rarement  dans  quelques  villes  des  églifes  érigées  par  la 
piété  des  Chrétiens  qui  étaient  encore  en  petit  nombre.  Grégoire  de 
Tours,  dans  fon  premier  livre  de  l'hilloire  de  France  (c),  foiifcrit  à  ce 
témoignage,  en  marquant  que  ce  ne  fut  que  fous  l'Empire  de  Dèce ,  que 
des  Évèques  furent  ordonnés  &  envoyés  dans  les  Gaules  pour  y  prêcnet 
la  foi. 

Grci^oirc  de  Tours  nomme  cesÉvêques:  Ga tien  fut  deftmé pour  Tégli/e 
de  Tours  (/),  Trophime  à  celle  d'Arles,  Paul  à  Narbonne  ,  Saturnin  à 
Touloufe,  Denis  à  Paris,  Aufh-emoine  à  Clermont ,  Martial  A  Limoges, 
auxquels  il  joint  Urfm  un  de  leurs;  difciples ,  qui  alla  prcclier  i  évangile  à 
Bourges  (J).  L*ancienoetéde  cesÉvêques  eft  certaine  &  avérée  ;  Grégoire 
de  Tours  la  remonter  au  milieu  du  troiiîème  fiècle*  Cela  cfl  vrai; 
mais  où  trouve-t-on  dans  cet  hiilorien,  qu'avant  les  fept  ou  huit  Évcques 
qui  font  venus  dans  les  Gaules  r\\\  tems  de  Dèce  ,  il  n'en  foit  pas  venu 
d'autres  qui  y  ayent  préciie  i  évangile  r  D  ailleurs  Tautontc  de  cet  Auteur 
lecdéfiaftique ,  quelque  grande  qtt*eUe  foit ,  ne  détruira  jamais  cdle  de 
S.  Irénée  &  de  Tertullien  qui  difent ,  que  dès  le  feeond  fiecle  «  il  y  avait 
des  églifcs  cfr.hl-f"s  d^ins  les  Gauîes&dans  les  Germanies.  Elle  n'anéantira 
jamais  la  fameule  lettre  des  cglifes  de  Vienne  ii:  de  Lyon ,  écrite  en  177 
aux  églifes  d'Alie  &  de  Phrygie ,  par  laquelle  il  eil  prouvé  que  dès-lors 
il  y  avait  une  chrédenté  floriflànte  dans  ces  deux  villes  des  Gaules  (A). 
Ce  font  des  faits  qu'on  ne  peut  révoquer  en  doute  ;  enfin  les  Auteurs» 
par  lefquels  on  veut  prouver  que  le  Chriftianifme  ne  s'établit  dans  les 
Gaules  qu'au  milieu  du  troiûèine  ûècle ,  ne  voyaient  les  chofes  que  de 
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m  f  jKM  fif'Sf      enJtaùbHt  fuit,  ut  née  numttmri  jutant  . . ,  hujut  tUHftrt  ftfttm  viri  Efifcopi 

tt  nut  *il  «sjiB  >  /ëh  Decio  &  Crût»  emi^Mihu,  Jkm  fMi  rtti  dationt  ntiiutur  »  ^mam  *c  Àm» 
n  mam  Tùtofiatm  thiut  S.  SatmniimM  kmUft  fmftrat  /«MnfvtMt.  Jïi  trgo  mijji  funt  Tmtomieh  Gattt^ 

1»  nnt  Epi/copus  ,  Anlaeenjitus  Tropkimuj  Epifcopus ,  Narhon4t  Paulus  ,  Toloftt  S aturninut  Epifcopui  , 
1  Parijiacis  Dionyfiut  Epii'coput  ,  Anrernii  Strtmoniut  Epiftopus  ,  Ltmovicinit  Martialit  tfi  dtfimatus 
»  Epif.opus.  D:  horum  d  '  rrj^r  qiuA.im  {Urfiit»$^  Éiturigû»  ftritMtm  adgre/iu , /ûiugn  mmium 

n  Chrijinm  J^nmiaum  populis  m-niiayii  ,  ifi.f 

(/^  Gregoriut  Tarmtnfis  Lih.  lo  hifi.  Francontm,  ctp.  p,  gpiti  Souquu ,  lomo  s  ,pag.  jS^.  n  Qii»  • 
n  ttmport  primut  prxdieatT  »4  TuTomumm  met^fit  mrha^  ntiprotare  pUcuii»  FriMuu  bmtiéaiu  Epij«0m 
f?  pu* ,  mnno  imptrii  Dteii  primo  i  Rwmm^  Sedis  Papâ  tranfmiffus  tft  n. 

(t)  I4é\»  ,  dt  gloriA  Coaftfermm ,  eap.  $o  ,  editum  *n.  i6f<).  »  Bituriga  vtri  urh*  primum  à  SêllSê 
M  ifffino  . .  .  vtrbum  falutis  ctttpii ,  al  fut  ttcltfi»m  Biturigtnftm  primum  infiituit ,  rtsitqiu 

(A)  Cette  lettre  a  it6  rapport^  danj  Ilufloire  eccl^riaftique  d'Eufebe .  Lit,  /,  (op.  i.  pag.  ift , 
tHiioait  Mogimtinm  Vkt^  gm.  i^i  t  ^  f*g'*'4  tditionis  Cantabripei:/:t  Rêadiiigii  an,  17*0.  »Rcgio, 
n  im  qttt  nrmm  ttruminmat  fl^éium  eo^fiumiÊmgrmt,  fiât.  In  hae  dnt  f/m*M«rù  kffynt*,  prsf» 
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loin.  Comment  vouloir  !c5  oppofer  à  S.  Irénée  ,  à  Tertullien  ,  à  S.  Cy- 
pricn,  qui  ont  tous  vécu  avant  eux  ,  &  dont  nous  rapporterons  les  té- 
moignages ci-après  ?  Grégoire  de  Tours  n'écrivit  fon  hiftoire  de  France 
qu*en  591  (O  *  ^  martyre  de  S.  Saturnin  nVnt  été  compofé» 

qii*au  commencement  du  quatrième  ,  iiècle ,  &  même  Dom  Rivet 
les  rejette  à  Famiée  41}.  Sulpice  Sévère  ne  vivait  qu^au  dnquieme 
iiècle  (m'). 

Si  le  icniimcnt ,  qui  rejette  l'origine  du  Chridianirme  dans  les  Gaules 
au  milieu  du  3*  liecle,  eft  contraire  aux  teictesdes  Saints  Pères  oui  Tont 
précédé ,  celui  qui  le  place  au  commencement  du  firemier  eA  moins  . 
Ibutenabic  8f  même  abCurde.  Ceft  fc  jetter  dans  un  c;)Vio^  rempli  de  té- 
nèbres ,  oii  Ion  peut  -placer  impunément  bien  des  ciumeres.  La  plupart 
de  ces  opinions  flatteules  ,  qui  vont  chercher  fi  loin  Forigine  de  nos  égli-  ' 
fes ,  n*ont  d*autre  fondement  qne  de  faibles  conjeâures ,  de  légères  aUu* 
(ions,  fouvent  un  jeu  de  mots  ,  &  des  ctymologies  forcées.  Par  ce  moyen, 
l'Écriture  faintc  fut  même  (léfigurce ,  l'Afie  transférée  en  Europe ,  &  la 
Galatie,  oit  S.  Paul  avait  envoyé  fon  difciple  Cretcent  (a»),  devint  tout- 
à-coup  les  Gaules.  Ce  cluingement  fiit  opéré  par  la  crédulité  de  S.  Epi- 
pbane  (o).  Tantôt  c'ed  TEvangélifle  S.  Luc  qui  vient  prêcher  la  religion 
chrétienne  dans  les  Gaules  (/')  ;  tantôt  elle  y  ç(k  nnnoncée  prtr  Crctcent, 
difciple  de  S.  Paul  ,  nui  vient  v  fonder  l'églile  de  V  ienne  (^);  tantôt  c'cft 
S.  Paul  lui-mcme  cjui  paile  par  les  Gaules  ,  pour  annoncer  Jéfus-Chrift  en 
Efpagne  (r).  Ces  idées  fi,  contraires  au  iens  de  rÉcriture  Êânte  ,  mais 
adbptées  avec  cofflpkilance  par  Euièbe  &  Théodoret,  fiirent  le  fondement 


(<*  )  Dupin ,  Bibliothèque  des  Auteuri  «ecUfiaf&quM*  Cant  f ,  pij.  %f, 

(/)  Hidoire  littdrâire  de  rtance  ,  tom.  i,  pag.  161. 

(m)  Dom  Rivet  dans  l'Hiftoire  littéraire  de  France  place  fa  mort  vcri  i  an  4:» ,  tome  1  •  pag.  99. 

(ft)  Paul»  Epift.  t  ai  Timothtum,  cap.  10,  vtrfu  10.  r>  Dtmas  tnim  «*c  rttifuit  iiiifUU  ho€  fi^ 

tt  titlum,  &  aiiit  Thtjf.slonicam  ,  Cr-^futs  /n  G.iljtiam  ,  Tttut  in  Dalmafiamn. 

(•)  Epiphintut  hxrefi  p  Alogoriim  paragraphe  II,  •«  In  Epiftulis  fuis  P.iulut ,  Crefttns  ,  inquit ,  im 
w  Gtiliâ ,  non  f.tm  i-i  G>tl,uil  U^endum  cjl ,  ut  quidam  ptr  trrorem  puiant ,  ftd  in  GalliSn.  Je  tfm 
fau  fur  quel  fondamcnt  S.  Épiphane  peut  autorifer  c«  changement;  car  tout  ht*  anciens  manufciits, 
qui  nous  reftent  de  l'cpitri:  de  S.  Paul  à  Timothée,  auiH-bicn  que  la  VuIgitC »  portetit  in  Galatiam. 
Dom  CfliUicr,A(|8oif«  dtt  Aiutun  fmtrét  &  tetl4Mtifit—  ^  iam,à  ^  /«f.  «V9IW  qu'ÉpipluAC  étiùt 
aidB  erMnfe  en  tàt  dIdAone.  «pi^  iaùx  peu  nr    pni  cnA. 

{/>)  Epiphintut  ihidtm,  »  Liieaî  ,  cum  iommituretur  ipfi  pr^eiitatio  Eyangttii  ,  pmHtmi  Utuâ  frimim 
j»  in  Daltnatii  &  Gallii ,  &  in  haliS  &  Macedoniâ  ;  initia  auttm  in  G*Uiir>' 

(e  )  Euftbiu*  ,  Lib.  j  hifior.  ttcURafi.  eap.  4.  n  £jt  niituiê  PmU  tomitikmi  Cnfetiu  mijkt  im 
»  Gaiti*Ê  ipJUu  Pmti  t^^bnmdt  iutatmair*!;, 

{r")  Àdo  Vitnntnfit,  in  ekronico  atntit  6,  enp.  f^.  »»  IVcc  dLm  Nerone  in  perfecutiont  ChriJUjnoniM 
«  trumotntc  ,  cuditar  Paitlus  ad  Jit/pnnitis  ptiytmig*,^  Jnlattt  TrofhimiM  ,  Vitnnm  Crc/cuium  difr 
tt  eipuioi  fuo$  ni  prttiieandum  rtliquifftn, 

(«)  S,  Paul  avait  aanoncé  l'Évan^  aax  G«b(M,  (tiSarum  eap.  16.  ».  6)  il  leur  avi'it  ^iteiïé  une 
%!ï^t/*".î.  ï«q««Jl«  U  l«w  "f^  «"  «d»»»  à  liw  difcipleii  il  Activait  à  Timathée  ,  Évécua 

•*Ep]Mft  viltt  tourné  M  M  GauM  i  Coansiit  apria  mU  p«il-m  croira  «  qut  c«i  Apte*  voulait  dïM 
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far  lequel  on  plaça  rétabliflfement  des  églifes  des  Gaules  au  premier  fiede, 
&  elles  ont  même  pu  donner  occaûon  à  toutes  les  taufTes  traditions ,  qut 
.  nomment  des  difciples  de  S.  Pierre  ou  de  S.  Paul  pour  fondateurs  ou  pre- 
miers Êvêques  de  la  plupart  des  éelifes  des  Gaules  &  des  Germanies.  Et 
pour  nous  renfermer  dans  les  égllles  voifines  d'Alface,  celles  de  Trêves  , 
de  Cologne ,  de  Liège  &  de  Strasbourg  concourent  toutes  à  regarder  pour 
leurs  apôtres  les  Saints  Euchaire ,  Vaiere  &  Materne.  S.  Crefcent  difciple 
.de  S.  Pïnl  eft  noianié  le  premier  Évêque  de  Mayence;  S.  Lin  prêcha 
févangile  à  Befimçon  ;  Metz  reconnaît  S.  Clément  pour  Ton  premier  Évé* 
que.  S.  Bcatus  convertit  à  la  foi  les  nr.iîr?.r[nes,  peuples  qui  forment  au- 
jourd'hui le  diocefe  de  Râle  ;  S.  Sainrm  paiVe  pour  Tapôtre  de  Verdun  ; 
1  égliic  de  Toul  regarde  S.  Maniui  comme  fon  premier  Pontife.  Tous  ces 
Évêques  pafTent  pour  des  difciples  des  Apdtres,  fie  ont  yécu,  dit -on, 
au  premier  ûecle*  Les  anciens  aimaient  »  comme  Ton  voit ,  à  dater  de 
loin  :  i!i  n'ont  rien  omis  en  ce  genre  de  ce  qu'ils  ont  jugé  capable  de 
donner  une  certaine  célébrité  à  leurs  églil'es.  11  n'eft  ni  de  mon  fujet , 
m  de  ma  compétence  d  attaquer  les  traditions  qu*elles  allèguent  pour  juili- 
fier  leur  'aiicienneté  :  la  plupart  ont  déjà  été  difcutées  par  d'autres  Au- 
teurs ;  les  raifons  les  plus  k>rtes  s^oppofent  à  de  pareilles  prétentions  ,  & 
il  n'eft  rien  de  folide  qui  les  appuyé.  Il  faut  donc  avoir  recours  à  ce  que 
rapportent  des  Auteurs  liirs  &  contemporains  ,  aux  témoignages  de^^ 
quels  on  peut  certainement  fe  fier. 

Entre  toutes  les  églifes  des  Gaides,  celle  de  Lyon  eft  presque  la  feule, 
qui  fans  avoir  recours  à  des  traditions  apocryphes  &  incertaines  ,  puiffe 
le  glorifier  d'une  origine  apcftolique.  L'hiftoire  de  fon  établiffement  eft 
inconteftable ,  puifqu  eiie  eiî  fondée  fur  le  témoignage  des  Auteurs  con- 
temporains &  les  plus  autentiques.  On  le  voit  par  la  lettre,  qite  les  églifes 
de  Vienne  &  de  Lyon  écrivirent ,  l'an  de  J.  C.  177,  aux  églifes  d'Alie  Se 
de  Phr  \  .zie  ,  &  qui  mérita  d'être  confervée  par  Eufebe  F.^  cqiie  de  Céfarée, 
au  commencement  du  cinquième  livre  de  fon  hiiloire  eccicfiiifHqne  (  r  ). 
Cette  lettre  nous  apprend,  (^ue  la  dix-lcptieme  aimée  du  règne  d'Antonm, 
c>ft-à-dire ,  Tan  1 77.  S.  Pothui ,  alors  âsé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  Évêquè 
de  Lyon  &  difciple  de  S.  Polycarpe  Evêque  de  Smyme(qui  Tétait  Iv&i 
mcme  des  Apôtres^  fouffirit  le  martyre  avec  une  grande  prirtie  de  fon 
troupeau.  Cette  antiquité  refpedable  a  fait  regarder  dans  te  us  le  lenis 
Téglife  de  Lyon ,  comme  la  mere  Se  Toracle  des  autres  églileî  des  Gaules, 
&  plufieursd*entr*elles  fe  glorifient  encore  aujourdlmi  d*én  avoir  reçu  le» 
pfiemieres  lumières  de  la  foi*  L*on  ne  peut  douter  que  dans  une  fi  flo* 


CMiksflkaoB  Cabtit»  ill  en  ivilt  voiila  ptrltr  ,  tl  ttttnix  Suuâm»  f«m éi  MtM  CM§m  Utm 
■fittfdin  les  Greca  pour' Ici  figrilicr. 

(«)  Htfioriét  tttU^aftic»  Lib.  ;  ,  tap.  I ,  loto  fupri.  duto.  C«ttt  iMire  S»  troaft|.fa  |ni|tildMI 
mmén  ccdtfafttp»  é* Hflcwi,  tsag  ],ia<4)  ,  lin* 4,  |,  1»,  fufft  lis. 

■    ■  E 
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riflante  chrétienté ,  la  haute  Alface ,  qui  faifait  aîcr^  partie  de  la  Gaultf 
Lyonnaile  ,  n'ait  reçu  de  la  Métropole  de  Lyon  quelques  hommes  apoilo* 
liques ,  qui  vinrent  y  ajinoncer  l'évangile. 

S.  Iràiée  remplaça  dans  le  Siège  de  Lyon  le  bienheurèuk  martyr  Potfaîn. 
Ce  Pcrc  eft  le  premier  qui  fà^Te  mention  des  églil'cs  chrétiennes  des  Gau- 
les &  des  Gerraanies  ;  il  les  marque  même  en  particulier,  comme  ayant 
été  des  premières  Éivorirées  de  la  connaiilance  du  fils  de  Dieu.  Voici  comme 
s'explique  ce  célèbre  Êvêque,  en  combattant  par  la  tradition  les  héréti- 
ques de  Ton  tems.  ^  L'églife ,  leur  dit-il  dans  {on  premier  livre  des  héréfies» 
j»  ré::'!".<b  (w)  qui  ell  répandue  par  toute  la  terre,  &  qui  î)'>:rend  jufqiraitx 
Ht  extrémités  de  l'Univers,  confervc  nvcc  foin  cette  toi,  que  nous  prê- 
n  chons,  &  qui  eil  la  même  qui  ha  a  ete  tranlmilc  par  les  Apôtres  &  leurs 
j*  difciples.  Tous  ceux  qui  compofent  Téglife  nei  paraiflent  être  que  les 
»  habitans  dVne  même  maifon;  &  ils  s'accordent  tous  à  croire  les  mêmes 
»  vérités,  comme  s'ils  n'avaient  qu'une  même  ame  &  qu'un  même  cœur. 
»  Tous  prêchent  la  même  foi ,  tous  enfeignent  la  même  dodrine  ,  tous 
»  ont  recours  aux  mêmes  traditions ,  &  l'Univers  entier ,  croyant  en  Jéius- 
w  Cbrift,  n*a  qu'une  voix  unanime  qui  nous  crie  (ans  cefle  de  croire  & 
M  d'enfeigner  tout  ce  que  l'églifc  croit  &  enieigne  ;  car  malgré  la  différence 
n  qu'il  y  a  entre  les  langues  de  l'Univers  ,  la  force  de  la  tradition  agit 
f»  cependant  univerlellement  :  elle  eil  une ,  &  la  même  par-tout.  Toutes  * 
»  les  égBies  qui  font  fondées  dans  les  Germanits  ne  croyent  pas  &  n*e»« 
»  feignent  pas  autrement.  Celles  d'Efpagne,  dts  Gaules  (x),  d'Égypte  & 
»  d'Afrique  ,  celles  d'Orient  &  celles  qui  font  au  milieu  de  l'Univers  n'ont 
y*  pas  ime  doclrine  différente;  &  comme  le  foleil ,  qui  a  été  créé  par  Dieu 
»  pour  éclairer  l'Univers  entier,  n'eli  cependant  par-tout  que  le  même i 
»  c'eft  ainfi  que  la  lumière  de  l'évangile  s'eft  répandue  par-tout  depiûs  une 
»  extrémité  du  monde  à  l'autre,  fit  éclaire  tous  ceux  qui  veulent  iincere* 
n  ment  connaître  la  vérité.  » 

S.  Irénée ,  qui  touchait  au  tems  des  Apôtres  )  ,  qui ,  au  rapport  de 
S.  J  erôme  ) ,  avait  eu  pour  maître  Papias  difciple  de  l  Évangélille  S.  Jean , 
S.  Irénée ,  dgiit  TertuUien  («}  vante  le  (bin  à  approfondir  toutes  les  (bien- 

(u)  SoM&i  IrMui  Epi/eopi  Lu^itmtnjis  &  mjr^ffit  iuMmti»  Sr  etrerfioait  fulfo  ejgnoninatx  ,  agni- 
tioni*  fi*  tvnrà  httrtfit  ithri  fuUju*  ,  grjtci  fif'Pti  nuK  Mg|GMi«  IttinA  ,  Lih.  l.  adyerfài  h^rc/et  ,  cap. 
ta  .  S.  t  ^  a  I  f^.  4»         ,  tdit,  Féûàfitf/t  Fëiriê  M^fiuu  «Mi  tjf  «    Ifi./.  Mf.  f,  tdit,  Ompm 

(«>  VwÔHma»  vtrfioii  Ittiae  ît  I»  teiM  ffte  ^iU9  porw  In  CeltU  ktttàKrôtsi  U  <«- 
mttqiicr,  aue  les  mots  de  Cjulet  &  dc  Cclica  Mmi  «atnfeit  ryaooSacSp  c«va* l'obfKTenc  Qiù/t 
tJi,  I,  d$  leilo  ^jUico  .  cjp.  1  ,  il  Panftufl»  i»  AtûOi  Iti,  /.  Mf .  f. 

fjfy  Bl^Uia$  lÀb.  dt  Spiritu  Sdaflo,  «4{f.  S^.  Epiphanius  harcjt  Alo forum  ,  $.  9.  ffitronymut 
'tommmtéf.  ia  téf.  *4    «/<«/.  «yw  <mm  /,  f^,      ,  êditipnit  rtnaeiifis,  Aup^^mtf  LA,  i*  «onà^ 
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ces,  dont  Épiphane  5c  £ufebe  (i')  ont  relevé  le  talent  &  le  /de  à  diflîpcr 
toutes  les  illiifions  &  les  vaines  chimères  des  hérétiques  ,  &  à  défendre 
la  Religion  Catholique  contre  leurs  aflauts;  ce  grandÉveque  de  Lyon  Irénée 
avMt  vu  dans  fa  jeunefle  S.  Polycarpe  qui  avait  vécu  long-tems  avec  les 
Apôtres  (c)  :  ce  flit  dans  une  fi  faintc  école  qu'il  pulfa  les  lumières  &  la 
fciencc  de  la  religion,  qui  le  rendirent  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
fiecle ,  rornement  de  Téglife  &  la  terreur  des  hérétiques.  Il  avait  iouvent 
affifté  aux  leçons  de  ce  célèbre  Êvèque  de  Smyrne ,  dont  les  aâions  fie  les 
paroles,  dit-il  lui-mcme  dans  fa  lettre  à  Florin  (</),  font  encore  gravées 
dans  fon  cœur,  &  y  lont  demeurées  très-vives  &:  très-préfentes  ;  Dieu  lui 
faifant  la  grâce  de  les  rcpaiTer  fans  ceiTc  dans  fcn  eibrit.  Irénéc,  dis -je, 
combat  les  Valentiniens  &  les  antres  hérétiques  de  u>n  tems,  en  leur  di* 
ïânt,  qne  les  églifes  fondées  dans  les  Germantes  &  dans  les  Gaules  enfei- 
gnaient  toutes  les  vérités  qu'il  défendait,  &  il  en  appelle  à  leur  témoignage 

•pour  les  confondre.  11  écrivait  fes  cinq  livres  contre  les  héréfies,  comme 
il  lafliirc  lui-mêcc  (<),  fous  le  Pontificat  de  S.  Eleutherc  par  conféquent 
vers  la  fin  du  fécond  fiecle  (/).  Il  y  avait  donc  dès*lors  dans  les  Gaules 
&  dans  les  Germanies ,  non  pas  feulement  des  Chrétiens  épars ,  mais  des 
églifes  mêmes  établies  ;  de  manière  qne  l'autorité  de  leur  tradition  &  de 
leur  cro;^ance  pouvait  fervir  àinibuire,  à  détromper  &  à  convaincre  même 
ceux  qui  attaquaient  la  vraie  ibi.  Ce  n'étaient  donc  pas  des  églifes  na^ 

'ikntes  ,  &  qui  enflent  été  fondées  de  fon  tems.  S.  Irénée  les  cite  comme 
des  témoins  &  des  dépofitaires  de  la  doch^ine  des  Apôtres,  &  il  veut  que, 
pour  connaître  la  vérité,  on  ait  recours  à  leur  tradition.  **  Ncque  h.z  ./.vc 
n  in  Gcrmaniis  Jua,  funt  eccUJix  aiucr  credunt,  aut  aliter  tradunt  ;  me  qua.  m 
»  Hij'panus  aut  in  GaUiis  ....  ftdetn  kahnt  ».  Ce  Saint  Ce  ferait -U  aiiifi 
expliqué,  fi  le  Chriftianifme  n^avait  lait  qne  d'édore  dans  ces  répons) 

Or]S.  Irénée  dans  cette  énumératîon  des  provinces,  où  il  aifiire  que 

des  églifes  chrétiennes  s'étaient  établies,  comprend  néceiTairementrAlface: 

la  bane ,  quand  il  fait  mcnti'^n  dos  Germantes  ;  la  haute ,  quand  il  parle 
des  Gnule^;,  ou  plutôt  des  incites,  comme  le  portent  le  texte  grec  de 


Eu/tHiu  Lih.  $  hifi,  €tcUJlafi,  tûf.  ij,    Epiphaniut  k/trefi  y  ,  §.  JJ.  • 
C«)  JSwi«M  tih.  )  aivtr/ii  kétrtfi»,  nmm.  4 ,  fêf,  rjt,  tUtlMU  MtgmttU 

(iy  tmuut  iit  Jrafmtnto  tpiJîoU  it  JMfMwUI  *i  fUritum  ,  im  «illimt  Ittud  UmgmuiMi^ 

t*S'  ÎJ?»  ^        Ei^/ihum  Lib.  5  hifi.  t€cl,  tap.  to. 

r  «)  Imuuu  Lib.  j  •ivtrfut  kmrtfu  tûf.  J ,  aum,  $  ,  tdit.  Majfiuti  f  *§,  rfi,  ■»  Umiu  iuoitàmt  Utê 

(/)  S.  Elemhere,  félon  Frinçols  Bianchini  datu  fa  belle  iiiiûon    1  Ami^ifo  le  Bibl'iotK^Cïire  ,  fnf 
4lu  en  171,  &  mourut  en  i3(.  Scion  Françoit  Pagi  dans  fon  hiftoirc  des  Pipes,  il  fut  ëlu  en  170,  Se. 
mauiut  en  iSf  ;  fclon  le*  BéaédiAins,  Auteuri  de  l'ouvrage  intitulé^  L'art  Je  vénfcr  Us  dates,  Eleu- 
.  tbere  £tt  âa  m  177 ,  tt  «ourat  n  1^]*  G$ê  àiSittMttt  dicw  l'KCOfdcM  toute*  avec  k  fia  4it  Ci* 

E  » 
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S.  Irénéc  ,  8c  l'ancienne  vcriion  latine  (|')  faite  peu  de  tem^  après  la  mort 
de  cet  Évêque.  11  n'y  a  pas  non  plus  lieu  Je  douter ,  que  la  haute  Âlface  » 
du  tems  de  S.  Irénée,  ne  fît  partie  de  I»  Gaidê  Celtique  &  du  pays  des  Sé- 
quanois  :  car  Jules  Céfar  s  étant ,  après  neuf  ans  de  guerres  ,  rendu  maître 
des  Gaules  Tan  704  de  la  fondation  de  R^ome,  c'eft-à-dire ,  quarante-neuf 
ans  avant  l'ère  vulgaire,  les  trouva  dîvifées  en  trois  parties,  en  Gaule 
Bdgiqtte ,  en  Gaule  Aquitanique  &  en  Gaule  Celtique  C  A).  L'Aquitaine 
était  renfermée  entre  le  Rhône  &  laGaronne ,  les  Pyrénées  &  cette  partie 
de  rOcéan  qui  regarde  l'Efpaejne.  La  Gaule  Belgique  commençait  à  la 
frontière  de  l  i  relrique,  c'ell-a-dire  ,  à  V\  Schie  3.'  à  la  Marne,  &  s'éten- 
dait juiqu  il  la  parue  inférieure  du  iUun.  La  Cekiqiie  entin  était  féparée 
de  TAquitaine  par  la  Garonne,  &  de  U  Belgique  par  la  Marne  &  la  Seine. 
Elle  commençait  au  Rhône  ,  &  diè  était  contenue  entre  la  Garonne^ 
rOcéan  &  la  frontière  de  la  Belgique  :  elle  allait  même  jtifqu'au  Rhin  par 
le  moyen  des  Séquanois  &  des  Helvètes.  Ainli  la  Gaule  Celtique  abouti!» 
fait  à  la  partie  ftipérieure  de  ce  fleuve,  &  les  Belges  touchaient  Tinférieure  ; 
aind  la  haute  AKace  du  tems  de  Céfar  était  comprife  avec  les  Séquanois 
&  les  Helvètes  dans  la  Gaule  Celtique,  &  la  baffe  Alface  ûilait  partie  de. 
la  Belgique. 

Auguîte  fuccéda  à  Jules  Céfar.  Ce  Prince  ayant  heureufement  terminé 
les  guerres  dviles ,  qui  agitèrent  le  commencement  de  Ton  règne ,  & 
voyant  paifible  pcfTefleur  du  plus  vafte  des  Empires,  paflk  lui-même 
dans  les  Gaules.  Il  s*ap]}!iqua  à  les  bien  régler  &  à  les  mettre  fous  \me 
autre  terme  de  gouvernement  ;  Tî  prit  une  déclaration  autentiqiie  des  biens 
de  chaque  famille ,  jiour  en  exiger  un  cens  annuel,  félon  leur  tacultés(/^. 
Cela  TobUgea  à  fiure  quelques  changemens  dans  le  partage  ,  qu*avait 
laiflS&  Céfar ,  &  il  réforma  la  divifion  des  provinces  des  Gaules ,  qu'il  dif-» 
tribua  en  Narbonnaife ,  Aquitanique ,  Lyonnaife  &  'Belgique.   Il  détacha 

2ueiques  pays  delà  Gaule  Celtique  f/);  mais  U  lui  iailla  toujours  toute 
m  étendue  jufqu'au  Rhin  ,  &  lui  donna  le  nom  de  Gaule  Lyonnatfe, 
parceqa*il  Tavait  fousuTe  à  la  Jiirîfdîâion  de  Lyon;  de  forte  que  ce  que 


Dom  H'ivet  dans  Vhijloin  3/>«  dt  France,  lom.  i,  pi%t  J^s  i  i  «lue  cette  veriîon cil  da 
txiemc  ficclc.  Jean  Albert  Fabncmi  j/i  ii./'//o»A<Ciî  latini  ,  pnf.  r;  ,  &  Vigneul  M«rvUlc  datt$  /es  milangtM 
i'kifioirt  &  dt  littiraturt ,  tom.  i,  pag.  ,  U  croient  de  U  fin  du  Tecood  iiecle.  L'^ditetu  do  S. 
Irénée  .  in  differt.  x  ,  num.  fj  6^  ,  prouve  l'uiciennctâ  de  cent  verfion ,  paxcequ'ellc  Te  trouve  citée 
4tiu  Tertullien ,  S.  Cyprien  &  S.  Aufafiiw 

(A^  C«/iir  Uh.  I.  dt  hillo  gdllico  ,  cap.  i  «pud  Bou<{UCtlM  ia  Sctiptvribns  rerum  francicaruin,  t<m«  r« 
fif.  sa6.  •*  GallU  tjk  omHtt  divifa  ïh  parus  trts  ,  aastitm  mim  imtoluKt  Btlgm  ,  aliam  ÂaiiiiM^tg 
M  ttrtUm  fnf  iaAnm  /Mfvi  Ctlim ,  m»Airi  Gtll!  appdlMtur.  Hi  MUUf  tàtgai ,  i^fiitmûs ,  Ugàiiu  ÎMt» 
M  ft  diffinati.  Gmlî—  ai  AqidêMàâ  ùmmna  fiumta,  àBtlgù  M*tn»m  S*  ScfitMC  4i9UU.n 

Strého  ,  Ltb.  4.p»§.7*'  «dit,  Pk.  i<Mk  n  Smu      Çatht  ttifisrim  Uridmu  •  ift  Afaitêtêté 

V  Btlgat  &  Ctltat.n  ^ 

(  <  )  Dio  CmjgiMU ,  AI/,  ran.  Uh.  fj  ,  pag.  fSg. 

(/ )  Strabo,  Lih.  ^  ,  pa^.  •  Augafiui  C»/jr  .  .  .  f  .'r  Tr  NûfionenfiProrutei/t  atirihu'tt  ,  À^sa'ittnt^ 
%  t»/it9  tMm  JuUt  jf««Uf  nddidit  iit  tvk  fuatuQrdtàm  ftnttt  iatrà  Qttwmtm  6r  Lifuim  kabuanttt^i 
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flous  nommons  de  nos  jours  la  haute  Alface  ,  y  demeura  toujoutt  eom^ 
pris  ,  &  fe  trouva  par  confiiquerit  dans  la  dépenclance  de  Lyon.  Strabon , 
qui  vtTstt  fous  l*Einperetir  Augude  {m) ,  ne  permet  pas  d*efi  douter,  m  La 
»  partie  iupérieure  du  pays  ,  dit-il ,  contenue  entre  la  fource  du  Rhône 
&■  du  Rhin  jurqiies  vers  le  milieu  de  la  plaine ,  eft  de  la  jurifdiâioii. 
•»  de  Lyon.»  Par  le  môme  partage  d' A upulle,  la  Gaule  Belgique  fut  di- 
vifée  en  trois  parties  ;  l'avoir ,  la  Germanie  fupérieure  ,  la  Germanie  in* 
fôrieure,  &  la  Province  Belgique  :  cette  divifion  fut  £ute  vers  Tan  746  de 
b  fondation  de  Rome  »  c*eft4-dire ,  environ  faiût  ans  avant  J.C  Ces  deux 
nouvelles  Provinces  ,  portant  le  nom  commun  de  Germanies,  diftingiiécs 
d'abord  par  les  iurnoms  de  haute  &  de  bafTe  ,  &  depuis  par  ceux  de 
première  &  de  féconde ,  furent  formées  de  tout  le  pays ,  qui  eft  le  long  & 
endecà  du  Rhin ,  depuis  les  bornes  de  la  Gaule  Lyonnaife  jufau  à  FOcénn  (n). 
Le  nom  de  Germanie  fupérieure,  ou  première  Germanie  fut  donnée,  ie* 
Ion  Dion  Cailius  ,  à  celle  qui  approche  le  plus  des  fources  du  Rhin,  ce 
qui  compofait  à-peu-près  tout  le  pays  depuis  Seleftadt ,  où  commence  la 
baile  Aluce ,  jufques  vers  le  confluent  du  Rhin.&  de  la  Mofelle  un  peu 
au-ddi  de  Mayence  ;  le  refte  jufqu  à  Tembouchure  du  Rhin  dans  FOcàm 
Itoitannique ,  fiit  nonuné  Germanie  inférieure  »  ou  féconde  Germanie^ 

Ainfi  TAUkce,  telle  qu'elle  eR  de  nos  jours,  était  autrefois  comprîfe 

dans  deux  provinces  différentes  :  la  baffe  faifait  partie  de  la  Germanie 
(iiji  1  ieiKc  ;  la  haute  était  renfermée  dans  la  Gaule  Lyonnaife,  de  forte 
quxi  eil  allez  probable,  queles habitans  de  la  luiute  Aiiace,  fournis  pour 
Tétat  civil  à  la  jurifdiâion  de  la  Métropole  de  Lyon ,  durent  reconnoitre 
S.  Irénée  Evêque  de  cette  ville  ,  pour  un  de  ceux  qui  firent  paffer  révan» 
gile  dans  cette  Province.  Cette  conjeûure  eft  fondée  fur  le  fentiment  de 
Théodoret  Évêque  de  Cyr,  qui  vivait  au  cinquième  ûecle,  &  qui  non* 
Seulement  appelle  S.  Irénée  la  lumière  des  Gaules  occidentales ,  mais  qui 
ajoute  que  eet  Évêque  porta  le  flambeau  du  Chiiflîaniiine  ches  les 
Celtes  (o). 

Il  refle  encore  â  favoîr ,  (i  fous  le  nom  de  Germanies  ,  dont  parle  S. 
Irénée, Ton  peut  entendre  la  baffe  Alface,  qui  comme  nous  lavons  vu^ 
était  comprîfe  dans  la  Germanie  fupérieure  ou  première.  Quelques 


^m)  Strabo  Lib.  4,  p«g.  177.  Po/t  Aquitsniam  &  X -'^  :  '^nj'em  Cj'.Uam  rcliqua  ft^uitur  ufjue  tâ 
•*  omTtem  RhtHtm  à  ÎÀ^aiÛmi»  Riodtao  ,  qm»  àie  à  fontt^ut  /uù  dtlap/tu  J,uidiinum  tûHgii,  H-jtu 
«  rtgioait  fupttUfé  ,  fM  fimiédfi»ti$  Xht»i  ëtfn»  9MmU  i^ipA  «i  mtâûm  fin  ptdiÊiiitm,  Imgimm» 

$  funt  fuïiita.n 

(In  )  Dlo  Csjiut ,  Uh.  fj.  pag.  f76.  n  Ctlut  quidcm,  quot  Germanos  vocemut  ,  cum  omntm  Ctltitmm^ 
h  q»*  ad  Rhcauin  tfi  ,  oecupa£tni  ,  tffêctruKt  ut  illa  Ctrmani'i  vocaretur  ;  &  quidem  fiipcri«r ,  put 
fl  Khtni  funiihus  proprior  tfi  ;  infcrior  ,  qum  ah  hac  têfqut  aâ  Octanum  Britjnr.icum  exte.iditur,  » 

Î'o)  Thtodoretus ,  Tomo  j.  Diaiogo  i-pag.  )1»  Editionis  grzco-Utin»  patrie  Sirnondi  asoi  1641^ 
rtntut  Polyearpi  suditùr  &  difcipulus  fuit  ,  lumenqut  otcidentatiam  Gallorum.  w 
4um  M  frafsMMê  kmrttitMnmfaiiUMrëm  :  m  Jrmu»  ttUic»i  gtMu  a»€9liÊit  (r  UUmimëwit,  i>  t 
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Auteurs  à'a^^rès  Tancienne  verfion  latine  de  S.  irénée,  dans  laquelle 
le  mot  de  Germanie  eft  mis  au  ûngulier,  croient  que  cet  Êvêque  de  Lyon 
a  voulu  parler  de  la  grande  Germanie»  qui  eil  au-delà  du  Rhin.  Us  n'ont  » 

fans  doute,  pas  confiilté  le  texte  grec  &  originàl ,  dans  lequel  on  lit  clai- 
rement le  nom  de  Germanies  aupluricr  èv  VBÇf.ix-j'ica';.  Les  anciens  liilio- 
riens  &  géographes,  en  voulant  parler  de  la  Germanie  trans-Rhénane , 
ne  fe  font  jamais  fervis  du  plurier,  mais  feulement  du  fingulîer.  Au  con- 
traire ,.par  le  mot  de  Germanies  mis  au  plurier ,  ils  entendent  les  deux 
provinces  de  Germanies  voifines,  &  faifant  partie  de  la  Gaule  Belgique, 
qui  font  fur  les  bords  &:  en-deçà  du  Rhin  ,  &  qui  étaient  divifécs  en  fu- 
.  péricurc  &  inférieure.  Ceft  auiE  en  ce  fens  que  la  pris  S.  Irénée  ,  pui^- 
quil  vivait  à  Lyon  &  au  milieu  des  Romains  ;  ce  qui  l'obligeait  d*adopter 
la  coutime  8t  le  ftile  de  ce  peuple  «  qui ,  par  le  nom  de  Germanies  mit 
au  plurier ,  entendait  les  deux  provinces  des  Germanies* 

Beatus  Rhenanus  appuyé  trcs-bîcn  ce  fentiment.  Son  témoignage  eft 
d'autant  plus  Air,  qu'en  écrivant  Ion  hilloire  d'Allemagne ,  il  s'attacha  lur-tout 
•  à  recueillir  ce  qu'il  avait  trouvé  dans  les  anciens  de  Tétat  de  i  Allace 
ibus  les  Empereurs  Romains.  Il  ne  manquait  pas  de  critique  dans  un  fiecle  ^ 
où  à  peine  on  la  connaiflait.  On  peut  même  afTurer  que  ce  favant  Alfa* 
cîen  la  pouffa  aufîl  loin  ,  qu'on  pourrait  refpércr  d'un  hillorien  moderne. 
Je  lie  ferai  qu'emprunter  les  paroles  de  cet  écrivani  auiîi  fenfé  que  mo- ' 
dcre  C?).»  Je  n'ai  ^arde,  dit-ii,  de  regarder  comme  une  tradition  fabu- 
lé leuM  celle,  ^  dit  que  S.  Materne  prêcha  le  premier  révangile  en  Al- 
»  face.  Je  crois  qu'on  seù.  trompé  fur  le  tems,  mais  le  fait  me  parait 
»  aflez  ftîr,  puifqu'Irénée  le  plus  ancien  des  Auteurs  eccléfiaftiques ,  de 
m  ceux  du  moins  dont  on  connait  les  ouvrages,  &  fort  voiîm  du  tems 
j»  des  Apôtres  ,  nous  apprend ,  que  la  Germanie  fut  une  des  premières  con- 
»  vertie  à  la  foi  de  J.  C. ,  c'en-à-dire  ,  cette  Germanie  qui  était  pro* 
»  vince  ,  &  qui  était  divifée  en  première  &  en  féconde.  Le  témoignage  de 
#  S. Irénée  Êiit  aflez  connaître,  que  peu  après  le  tems  des  Apôtres,  û 


(•)  jEfiJius  Butkerius  Btltii  TOWMni  lib,  6  tag.  i  %  6  pag.  t}i  :  Joannu^Erntfitu  Gr»it  m  aeii* 

f  Stati  R\tnani  Scicfladicnfi  rcrum  gtrmanicarum  lib.  J«  s  ^5  Eiiir.  Bjjtletri/is  anni  ifp.  £-p.Tg. 
S64  Edttiunis  Sturmii  »  de  Materno,  <j\ii  hic  (  in  Alfatiây  doËrina^m  Erangtlitam  prim:ii  .mni^naj- 

«  Viril,  non  puto  prorfùs  in-inem  ejfe  famjm   de  lempore  dubito  ,  de  rt  ipJiS  fîicit  cfti.s.  Ircr.x-^i 

N  namqut  vetujttjimut  inttr  fenptùie$  (hnjitanot ,  qui  j'alitm  extaut ,  proximaïqut  ttmporibu»  Avojio- 
M  lonnn,  (  «jm  auiitar  Polycjrpl  illiut  fuit  tum  Jpanne  Evangilifid  verjatij  ,  fatit  indicat  Germt- 
»  mon  *i  Chrijîtirn  cith  converfam  ,  ta  ridttictt ,  qu*  prwinda  fuit  &  in  primam  &  ftctuidoM  diridi» 
n  Wmmtm  qux  fjtit  dtcljtant  chrifiianam  ibi  pieiattm  fllUmlafft ,  non  ilà  diù  ppfi  AMjMwum  «MH 
p  f«rm,,t,  frotineialtJ  prius  ampltxi  funt  Chrifium  uiooti  civilioret,  &  Imgfitm  eslurtes  remammt 
■*  fti  éivlili  vtrbi  prmionts  uttbantur,  ex  urbe  Roma  ,  fi  non  ab  Apcfiolis  ,  eaiè  mh  ttpofiolitit  virié 
m  fihtijp;  nsm  ocider.ralia  i/la  fMû  Ckf^ copûtiùatm  Rammut  Stdi  dtimt . . At  imiffûm  Germa» 
W  Hlém,  quam  go  dtfcrimiai*  caufi  mttfm  «ffuto^  mimm  fmtiU  fùfêt  «dmiffat,  foi  tMiUi  rtetptu* 
-<  f/  .  icitm  fuptrfiitionti  aliquid  ft  diBurum  foret  palUttaê,  SotUtm  MO*  «TMC,  fêè»  fSl  9t9à  ift^ 
0  aà  taftTMtur,  4Mt  à  diiifiù  *ro(*ri  fojfut.  n  ^ 
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«  religion  chrétienne  s'éta.it  introduite  dans  les  deux  Germanies.  La  pré- 
»  tlication  de  la  foi  trouva  plus  de  hicilité  parmi  les  habitans  de  ces  deux 

provinces  ,  qui  embrasèrent  d*abord  le  Cfariftianiiine ,  tant  parceque 
»  leur  caraâere  était  plus  poficé,  que  parcequlls  parlaient,  ou  du  moiiii 
»  entendaient  la  langue  romaine;  ce  qui  fut  un  grand  avantage  pourûs 

prédicateurs  de  révangile  envoyés  de  Rome ,  ou  par  les  Apôtres  ,  ou 
>»  par  leurs  diiciples.  C'eii  ia  moiaé  du  travail  épargnée  à  un  mifiionnaire , 
»  quvid  il  n^eft  pas  obligé  d*apprendre  un  idKome  étranger.  Au  contraire , 
»  un  prédicateur  de  Tévangile  aurait  eu  peine  à  faire  quelques  progrès 
»  dans  la  Germanie  trans -rhénane  ou  ancienne,  s'il  avait  voulu  attaquer 
»  les  fuperllitions  des  habitans  de  ce  p:ivs  ;  car  ces  peuples  étaient  trop 
M  barbares  iSc  li  peu  civilifés  ,  qu  il  aurait  été  prefque  impoifible  de  les 
.  H  retirer  de  leurs  groflîeres  eneurs  poiur  leur  nire  enlftafler  .une  non- 
w  velle  religion  »,  On  peut  fonfctire  fans  peine  à  ce  détail  curieux  que 
nous  a  laifTé  Beatus  Rhenanus  ,  auffi-bien  qu'à  la  manière  dont  il  entend 
le  texte  de  S.  Irénée ,  quoiqu'il  n'eîit  connu  que  l'ancienne  verfion  de  ce 
Pere  qiu  traduit  Germanie  par  le  (inçulier.  Enfin  la  plupart  des  Auteurs 
iBodernes  ont  travaillé  particulièrement  fur  cette  matière ,  ont 

cntendhi  le  texte  de  S.  Irénéè  parlant  des  Germanies  ,  comme  de  deux 
provinces  de  la  Gaule  Belgi<iue»  qui  portaient  le  nom  de  Germanie  fupér 
rieure  &  inférieure. 

Le  témoignage  de  S.  Irénée  fur  le  Chriftianifme  des  Germanies  en-deçà 
r  du  Rhin  cft  donc  d'autant  plus  recevable  que  la  Gaule  Lyonnaife ,  dont  il 
occupait  le  Siège  épifcopal ,  en  était  très^proche.  Il  était  à  portée  d*ètre 
inftruit  de  Tétat  où  fe  trouvûent  les  égllies  de  ces  provinces  ,  &  il  ne 
craint  pas  même  de  les  mettre  à  la  tcte  de  toutes  celles,  qu'il  donne 
comme  les  maîtreffes  ,  &  qui  pouvaient  cnfciener  aux  autres  les  vérités 
de  ia  religion.  On  peut  donc  avancer  avec  beaucoup  de  vraifemblance, 
que  dans  un  tems  ou  les  diocefes  n*avaient  pas  leur  diftriâ  limité ,  comme 
ils  font  aujourd'hui ,  les  égfifes  de  la  Germanie  fupéricure  ,  &  par  cott- 
féquent  celles  de  la  bafle  Alface ,  furent  confirmées  dans  la  foi  de  J.  C. 
par  des  prêtres  &  des  prédicateurs  qui  y  furent  envoyés  par  le  S.£vêqu« 
de  Lyon. 

Outre  le  témoignage  de  S.  Irénée  ,  qui  prouve  l'ancienneté  des  égUfes 
d* Alface,  nous  avons  encore  un  autre  gasant  de  cette  vérité. dans Ter> 
tttllien  y  Auteur  inftruitéc  contemporain.  Ce  célèbre  écrivain  de  Carthage» 


/#■>  MMÙ^0r  BêMbtS  ,  U  «ittiimitMibut  GermanU  frima,  art.  J  pag,  ff, 
'  /MRS»  H:itTU*i  Vtfiaiu,  dé  Estt^Mmm  Germêmit^rum  origine,  lik.  *  t«p,  i  fég,  M9, 
Joioemt  WHlith  ,  M  emmaaêHi'  *i  TûtM  Gtma»Um  paf.  417. 

Joannt!  Djvid  KéhUr  in  iiffertatione  it  gefm*Hit  Ckri/liMU  i» /*tiilo  fieunio ,  ann»  if^f,  téBA 
'  *'  i^MMtt  DMi*l  ^thaffiin ,  Âl/gti0  illafirM»  fMM  t  Iw.  Jifithciu  1  eaf.  j  ftg.  ijj. 
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4a  DISSERTATION  PREMIERE, 

qui  publia  vers  Tan  ino  ffs  livres  contre  les  Juifs  (j),  employé  contre 
eux  des  armes  femhlablcs  a  celles  dont  S.  Irénée  s'était  fervi  contre  les 
hérétiques.  »  En  quel  autre ,  leur  dit-U  (/),  eft-ce  que  TUnivers  entier  a  cru  J 
»  En  quel  autre ,  fi  non  en  Jéfus-Chrill ,  qui  eft  déjà  venu  accomplir  ce 
»  que  les  Prophètes  avaient  annoncé  du  Meflîe  ?  En  quel  autre  eft- ce 
*>  que  toutes  les  nations  ont  mis  leur  foi  \  Toutes  ont  reconnu  leur 
*»  Sauveur.  Les  Parthes ,  les  Méde$,les  Ëlamites,  les  Arméniens,  les 
»  Phrygiens ,  les  Cappadociens  &  les  Égyptiens  ont  cru  en  lui ,  aufli- 
»  bien  que  les  habltans  lie  h  Méfopotamie,  du  Pont,  de  la  Paniphille  , 
H  de  TAfie  ôt  de  i'Atrique.  Rome  ,  Jérafalcm  mcme  l'ont  reconnu  pr>:ir 
p  leur  Chrift  ,  &  cette  ici  ell  h  univerieilc  qu  ciie  a  pcnctré  julques 
»  citiez  les  divers  peuples  qui  habitent  la  Gétulie,  &  juiqu'auz  dernières 
'»  extrémités  dé  la  Mauritanie  ;  toutes  les  provinces  dXipagne ,  toutes  les 
>»  diverfes  contrées  Aqs  Coules  croient  en  Jéfus -Chrift.  Les  endroits  de 
I»  la  qrande  Bretagne  ,  oii  les  armes  romaines  n'avaient  pas  pénétré , 
»  n'ont  pas  été  inucceffiblcs  aux  prédicateurs  de  l  évangile.  Les  Sarmates, 
n  les  Daces ,  les  Germains  ,  les  Scythes  &  tant  d'autres  peuples  que 
I*  nous  ne  pouvons  compter ,  fe  font  déjà  fournis  à  léfus-dmiL  Les  na- 
j»  tions  les  plus  éloignées  ,  les  provinces  &  les  isles  inconnues  ont  déjà 
tt  reçu  la  lumière  de  la  vraie  toi.  Le  concours  unanime  de  ces  peuples 
j»  &  de  tous  ces  pays ,  qui  rendent  gloire  au  Chrift  ^  îont  affea  connai* 
I»  tre,  que  les  Prophéties  font  accomplies ,  &  que  TEmpire  du  fils  de 
Dieu  attendu  depuis  tant  de  fiecles  eft  aifecmi  pour  toujours  **• 

Tertullien  dans  ce  pai&ge  entend,  par  te  mot  générique  de  Gaules 

les  trois  di'ucrentcs  provinces  qui  ,  comme  nous  l'avons  obfervé  ,  por- 
taient ce  nom  è\\  :cms  de  Célar.  Ainfi  dans  le  terme  de  Gaules  il  cora* 
prend  toute  l'Aliace ,  dont  la  haute  cuit  comprife  dans  la  Gaule  Celti* 

3ue,  &  la  bafle  dans  la  Belgique;  car  (  &  c*eft  la  remarque  de  Téditenr 
e  Tertullien  )  ce  Pere  iouf  le  nom  de  Germains  ,  ne  peut  entendre 
ici  leshabitans  des  deux  proyince?  des  Germanies  ,  mais  ceux  de  la  grande 
&  ancienne  Germanie  ,  qui  était  au-deiu  du  Rhin.  Puifqu'il  plaçe  les  Ger*- 
mains  immédiatement  entre  les  Daces  &  les  Scythes ,  il  eft  nécelTaire  de 
croire  que  Tertullien  a  voulu  parler  de  la  Germanie  trans-Rhénane  qui 
était  autrefois  confinée  par  ces  deux  peuples.  S'il  avait  fait  mention  des 
deux  Germanies ,  il  les  aurait  placées  fuccei&vement  après  les  Gaules  dont 
elles  faiiaient  partie. 

Il  eft  donc  conilant  par  ces  deux  témoignages ,  qu'au  fécond  ûecle, 
tes  Gaules  avaient  déjà  ouvert  les  yeux  à  la  vérité ,  &  que  JéTus-Chrift 


f«)  Da  ¥ak,  BiMàoAéfte  te  Antmn  «cdtfdB^i,  tan  i  pif.  fu 
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«vait  dès  ce  tems  des  adorateurs  dans  ces  provinces  qui  étaient  connues 
fous  le  nom  de  Germanies.  On  voit  aufiî  par-là  quel  fond  on  peut  &ire 
fur  le  fentiment  de  ceux,  qui  ne  placent  lorî|^  ées  églifes  «es  Gaules- 

qu^au  milieu  du  trolûeme  iiecle  ;  puifqu'il  eft  clair ,  que  du  tems  dlrénée 

&  de  Tertullien,  les  Gaules  &  les  Germanies  érnient  pleines,  non-feule- 
ment de  prirtictiHcrs  chrétiens  ,  mais  d'éçrîifcs  iiombrcules  conduites  pat 
des  Pafteurs  6i.  uaiei  pai'  ime  corrcipoiulaiice  mutuelle. 

Envain ,  pour  contefter  cette  vérité ,  alléguerait-on  les  aÔes  de  S.  Sa- 
turnin &  les  textes  de  Sévère  Sulpice  &  de  Grégoire  de  Tours, qui  comme 
nous  lavons  vu,  ont  tous  écrit  après  S.  Irénée  &  après  Tertullien.  Ceux- 
là  en  avançant ,  que  la  refi^on  chrédenne  n*a  été  embrafTée  qu  au  milieu 

du  troifieme  ficde ,  ont  peut-ctre  prétendu  dire  ,  qu'elle  n'y  avait  pas  fait 
de  progrès  fi  éclatans  ,  &  qu'elle  n'y  était  pas  fi  généralement  reçue  que 
-dans  les  autres  pays  :  mais  en  fuppofant  même  ,  qu'avant  le  troifieme 
fiede  les  chiétiens  n*ofaflent  ie  déclarer  avec  éclat  que  dans  quelques 
endroits il  y  avait  cependant  déjà  des  églifes  compofées  de  fidèles  & 
d'Évêqiies.  Irénée  &  Tertullien  (e  feraient-ils  hafardés  de  citer  aux  héré- 
tiques &  aux  Juiis  le  témoignage  des  égliies  des  Gaules  &  des  Germanies, 
s'il  n'avait  été  conllant ,  que  la  foi  chrétienne  y  avait  été  reçue ,  même 
depuis  long-tems ,  puifquils  Toulaient  qn*on  s*en  rapportât  à  la  traditioQ 
de  ces  égliies  ?  Ce  n'était  point  une  vaine  exagération  ,  c'était  un  fait 
confiant  &  notoire  qu'ils  avançaient  pour  confondre  les  Juifs  &  les  héré- 
tiques ,  &  qu'ils  pubÛaient  à  la  face  de  tout  l'univers.  S.  Cyprien  Évêque 
de  Carchage  contînne  les  textes  dlrénée  &  de  Tertullien  :  ce  Pere  écrit 
en  2$^  au  Pape  Êtienne,  («)  &  le  conjure  d'ordonner  aux  Évêques  des 
Gaules  de  ne  pas  permettre  que  le  fuperbe  &  opiniâtre  Marcien  Évêque 
d'Arles ,  ennemi  de  la  charité  &  de  la  concorde  fraternelle  ,  infulte  plus 
long-tems  au  corps  épifcopal,  dont  il  ié  vante  d'être  féparé  par  fa  com- 
munion avec  Novatien.  Selon  cette  lettre  ,  il  y  avait  dès  Tan  15  f  des 
£vêques  dans  les  Gaules;  il  y  en  avait  même  qui  enfeignaient  &  adof>> 
talent  les  dogmes  pernicieux  des  Novatiens ,  &'  l'on  fnj  plie  le  Pape  d'y 
apporter  les  remèdes  convenables.  N'efi-ce  point  encore  une  preuve  que 
long-tems  avant  r£mpereur  Dece  le  Chrifiianiûne  était  re^u  dans  ces 
contrées  ? 

L  Allace  a  donc  eu  dès  le  fécond  fiecle  des  afiemblées  chrétiennes  gouver- 
nées par  des  Évèques ,  puifijueS.  Irénée  parle  des  Églifes  Celtiques  &  Germa» 
niques,  il  n'y  a  aucun  ancien  écrivain,  qui  nous  marque  on*au  premier  fiecle 
des  égiifes  chrétiennes  aient  exifié.en  cette  prononce.  U  en  cependant  certain. 

(  *  )  Cypriansu  Epifi,  69  ad  Sttvkttnum  PapéMf  EiitionU  0)t«aHiifitf  ««.  ((la,  YoTCZ  Ltapurnk 
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3u  il  j  avait  déjà  ea  ce  tems-là  pluiieurs  chrétiens  fur  les  rives  du  Rhii»{ 
y  en  avait  plufieurs  parmi  lés  légions  Romaines  ,  qui  gardaient  les 
bords  de  ce  fleuve  contre  les  incurfions  des  Barbares  ;  il  y  en  avait  dans 
les  armées  qui  accompar^naient  les  Empsreurs  clans  les  Gaules  &  les  Ger- 
mâmes (a).  Le  commerce  des  peuples  avec  les  fotdats  romains  déjà 
ibumis  à  la  loi  procurait  diverfes  conversons  dans  ces  provinces.  Eulébe 
dans  ùi  chronique  (jk)  nous  apprend  que  Tan  177  de  Jéfii»4]hrift ,  pliM 
fleurs  chrétiens  des  Gaules  avaient  donné  ^orieuiement  leur  vie  pour 
Jéfus-Chrift ,  &  qu'on  voyait  encore  de  fort  tem<;  les  a£îes  de  leur  mar- 
tyre écrits  dans  des  livres.  Le  célèbre  Évcv^iie  de  Lyon  S.  Potliin  fut  une 
des  principales  viâimes  de  cette  perfécution  élevée  lous  l'Empire  de 
Marc-Aurete  ,  &  cimenta  par  fon  ûing  l'Êvan^le  qu*il  avait  ami<Micé  dans 
les  Gaules  (  { ).  Il  sVn  éleva  une  autre  au  commencement  du  troifiemé 
fiecle  fous  l'Empereur  Sévère,  vers  r:in  202 /pendant  laquelle  la*  plus 
grande  partie  des  Chrétiens  de  Lyon  iut  martyrifée  avec  leur  ËYè({ue 
S.  Irénée  fucceflêur  de  Podiin  (a). 

A^rès  ces  tempêtes ,  les  Gaules  jouirent  d'un  aiTez  long  calme ,  qui  ne 
iut  mterrompu  que  par  les  perfécutions  de  MaximinSc  de  Decc  ,  qui 
flirent  de  peu  de  durée.  Mais  fous  les  Empereurs  Valérien  ,  au  milieu  du 
troifieme  fiecle  (  Aurélien  )  &  Maximien  fur  la  fin  du  même  fiecle 
(</),  les  chrétiens  furent  cruellement  affligés  dans  les  Gaules.  Une  infi- 
nité de  martyrs  ûgnalcreat  leur  foi  :  on  vit  revivre  les  Ncions  «ik  les 
Doflûtiens  en  la  perfonne  de  Diocléden  &  de  Maxiimen«  La  perfécution 
devint  univerfelle ,  &  fe  renouvella  dans  tout  TEmpire  Romam.  Elle  (e; 
rallentit  dans  les  Gaules  fous  rj&mperenr  Cooflance  Chlore  »  <|ui  laiflà  en, 
repos  les  chrétiens  (e). 

^  «  )  TertuIIten  ïn  tUro  dt  conna  mÊUd»  tumc  i  ptg.  117 ,  EMu  êiaU  ttrt  aflar*  ,  qu'il  y  avait 

de  fiin  temi  beaucoup  de  Chrcticnj  djn»  les  armées  de  Tra)an  &  tl'AdrIen.    Tcrtuliicn  npolo^tn- 
et  (ontra  génies  ,  Cap,  ^.p.j^.  SS   ^  Eufebe    hijl.   Etchfiafiif»  lit.  f  tjp.  f,  pjg.  101  Edit. 
&  pag.  m  l-.ditiotis  Ri.t.iingii  rapportent  ,  que  U  viftoire  remportée  en  174  par  l'armcc  de  l'Km^ 
perçut  Marc-Aarele  Air  Ici  MaicoBuuu  fut  accoidéc  aux  prierca  de  la  Légion  Meliune^  qui  éuiitoute^ 
■  VoysL  fltury»  Ufltttr»  •cclAUfii^»  m«m  !•  tâ*ë  4  ptg, 


(  _t  )  Eufehius  m  ch-onU-o.  >•  Plurimi  in  Callia  gîorioft        Cktij/U  JMMIM  tHUrfifUt  fmamm 

m  in  frxfinif.i  dU-n  cendit*  lihrit  ttriamina  ptrftvtraat.n 

(  t  )  Euftbius ,  hi/lorim  Ettl^ftaftic* ,  iii,  /.  céf,  I  pag.  tt.  Voyez  Longuevai,  hiAoire  de  i'Lgiae 
Galli««iw  wme  I  9«tc»  f  •  44* 

f  «  )  Crtgariiu  TurontnfU  hifi.  franc,  lit.  1  eao.  17  apud  Duchint  fomo  1  pag,  tSft  ^  Jfmffwe. 
ta  m.  X  pag.  147.  Voyei  Longuevai,  hiA.  de  l'égUre  gallicane  «  tome  i  pag.  6}  •  67. 

(i)  Longuevai,  tome  i  pages  90 -9;.  * 

( c>  Longuevai, toiM  t  (a|*>  lai  -  wj, 

(i)  Lvngaenl ,  ton*  i  ya^  leS-  ifa, 

(  <  )  LaSaititui  .ic  morrt  perfeciuorum  .  cap.  ^,   Ea/iUm  £§  fiM  OÊI^UlIttlll- Uk  t  Mft,  tf^  ^jf^ 
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Enfin  Conftantin  le  Grand  ,  Prince  fage  &  victorieux  ,  étant  pnrvenn  à 
rËiupire  en  j 06  à  la  place  de  Ion  pere  Confiance  Ciiiore ,  le  Chniiia- 
flifffie  conunença  à  revivre, fitk  paix  iiit  rendne  aux  chrétiens  cTAUàce Ac  * 
dés  Gaules  où  régnait  ce  Prince  (/).  Les  adorateurs,  du  Chrifl  le  muhi* 
plièrent  fur-tout  après  Tapparition  de  cette  croix  lumineufe  qui  fe  fît  en  pré- 
l^nce  de  toute  l'armée  Impériale ,  &  qui  lui  promettait  la  victoire  (g).  Ayant 
gagné  en  313  contre  M^ence  cette  célèbre  bataille  qui  aiTura  le  repos 
«e  la  Chrétienté,  Cofiflandii  fe  fournit  lui-même  à  Jéfus-Chrift  Scembrafla 
publiquement  le  Chriflianifme  (  A  ).  L'exemple  de  TEmperenr  &  l'éclat 
de  ce  miracle  détrompèrent  les  peuples  des  Gaules  8f  des  Gcrmanies,  dont 
nous  voyons  peu  de  tems  après  les  Évêques  aflifter  aux  Conciles  de 
Cologne  &  de  Sardlque ,  &  entre  kfquels  on  compte  un  Évé<{ue  de  Stra#» 
bourg ,  comme  nous  le  prouverons  dans  la  difleftatioa  troiâenie. 

Le  repos  des  peuples  &  la  paix  des  chrétiens  fiirent  troublés  par  lesînoiw 

dations  des  barbares  &  les  fréquentes  incuriions  des  Allemands  d'aii-de-là 
du  Rhin  pendant  le  cours  du  cinquième  ficcle.  Ils  ravagèrent  l'Alface  ,  & 
s'en  rendirent  les  maîtres  ;  Attila  &  les  Huns  y  exercèrent  de  grandes 
cruautés.  Tous  ces  ravages  &  toutes  ces  irruptions  tirent  beaucoup  de 
tort  à  la  Religion  ;  le  Cnriftianifine  fat  preTque  détruit  &  aboU  en  Alikce 
par  des  peuples  payens  &  idoUtres.  Mais  elle  cefla  d'être  troublée  par 
les  barbares  infidèles  an  commencement  du  fixieme  ficcIe  ,  des  que  Clovis 
eut  ouvert  les  yeux  à  la  vérité.  Alors  les  Francs  maîtres  de  l'Allace  y  firent 
faire  de  nouveaux  progrès  à  la  Religion  chrétienne ,  qui  s'y  répanait  avec 
tant  d'é<^t,  que  depuis  ce  tems  on  compte  fans  interruption  les  Évêques 
qni  ont  occupé  le  &ege  de  l'égjiîie  de  Strasbourg*  . 


LaSaHtitti  de  mort*  ptrficutorum ,  cap.  fuficpto  imptrio  Cofifiantinits  AutufiuM  nihil  tfU 

)  On  Ht  fiit  rien  Le  certain  lur  le  lieu  où  était  Conftantin  quand  il  vît  cette  croix  mira- 
«■koM.  M.  Baluze,  le  P.  Pa^i ,  M.  Fleury,  &c.  prétendent  qu'il  était  déjà  en  Italie  ,  &  même 
m  portes  de  Rome  i  ouït  Atloil  l'opinion  la  plus  vtaifembUble  4c  la  pku  Aiivie ,  il  n'avait  pas  en» 
tort  paffé  les  Alpes:  il  paraît  même,  que  ce  fut  dans  les  Gmlts,  8e  c'eft  ce  qui  femble  nffulter  du 
r^it  d'Eufcbc,  in  vita  Conjîantini  tih.  1  cap.  iS  ,  ipii  ivait  «ppris  ce  fait  de  la  bouche  même  de 
Cooftasktin.   I^rtts  endroits  de  la  Gaule  fe  aifjputent  l'honneur  d'avoir  %u  ce  ptodioCa   fiuclier  ie/- 

E"  Tvmsmi  lA.  S  cap.  6  jiag.  14}  ,  dit  qu'il  arnva  à  Neumagen  fimé  fur  la  droito  d«  k  Mofdle*  à 
Beuet  au-delTou  de  Tcevcs*  opinion  ùiM»  par  Bcom»«  Mlrét*  MaTcànu,  Beitholet,  &c.  G«* 
lenius  prétend  qu«  e<  fbt  A  Siatxkn  an  cooflttCM  éa  Mûo  «  de  PAar  t  eeiix*ci  entre  Autun  8t  St.  ' 
Jean  de  Lôncs  ;  ccuX'li  du  côté  de  IiTOii  &  de  Befançon.  Selon  quelques  vieillei  !  <,cn  'c  .  qui  fc 
trouvent  a  Citc.iux,  ce  fut  fur  la  rire  OU  Danube ,  d'où  le  Pere  Chiïfflet  tlaiw  uxie  djiiett»(iaii  fiite 
fur  ce  fujct  ,  iff  confr  T  L.,..:Jjr.iini  cap.  6  pj^;.  lyC ,  conjeifliirc  que  ce  tîcne  parut  â  Conflantitl 
entre  le  Rhin  &  le  D«  iubir  ,  u^r.s  uMc.carr.piçne  voifine  de  Brifach.  Le  Pere  Laguillc  M'/l.  d'Alfjce, 
liin  :  tom  I  ^pjfci  Sy-  if  croit,  quf  fi  l'AKacc  n'a  pat  ctc  elle-même  ipcf^atricc  ci;  ce  pr>  t  i« 

a  été  du  moins  bien  voifine  du  lieu  ou  il  s'eft  opéré.  Mr.  l'Abbé  du  Voîfin  a  donné  en  1774  uae 
dUTectitioii  coficnfc  fiv  cent  hmeuf»  vifioii  dt  Conlhidiii. 

(  h)  Socratts  lih.  i  hifl.  Et<à4»ik  ttf,  «  i  SnfmtHum^  *  i40.B€tl,        |.  rUt^tn^aÊ  M* 
Jutl*/,  Lié,  I  »  «I/.  i,  6'f* 

Fa 
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Voilà  en  général,  ce  qu'on  iait  de  plus  certain  fur  Tétat  du  ChriftîaH 
^fine  en  Aluce,  pendant  les  premiers  fiedes:  ce  font  des  fiûts  généranz» 

*  communs  pour  la  plupart  aux  provinces  voiûnes.  On  n*a  pfefque  rien  de 
•  décifif  fur  l'état  particulier  de  la  Religion  en  cette  province  ;  car  fi  Ton  veut 
examiner  fcrupuleuCement  l'origine  &  l'état  des  égliies  d'Alsace ,  on  trou- 
▼era  à  h  Térîte  dans  les'  (BflHrentes  légendes  &  tradiàons ,  dans  tes  dîvett 
Hiftoriens  qui  en  ont  traité ,  une  multitude  de  faits  &  d'éyënemens  ad* 
mirables  ;  mais  qui  n'étant  point  conûgnés  dans  les  anciens  monumens 
ne  donnent  aucune  certitude.  Toutes  ces  traditions  ne  datent  que  du 
moyen  âge,  c'ell-à-dire,  d  un  tçnis  tort  i'ulped  par  la  multitude  d'hiiloirei 
8e  de  traditions  incertaine?  »  les  peuples  alors  détournèrent  leurs  oreilles 
de  la  voix  de  la  vérité,  pour  les  tourner  vers  des  fidd^  (t).  Nom 
difcuterons  cette  matière  dans  la  féconde  diflèrtation* 


(  i  )  Pmmiiu  Epifi.  t  *d  Timotheum  eap,  4  9,  j.  tt  £rii  4iùm  tmm$  tmm  *  •  •  t  •  à  ftritët*  fùdtgn. 
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•  DISSERTATION  SECONDE  ■ 

SUR   ^APOSTOLAT  £>£  S.  MATERNE 

E  N  A  LSAQ  à. 

<i  ■   iiwir  Q  ui  |i 

»   tcmpufque  fubibiU^ 

»  Quod  m  rue  unehras,  me  poJfU  dictn  lucem^ 
»  Sed  cum  luce  tamcn  dubia  confinia  noSis, 

O  V I D.  Metain.  Lib.  4» 

IL  EST  des  faits  fi  généralement  adoptés ,  qu*on  s'expofe  à  pafler  poiii* 
téméraife,  en  ofanc  les  combattre;  mais  Tamour  de  la  vérité  doit  élever 
«n  Écrivain  au-deHits  de  cette  frivole  confidération.  Le  premier  devoir 
d'un  hiiloriea  efl  d'attaquer  fans  crainte  le  faux  préjugé  ,  fîit-il  confacré 
par  une  poiTefïion  de  Diuûeurs  liecles.  S.  Irénée  &  Tertuilien  ,  qui  nous 
appremietit ,  que  dès  les  premiers  teins  il  y  a  en  des  églifes  chrétiennes 
ffluis  les  Gaules  &  les  Germanies  &  par  conféquent  dans  TAlface ,  ne  nous 
difent  pas  quels  ont  été  les  hommes  apoftoliqucs ,  à  qui  ces  églifes  font 
redevables  de  leur  établiflement  &  de  la  foi  qu'elles  ont  reçue.  Mais  une 
ancienne  tradition  &  dautres  monumens  nous  apprennent  que  le:>  Saints 
Eucbaire,  Valere  &  Materne  forent  envoyés  de  Rome  pour  prêcher 
TÉvangile  dans  TAlface  &  dans  les  provinces  qui  en  font  voifines.  Tous 
les  hiftoriens  d'AIfacc  parlent  fur-tout  de  S.  N^aterne  comme  du  premier 
Apôtre  de  cette  province.  Les  églifes  de  Cologne  ,  de  Trêves  &  de  Liège 
çoncoiurent  avec  celle  de  Strasbourg  à  publier,  que  c'eft  de  ce  Saint 
&  de  (es  deux  compagnons ,  qu*eUes  ont  reçu  les  premières  teintures  de 
la  foi»  Elles  en  célèbrent  la  fête  nu  quatorzième  jour  de  feptcmbre  ;  les 
anciens  martyrologes  de  Beda  du  huitième  fieclc  ,  d'Ufuard  ,  de  Rabon 
&  d'Adon  du  neuvième      ),en  font  mention  au  même  jour. 

La  tradition  uniforme  de  ces  églifes  doit  nous  convaincre  de  l'eviflence 
de  S.  Materne  6c  de  foo  arrivée  en  Alface  j  mais  il  iaut  aulii  convenir  de 


(  *  J  Ftéiéàe  II  de  Bbackesheim  Évoqua  d*  Strasbourg  ,  dam  une  ehirtt  accofddc  «•  tltj  nx 
Rëligicux  CSUIId«ites  d»  1*  vUla  dt  Stnubourg ,  «r  «rlut  de  St.  Mtteias,  t'appelle  ItUonmwiilk 
Apdtre  de  rAlface  t  BtMîffimnm  Pû$rtm  itojlrum  famwm  MtMtnum. 

Cci  KMrtyroIoges  pocttat  tffl^ptaflwnti  «  Tntiritf  i^fitio  SmU»  U»Wm  Epi/eofi,  ■» 
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boime  foi  que  Ton  a  beaucoup  défiguré  fon  l^Aoire  8t  Yonpne  des  é^Sf^ 
d*Alface  par  les  circonfiances  fabuleules  dont  on  a  voulu  les  décorer.  On 
remarque  dans  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  S.  Materne  &  celle  de  les  deux 
compagnons  Euchairc  &  Valere,  une  infinité  d'anaclironilmes,  de  contra- 
dictions &  d'abrurdites  dans  lefquelles  ils  tombent,  pour  ainii  dire,  à  cha- 
que [ilvsûle.  Ceft  \i  la  pierre  de  tondie  qui  £dt  oroînaîrement  connaître 
la  fauiTeté  d^un  grand  nombre  de  pièces  nbriquées  par  rimpofture,  &  qui 
fait  diAinguer  un  aiitcnr  nouvc:in  d'arec  nr»  contemporain.  Des  faits  avan- 
cés fans  aiiciKic  picii\  c,  lans  aucun  rapport  avec  l'état  eccléfnftique  , 
géographique  6l  politique  des  premiers  liecles  ;  des  faits  prodigieux  dont 
on  ne  trouve  ni  trace ,  ni  fondement  légitime  <bns  aucun  écrit  des  anciens 
Auteufs;  telle  e{l  rhiftoire  de  S.  Materne  qui  paraît  pour  la  première 
fois  au  jour  dans  le  dixième  fiecle ,  fieclc  d'obfciirité  &  de  ténèbres,  que 
le  Cardinal  Baronius  (c)  nous  repréieate  comme  un  fiecle  de  tér  par  fa 
.  barbarie  &  im  ûecle  de  plomb  pour  fa  molleffc ,  qui  enfin  na  été  célèbre, 
félon  Mabillon  (</) ,  que  par  llgnorance  9c  toutes  les  fuites  Êitales  quelle 
i^aîne. 

Cependant  pour  éviter  également  les  écueils ,  &  pour  rendre  la  vérité 
plus  (enfible ,  en  la  débarralTant  des  difficultés  qui  l'obfcurcifTent ,  con** 
mençons  par  pofer  quelques  principes.  On  doit  mettre  une  grande  diffé- 
rence entre  les  traditions  umverlellement  reçues ,  confiantes ,  uniformes , 
anciennes ,  générales  des  grandes  églif'es ,  foit  fur  les  &its  hiftoriques  de 
leurs  premiers  tems,  ibit  na  la  vie  &  les  miracles  de  leurs  anciens  £cM* 
dateurs ,  &  les  traditions  qui  font  modernes ,  inconftantes  &  doutcufcs , 
qni  toutes  ont  eu  leur  origine  dans  des  fiecles  du  moyen  âge  ,  dans  des 
fiecles  oii  la  crédidité  du  peuple  accueillait  des  erreurs  utiles  à  ceux 
qu^eUes  enridiiflkîent.  Or  les  traditions  univerfeHement  reçues  ne  pei»^ 
vent  être  tro[>  rcfpeâées  :  les  révoquer  en  doute ,  ce  ferait  également 
ébranler  les  fondemens  de  la  vérité ,  &  réduire  toute  ITiiftoire  à  ce  pyr- 
rhonifme  dangereux  ,  qui  malheureufement  ne  fait  que  trop  de  progrès 
dans  ce  fiecle  incrédule.  On  doit  toujours  une  certaine  vénération  à  tout 
ce  qui  nous  vient  des  anciens,  &préfunier  qulls  ne  manquaient  ni  de  pru- 
dence pour  s'inftruire ,  ni  de  fidélité  pour  conferver  précieufement  ce  qu^îla 
avaient  appris  de  leurs  ancêtres,  &  pour  recueillir  les  £iits  remarquables 
de  leur  province. 

Mais  ce  refpedl  ne  doit  pas  être  prodiîîtié  à  toutes  les  traditions  popu- 
laires ,  à  toutes  les  légendes  âbuleuies ,  a  tous  les  âits  fufpeâs  &  dou^ 
teux  ,  à  tous  les  mitades  incertaiiis ,  qu  à  la  fiiveur  de  l'ignorance  &  de 


(  r  )  ÂKUtlm  Eteltfiaft.  ûi  m.  ^ao.  pag.  C^y. 
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fa  crédulité  des  peuples,  Tadrefle  ,  la  malice  ou  l'intcrêt  ont  introduits  de- 
puis haie  ou  neuf  cens  ans  ;  que  Taniour  jpeu  réglé  de  Id  patrie  ,  le  génie 
tomanerque ,  Teiwie  de  fe  donner  une  onmne  muAre  &  andenne  a  pro- 
duits,  inventés  ou  aiitorifés.  U  n  eil  pas  détendu  de  s  en  défier,  de  les  exa> 
miner  avec  foin  ,  fur-totit  quand  elJes  répugnent  à  des  faits  prouvés  ,  ou 
à  la  vérité  de  i  H;:l(jiip  &  de  la  Chronologie.  La  philofciphie  les  méprifc, 
la  religion  les  condamne,  la  critique  les  anéantit.  Il  faut  examiner  les  tra< 
ditions  qui  font  dignes  de  croyance  ;  on  le  dmt  même ,  fous  peine  de 
manquer  de  refpeâ  aux  vraies ,  en  les  afTociant  i  celles  ({ui  fotit  fiiuflès. 
»  Il  faut,  dit  Guibert  de  Nogent,  qui  écrivait  au  commencement  du  il* 
»»  fiecle  un  traité  fur  les  reliques  (<)  ,  il  faut  recevoir  avec  affeâion  les 
»  traditions  certaines  ,  mais  rejetter  avec  horreur  les  faiiHes  ,  &  punir 
#  (Sévèrement  ceux  qui  les  fuppofent,  parcequils  deshonorent  Dieu  &  le 
»  font  mentir  autant  qu'il  eft  en  eux  ».  Sans  douter  de  la  puiffance  de 
Dieu ,  on  doit  voir  fi  les  miracles  font  bien  prouvés ,  &  craindre  de  porter 
un  fàux-témoignage  contre  lui ,  û  on  lui  en  attribue  quil  n'ait  pas  faits^ 
En  adoptant  avec  une  fei  fincere  les  traditions  divines  tranTmifes  depuis 
les  Apôtres  jufqu'à  nous ,  on  peut  &  on  doit  même  rejetter  toutes  les  tra> 
ditions  nouvelles  &  Incertaines,  qui  onrhennccmp  con  rilnié  à  ces  funeftes 
difTenfions  qui  partagent  encore  aujQurdhui  le  monde  chrétien  en  di£fé^ 
rentes  communions. 

11  y  a  toutefois,  en  cela  mcn-e  ,  deux  écueiîs  éenlement  dangereiix  à 
*^iter  i  c'eil  premièrement  de  vouloir  s  ciever  d:r^dûment  en  certains 
fieux  &  devant  certaines  perfonnes  contre  ces  erreurs ,  lorfqu*elles  font 
innocentes  par  elles-mêmes  ,  de  vouloir  les  combattre  devant  des  gens 
iîmples  &  ignorans.  Ce  ferait  les  fcandalifer  ,  les  aigrir  ,  &  altérer  nota- 
blement la  charité  i  ce  ferait  leur  fournir  un  fpécieux  prétexte  ,  ou  pour 
TOUS  croire  incrédule,  ou  pour  calomnier  les  (aines  &  vraies  traditions. 

Le  fécond  écueil ,  plus  condamnable  que  le  premier  ,  eft  cet  excès  de 
pyrrhonifme,  qui  confiile  à  douter  de  tout,  &a  rejetter  une  hiftoire  en- 
tière à  caufe  de  certaines  circonftances  faufTcî  ,  on  rie  cjuclques  origines 
mai  fondées.  Ces  traditions  populaires  font  pour  l'ordinaire  appuyées 
fur  des  faits  certain >  6l  indubitables;  elles  fuppofent  des  vérités,  qui  ne 
peuvent  être  raifonnablement  conteftées ,  mais  qu*on  a  altérées  ou  dèS- 
eutées  en  voulant  les  embellir.  On  a  prétendu  relever  les  événemens  cé- 
lèbres, comme  l'origine  d'une  églife ,  ou  la  vie  d'un  grand  Siint  ,  &  l'on 
a  pAté  ce  qu'on  en  faviit-  l'n  vieux  palais  conl'erve  toujours  l'honneur 
de  Ion  antiquité ,  quoiqu  on  y  ait  ajouté  quelques  pièces  arrangées  fui- 
vant  le  gout  de  rarchlteâure  modnne.  Aiim  le  fond  de  ces  traditions  eft 
toujours  certain  ;  ce  qui  iCdSk  point  fulceptible  d'ornement,  comme  le 
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nom  de  laperfonne,  le  jour  de  la  mort,  certains  autres  faits  éclatans  fe 
font  conièrvés  fans  altération  ;  le  mal  n*eft  tombé  oue  fur  la  date  qu  on 
»  prétendu  reculer ,  &  fur  quelques  circonftances  ae  Ja  vie  que  Tofi  a 
Toulu  illuftrer  par  des  prodiges. 

Faifons  TappUcation  de  ces  principes  fûrs  &  inconteftables  fur  la  vie  de 
S.  Materne ,  dont  nous  allons  donner  le  précis  tel  qu'il  fe  trouve  dans 
les  différens  Auteurs  qui  en  ont  écrit. 

'  S.  Pierre  étant  venu  à  Rome  au  coffimencement  de  TEmpirc  de  Claude» 
pour  y  établir  fon  Siège  ,  &  voyant  que  fes  préclicitions  &  fes  miracles 
avaient  établi  la  foi  dans  l'Italie,  penla  à  faire  .inn(  nccr  Tévangile  dans 
les  Gaules  &  les  Gcrtnanies.  Il  choiiit  à  cet  etr^t  Euciiaire  ,  Valere  &  Ma- 
terne :  les  Biogranhes  ne  font  pas  d'accord  fur  le  tems  de  cette  miâion. 
Marianus  Scotus  dans  la  Chronique  (/)  la  place  hardiment  à  la  54*.  année 
de  Jéfus-Chrift: ,  l'an  onTieme  de  l*Empire  de  Claude,  &  \:\  huitième  année 
du  Pontificat  de  S.  Pierre.  Bûcher  la  fixe  à  la  neuvième  année  de  Claude; 
Gebtriller  &  Kœnigshoven  à  la  64' de  J.C.  ,qui  eft  la  huitième  de  Néron, 
Sans  Touloir  m^attacher  à  relever  ces  £iutes  chronologiques ,  je  me  con* 
tentnai  d*obferver  que  Tan  5  4*  de  J.  C.  eft ,  non  la  huitième  y  mais  fai 
douzième  année  de  S.  Pierre  ;  non  la  onzième ,  mais  la  treizième  <^c 
TEmpire  de  Claude  ipuifque,  félonie  fentiment  commun  des  Chronolo- 
giftes,  TEmpereur  Claude  monta  fur  le  tr&w  Fan  41  de  Jéfus-Ourift ,  & 
rannée  d  après  S.  Pierre  vint  â  Rome  y  établir  fon  fiege.  D'ailleurs  ToOf 
zieme  année  de  Claude  ne  s'accorcîc  pas  avec  la  huiticme  de  S.  Pierre  , 
puifque  l'onzième  de  cet  Empereur  tombe  fur  l'année  52^  &  la  8'  de 
S.  Pierre  fur  Tannée  cinquante. 

UApètre ,  en  conférant  l'Épifcopat  à  Euchaire  St  le  IXaconat  i  Valere, 
fe  contenta  d*accorder  à  Materne  leur  compagnon  Tordre  de  Sous-diacre: 
les  légendaires  ont  fans  doute  oublié  qu  i!  n'y  avait  pas  encore  alors  de 
Sous-diacres ,  &  que  Ton  n'en  connailiait  pas  même  le  nom.  L'origine 
qu'on  donne  à  Materne  eft  auffi  fobulcufe  qu'extravagante.  Quelque<-un$ 
difent  quil  était  Lombard  d'origine ,  &  fils  d*im  Comte  de  Padoue  (  i 
d*autres  le  placent  dans  la  Êunille  de  Jéfus-Chrift,  lui  donnant  pour  pere 
Emyud  ,  qui  était  fils  d'Elyud  firere  de  S''  Elifabcth  (A)  :  enfin  félon  d'au- 
tres, il  fut  le  fils  de  cette  veuve  que  Jéi'us-Chrift  reffufcita  aux  portes  de 
la  ville  de  Naim  (O»  &  ^  enfuite  mérita  d*étre  afloctéaux  foixante  & 
dix  difciples  du  Sauveur, 

Mariant  Stoù  thronicon  t  lib.  »,4Uatit  6,  in  Pijiorii  Scriptwiuê  rtrutn  gintanicarum  ,  tom» 
(  ;  )  JoMnu  PUttmûa»  im  9fM  maa»  ifiy  fjfiw  Jiamtrfùi^imt  n^4i«.  Voyn  C*Ui*  <lrj^oi 

R«  tomo  f  pag.  Icp. 

(  h  )  Légende  n^anufcritc  de  St.  Matttm  dlHI  b  MUioMflIt  4»  LdffiCi  àu»  1m  fwnm 

jurbhcauvei  (le  ce  volume ,  Sum.  i. 

( i  )  Kanigshotius  i»  ekrcnito  AlfatU  tûp.  f  $•  >  5  P'g'  4)t.  Cttmiat  dê  Cèluiim  J^f^fbut  Mf* 
Mtmdm*  tik.  I  Sj»tég,s»  CrmtêfoliÊU  iê  SsnSU  ùtmsMîm,  inr. 
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Euchaire ,  Valere  &  Materne  allèrent  donc  remplir  leur  miâlon ,  aui&- 
tbt  que  S.  Pierre  leur  eut  donné  ia  bénédiâion.  Ces  noureanx  Ap6tres 

ibrtirent  de  Rome,  &  en  prêchant  par-tout  rÉvangile  ,  ils  opéraient  des 
miracles ,  &  reffufcitaient  les  morts.  Sous  les  ordres  du  maître  qui  con- 
duirait leurs  pas,  ces  Thaumatiî'-iic'î  trouvèrent  les  chemins  libres  &  ac- 
ceiliblesj  ils  arrivèrent  en  Alfacc,  6i  s  an  tterent  au  village  d'EU.  Les  trois 
difdples  de  S.  Pierre  y  ayant  &it  (|uelque  féiour  ,  S.  Materne  fîit  ^irpris 
dWe  fièvre  violente  qui  Tenleva  a  rAUace.  Ses  deux  compagnons  Ten- 
terrerent  au  même  lieu ,  &  fans  continuer  l'ouvrage  poiîr  lequel  ils  avaient 
•été  envoyés  ,  ils  prirent  dans  la  douleur  la  rélolution  de  retourner  à 
Rome,  pour  annonceif  à  S.  Pierre  la  perte  quils  venaient  de  faire ,  comme 
slls  enflent  été  (urs  de  retrouver  le  faint  Apôtre  (  /).  '  H  les  confola  ^ 
leur  perfuada ,  que  la  mort  de  Materne  avait  été  ménagée  par  une  pro- 
vidence particulière  ;  que  le  miracle  dont  elle  ferait  fuivie  contribuerait 
à  glorjtier  Dieu  &  leur  miiSon.  >t  Retournez ,  leur  dit-il ,  prenez  mon 
I»  bâton  épifcopal         infiniment  efficace  des  plus  fiantes  n^rvdlles  » 
I»  pofez-le  fur  le  corps  du  défunt  ,  &  commandez-lui  de  refrufciter  en 
>•  vertu  &  au  nom  de  Jélus -Chrifl  »>.  Euchaire  &  Valere  obéirent;  ils 
hàtcrent  leur  retour ,  &  dans  le  tranfport  de  leur  foi  &  de  leur  elperance 
ils  arrivèrent  à  £11  quarante  jours  après  la  mort  de  Materne  eipace 

(/)  Ggdefroi  de  Vtterbc  danj  fa  Chronique  ,  apud  P!/!or!um  in  Scriptor.  rtnm  gtrmsnUanm »  (m>. 
Mtpmg.  }4J  ne  donne  à  Materne  qu'Euchaire  pour  compagnon  ,  &  place  Ta  mort  &  la  réfurie^m  dafll 
laCaoroitin'dclÀ  dci  iipa,  njinmc  le  mont  de  Ji:picer.   Voic'i  camine  U  •'•xpnMW  J/ttêt 
tt  Euthanus  fuit  atqut  fuut  toiitga  Mattraus 
M  DiJ'cipuli  Fctri  ,  vtrbum  eolutrt  Supmnm, 
»  Quot  fibi  trant  Alpes  Petrut  abire  juhit. 
n  Cimque  Jovit  monum  nivto  jam  calU  fubirtnt , 
M  IIU  Maternuj  dit ,  fti  ittr  tirttt  alttr  ûint 
«  Qui  JÎMiM  rtéiens  intiitat  aSj  vi», 
«  fM»tt  «I  htitttlmm,  quo  fttngitur  ordint ,  PttftUS 
TaHus  eu  fo^iji  Jiéir^xit  p:r^t:re  fecum. 
»  Ptrveniuat  Trenrim  ,  frxJicdt  lUt  Deum.  &e. 
(flt)  Ce  \>3,tQr\  padoral  de  S.  l'icrrc  a  été  confcrvé  pendant  long-tems  dans  l'égrife  de  Cologne  ea 
fan.  entier  t  &  il  Att  »prè«  parta|tf  far  U  fin  du  dixième  <iecle  wec  celle  de  Trêves.  Brower  due 
Cm  mnal«s  de  Trêves  *  t9m.  i  ,Uh.  s  ,  pag,  i^i  rapporte  qse  4mt  k»  aAes  des  Synodes  de  rdgiife 
de  Ttcvee»  ««  Tok  nie  c'était  oit  «fiife  de  eonfitmcr  &  fceller  le»  Ceaens  &  lei  Smom  dei  SiyMdn 
«▼ee  le  bnen  de  S.  ncrre  qin  teiùfeitt  S.  Materne. 

Godlfroi  de  Viterbc  prctend  ,  que  c'eft  a  cauft;  de  cela  que  lePlife  Jiefe  fcrt  pfaa  deUteMa 
n  Jitte  ut  ptrpttuit  pattant  miracuia  rthut  t 
n  Ifuttitê  hahtt  haeulum  R^ihm  ptr  fteul*  ftmfid  S 
H  Hoe  trit  in  Trtveri  perpttualt  Jecas. 

Voyez  an  fujet  de  ce  bâton  paftoral  Bebeliiu  in  antiquitatihut  Germanitt  prim* ,  pag.  jj.  Bertholet 
kifloirc  dt  Luxembourg ,  tvm.  j  ,  pn^.  ,  &  l'oUa-  d  is  in  aSis  SanHorutn  tons,  s  Jitnuartt,  pag.  i).S.  Cet 
«faee  c(l  rappcUé  dans  les  diiciéulcs  de  Grcgn  c  IX.  Lih.  I.  tit.  ij  dt  Satti  Undiont  ;  n  Romauat 
a  Fontiftx  non  utitur  haculo  pjfiorali  ,  tim  prupier  hijloriam  ^  tùm  profita  w^fieam  ratlonttn  n. 

(n)  La  plupart  dei  Hiftorîeo*  de  Materne  placent  Ta  xéfutreAton  quarante  jours  après  fa  matt, 
KonieUlOVeil  Elfaffiftha  ChottU,  et»,  f,  $.  IJ ,  faf  t  &  Geberiler  in  Chron.  manitf  iê  i#m 
U*ktktrf,  t^i  a  aveacent  que  ce  rot  trente  jours  après.  Othon  de  Frifinnie  dit  finpIeiBent ,  qœ 
Maiteriie  ■aiintl  «n  rente ,  fans  pailti  de  l'Alface,  Ce  il  ae  met  ga'ua  intervalle  de  moM-troii  jouxi 
eattt  Ikvefft  ft  &  idAuMAieii* 
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de  teins  l^en  eonrt  pour  £iire  le  dmiii  ifAIftce  à  R<Hiie  *  &  de  Rome 
en  AUkce.  Us  tirèrent  du  {épnlcre  le  cadavre  à  demi  cotrofflpii(0};  fit 
alors  Euchaire  adrerïant  tinc  fervente  prière  à  Dieu  ^  conjura  la  mort  fit 
exécuta  fidèlement  ce  qui  lui  avait  ordonné. 

Materne  reiTufcita  &  parut  plein  de  vie.  Le  bruit  de  ce  prodige  fe  ré- 
pandit aiifT!t^')t  cîins  1c  i^iys  ;  une  foule  dePayens,qui  en  avaient  été  les 
témoins,  en  turent  les  hérauts.  Lc5  fpeilateurs  reconnurent  clans  ce  mi- 
racle la  tûute-puilTance  du  Dieu  quon  venait  leur  annoncer  ^  piuiieurs  le 
convertirent ,  &  reçurent  le  baptême.  Les  Chrétiens  bâtirent  dans  la  fuite» 
dans  rendroit  où  Materne  était  reHiifcité ,  une  églife  à  laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  de  la  Réfurredlion.  Wimphclingue  &  d'autres  rapportent 
que  de  leur  tems  on  voyait  encore  à  Ell  des  monumens  de  l'ancienne 
piété  des  fidèles,  &  que  les  peuples  d'Alface  y  accouraient  en  foule 
pour  honorer  la  mémoire  de  leur  premier  Apotre ,  ftir-tout  le  ùmedi 
après  le  fécond  Dimanche  de  Pâques ,  tems  auquel  on  croit  que  s'opéra 
la  réfurreûion  de  Materne.  Ce  lieu  ell  encore  très-fréqucnté  par  les  ha- 
bitans  des  environs.  Âu  fond  du  Sanûuaire  de  Téglife  fe  trouve  une 
tombe ,  <^u  on  dit  être  celle  oh  S.  Materne  fut  enterré  avant  ià  réfiirrec- 
tion  ;  mais  comme  elle  ne  porte  aucune  marque  d^ancienncté ,  &  qu*elle 
paraît  être  tout  au  plus  du  quinzième  fiecle ,  on  peut  la  placer  entre  ces 
fraudes  pieufes  ,  qu'on  s'eft  trop  ailément  permiles  dans  des  liecles  de  cré- 
dulité. Les  Récollets  d^Ell ,  qui  font  établis  dans  cet  endroit  depuis  Tannée 
1630 ,  expofent  auffi  au  îour  de  la  fête  du  Saint  une  relique ,  qu'ils  pré- 
tendent être  une  partie  de  ia  tête  ;  mais  il  n'exifte  aucune  preuve  de  fou 
auîcnticité.  Les  miracles,  que  Ton  Ait  avoir  ctt^  opérf5s  par  cette  relique, 
ne  la  prouvent  pas  davantage  :  iorlque  l^ieu  veut  t  iiri;  quelques  faveurs 
aux  hommes  ,  il  n  écoute  pas  leurs  opinions  ,  mais  la  toi  qu  ils  ont  en 
lui  fit  leur  confiance  dans  Tinteroeffion  du  Saint  qu'ils  invoquent. 

L'Apôtre  de  TAllace  n'eft  pas  le  feul  à  qui  le  b|ton  de  S.  Pierre  ren r^lt 
la  vie.  S.  Martial  Évcque  de  Limoges ,  envoyé  dans  TAquioiine  avec  Ic^ 
Saiiits  Alpinien  fie  AnitricUmeA  »  r^liilcita  ce  dernier  dans  un  lieu  nommé 


(  0  )  On  ferait  peut-être  earïetix  de  favoir  c«  (jue  devint  pendant  ce  tc-s  l  i  S.  Materne  t  

l'appiendrons  de  (Ufait<  dt  Ucifterbach  in  DUlogit  iijUnd.  t  ,  caf,  jS  apud  BtrtrmHdiim  Ttijlert 
tûM,  t  biklioth,  fstnm  Ori,  C^^f.  U  rapporte,  que  S.  Materne  ayant  apparu  en  iijS  i  Gérard 
4kbé  d*  Oainranx  •  foor  aflaoncer  à  c«  ofrnier  A  Mit,  celui-ci  lui  ayant  dmnandd  m 

faifl  KTiit  fik  «eodâm  et*  qmante  Jouri  4aM  k  loatwni ,  Materne  lut  zdjpoiidh,  que  peoi  Im  11 
avait  ixi  tTir.ititi  dans  le  paradis. 

(/>  ITimfluiiitàju  le  Cmu  Bfi/i,  ài§êm,  fef.  f,  MmsM,  m  Ttfopn^iii  Mfmiim,  it, 
Snwir  U  Annûl.  Tiwin»fikiu  md  «e.  49 1^*» 

(<)  L'ancienne  égBfe  d'EU  vient  d'être  démolie  ;  on  en  bâdc  «M  flMvelte  plut  grande  ,  où  la 
teeike  4e  S*  Maneia*  ISn»  tMaîtné%  deai  1«  oâme  plaM*  flijt   an  dereai  M  U  luluibeile  4s 
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Elfe  avec  le  bâton  que  lui  donna  l'Apôtre  S.  Pierre  (r).  S.  Clément  de 
Metz  opéra  le  même  miracle  par  la  vertu  du  même  bâton  fur  S.  Materne 
ion  collègue  (j).  S.  Front  Évêque  de  Périgueiix  envoyé  dans  les  Gaules 
par  S.  Piçrre  reiTufcita  auili  avec  le  même  bâton  S.  Georges  fon  com- 
pagnon, qtii  était  mort  en  chemin,  &qui  devint  après  Évêque  du  Vêlai  (r). 
S.  Mengc  Évêque  de  Châlons  envoyé  auffi  par  S.  Pierre  dans  les  Gaules 
avec  le  Diacre  Donatien  Se  le  Soufdiacre  Domitien,  perdit  fon  collègue 
Doinitien  k  dbc-hnit  mille  pas  de  Rome ,  mais  il  Im  fentfit  la  vie  avec  la 
robe  de  S.  Pierre  («)  &c.  Voili  le  mime  âit  miraculeux  attribué  à  diii%* 
rentes  perfonncs:  les  légendaires,  qui  l'ont  copié  ,  en  ont  voulu  faire  bon* 
neur  chncnn  au  Saint  dont  ils  cpmpofaient  ou  inventaient  les  a£les  :  Ils 
font  par  là  parvenus  à  ne  rien  laiiTer  de  certain  dans  l'hii^oire  des  premiers 
fiecles.  Am  des  réfiureâions  fi  étranges  ne  Ibnt  gueres  croyables,  fur* 
tout  après  de  parnls  témoignages»  Ce  qui  doit  aulTi  faire  rejetter  celle 
de  S.  Materne ,  auquel  nous  allons  revenir,  en  raiTemblant  les  principaux 
traits  d'un  Roman  auquel  tant  de  légendaires  ont  travaillé. 

Apres  fa  rérn^rcétion  ,  Materne  continua  de  prêcher  en  Aîf^îce.  Malgré 
toutes  les  difficultés  qu"il  éprouva  pour  faire  revenir  les  peuples  de  leurs 
anciens  préjugés,  il  s'éleva  contre  les  idoles,  6c  Dieu,  dit-oa,  bemt  ies 
travaux.  Sa  réfurreâion  arrivée  à  Tancien  Hétvetus  toucha  les  cœurs  & 
éclaira  les  efprits.  On  renverfa  les  autels  des  idoles  :  S.  Materne  abattit 
dans  le  même  endroit  un  vieux  temple  confacré  à  Mercure  (a),  &  Hel- 
vetus  prit  le  nom  d'Elégia  ou  d'Eley ,  en  mémoire  des  pleurs  verfés  fur 
fon  tombeau  Voilà  les  premiers  fruits  de  l'Apoftolat  de  S.  Materne. 
Il  ne  borna  pas  fon  zèle  à  ce  feul  endroit;  il  parcourut  les  villes  &  bour- 
padcs  voifuies.  S'étant  arrêté  à  un  endroit  appellé  Novlentum^  ou  eft  au- 
jourd'hui l'Abbaye  dTbersmiinfter ,  il  y  détruiiit  un  temple  confacré  à 
Diane,  &  un  autre  que  Jules -Céfar  y  avait  fait  bâtir  en  l'honneur  de 
Mercure  (c  )  :  H  y  brifa  la  ftatue  de  ce  Dieu ,  &  la  jetta  dans  un  gouffire; 

(f)  Smriu* ,  in  aîlii  55.  ad  diem  Jw.ii. 

(«)  Vers  qui  £b  UTent  autoor  de  la  chaiTt  qui  renftrne  les  reliques  de  S.  CUmcat  pientcc 
SViqM  ét  Mcit,  tvff  «ntê  éua»  11ûA«ii«  gënéruM  de  MeUttem.  Mf.  * 

(t)  //t  aR't!  5.  Frontonis  «pué  Bujquttam  part,  i.  H'fior.  EitUfi*  Galtieanm ,  fêftjm 

(  II)  /a  aUii  S.  Mcnmii,  apui  BollmHdiJlmt  in  aSxi  SS,  lom,  »  Ai^fnfii  £af.  lU 

(jf)  Sclifirpftirtut ,  Alfatitt  illajtratm  MM.  I  ,  pag.  20 f, 

(_v  i  v/im- hujrieiic  le  Epi/c.  Argent,  pi^.  4  dit  qii'£/;«/a  f.it  ain(î  appelle  à  canfe  des  |deurs  Ac 
des  ^iii^iief  répandues  aprcs  U  mort  de  Màterne,  Quelle  ridtcole  <tymoiogi«  {-ii*cil>U  pas. clair  fu'Ett 
«■  EtagM  dre  Iba  jkmb  4*  1»  rinei«  dID  ^  l'vfOM,  &  ifà  pofM  ta  hAn  I*  non  A*ktUml 


(  7  )  Les  uns  ,  comme  K.ccaig>hoven  Elfajf.  Chronic,  câp,  i  ,  pag,  jS  ,  &  cap,  ;  ,  pag.  zCy,  Zeîlcr 
ia  Topographie  Alfati*  pag.  t^.  Irenicus  in  Esttgifi  Gtrmaniéit  Ui,  'J  >  p^g.  4'*4.  Schedius  it  Dits 
GtroLani*  eap.  J  ,  pag.  lO).  Coccius  in  Dagoitrto  Reg*»  tûf»  4 1  f*§t  *^  *  dtfcnC  que  Materne  dé- 
tnùât  à  Novicatna  on  temple  confacré  à  Mercure  i  Ici  autres,  coatme  Gebv'Jer  in  Chrom,  manuf. 
4êà&mt  KttiifMT^ki,  e»f.  »*,  Bebeliui  in  antijuitatibm  Gtrmanim  primm,  art.  t  ,  $.  ,  pag  'o,  &c, 
iAmb*  fB«  «Ml  et  tti^  Oft^kvawiit  «Oi^wilteft  Mticiwt  ^tllune.  Enfin  HumagMffiv»^^^'^ 

G  1 


Digitized  by  Google 


^1  DISSE  R  TA  T  l  O  N  SECONDE. 

tou5  autant  de  faits  que  le  fageRhenanus  traite  de  fables (^).  Materne,  en 
quittant  Noviauum ,  y  établit  un  grand  nombre  de  Prêtres  &  de  Diacres , 
qn*il  confiicxa  luî-inêine  (^);  &  malgré  le  peu  de  tenu  qu'il  y  refta,  9 
tromra  parmi  les  nouveaux  Chrétiens  peu  affermis  dans  la  foi ,  des  per- 
fonnes  affez  capables  pour  exercer. après  lui  les  fonâions  de  rÂpoAolat. 
Il  paffa  enfuite  à  Strasbourg  ,  mais  comme  il  y  attaquait  Tidolatrie ,  il 
en  fut  ùaSk.  U  y  revint  bientôt  après ,  &  y  ayant  trouvé  le  peuple  plus 
docile  9  fa  miffion  ne  fut  pas  fans  fruit.  Il  détruifit  les  temples  des  idoles  y 
&  bâtit  fur  leurs  ruines  l'an  64  de  Jéfus-Chrift  hors  la  porte  de  Stras- 
bourg, une  églife  en  l'honneur  de  S.  Pierre  encore  vivant  ,  &  qu'on  dit 
fubliiler  de  nos  joiu-s  dans  la  ville  ,  fous  le  nom  de  S.  Pi  erre-le*- vieux  {c\ 
Il  éleva  auffi  i  quatre  lieues  de  Strasbourg ,  une  antre  églife  près 
Moldidm,  qm  porte  encore  le  nom  de  Dompieter  ,  ou  la  maifon  de  S. 
Pierre,  qui,  fituée  au  milieu  des  champs,  eft  la  mere  églife  d'Avcî^heim, 
On  voyait  dans  cette  églife,  il  n'y  a  pas  encore  long-tems ,  à  la  droite 
de  i  autel ,  un  tombeau  fort  ancien  ,  dont  le  Cardinal  CONSTANTIN 
DE  RQHAN  fit  préfent  à  feu  M.Schoepflin  La  tradition  vulgaire 
avait  imaginé,  que  ce  tombeau  contenait  autrefois  Içs  reliqnes  de  S*. 
Pétronille  fille  de  l'Apôtre  S.  Pierre  :  les  peuples  d'alentour  y  portaient  en 
l'honneur  de  cette  Sainte  ceux  qui  fe  trouvaient  attaqués  de  la  fièvre, 
(e)  Mais  le  preilige  a  ceffé,  lors  qu'on  a  vu  que  ce  tombeau  était  un 
ancien  momiment  payen  érigé  p V  im  Ron>ain  au^  mines  de  fo|i  «^oufe» 

Après  S.  Materne  eut  fuffiûmfflent  inllruit  les  nouveanx  Chrétiens 
d*Aliace,  il  rqoignit  (es  compagnons  Euchairc  &  Valere  ,  qui  s'avançant 
avec  lui  vers  le  pays  de  Trêves  ,  annoncèrent  l'Évangile  dans  les  contrées 
qui  font  le  long  du  Rhin,  comme  A  Spire  &r  \  \\'orras.  Étant  arrivés  jà 


lih,  j ,  top.  7,  pag.  16  prétend  qu«  Materne  y  abitdt  écox  ttaiplet,  l'un  confacré  à  Mercuic ,  àc 
fautrc  à  Diane. 

(a)  Beatut  Rhtnanui  ,  rtr.  ttrnt.  Uh,  j  ,  pag.  »  Hinc  Hl«  fahul*  tiatx ,  fictiffe  ier~.pl-jm  illie 
I»  Mercuno  J'acrum  ,  m  quo  Juliui  Cjtfar  aliquando  ft  tngrcjjui  ,  litaturui  Deo  ,  S'oMcif.in  irfutam 
n  apptlUtam  .  ac  divitm  Matcrnum  ApoJloUm  Gtrmanicarum  frotindarum  e^^itt  /uperfiitionit  uhAtfM 
m  /ubl*t<u  iiUci  m  neJ'cio  qmm  voraginu»  ahjici  jtffiffe.^ 

(4)  Kttnigtkoyiuj  &  Ochwilerui  in  loch  fuprà  <:n4ns, 

(<)  L'infcriptïon  Ativante  »  Ann»  Domini  LXIV.  S,  Mattrnui  h^ne  tetUfi^m  i»  konortm  S.  Pttri 
m  tant  vivtntit  dtditavit,  n  CeRe  infcription,  dis -je,  û:  trouvait  fui  un  anlel  de  S.  Pierre-Ie-vieyx 
bâti  en  i(oi.  Cet  autel  ayant  été  ôté  pu  ordre  du  cbapiue  le  ao  février  1749»  le  tibleait  qutrepr4» 
fentait  cette  conrécratton  ou  dédicace  de  S.  Materee  avec  tlafcfipâoa ,  lut  plué-dû  tAti  gandic  a»> 

de  (Tu  s  de  la  porte  de  li  facriftie, 

(rf)  Ce  tombea^u  cil  de  pierre,  creux  en  dedans,  haut  de  deux  pied»  troii  pourei  ,  larpe  d'un 
pied  &  demi,  tt  long  de  fix  pied»  &  demi.  Le  dcvjnt  reprrircnie  deux  génies  nuds  .liles  ,  fyinbolc  d» 
Kanovr  conjugal.  Ces  deux  génie*  foutiennent  une  infcription  avec  ce»  mots:  »  Dm  n.^n  y,$  ^ 
t»  m^mori»  Ttrtntitt  Autufiulm  conji.i;is  f^nHidimx  ,  Jujlui  Ju/linui  inarilus,  6-  }uJti.T.ii  Octant/ 1  & 
m  FUfidé.  mêtri  fimifim*n.  Voyez  Schspflia  Alfati»  iUuJlrattt  t^m.  t,  ftg,  jtj  i  &  Obcriin  ,  (« 

(t)  wnmphtlinpuM  4$  Eftft,4tSÊÊ$,f4§.  $,tf  Cattbiktf^ÊtptifUv^  Mfifi,J/t*^,  tii,  u 


Digitized  by  Google 


D  I  s  s  E  R  TAT  I  0  N  SECONDE, 

Trêves  ,  ils  Te  partagèrent.  Materne  pafla  par  Bonn  dans  le  pays  êc  Co- 
logne, où  il  établit  un  Êvêché  ;  après  y  avoir  relié  pendant  quelque  tems 

Sour  affermir  cette  églife  nailTante ,  il  alla  prêcher  l'Évangile  dans  le  pays 
e  Tongres»  &  enfuîteà  Huy,  à  Maflricht,à  Namur,  à  I^ege  &  dans  les 
Ârdennes.  Il  fonda  un  fiege  épifcopal  à  Tongres,  &  en  mt  le  premier 
Évcque.  Hérigcr ,  Gilles  d'Orval  ,  Jean  Chapcauville  &  les  autres  Hif- 
toriens  de  Téglife  de  Liège  racontent  fort  au  long  les  bénédidioni»  que 
Dieu  répati^t  fiir  la  nuffioa  de  Materne;  il  abattit  a  Tongres  des  temples 
confacrés  à  Jupiter,  à  lunon  &  à  Vénus  ;  il  y  bâtit  une  éffxCt  en  Thonncur 
delà  S".  Vierge  encore  vivante,  &,  ce  qui  cÙ.  plus  étonnant,  il  y  fonda 
plus  de  foixanre  ^îV  douze  mouallcros.  P.irrourant  les  Ardennes  ,  il  arriva 
au  Château  du  Comic  de  Salm  ;  il  iciiuiciia  ion  fils,  qui  reçut  au  baptême 
le  nom  de  Symetritis.  Ce  jeune  Comte ,  ayant  été  confié  i  S.  Navit  fuc- 
ceiTeur  de  S.  Materne,  alla  à  Rome  pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  Saints 
Apôtres  Pierre  &  Paul  ,  &  y  fut  couronné  du  martyre  fous  l'empire 
dAntonin  (y^).  Cette  fable  a  lans  doute  été  imaginée,  ou  pour  illuftrer 
la  maifon  de  Salm ,  ou  pour  autorifer  par  un  exemple  des  premiers  ûe* 
des  les  pâéfinages  fréquens  qu'on  fit  dans  la  fuite  à  Rome ,  pour  y 
févérer  les  seliques  des  Oùnts  Apôtres. 

Enchaire  S:  ^'alcrc ,  dans  le  tems  que  leur  collègue  parcourait  tant  de 
provinces  &:  ctab'.nuir  tant  d'Évcchés  ,  s'arrêtèrent  à  Trêves,  &  y  fon- 
dèrent une  égliic  c[ii"i!s  gouvernèrent  fucceflivement  depuis  Tannée  6j  de 
Jéfiu»-Chrift.  S.  tuchaire  ,  au  bout  de  vingt-cinq  années  d  un  Jiphcopat 
laborieux»  mourut  la  quatre -viiigt-diiiieme  année  de  Tere  chrétienne. 
S.  Valere  fonfiiccefleur  décéda  en  I09,  après  dix-neuf  ans  d*Épifcopat: 
il  défigna  un  peu  avant  fa  mort  pour  lui  luccéder  S.  Materne ,  qui  était 
alors  Evcque  de  Tongres.  Ce  dernier,  ians  fe  démettre  de  fon  £vêché/ 
yint  en  109  à  Trêves ,  dont  il  gouverna  Téglife  coniointement  avec  celle, 
de  Cologne.  Ceil  pourquoi  on  le  peint  ordinairement  tenant  A  la  main 
une  églife  à  trois  clochers  ,  &  les  Prélats  d'Allemagne  Font  fouvent  cité 
pour  exemple  aux  fouveraios  Pontifes ,  qui  leur  reprochaient  la  pluralité 
des  Évêchés. 

On  fera  fans  doute  étonné  de  voir  avec  quelle  viteffe,  quelle  tranquil-" 
lité  âtquel  fruit  ces  trois  dil'ciples  de  S.  Pierre  établirent  l'Évangiic  ,  fon- 
dèrent des  Églifes  &  des  Êvêcnés.  &  les  gouvernèrent  pendant  84  ans 
dans  la  fureur  des  perfécutions.  Mais  ell-il  croyable  que  dans  un  tems, 
où  les  tyrans  féviflaient  avec  une  rage  marquée  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Empire,  la  feule  égiil'e  de  Trêves  &  celles  qui  furent  fondées  par  nos 
trois  Ëvcqucs  ,  foient  reilées  dans  une  paiâite  tranquillité  }  £il-il  même 


(/)  GtUniuf,  in  fctiofii  HUrothtci  ,  ctp.  r.  Ar;  e.  ^  in  fjflU  Btl^,        Voyt»  Ici  lAct  4m 
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pofïïblô  d'accorder  tous  ces  faits  avec  les  anciens  catalogues  de  Trêves  ^ 
ou  il  eil  ecnt  que  les  «quinze  Évcques  i'ucceû'eurs  de  S.  Materne  Icellcrent 
tous  de  leur  £uig  la  foi  de  J»  C? 

S.  Materne  mounit  à  Cologne  le  14  de  ieptembre  149,  après  avoir  été 
Érêque  de  Trêves  pendant  quarante  ans  ;  &  cela  était ,  di&nt  les  Hîfto> 
riens  (^) ,  dans  Tordre  de  la  providence ,  afin  qu'il  fût  affis  dans  la  chaire 
épifcopale  atttant  d'années  ,  qu'il  avait  demeuré  de  jours  renfermé  dans 
le  tombeau  d  EU.  S.  Materne  étant  venu  de  Rome  prêcher  l'Evangile  l'an- 
jiée  54  de  léfus-Chrift,  à  Tâge  de  41  ans ,  on  doit  conclure  qu*iT  mourut 
âgé  de  136  ans,  nouveau  miracle  que  Dieu  opéra  fans  doute  en  fa  faveur 
pour  lui  dr-^ncr  le  tcnris  d'nnnoncer  la  foi  chrétienne  à  tant  de  provin* 
ces  y  dont  il  tiit  défigné  l'Apôtre. 

A  la  mort  de  S.  Materne  ,  qui  lui  avait  été  annoncée  en  fonge  par  fes 
deux  prédéccfTcurs ,  les  hîibitans  de  Trêves  &  de  Tonirres  accoururent  à 
Cologne ,  6l  cliacuii  y  revendiquait  ion  propre  Palicur.  Les  conreilatious 
fiirent  terminées  par  un  ange  qui  parut  tout  i  coup  fous  la  figure  d'un 
yieillard ,  <{iu  propoâ  d'expofer  le  Saint  fur  un  bateau ,  en  1  abandon^ 
nant  à  la  merci  des  flots  ,  avec  cette  condition  ,  qiTc  fi  le  bateau  demeu- 
rait immobile,  la  relique  appartiendrait  à  ceux  de  Cologne;  que  s'il  fui- 
vait  le  cours  de  la  rivière  ,  les  Tongrois  en  feraient  les  maîtres  i  mais  que 
s*il  remontait  contre  le  £1  de  Teau ,  ceux  de  Trêves  en  fouiiaient*  Quel- 
que inégal  que  fût  ce  compromis ,  on  l'accepta  de  part  &  d'autre.  Mais  , 
O  merveille  inouie  !  s'écrie  dans  fon  tranfport  Gilles  dX)rval,  le  bateau 
chargé  de  ce  précieux  tréfor ,  fans  rames  &  fans  conducteur ,  remonta 
rers  la  fource  du  IRhin ,  à  une  lieue  au-delKis  de  Cologne ,  ce  prodige 
oit  les  Tréviriens  en  polGeflion  du  corps  du  S.  Évêque.  « 

N*eft<ep«s  nffet.  abufer  de  la  crédulité  du  peuple  i  N>ft-ce  pas  même 

laflTer  la  patience  du  Icdeur ,  qui  â  peine  pourra  croire  qu'en  ait  voulu 
ainfi  infulter  à  la  raifon  dans  de  pareilles  hifloires  ,  pour  étouffer,  fous 
im  amas  de  fables ,  le  peu  de  connoifTlinces  que  nous  pourrions  tirer  de 
rantiquité  ?  Ces  fables ,  qu'on  appeliait  pieufes ,  s'étaient  miles  à  la  mode 
éam  des  fiecles  d'ignorance  ;  effet  d'une  dévotion  Ilupide  qui  pourrait 
fcnâr  à  Terreur,  mais  qui  deshonore  une  Religion  divine  étaîîlie  fur  les 
Ibndemens  inébranlables  de  la  vérité ,  &  pleine  de  mépris  poùr  Timpoilure» 


Godtjridi  Viurhitnjit  Cfironiton  ,  part,  l^»  ^ 

n  ^yadragimia  ditt  fuit  illt  friit  tumulatuê , 
«  ^IjAtttàim  Trtrtri  tmlit  samU  P^uifuutm. 

Cilles  d'Orval ,  <ap.  lo,  &  iij)rèi  lai  Bûcher  .  i  i  -.i.-,!.  Tuvircn/thut ,  tomo  l ,  M.  i  ,  tap.  St  ,  racon- 
tent que  s.  NU(ern«,  cn  une  iejle  &  mime  i.^u   ûq  l'iques ,  célébra  la  nefTe  dans  toutes  le*  trois 
églifcs  de  C.  Iogne,  de  Trêves  &  de  Tongres.  Le  m£ai«  6ît  fttMWr*  rcfpslé  4aMlftU|lll4tfitei 
IcuTC)  mftiméç  gèsm  k*  ^«(ct  joAiâMlivMi  «««.  a* 


« 
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Je  fais  le  fincere  refpeâ  qu'on  doit  avoir  pour  les  véritables  miracles  ;  ce 
font  des  ouvrages  de  Dieu,  <]ui  s*ett(ert  pour  manifefter  fâ  toute  puiflknce; 

ce  font  des  coups  extraordinaires,  qu'il  fait  éclater  pour  la  gloire  de  fon 
nom  :  je  fuis  même  perfuadé  de  la  maxime  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  vaut 
mieux  fou  vent  croire  Se  convenir  mi'il  eil  beaucoup  de  chofes  au-deiTus 
de  nos  connaHËmces ,  que  de  décida  témérairement  de  la  ûmSsté  des 
miracles.  Mais ,  queloue  fage  que  (bit  cette  maxime  ,  elle  doit  avoir  fes 
bornes  ,  '  &  on  peut  dire  que  de  pareils  Êuts  font  bien  indignes  du  nom 
de  miracles  âc  de  la  gravité  de  l'iulloire. 

Convenons  avec  leVavant  Beatus  Rbenanus  (A),  (Je  cite  toujours  cet 

Auteur  avec  plaifir ,  parcequ'il  eH:  fort  rare  de  trouver  de  la  philofophie 
<hns  le  fiecle  oîi  il  vivait)  convv?aons  avec  lui  ,  que  toutes  les  circonf- 
tances  rapportées  au  fitjet  de  S.  Materne  font  prefqu'autant  de  fonges 
cttravagans  ,  honorés  comme  des  oracles  dans  leur  tems ,  Ar  dans  leA 
quels  le  monachifme  a  voulu  laiiTer  aux  iiccles  fiiturs  des  témoignages  . 
immortels  de  vanité  autant  que  de  crédulité.  Tous  ces  faits  font  li  ab-, 
furdes  &  h  peu  dignes  de  foi ,  que  les  éditeurs  de  la  Gaule  chrétienne  (i) 
penfent  qu'ils  ne  peuvent  mériter  aucune  croyance,  pas  mcme  de  ceux 
qui  font  le  plus  prévenus  &  le  plus  aveuglés  par  des  fables.»  Enfin,  pour 
me  fervir  des  termes  du  judicieux  &  exaû  deTillemont  (/) ,  »  cette'hiltoire 
»  étant  pleine  de  prodiges  ,  elle  aurait  dû  rendre  le  nom  de  Materne 
t*  fort  célèbre  ».  îTeft-il  pas  furprcuant  en  eifet ,  que  le  tondateur  de  tant 
dllluftres  églifes,  Trêves,  Cologne  ,  Strasbourg,  Vorms,  Spire,  Liège; 
que  des  miracles  auffi  éclatans  arrivés  dans  tant  de  provinces ,  à  la  vue 
de  tant  de  monde  ,  que  des  faits  de  cette  importnrce  &  auffi  glorieux  , 
foient  cependant  demeurés  enfevelis  dans  un  profond  oubli  pendant  dix 
ûecles  ?  car  on  ne  trouve  rien  d'écrit  fur  S.  Materne  &  fes  deux  compagnons 
avant  le  dixième.  Il  eft  vrai  qu*avant  ce  tems  le  martyrologe  attribué 
Â  Beda  ,  &  ceux  dUfuard ,  de  Raban  &  d*Adon  {ont  mention  d*un  faîne 
Materne  ^.vcque  de  Trcves  ;  mais  ils  ne  prouvent  rien  aittre  chofe  que 
l'exiftence  de  ce  Saint  ,  qu'on  n'oferalt  fùrement  mer.  Comment  après 
cela  le  Pere  Bsrtliolet  i/n)  a-i-ii  pu  dire ,  que  tous  les  martyrologes  des 
9  &  10  fiedes  de  "Vandalbert ,  de  Baban ,  de  Bede  »  d*Adon  &  de  Nocger 


(A)  BtHuf  RjMtmmâ  rtrum  rtrmanicarum  llh.  J.  pag.  »  O  fomni»  Monttchorum  ....  WA* 

<*  «M  ati»f>iîm  f«nm  prsfidii  tft  à  Chroniti*  Cmmohimm  |  im  fuHmt  ità  rtrii  fahal»fm  «^mMUMir , 
n  M  WM  dfparêmi  f»ldfit  «rtimitm.  ^«re  m»p$  Uêu  si  amiifMitMtm  eonfigtre ,  fiemti  émtmm  «jf  * 
"  &  tABttn  Junt  qui  ill*  iMtAm  Mm  ffù  ttmMt  mitmUm  m 

1*  videstar  êlfardé,  &  mittU  mmm^  fidt  digm*n, 

{l^  MêmtàtnùtnUttin  McMhfiqm,  ton.  4,  pi|»i07* 
(«•)  lElbIrt  Al  OttAé  4t  lJui«iboiify  t  PMP*  7^*  »4  &  jolt 
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Sont  mention ,  aiifl>>bSeB  que  le  martyrologe  romain  ,  des  Saints  Etdiaire, 

Valere  &  Marerne  ,  comme  de  difciples  de  S.  Pierre,  &  comme  de  fon- 
dateurs des  égiii'es  de  Trêves ,  de  Cologne  &  de  Tongres  au  tems  des 

Apôtres  ? 

Il  cft  vrai  que  le  r'.nrtyrologe  Romain  en  fait  un  difclple  de  S.  Pierre; 
(^nj  mais  fon  autorité  u  cll:  pas  ii  grande  quoii  pourrait  le  penfer, 
n'ayant  été  compilé  que  par  le  Çardinal  Baronius.  Le  Pape  Benoit  XIV  (o) 
afTure  que  tout  ce  que  contient  ce  martyrologe  ,  nc(\.  pas  d'une  \  érité 
confiante  &  démontrée.  Au/Ti  ,  avant  le  martyrologe  de  Pierre  Galefmi 
compofé  fur  la  fin  du  l6'  fiecle,  on  ne  trouve  dans  aucun  le  titre  de 
difciple  de  S.  Pierre  accordé  à  S.  Materne.  En  vain  alléguerait-on  encore, 
en  âveiir  de  la  nûffion  précoce  de  ce  Saint,  les  Bulles  des  P^pes  Jean 
Xin,  Benoit  VIII  &  Léon  IX  (/»).  Ces  Bulles  ne  regardant  en  rien  le 
dogme,  la  difcipline  ou  les  moeurs,  &  étant  fondées  fur  une  traclirion 
populaire, ne  peuvent  faire  preuves,  étant  toutes  poÛcrKures  au  dixième 
iiecle. 

Pour  juftifier  l'époque  de  la  miflion  de  S.  Materne  &  de  fes  deux  com- 
pagnons ,  on  rapporte  leurs  ades  ;  mats  ces  aâes  mêmes  fonmifTent  de 
nouvelles  armes  pour  combattre  le  fenttment  qu*on  vent  établir  par  leur 
autorité.  Hériger  Abbé  de  Lobes,  qui  mourut  en  I007,  &  qui  écrivit 
vers  980  les  aâes  des  ÉvCques  de  TongreS,  de  Mallricht  &  de  Liège, 
de  concert  avec  Notger  Évcque  de  cette  dernière  ville  (^),  eft  le  premier 
qui  ait  décrit  lliiftoirede  S.  Materne  (r).  Il  eft  vrai,  quil  ne  raconte 
pas  toutes  les  circonftances  fabuleufes  rapportées  par  ceux  qui  l'ont  fuivî, 
mais  il  donne  l'hifloire  de  la  milTion  de  ces  Saints  :l  de  la  réfurreétion 
de  Materne  faite  à  EU.  Ceux  qui  ont  écrit  après  Hériger  ont  ajufté  fa- 
narration  à  leur  façon,  &  y  ont  mis  chacun  du  leur. 

Après  Hériger  ,  pluficurs  ont  barbouillé  un  tableau  que  cet  Abbé  de 
Lobes  n'avait  fait  qu'ébaucher.  Mariauus  bcotus  dans  l'onzième  fiecle  (s\ 


(h  )  Ài  Jim  XiP^t  Stfttmbrii  »  Tmitù  S,  Matent  Epifiopi ,  iàfe^mU  leatt  Pttri  ApoJîoU  ,  ami 
M  lUK^rtn/ts,  Coloi^aifi»  &  Tmim^  ,  mliosquc  finitimot  populos  ad  Chrifli  f.Um  perdt$xitn, 

(«^  Lih.  A,pm,M,  Mf.  f  7*  Kum,  9  &  10  dt  ftnforum  Dù  btMiftaùottt  &  Btanram  tsmuhm^ 
(frntf  :  M  PtJIrtmi  ajftrimiu,  Âffi«titam  Stdtm  non  juditar*  imcmetfti  tfft  ^  ttrtiffmm  vtriiaut^ 

t»  ^ustunqut  in  martyroiogium  romanum  infcrta  funt ,  &e. 

(  f  )  Ces  Bidtes  fc  trouvent  dans  Brou-ci,  Annalium  Ticvirtnfium ,  tom,  i,  pag,  ^jt  ,  ^j<S  fi.  jitf, 

Voyei  Oudin,  in  Commtntario  de  fcriptorihut  ectUfx  aati^uit  ,  tom,  *,  pag,  ^S^f,  Rirct* 
hijh,'^  l,t,f.ur<  de  U  frMct,fm,  7  •  J">1.        &  Ccillier,  Ufi^àu  amw  fûttiaé  ttMÎuùUmn, 

lom,  i.0  ,  pag'  f), 

(r)  ffcrigtri  Abhatit  Lokienfis  fe/lj  Pvntîfieum  Tanpenfiam ,  TrajeStnfium  ,  se  Leoditnfium  ,  cap.  6  , 
7  <5"  fil-  apud  Joannem  Ckapeauvitle  inter  autortt  Epifi^mm  &  remm  Leodienfium ,  tom,  1,  f«§,  9t 

(  «>  MMiaiuu  Seotuit  in  CMrmûeo  UKa  lUtUiê  «  «4  4Mm  jx,  iaPUhru  StrifttrAiu  rtnm  Wm 
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Goldfcher  (/),  Pierre  de  Cluni(a),  Godefroi  de  Viterbe  (a),  Anfelme 
de  Liège,  Othon  de  Frifingue  (^)  ,  &  la  Chronique  d'Ebersmiinller 
au  douzième;  Albert  de  Stade  («)  ,  Gilles  d'Orval  )  »  Alberic  de  Trois 
fontaines  (<)  au  treizième;  enfin  Jacques  de  Kœnigshoven  (<A  au  qua« 
torzieme  fieclc  ne  fe  font  pas  contentés  de  copier  l'ouvrage  cTHériger: 
ik  ont  embelli  l'hiftoire  qu'il  a  rapportée  ;  ils  Tont  amplifiée  ,  ils  l'ont 
diargée  de  nouveaux  faits ,  de  nouveaux  miracles  &  de  nouvelles  circonP 
tances ,  d'autant  plus  incertaines  qu'elles  pàraiflent  plus  nouvelles. 

Ce  concours  d'auteurs  ell  peut-être  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fort 
pour  appuyer  Thiiloire  de  Materne.  Cependant  un  efprit  judicieux  doit 
remarquer ,  que  tant  d^rivains  dont  on  réclame  le  fumage ,  fe  réduifent 
abfotument  i  celui  de  Hériger  ;  c'eft  fa  relation  qu'ils  tranfcrivent  fie 
qu'ils  citent;  ce  font  les  ruifîeaux  d'une  même  fourcc,  les  brrinclies  d'une 
même  tige  rainli  pour  la  force  du  témoignage ,  il  faut  remonter  julqu'à  l'Abbé 
de  Lobes ,  &  s'arrêter  à  lui  feul.  Son  ouvrage  eft  effeûivement  ancien  à 
notre  égard ,  puifque  Hériger  vivait  fur  la  fin  du  dixième  fiede,  &  nous 
lui  devons  en  conféqnence  de  Tattention,  du  refpeâ  »  de  la  foi  fur  les 
faits  dont  il  eft  contemporain  ;  mais  il  n'cft  que  moderne  &  très-récent 
par  rapport  à  l'objet  dont  il  s'agit ,  puifqu'ii  n'a  écrit  que  neuf  cents  ans 
après  î  époque  où  l'on  fuppofe  que  les  chofes  font  arrivées.  D'ailleurs  un 
Ikit  ancien  n*eft  ni  plus  certain  ,  ni  même  plus  vnûfembtable  pour  fe  trou» 
ver  dans  un  grand  nombre  d'auteurs  modernes  ;  &  quand  même  tous  les 
écrivains  du  moyen  âge  s'accorderaient  à  rapporter  de  la  même  façon  les 
faits  miraculeux  de  S.  Materne,  cette  opinion  n'en  ferait  ni  plus  vraie,  ni 
plus  probable.  L*un  dit  qu*imtel  fidt  peut  être  vrsû ,  Vautre  Tavance  comme 
probable,  &  le  troifieme  l'aiTure  comme  certain.  La  vraie  piété  nous  fiùt 
aimer  la  vérité,  &  elle  nous  fiut  arrêter  à  ce  que  Dieu  veut  que  nous 
iachions. 


^t')  Pieuves  juAiAcitives,  Hun.  i. 

^  «)  ftiri  CUadtutnfii  JE^oUnm  Ut,  /,  <p(/l.  t  «mufà  PHfth^Mms* 

(  jr  )  Goitfildi  FhtrèUmfi*  Ckmden  >  f*ft.  14  U  P^fi«tU  itrifttrii*$  rmm  gtmanûmm,  éom,  i  i 

(y)  Otto  FrifingtnfifhCirtmico,  Ub.  cap.  if  apud  Urfliftum  Seriptortitu  rtram gcrmanicanim , pat-  6» 
Oih  1  de  Fririnçiîc,  fc!  )n  M  irati  ii  ,  ctait  uji  ôtriviin  dclairé  &  un  hirtorîcii  judicieux  pour  fon  lem»; 
aulK  i-t-ti  été  pius  ciiconfpeâ ,  en  racontant  t'hiiHire  de  Materne,  il  ne  l'aiFure  pas  comme  vraie , 
mut  il  la  fappottc  corac  far  ua  «m.dne«  9t  ic  tut  toairius  d«  Mt  mou,  t  futur,  ta  «lieiAv, 

Chroniton  NovUntenfc  ,  Preuves  iaflificatives, 
(  J  )  Alksrti  Stadi.i/ij  Chroniccn  .  apui  Schilttr  inttr  Strift^TU  tVÉm  fmUUÈténm ,  f*g,  tf6, 
(  ^  ^  /Egidiii  «urtm  vallù ,  apad  Chaptauvillt* 

H 
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Les  Pcres  Bollandus  ( ^ ) ,  La  Giiille  (/)  &  Berthoiet  (g)  prétendent  en-  " 
core  appuyer  la  miffion  de  S.  Materne  6l  la  réfurreûion  par  un  ancien 
écrivain  nominé  Goldfcher  religieux  de  S.  Mathias  de  Trêves ,  qu'ils  difent 
avoir  écrit  au  moins  au  commencement  du  dixième  fieclc,  &  qu  Us  font 
auteur  des  geftes  des  Archevêques  de  Trêves.  Quand  môme  ce  Goldfchcr 
aurait  vécu  au  dixième  fiecle  ,  on  n'en  pourrait  rien  inicrer  ,  étant  du 
même  tems  que  Hériger.  Mais  il  eft  certain  aue  Goldfcher  ne  vécut 
<{u*au  douneme  liede ,  puifque,  félon  le  P.  Oudin  (h) ,  il  n*a  fait  que  con- 
tinuer  vers  Tan  1 130  l'hiftoire  des  Archevêques  de  Trcves  , -compofée  d'a- 
bord par  Eberharde,  puis  par  Thierri  ,  tous  deux  religieux  de  l'Abbaye 
de  S.  Mathias  :  &  quels  que  foient  les  auteurs  de  ces  gcrtes,  ils  font  re- 

fardés  comme  fabuleux  i.  incertains  par  les  plus  habiles  critiques  (i). 
es  défenfeurs  de  Goldfcher  voudraient  encore  donner  plus  de  poids  aunt 
geftes  qu'ils  lui  attribuent ,  parceque  l'auteur  déclare  dans  fon  épilogue 
que,  dans  ce  qu'il  raconte  des  premiers  Évcques  de  Trêves,  il  ne  s'eft 
pas  feulement  Hé  au  rapport  de  pluiieurs  peri'onnes  ,  dont  la  toi  ne 
pouvait  lui  être  fufpeâe  ,  mais  <{ull  a  recueilli  les  faits  qui!  raconte  de 
ffivers  manufcrits  très-anciens  qui  avaient  échappé  à  Tincendie  &  au  ikc* 
cagement  de  la  ville  de  Trêves.  Cet  épilogue  ,  quand  môme  iî  ferait  an- 
tentique ,  ne  prouverait  pas  beaucoup;  puilqu'il  paniit  que  l'auteur  de 
ces  geftes  ne  parle  pas  de  la  ruine  de  Trêves  qid  arriva ,  lelon  Brower  , 
(/)  en  4P  ,  mais  de  celle  de  88t  >  dont  parle  Regpnon  dans  fa  Chroni* 
que  C")*  I>*«Ueurs  la  différence  du  itile  de  l'épilogue  &  du  corps  de 
l'ouvrage  peut  faire  fonpçonner  qu'il  y  a  été  ainiifc'»  dans  la  fuite  ;  le 
Pere  Bollandus  lui-même  avoue  que  cet  épilo|;uç  np  prouvait  pas  dans 
plufieurs  anciens  manufcrits  («). 

Comment  démêler  ici  le  vrai  d'avec  le  faux  ,  le  certain  d'avec  le  douteux, 
le  réel  d  avec  le  fuppofé  ?  Dans  l'examen  de  Thiiloire  de  S.  Mattme ,  je 
vois  deux  excès  à  éviter,  Tun  de  crédulité ,  Tautre  de  critique,  dans  lef-»- 
quels  font  tombés  la  plupart  de  ceux  qui  ont  difcuté  la  matière.  Les  uns 
trop  confians  ,  &  vivant  dans  un  fiecle  &  tm  pays  oii  la  critique 
n'avait  fait  que  d'éclore  ,  n'ofcnt  rien  approfondir,  ^  croient  pieuiement 


(^ty  In  a8i*  SMtâanm,  tpmo  z  J«uurii  si  iUm  19  hajut  mtmfis ,  fAg,  91I  is  vlii.  5.  f^siirU 

Epifcopi. 

(  f)  Hiftoiie  d'AUactt  tom.  1 ,  édition  ln-8.  liv.  4 ,  p»g,  11*. 
( I  )  HUIwr«  4u Doffhi  d*  LusMibourg,  tom.  i ,  pag.  ii)  &  )or. 
^)  Omdiiuf,  te  CtmmtMéda  itSenflorikus  tctUf.  tomo  s  ,  pa^.  un- 

(  (  )  Sirmonius  ,  ttm»  4  «ftrmm ,  p»g,  ft  ht  ^JhU  tiA  Ât*»**driu»  JTUthfMtm*  MàtritUf  fW>>  !^ 
Sf  ieiUiii ,  ptg.  tit*  Msmmàiu,  tom.  4  jUtcdot.fég.  14}  ^c* 

f  {)  f«  maàtAmê  Tmbmfitaê  ai  mwm  4/1.  «mi.  4fm 

(m)  Chronicon  Rtgiitonit  éd  an.SSt. 

C*)  Voj«x  pccttvci  jaâiâiM6Te««  mu»,  «• 
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tout  ce  qui  leur  paraît  ancien  ;  faibles  &  fcrnpnleiix ,  refpeôant  jufqu'à  Tom- 
bre  de  la  religion,  ils  croient  ébranler  le  lohde  en  attaquant  le  frivole,  8f 
craignent  toujours  de  ne  pas  croire  afler.  Des  perfonnes  de  ce  caraûere, 
tels  que  Vont  été  la  plupart  des  Écrivains  du  16*  &  17*  fiecles ,  ajouteront 
flkrQment  foi  à  tout  ce  que  les  auteurs  du  moyen  âge  ont  rapporté  de  la 
milTion  &  de  la  réfurredion  de  S.  Materne  (<?).  D'autres  ont  donné  dans 
l'cxtrcmité  oppofée  ;  ils  ont  outré  la  critique  jufquà  ne  rien  laiffer  de 
certain  dans  l'hiiloire  de  S.  Materne ,  en  faifant  un  problême  de  Texiftence 
^  de  TApcftolat  de  ce  Saint*  0  finit  donc  prendre  un  juûe  milieu  qui  nç 
fe  reflente  ni  de  la  crédulité  des  uns ,  ni  du  pyrrhonifme  des  autres ,  & 
fe  placer ,  pour  ainfi  dire  ,  dans  le  point  de  vue  ,  dont  parle  le  célèbre 
poëteMilton,  qui  dit  de  lenfer ,  qu'il  n'y  a  de  clarté,  qu autant  qu'il  en 
làut  pour  appercevoir  les  ténèbres. 

Si  Ton  dépouille  donc  Thilloire  de  S.Materne  des  circonilances  incertaines, 
queramocurdu  menreineux  &  le  mauvais  gout  des  fieclm  y  ont  pu  aioH- 
ter;  ii  Ton  en  fépare  tout  ce  que  Tignorance  Se  la  fuperilition  y  ont  fnelé> 

il  en  réfultera  i' .  que  les  Saints  Euchnirc  ,  Valcre  &:  Materne  ,  Se  fur- 
tout  ce  dernier,  font  véritablement  les  premiers  Apôtres  de  TAIlace  ;  c'eft 
un  fait  qu  on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute.  Toute  la  tradition  du  pays, 
tousfes  Hiiloriens,  tous  Tes  monuniens,  les  àncifins' martyrologes ,  If 
concours  des  églifes  de  Trêves ,  de  Cologne ,  de;  liego  &  de  Stcasbourg 
dépofent  en  fasxnir  de  cette  vérité  ,  que  S.  Materne  avec  Ces  deux  Com-r 
pagnoni  a  ete  l  un  des  prenners  prédicateurs  de  l'Âlface. 

2**.  On  ne  doit  pas  non  plus  fiire  difficulté  de  reconnaître  que  S.  Aîa- 
terne  fut  envoyé  en  Aliace  par  la  Saint-liege  ,  pour  y  prcchcr  l'Évan- 
gile ,  puifque  la  tradition  conftante  du  pays  ,  &;  les  Hiftoriciii»  d«^  S.  Materne 
rapportent  de  lui  qu'il  eft  venu  de{  Rome  fut  «nvoyé  par  S.  Pierre» 
c'eft-à-dire,  par  un  des  fuccefTeurs  de  ce  S.  Apôtre  Le  Pape  Inr 

nocent  premier  dans  fa  Décrétale  de- 416  à  \Pécciice.(^  )  ^  avance  commie 

(  o)  Du  nombre  de  ces.  prcrrierT,  qni  a  îrr.crterit  inrl:ffîfre/r.rrf  nt  tout  ce  (ju'on  rapporte  d«  S.  M»- 
terr  e  ,  for.t  le»  aricTe".i  brtr-.ni  es  le  Srr.i  b  .uip,   Lvi  Autours  d'nae  Chrof|ique  mamifcrite  de  l'année 

q  ii  le  uouve  dan»  k$  Archives  rie  la  f;  Uégialc  de  S.  Pierr«-k-vituii>  foui  le  titie  de 
e  -  U  S.S.  E-jcharii,  Valtrii  6r  Mjtirni  Tr _y  .rfium  Epi/toporum ,  he«  miM  PntnsoTuPt  Hofironm^Kt  tc 
le  nianufcitt  de  CebvtIUr  fur  la  nuifon  d*Habsbviur(; ,  cip.  11 ,  Âic.  ftc.  .      ,  • 

Enue  Icî  livres  imp.ùné»,  on  peut  compter  Vimpheiirigue  in.  tataf.  Efife.  Argtnt.  pag.  J  &  4, 
GaiUiman  de  Epifc<tpit  Jtpnn  mtg.  4*  &  p.  Hertiog  in  iJtlfjf.  Chruii.  lit.  ij  ,  ap.  17 ,  pag.  16. 
BttCher  in  étffin.  hifi.  itfrimU  Tvtgnrum  Épifeopit ,  pag.  8S-i6,6-Of  Btigio  romano  ,  lih.  j ,  cap.  i, 
f*g.  If 2.  Suriiii,  M  vitiê  SS,tém.  %  ,  pag.TïS  ,&  toi~..  {,  pjg.ifu  Irenicus  in  cx.it:ijl  Girmanix  ,  iib. 
\*  i  P^S-  -f"-»-  Zeîltr  M  t»foef*phi4  Ai/m» ,  pa^.  14.  Coccius  in  paneeyrUo  ad  LtopoldumAufirUum 
m.  S,  cap.i ,  ptptj»  ,tfe.itt.&c,  "    •  •      :  . 

(ji)S.  BooifiMt  envoyé  en  Allemagne  au  hait">eme  fie«Ie  par  le  Pape  Cc^gAtie.  H.  eft  nonunë 
renveyi  de  Pierre,  mijui  faniU  Pcui ,  dans  une  Ictit*.  de  Charle»  Martel,  Si  Uan$  le  chaphrc  % 
du  livre  t  des  raphnlilrci.  1 


(f  )  ItMvetatit  primi  Paptt  tgifi.l,  ni  DecMtium  Efifiomn  Eueuhinun  , J^9''::'^)ifj^*\.  Labbc 
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une  chofe  certaine  que  perfonne  n'a  établi  des  églifes  dans  les  Gaules, 
non^lus  que  dans  rEfpagne  âc  dans  l  Atrimie,  linon  ceux  que  S.  Pierre 
&  fes  fiKceflèùrs  ont  ordonnés  Êvâqnes  :  de  là  il  ii*eft  pas  étonnant ,  que 
le  martyrologe  Romain  Ibppofe,  que  S.  Materne  ait  été  difciple  de  S. 
Pierre.  S. Pierre,  pour  me  îcrvir  de  rexprelTion  de  S.  Chryfologue,  vivant 
&  préfidant  toujours  dans  Ion  fiege,  ri  nf  il^tre  rei^ardé  comme  infpirant  Tes 
fuccefleurs  ;  ce  qui  tait  que  dans  raïuiquité  l'on  donne  fouvent  la  qua- 
lité de  dîfciples  de  S.  Piene  aux  premiers  Êvéques  des  villes  jufqu  au 
commencement  dbi  q[i]atneme  fiede,  ûir-tout  dans  les  Gaules  flic  lesGer« 
manies. 

3".  Il  ny  a  nul  inconvénient  à  dire  que  la  million  de  S.  Materne  &  de 

fes  deux  compagnons  dans  les  Gaules ,  faite  par  le  faint  Siège  ,  arriva 
fur  la  fin  du  troiûeme  fiecle.  Sous  la  protcdion  de  l'Empereur  Conllance 
Chlore  qui  régnait  alors  dans  les  Gaules ,  &  qui  favoriiait  Hngulierement 
ies  Chrédens ,  on  prêcha  rÉvangile  avec  liberté,  &  la  religion  ne  poii^ 
vait  manquer  d'y  fruûifier.  En  plaçant  à  ce  tems  Tépoque  de  la  miflion 
^e  l'Apôtre  de  1  Alface ,  il  ci'l  facile  de  l'accorder  avec  celle  de  1  etablif- 
fement  de  lÉvèché  de  Strasbourg,  qu'on  fixe  au  quatrième  fiecle.  Il  faut 
•donc  rejetter  le  Materne  àbuleux  thi  premier  ûecle ,  &  admettre  le  Ma^- 
terne  que  les  aâes  des  Conciles  montrent  avoir  été  ^v^ue  de  Cologne 

au  commencement  du  quatriemef 

».  • 

4**.  Ainfi  rien  ne  nous  empêche  de  reconnaître  pour  le  premier  Apôtre 

de  l'Alface  (&  tout  nous  porte  \  le  croire)  le  Materne  Évêque  de  Co- 
logne, qui  fut  commis  par  l'Empereur  Conftantin ,  avec  Retice  Évêque 
d  Àutim  tic  Marin  Évèque  d'Aries  pour  juger  conjointement  avec  le  Pape 
Milddade ,  lacauie  des  Donatifles.  Materne  fe  rendit  à  Rome ,  &  y  a(fitbi 
en  3 13  au  Concile  des  dix-neuf  Êvêqnes,  où  Cécilien  fut  ablbus  &  Donat 
condamné  ;  fentence  confirmée  par  un  autre  Concile  tenu  en  314  à  Arles, 
oiife  trouva  auflî  Materne  (ry  Mais  pour  accorder  les  tems  &  les  fieges, 
•on  peut  dire  que  S.  Materne  tut  d  abord  clu  Evcque  de  Trêves,  vers  Iç 
commencement  du  quatrième  fiede,  après  la  .mort  d*Euchaire  8e  de  Valere; 
qu*il  jlè  dénût  enfuite  de  cet  Êvêché  vers  3 1 1  entre  les  mains  de  S.  A  g  ri  ce 

3UX  aflUla  avec  lui  en  314  au  Concile  d'Arles  ,  S:  qu'il  alla  fonder  les 
eux  églifes  de  Cologne  &  deTongres,  c^ui  eurent  après  lui  chacune  leur 
Évcquc ,  Eupliratas  à  Cologne ,  Servais  a  Tongrcs.  Aufii  l'églife  de  Co- 
logne, dans  fes^anciens  dyptiques  &  catalogues,  ne  reconnaît  pour  (on 
premier  Évêque  d'autre  $.  Materne  ,  que  celui  qui  a  vécu  au  quatritoie 
fiede.  Ënvain  alléguêrait-on  le  catalogue  des  Évôques  de  Trêves  rapporté 


H  omntm  ftaliam,  Gailtat,  /itfp»niai ,  Africain  atjnt  Siciliam  ,  infulasifue  inttrjate.rus  ,  nullum  injli- 
*-taUê  ttclcfi  .  •  OM  i^iurMlisAfpJMiuPitfiu  »Mt^m*fm«€atSKt  tuMtatfiittSmetriMttmt 
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par  Tauteur  des  gcfles  de  cette  éi^life  ,  qui,  pour  remplir  la  îacune  du 
I*  au4*fiecle,  place  vingt-trois  Evcqucs  entre  S.  Materne  &  S.  Agrice. 
on^fait  quel  fond  il  y  a  à  fidre  fur  cet  Écrivam  :  un  ancien  catalogue  des 
Êvêques  de  Trêves ,  qui  fe  trouve  dans  TAbbaye  de  Prum  (  ,  auffi-bien 
qu'un  autre  rapporté  dans  l'hilloire  diplomatique  *de  Trêves  donnée  au 
jour  en  17Ç0  par  Jean  de  Hontheim  (/)  ne  mettent  point  d'Évcques 
intermédiaires  entre  S.  Materne  fucceffeur  d'Ëuchaire  tic  de  Valere  ^  6c 
entres.  Agrtce  qui  vivait  ainfi  que  Materne  au  quatrième  fiecle. 

ço.  Pendant  Imtcrvalle  que  fes  deux  coQégiies  gouvernaient  Téglife  de 
Trêves ,  S.  Materne  prêcha  TÊvangile  en  Alface  âc  dans  les  pays  voifins  ; 
&  fi  Ton  ne  peut  aulirer  quil  fonda  l'Évcché  de  Strasbourg,  &  plaça 
S.  Amand  fur  le  fiege  de  cette  ville  ,  du  moins  peut-on  croire  queTépoque 
de  rétablilTement  n'eft  pas  de  beaucoup  poflérieure  à  fa  mifilon.  Il  cd 
encore  afTez  vraifemblablc  que ,  dans  ces  tems  de  paix  &  de  culmc ,  Ck 
iîir-tout  ibtis  Tempire  du  grand  Conftàntin  ,  S.  Materne  abattit  en  Alface 
plufieurs  temples  des  payens,  qu'il  y  détruifit  Fidolatriey  &  cpie  Tendroit 
nommé  EU  ou  EUgia  fut  .im  des  premiers  où  S.  Materne  commença  à  prê- 
cher rÉvangile.  Quoique  les  anciens  Celtes  n'euffent  érigé  ni  flatues ,  ni 
tèmples  à  leurs  Dieux ,  ils  ne  tardèrent  pas ,  fous  la  domination  des  Ro- 
mains, à  fe  conformer  au  cidte  de  leurs  nouveaux  maîtres;  ainfi  rien 
n*empêche  de  croire  que,  fur  la  fin  du  troifieme  ficelé  ,  Materne  détruifit 
en  Alface  des  temples  confacrés  à  Mercure,  dans  les  endroits  nommés 
Helvaus  &  NovUmum ,  qui  exillaient  fiirement  en  ce  tems-lâ.  HUvttus' 
éprouva  au  cinqiûeme  fiecle,  fous  les  irruptions  des  Barbares,  des  mal- 
heurs  communs  à  tous  les  lieuic  qui  étaient  fur  les  bords  du  haut  Rhin  : 
&  s'il  n'efl  aujourd'hui  qu'un  petit  villîiçe  nommé  EU  à  trois  lieues  de 
Scleftadt  Se  à  un  quart  de  lieue  de  Bcnfelden  comprenant  à  peine 
x6  lamilles,  il  n  cil  pas  moins  vrai  ^xiHclvctus  était  dcjà  connu  du  tems 
des  Celtes  dt  des  Romains.  Son  nom  mimé  dd  Celte  <«-);  lliinéraîre 
d*Antonin  feit  trois  fois  mention  de  l'endroit  Hdvctus  (^);  Ptolomée  le 
fiomme  HUkebiu  Ci)»  &  ^  Carte  Théodoâenne  l'appelle  HUcUus 


tii'O  gureo  munufdipl^  Mon.tjltrii  Prumienfii  ,  fol.  loS. 
(tj  lu  M5.  San-Ciiltatinfi  apud /oanntm  NtcoUum  dt  ffoHthtim  ^  in  Jifftrtationt  de  *râ  faiidtt*  <(> 

(    )  Voyez  SchiXf(iin,  ÀlfatU  ilhjlr4t0  Mm,  I,f(ig,t*4,       •  *         •  . 

(    )  Schspflin  ,  Alf.  ainfi.  tom,  i  ,  pag.  U' 

)  L'hin^raire  d'Ai  tonin  ,  pour  ce  qui  concerne  la  partie  d'Alf»c« ,  fc  trouve  da.lS  ScflOCpflin  Mm.  f 
yttf.  illtsjl.  ui^^\.  (i\(>  ,  nui  l'.i  tiré  de  quitte  ani:!cns  manurciiis  qui  fc  trouvent  il  l'orU  dftW  II»  kiUfaK 
théque  du  Roi,  dont  l'un  du  rteuvijrme ,  deux  du  dixième  &  un  de  l'oaueme  liecles. 

Cl  )  Pulvium  ,  Çeo^rafhi*  Uh,%»  «op.  9  «pud  SouqmUt  imur  Sc^nm  ttnm  f*tt,  itm.  i ,  p*g.  jS, 
( U  CttM  TMslofi«aM  NpNftuuft  tèHèet  lé  B«vv«  iani  Scboepflin,  Âl/,  «2^.  ton,  i  « 
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On  découvrit  à  EU  pluficiirs  anciens  monumcns  du  paganifme ,  &  plufieurs 
marques  de  fon  antiquité.  Beatus  Rhenanus  écrit  (*)  que  de  Ton  tems  » 
c*eft-4Hfirc* ,  au  comineticement  du  Teiziemc  fiecle ,  on  voyait  à  EU  un 
grand  nombre  de  figures  de  Mercure,  de  Diane  &  d'autres  Dieux,  d'an* 
tiennes  médailles  &  d'anciens  vafes  qui  fervaient  aux  Romains.  M.  Schœ- 
ptlin  )  confirme  le  rapport  de  Rhenanus  ,  &  parie  d'une  ilatue  de  Pallas 
quil  y  a  trouvée  :  il  ajoute  que  la  plupart  des  jnerres^ob  étaient  fculp* 
tées  ces  figures  de  Dieux  &  DéefTes,  ont  été  employées  aux  fortifications 
de  Benfeldcn  par  les  Suédois  qui  en  1Ô32  s'étaient  rendue  maîtres  de 
cette  dernière  ville.  Les  figures,  qu'épargna  la  fureur  du  loldat ,  le  trou- 
vaient encore  au  mur  de  la  IkcrilUe  de  TégUie  des  Récollets  d'EU  ,  avant 
c{n*on  la  démolit  en  1775  i  &  on  y  découvrit  pluiieurs  anciennes^édail- 
les  lors  de  la  démolition.  Pour  ce  qui  regarde //«vîts/ttm  (endroit  occupé 
aujourd'hui  par  l'Abbaye  d'Ebersmiinftcr )  on  trouve  qu'il  était  célèbre  du 
tems  des  Triboqucs  anciens  habitans  d'Alface ,  qui  y  bâtirent  rm  fameux 
temple  coniacrc  à  leur  Dieu  Mercure  ou  Teutates  ,  dont  Tauteiu:  de  la 
Chronique  dXbersmiinfter  (d)  attribue  la  fendatioi»  à  Jules-Céfar;  &  quoi- 
qu'avant  le  {eptieme  fiecle  l'on  ne  trouve  rien  qui  fafTe  mention  de  l'en^ 
droit  Novientum  ,  on  ne  doit  pas  être  moins  porté  à  croire  qu'il  exillait 
dès  les  prciiùers  tems ,  vu  la  tradition  6l  ie  nom  qui  autoriient  l'Hillorien 
d'Alface  (c)  à  le  croire  Celte»  Hertiog  (/)  &  Mabillon  (ff)  rapportent, 
qu*on  voyait  autrefois  dans  Téglife  de  TAbbaye  d'EbersmunÛer ,  une  ftatue 
de  Diane  qui  y  refta  juCqu'en  qu'elle  fut  brûlée  dans  le  tems  de  la. 

guerre  des  payfans,  auxquels  l'cgliie  fervait  alors  de  cuiline  (//). 

6^.  L'on  ne  peut  douter  aulii  que  Mercure  ,  connu  chez  les  Celtes 
fous  le  nom  de  Tentâtes  (Ot  &        ^  Germains  fons  celui  de 

(  i  )  Rtmm  rtrntjiticarunt  lib,  j  ,  pag,  jo^, 
{  f  )  Aljat.  illufir.  tvmo  t  ,  pag,  20j  &  ^7/, 
{     ClrMiros  SwUtemft ,  Pfcures  {uffi&atbrefc 

(*)  Alfati*  Uîuj^fM.t  ,  icm.  i,  pag.  . 
(/)  EiclfaJfJ'(kt  Ckronick  ,  iih.  j ,  cap,  7  ,  p»^,  16^ 
Cg)  1»  itiatn  gtrmMuo  ,  yS. 

(  *}  A  b  flac*  d*  cane  ûnut  on  mt  depuis  une  croix  «<»te  etmr  hfbîpdoff  j( 

n  S^rt  !r>cut ,  qtttm  f'^fcx  Novhntiim  nomint  gtntt^ 
n  Dtxtrunt  ,  dtlubrumque  fuit  ,  quo  thura  Diantf 
«r  Stcrmhmmt ,  «urnit  Chiifio^  iUmnio  trMdMxk 
»  Âltic^o  ,  t'ijTtt  al  omine  apri  Hunt  manfio  iteoTt 
n  Qui  pofu.it  la^i/o  ionarit  plurim*  t€mpl9, 
n  Indigna  ftd  id  fato  gtns  niJUem  luiftr 
n  Vaftavit ,  furiis  quandi  fintotmr  ini^iiU  , 
»•  Hotqut  loto  &  fanil  facrum  vocat  altior  ignîs.n 

(!J  Tentafet  ou  TJicutates'fignific  en  Celtique  {.&  fisnitie  encore  en  haffe  Bretaene  où  Ton  croît 

Îue  ic(\  conicrvcc  la  la  guc  Cclciqitg}  Ptl«  du  fOUpU  ^  IMW  p«ipleO(  T4C  f«rt$  »»A  inttt  It  SM 
'au  doot  £c  fctvcAt  les  cn&oi* 
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Woéan  (/)  n'ait  été  autrefois  un  des  jprincipaux  Dieux  adorés  dans  l'Al- 
face.  »  Cell  de  tous  les  Dieux,  dit  Céiar         celui  pour  lequel  les  Gau> 

»  lois  ont  le  plus  de  vénération;  ils  le  regardent  comme  Tinventeur  des 
»  arts ,  le  protetlciir  des  voyageurs  di:  le  patron  des  marchands.  »  C'était 
à  lui  que  les  Germains  àc  les  Celtes  facrifîaient  des  vlûimes  humaines  (ny. 
Le  grand  nofflI>re  de  momnnens  de  Mercine  répandus  dans  TAlTace  fait 
aifez  voir  ,  combien  fon  culte  y  était  commun*  Les  montagnes  des  Vôges 
en  étaient  tontes  remplies  ;  les  ftatues  qu'on  trouva  de  ce  Dieu  à  SultZr- 
bach ,  à  Reichshof  en  &  au  mont  Donon  (  o  )  nous  font  affe?  connaître 
quelle  était  autrefois  la  vénération  des  peuples  de  cette  province  pour 
cette  divinité.  Des  autels  conïaorés  à  Mercure,  qu*on  voyait  à  S.  Rémi , 
à  ^^afenburg,  à  Dabo,  à  Rhein-&  Elfas-ZabecntSaveme],  &  à'Werchem 
(;>■)  &  plulieuis  infcriptîons  à  Thonneur  de  ce  Dieu  en  font  d'antres 
preuves ,  èc  paraifTent  confirmer  la  tradition  qui  rapporte  que  S.  Materne 
détruiftt  des  temples  coofacrés  ^  Mercure ,  dans  les  endroits  de  Novuatum 

7°.  Les  églifes  bâties  par  Materne  en  llionneur  de  S.  Pierre  n'ont  rien 
que  de  très-probable ,  fi  Ton  fuppofe  que  ce  Saint  foit  venu  dans  TAl&ce 

à  la  fin  du  troifieme  fiecle ,  ou  au  commencement  du  quatrième.  Mais 
dnns  la  fuppofition  qu'il  y  foit  arrivé  au  milieu  du  premier  fiecle,  la  chofe 
foui&ira  de  très-grandes  difficultés  ^  car  outre  les  raifons  qui  prouvent 
que  ta  Religion  chrétienne  n*a  été  inm>dinte  parfaitement  dans  les  Gaules 
iqu'aiTez  tara.»  les  Chrétiens  ne  commencèrent  à  avoir  des  temples  que 
vers  V:\vi  144  (^").  La  Religion  chrétienne  n'était  point  alors  la  religion 
de  I  limpire.  Eft-il  donc  croyable  qu'au  premier  fiecle  on  bâtit  publique- 
ment des  églifes  dajis  une  ville  comme  Strasbourg  ,  qui  était  alors  la  capi- 
tule de  la  première  Germanie  (r),  la  réfidence  d'un  Comte  chargé  de 
.coniérver  &  protéger  la  religion  de  l'État  ;  dans  une  ville  fur-tout  deve« 
nue  par  fon  importance  l'entrepôt  &  Tarfenal  de  l'Empire  (i)?  Eft-il  vrai- 
semblable qu'on  y  profeiTàt  publiquement  la  religion  de  Jéfus  -  Cbriâ  i 
que  S.  Materne  y  coniacra  des  temples  à  S.  Piercé  encofte  vivant}  Cela 


(  '  )  De  là  vient  que  Ici  Fknmnds  donnent  encor)i.«l|iicaaedi,  jow  cpd^^  ikMiBlcaft,]ie  mmiê 

li''u*ns.ij^ ,      les  Anglais  celui  de  Wtdntsimy. 

(m)  Di  iilh  ^ailUo  ,  lit.  6  ,  cap.  Ij. 

Cn)  Tatilus  de  morihus  CtrmaMWmm  ,  ««f,  %  (MttmU       ftuufttUê  iA.  l,  9tlfil  444,  &  I«ff«a> 

4iu$  divin,  inftst.  lih.  t.  cup.  :t. 

(o)  Sehœpflin  Jl/at.  illuJI.  tom.  I,  pag.  447,  449  ^  4$' i  *  Obtrlia , « Mir/è«  Se/iirpAini,  tout. 

(p)  Schœpilin  Alfat.illuft.  lom.  i,  fdgUu  ^jtf .  44J ,  éf)  ^  4*«i  **  ObetUn,  m  M>^im 
StMpfttni ,  tom.  I ,  pdf,  t. 

(j)  Tit'.crtianf,  h\<\ohc  eccUTiaflîqiie  ,  ton.  4,  pafi  3}Q* 
<r)  Schocplan  ,  AiJ'ai.  illu/f.  tom.  t  ,  pags  itf. 
Scbvpflin,  Alftt,  Uin/L  t»m,  t,  pag.  U4, 
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ne  paraîtra  certainement  guères  poffible  à  ceux  qui  ont  tant  Toit  peu  exa- 
miné rhiftcuc  des  premiers  fiecles.  '  ' 

8°.  Je  ne  trouve  aucune  difficulté  de  dire,  que  S.  Materne,  après  avoir 
prêché  i  Evangile  en  Alface  ,  foit  paffé  de  là  dans  d*atttres  provuicts  pour 
y  répandre  l'ïàvangile;  qu'il  ait  établi  les  égUfes  de  Tongres  &  dt  Cologne» 
&  qu'il  ait  été  le  troifieme  Évcque  de  Trêves  :  car  (!nns  les  quatre  pre- 
miers fieclcs  du  Chriftianifme ,  il  n'était  pas  extraordinaire  de  voir  un  me-  - 
me  Èvêque  fonder  plulieurs  églifes,  parcourir diverfes  provinces,  &  pafler 
fucceflivemcnt  dTune  ville  à  une  autre  pour  y  prêcher  l'Évangile,  &pour 
y  inAruire  les  fidèles.  Ceft  ainfi  que  les  Apôtres  en  nfaient,  aufli-bien 
que  leurs  difciples.  Rien  ne  nous  empêche  donc  de  croîre  que  S.  Materné 
ait  prêché  à  Strasbourg,  à  Tongres,  à  Trêves,  à  Cologne,  &  qu'il  foit 
le  premier  Apôtre  de  ces  cglifcs. 

9"*.  Que  S.  Materne  foit  mort  le  I4feptembre,  c'eftce  (juieft  fur  ;  les  an- 
ciens martyrologei>  en  font  foi.  L'année  de  fa  mort  eft  incertaine,  mais  il 
ôutla  placer  avant  Tannée  347»  auquel  tems  Euphratas  Évêque  de  Cologne 
afllfta  au  Concile  de  Sardique  ,  &  même  avant  l'année  336  ,  où  ce  même 
Euphratas  foutint  l'Arianilmc  en  prcfcnce  de  S.  Athanafe  qui  pour  lors 
avait  été  relégué  à  Trêves  ;  ce  laiut  Évcque  d'Alexandrie  ayant  été  exilé 
dans  les  Gaules  en  335  jufqu'en  337  (O  :  mais  que  S.  Materne  ait  été 
ou  Loflibard  d'origine ,  ou  parent  de  Jéfus-Chrift  ,  ou  le  fils  de  la  veuve 
de  Naïm  ;  qu'il  ait  été  envoyé  dire£lement  8f  immédiatement  dans  les 
Gaules  par  S.  Pierre  ;  qu'il  ait  dédié  en  Alface  des  églifes  à  cet  Aputre 
encore  vivant  ;  qu'il  ait  été  reffuicité  quarante  jours  après  fa  mort  ;  qu'il 
ait  fkit  ce  grand  nonlbre  de  miracles  indignes  de  Dieu  &  de  la  Religion  ; 
quil  ût  vécu  im  fiecle  &  demi  ;  enfin  que  pour  la  troificme  fois  U  foit 
encore  revenu  fur  terre  du  tems  de  Charîemagnc ,  fous  leqiiel  il  vécut 
encore  pendant  neuf  ans  c'eft  ce  qu'on  ne  peur  pas  croire  fans  pécher 
contre  le  bon  fens,  &  ians  manquer  au  refpeâ  qui  dk  dû  aux  bonnes  & 
Teritables  traditions. 

Si  Materne  fut  l'Apôtre  de  TAIiace  ,  il  ne  fiit  pas  le  premier  Évcque 
de  Strasbourg.  La  tradition  &  tous  les  Ifiiftoriens  accordent  cet  honneur 

iS.  Arnaud  :  mais  en  le  reconnaiffant  pour  le  premier  Évêque,  ils  ne  font 

Î>as  d'accord  furie  tems  auquel  il  occupa  le  fiege  de  cette  ville.  Los  uns 
e  placent  au  quatrième  fiecle,  les  autres  au  feptieme.  L  iuiioue  nous  a 
laiho  de  nouvelles  obfcimtés  fur  ce  point,  que  nous  tâcherons  d'édaircîr 
&  de  développer  dans  la  Z>ifl'âtation  troifieme. 


Tillerr.ont  ,  rrufraoïrcs  fur 
(  «)  Pièces  jufii&catiTet  num. 
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Sur  Cexifience  de  S,  Amand  premier  Evéque  de  Strasbourg 

au  quiUiLcme  Jîecle  , 

Et  furVautheruiciti  du  Synode  de  Coloffu  tenu  en  j^S, 

»  Res  memoranda  novis  tmnalibus^  atquenccnd 
*  Htffiorià  JUYENAL. 

ON  ne  peut  difconvcnir ,  que  la  critique  ne  foit  d  un  grand  uiage  d.uij» 
les  Saences ,  &  iiii^out  dans  celle  des  iàits  &  de  l*hiftoire.  Ceft  un 

flambeau ,  qui  porte  la  lumiore  juTqu'aux  endroits  les  plus  obfcurs  de  l'a» 
tiquité.  Elle  prévient  l'erreur,  la  fuperflîtion,  le  fanatifme ,  effets  honteux 
d'une  admiration  précipitée.  Mais  la  critique  doit  être  judicieufe,  pour  lailir 
le  point  précis  dans  les  faits  tju  elle  ùilcute  i  impartiale ,  pour  démêler  le 
vrai  parmi  tant  de  £iits  contradidoires  qui  s^ofirent  à  Tes  traits;  attentive  , 
pour  découvrir  tous  les  moyens  d'attaque  &  de  défenfe,  &  par  ce  moyen 
îe  mettre  en  état  de  décider  la  queAion  avec  le  plus  d'équité  qu'il  eft 
poilible.  Sans  ces  aualités  on  peut  dire  que  le  flambeau  de  la  critique  Te 
change  en  un  feu  toOet,  qui  ne  fert  égarer  :  elle  dégénère  alors  en 
pure  chicane  &  en  âufl'es  fubtilités. 

Qu'il  y  eût  au  quatrième  ûecle  un  Évêque  de  Strasbourg ,  qui  portait 
le  nom  aAmand ,  nous  en  avons  la  preuve  dans  les  aâes  du  Synode  de 

Cologne,  qui  fe  tint  au  même  fiecle  contre  Euphratas  Évêque  de  cette 

ville.  Il  ne  s'agit  dortc  que  de  prouver  l'authenticité  de  ces  aftcs  contre 
quelques  critiques  ,  qui  ment  des  faits  connu*; ,  h  rejettent  des  hilloires 
reçues  par  la  iéule  railon  quils  ne  peuvent  les  accorder  avec  d  autres 
d*une  égale  autorité.  Tâchons  de  les  défendre ,  ces  aÔes ,  par  les  niêmet 
armes  ^  avec  lefquelles  on  attaque  &  on  prétend  renverfer  le  tondemeiit 
fur  lequel  cil  établie  l'autorité  du  Synode  de  Cologne  ,  c'eft-à-dire ,  par 
les  mêmes  règles  de  critique  ,  qu'on  cmplo  c  pour  détruire  l'cxiftcnce 
de  ce  Synode.  £n  i  ancantiffant ,  on  fait  diipaïaitrc  avec  lui  tous  les  Évê- 
qnes  des  Gaules  qiû  y  ont  affifté,  &  par  conféquent  S.  Amand»  qui  étant 
une  fois  rejetté  au  feptieme  fiede ,  mnis  enlèverait  une  longue  fuite 
d'Évêques  de  Strasbourg  ,  p:îrceqne  ne  trouvant  plus  de  place  dans  l'in^ 
tervalle,  qui  l'aurait  ou  précédé  ou  luivi  ^  ils  rentreraient  dans  le  néant. 
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n  nous  (èra  permis  de  revendiquer  pour  notte  patrie  un  Prélat  du  qna* 
^eme  fiede ,  &  de  rapprocher  ainii  Vorigine  de  l'Évêcfaé  de  Strasbourg 

d'un  tons  moins  reculé  de  celui  de  Jéfus-Chrift  &  de  fes  difcipleç ,  en 
nous  appuynnt  fur  Taiirrrité  d'aftes  que  nous  proiTverons  authentiques  , 
&  deiqueU  dépend  en  parue  i'exiûencc  de  6.  Arnaud  premier  Évéque  de 
Strasbourg. 

Synode  national  de  Cologne  cçmporé  de  quatorze  Évcques  & 
des  députés  de  dix  autres  abfens,  fe  tint  le  quatrième  des  Ides  de  mai 

après  le  confulat  d*Amantius  fit  d*Albinus ,  c^eft-à-dîte,  le  12  de  mai  de 

l'année  346.  Nous  en  donnerons  Thiftoire  dans  le  corps  de  l'ouvrage  en 
parlant  de  S.  Amand.  Les  adtes  de  ce  Concile  confidérés  en  eux-  mêmes 
n'ont  rien  qui  puifle  les  faire  regarder  comme  une  pièce  fuppofée ,  ayant 
tous  les  caraâeres  de  venté  qu'on  y  peut  défirer.  La  date  y  eft  marquée» 
le  jour,  le  mois,  Tannée  qui  répond  aux  fades  confulaires  des  Romains; 
rien  n  y  ell  oublie  ,  &:  tout  paraît  avoir  été  fait  dans  la  forme  que  les 
anciens  Canons  prefcrivent  pour  la  célébration  des  Conciles.  Le  1 2  de  mai  9 
félon  les  tables  pafchales»  tombait  en  cette  année  346  un  Dimanche  qui 
était  autrefois  le  jour  ordinaire  où  on  les  aiTemblait.  Ce  Synode  eft  d'ail- 
leurs cité  par  des  Auteurs  très-anciens  :  Loup  de  Fcrrlcrcs  homme  habile 
&  folide ,  qui  écrivait  vers  836  (-0  >  connaiffait  les  acles ,  &  il  en  fait 
mention  dans  la  vie  qu'il  écrivit  de  S.  Maximin  (  ^  ).  L'Auteur  de  la  plus 
andenne  vie  de  S*  Severin  Évêque  de  Cologne  ,  écrite  avant  la  fin  du 
huitième  iiecle ,  parle  de  même  du  Concile  ce  cette  ville  &  de  la  con- 
damnation d'Euphratas.  L'hiftolre  &  les  noms  fîes  Évêques  qui  y  afllf- 
terent  font  rapportés  dans  la  vie  de  S.  Servais  Evêque  de  Tongres  C')» 
qui  ell  pareillement  d'une  trés-anciennc  date. 

Enfin,  ceux  qui  ont  recueilli  avec  beaucoup  de  foin  les  aôes  des  Con- 
ciles, comme  Jacques  Sumond,  Philippe  Labbel ,  Dominique  Manii  &c. 
n'ont  pas  oublié  dans  leurs  coUeûions  celui  de  Cologne  >  &  ils  en  regar* 
dent  les  aâçs  comme  finceres  &  authentiques.  La  plupart  des  auteurs  mo- 
dernes reconnaiflent  la  vérité  du  Synode  de  Cologne ,  &  fe  font  même 
appliqués  A  en  prouver  Texiilence.  Tels  font  Pierre  de  Marca  (<^),  Deni« 
Pétau  (<) ,  Jean  deLaunoy  (/),  Pierre  Pithou  C^),  Godefroi  Henfche» 

(  «}  C«tfAitP,  êifirin  êu  Jhvmn  fttfit  ^  *tel,  tom»  19 ,  fp, 

(  L-  )  ïn  variit  Coneiliorum  colltSion:'-.;!. 

ÇdJ  J^e  €9mf»rdii  Stttrdotià  &  Jmftrià  ,  lit.  4  ,  cap.  IJ  ,  «irn,  4  ,  faf,  Xfl^  ^  ca,  «f«« 

(()  Doim.  Thtolog.  tom.  4,  lih,  /•  «4^^  f|  • <4t 

(/)  P«fM  /.  eap.  /«  ,  pag.  Ji. 
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nius  (A),  Gilles  Biicher  (/  )  ,  Bahhafar  Bebelius  (/),  Chriftophe  Broker 
(ot),  Hennan  Conringins  («),  David  Blondel  (o),  Antoine  Pagi  (;>), 
René-François  Sliife  C*/) »  Charles  Le  Cointe  (r),  Ulrich  Obrecht(j), 
Lo  ii.  laGinlle(r),  Jacques  Longueval  Augiiftin  Calmet 

Dominique  Manfi  (  y)  &•  un  grand  nombre  d'autres ,  dont  la  lifte  ferait 
trop  longue ,  &  qui  tous  enlemble  forment  une  efpece  de  tribimal  qu'on 
ne  peut  pas  foupçonner  «Tavetigle  crédulité,  ou  de  Dafle  partialité. 

Un  point  cependant  embarrafle  d  habiles  gens  ,  &l  Uit  foupçonner  à  . 
quelques-nns  que  les  aâes  dn  Condle  de  Cologne  ont  été  fuppofés, 
auffi-bien  que  Thiftoire  qu*on  en  rapporte*  C*eft  apparemment  la  raifon 
pourquoi  M.  Fleury  n'en  a  pas  fait  mention  dans  ion  hiftoire  eccîéfiafti- 
que.  Plulieurs  fameux*  Écrivains,  comme  Cclar  Baronius  Louis  EUies 
Dupin  C*)»  Guillaume  Cave  {i>) ,  Louis  Tillemont  C*^)>  Adrien  Baillet  (</), 
Noël  Alexandre  (e),  Remi  Ceillier  (/),  les  Éditenrs  de  la  Gaule  Chré- 
tienne (^')  ,  Dom  Rivet  C*)»  Jean-Jacques  Hottioger  Jean -Daniel 
Schœpflin  (/)  révoquent  en  doute,  &  regardent  comme  fulpccls  les  afles 
du  Concile  de  Cologne  :  plufieurs  même  d'entrVuA  les  rejottent  comnie 


)  /W  ÂHit  SanHoriitn  BoUandianii  ,  ton,  t.  Fciru^u  ,  pag.  yCj  &  Sij  ,  6r  tom,  j  «dii  m  viti  S* 
Stryatii  ,  pag.  uo. 

(  /  )  In  Btlgio  Romûno  ,  lih.  9 ,  eap.  6, 

^l)  la  Antiquitatibuê  Germanim  primt»  ,  pag*  jt, 

^my  Zm  JbtMifiiiimMms&Jbaiatihu  Tiwifwam ,  tm*  t  »  Uk*  4,  fdg. 

De  tonfiitutianlhut  Epifcoporum  Gtrmtititt,  $•  4* 
(0)  Dt  la  primauté  dt  l'ÉgUft ,  pag.Sz, 
ip)  In  CHtiti  Annmtmm  £«f««ll,  mk.  / ,  f»f,  ^éf. 
(?)  Dijftrtatio  de  S.  Servatio  EpiJc^O  Tn^«z/f ,  pag.  it, 
(  f  )  Âitnalium  tcelcj'tafticorum  Franeorum  ,  tom.  I.  ad  Mwm  JfJ  («KM.  IJ. 
^*)  In  Predromo  reraia  Alfatuarum ,  pag,  ijf. 

C  «)  Hi/tMiê  itU  pnriMu  i^Atfitu,  tom,  r,  €dU.i»J*,  IiKf,f»g.  sfj. 

(b)  Iljîolrt  de  l't.^'ifc  GaUicant ,  tom.  t  ,  liK  z.pa^;.  m  \ 

Hifioire  de  Lorraine ,  tom,  j  dont  la  Dijfertation  dei  £yt^aet  de  Met^^  &  de  Vi.  dua ,  [>ig.  l9  & 
4*t  &  itnt  U  torpt  tf«  PoMWégit  Ihm  4  ,  fmg,  J74, 

)  /t  S'-^'''-'~in  Condl.  novS  coUtRione  ,  tcrr..  7  ,  pj^.  Sy  &  fi^. 
il)  Annuliurt  eeelefi^fiicoTum  ,  tcra,  j  ,  §.  7  ,  dij  ffinum  J^C ,  pag. 

{«)  Bibliothèque  its  Antmrs  tecUfiafiiijuet ,  fiecle  fmêttUm*  ,  raai.  s,  fâTlUt,  pag.JtÇ, 
(^b")  In  kiftunà  littcmriâ  Scriptorum  etd^^H^twm,  tàitionij  G  entrai  ^  m»»tj»0t  fttf,  âAêt 

(c)  JWf 'ncT'i-f  -        !''::/'^jrc  ^  Lv '.',':.;'.'•,■[;?  ,  ton,  t ,  pages  j6t-j6^ 
Vit  du  SaiitJ  ,  tom.  f ,  dans  La  vit  de  S.  Masimiat 

f  «)  AE^.  «rcl.  Mai.  7  ,  ptg.  iff. 

Hifloirc  its  Auteurs  tcclijUfti^iits  ,  tom,  4»  f^'^^ 
^gy  Gain*  Chrifiiaa*  f»m,  j  ,  pag.  6t2. 

(  A  )  Wftoirt  UuirMkê  4ê  Frmim ,  tom.  /,  part,  x,  pagtt  Xff-lfi* 

)  Htlintifcht  Kinkti^Mtkt9,t  mo.  t  *  '<7* 
(  /  >  jyk^  iUiifittté  IM.  r  «  iat*,d$  ftri»d»RmâMif  f»§,  $$4  ^  /'f  • 

.   i  2 
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ÛLvx  St  fappofts.  Eupbtacas,  difent-Us,  qui  venait  d*ètt«  flétri  &  dépofé 
dans  le  Synode  de  Cologne  de  y  comme  blarphémateur  &  niant  la  di- 
vinité de  Jérus-Chrift ,  fe  trouva  cependant  Tannce  fulvante  347  au  Concile 
de  Sardique,  oîi  noa-ieulement  il  fut  admis  au  rang  des  Evêques  Ortho- 
doxes ,  qui  aiTemblés  dans  cette  ville,  d'IU^rie  défendirent  avec  zele  la 
confubflamtiaUté  du  Verbe  ;  mais  oii  on  lui  confia  même  le$  af&im  les 
plus  importantes  pour  le  foutien  de  la  foi  &  de  rÉgUTe.  Les- Pères  du 
Concile  le  députèrent  en  Orient  avec  Vincent  Évoque  de  Capoiie  pour 
aller  à  Antioche  folliciter  auprès  de  TEmperour  Coniiance  le  rétabliire- 
ment  de  S.  Athanafe  &  des  autres  Evcqucs  caiholiquçs  qui  avaient  été  , 
chaiTés  par  les  artifices  des  Ariens ,  &  que  le  Concile  avait  rétablis  fur 
leurs  fiegcs.  On  ne  peut  douter  que  les  Pcres  de  Sardique  n'aient 
donné  à  Euphratas  Évoque  de  Cologne  cette  comminîon.  S.  Athanafe  nous 
l'apprend  lui-même  dans  fa  lettre  aux  Solitaires  (/^i).  De  là  les  ad^  er- 
faires  du  Synode  de  Cologne  concluent  ^u  il  n'eft  guère  croyable ,  que 
dans  moins  d*une  année  un  Évêque;  qui  venait  aêtre  dépofé  de  ion 
fiege  dans  un  Concile  de  vingt-quatre  Evêques  ,  pour  avoir  foutenu  la 
doftrine  d*Arîus,  que  ce  même  Évêque,  dis-)e  ,  ait  cré  cfi  î'-né  de  la  caufe 
de  rÉgiife  6l  des  intérêts  des  Évêques  catholiques  auprcs  de  TEmpereur 
Coniiance ,  &  que  cette  coounifiion  lui  ait  été  donnée  par  un  Concile  où 
&  trouvaient  les  mêmes  Évêques  qui  Favaient  çon^bmné  Tannée  précé- 
dente à  Cologne. 

Cette  obje£lion  parait  (pécieufe  &  avoir  tout  Tair  de  la  folidité;  mais 
fuppofé  qifon  ne  pût  pas  y  répondre,  elle  n'anéantirait  pas  cepcnd  iiit  les 
aftes  du  Synode  de  Cologne ,  qiu ,  comme  nous  l'avons  remarque  ,  ne  por- 
tent en  eux-mêmes  aucune  marque  de  fauiictc.  Au  refte ,  il  n  cft  pas  im- 
poffible  de  la  réfuter  d*ime  manière  âtisfaifiinte.  Les  Savans  ont  pris  dif» 
térens  partis  pour  répondre  ^  une  «fiffiçulté  «pi^ils  croyaient  ne  pas  devoir 
laiffer  fans  réplique* 

Les  uns  (/»)  prétendent  que  TÉvêque  condamné  au  Concile  de  Cologne  était 
différent  de  celui  de  Sardique,  &  qu'il  y  a  en  deux  Évoques  de  Cologne  du 
nom  d'Euphratas ,  qui  fe  font  immédiatement  fucccdé.  Henfchenius  dit  que  le 
premier  s'appeUait  £/Arw/<w  ou  Eup^raxe,  ou  Eupkrafe,  &  Vautre  Eujfhratoj  j 
a  relfemUance  des  deux  noms  aura  donnéoccaûonà  un  copifte  de  confon- 
dre le  premier  avec  Euphratas  qui  fiit  nommé  fon  fucceffeur.  Le  P.  Pagi  ajouts 
que  ,  quand  même  Tun  &:  l'autre  auraient  porté  le  nom  d'Euphratas  ,  on 
iren  pourrait  pas  inférer  que  ce  fût  la  même  perfonne  ,  puifqu'il  n'efl  pas 
rare  de  trouver  dans  kis  catalogues  deux  Evêques  de  nme  nom  qui  aient 
fttccédé  Tun  à  Tautre.  Baillet,  quoiqull  révoque  en  doute  les  aâes  du 

^^^^"^^^^•^^^^^^^~r'^"™^^"-»»»""i^^^ 

fm")  Tout.  I  Opufculorum  ,  pag.Sit. 

fa)  Henifiheiûitf,  Fap  ,  Cdatt  &  lonfiMTal» 
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Gbficîle  de  Cologne,  paraît  tout  de  fiiîte  changer  de  fentîment ,  loHqnll 
dit  cpie  dans  ce  Synode  on  condamna  &  dépou  un  certain  Êvêquc  deCo* 

logne ,  dont  le  nom  ne  fe  trouvant  pas  dans  les  aftcs ,  un  copifte  ignorant 
&  téméraire  cnit  y  fupnléer ,  en  mettant  indifcrétemcnt  le  nom  d'Euphra* 
tas,  qui  avait  été  clu  Evcque  à  la  place  du  dépolé. 

D'autres  ont  recours  à  d'autres  moyens  :  c'efl:  de  fuppofer  la  chronologie 
des  aûes  du  Concile  de  Cologne  falfifiée,  Se  de  prétendre  qu'il  ne  s'cil  tenu 
qu'après  celui  deSardimie  C**)*  La  plupart  croient  qu'Eu  phratas  né  tomba  ' 
dans  ITiéréfie  qu'après  Ion  retour  de  l'Orient,  &  placent  fa  dépofition ,  &  pat  * 
conféquent  la  tenue  du  Concile  de  Cologne ,  vers  l'an  352.  Le  P.  la  Bignç 
propofe  encore  une  autre  folution,  &  penle  que  l'on  tint  à  l'occalion 
d'Euphratas  deux  Conciles,  dont  les  aâes  furent  confondus  d^ns  la  fuite 
par  la  mal-adreife  du  compilateur  ;  que  dans  le  premier  Concile  tenu  en 
346,  rÉvêquç  de  Cologne,  en  gardant  fon  Évcché,  fut  ou  renvoyé  abfous, 
ou  obligé  de  fc  retraftcr  ;  que  dans  le  fécond  célébré,  fclon  Trithcme, 
en  37? ,  Euphratas  pçriiil^nt  toujours  dans  fon  héréHe ,  fut  ^orj  con- 
damne &  dépofé. 

Bûcher  Bebelius  (r)  prennent  un  autre  parti,  &  prétendent 

^ar  une  feme  virgule  placée  dinferanment  trancher  le  noeud  gordien  qui 

divife  les  auteurs  dans  leurs  ientîmens.  La  Chronologie  ,  qui  eft  à  la  I^Ktt 
du  Synode  de  Cologne ,  porte  :  Pojî  confulatum  Amantii  &  Alhlni  (  anno  )  , 
quarto  idus  Malas.  La  virgule  qui  eft  placée  après  le  mot  anno ,  ces  écri- 
vains la  mettent  après  quarto ,  ce  qui  chanee  le  fens  confidérabiement  p 
en  rapportant  le  mot  fuarto  qui  convient  a  ïdiu,  à  celui  d'4»«o  $  alors 
cela  ûgnifie  la  quatrième  année  après  le  confulat  d'Âmantius  Se  d'Albinus 
les  ides  de  Mai ,  &  félon  cette  explication  il  paraît  que  le  Concile  de  Co- 
logne ne  fe  tint  que  le  15  mai  349 1  c^e&'i-àixe  ,  années  après  la 
tenue  de  celui  de  Sardique. 

Le  Pere  Jean  Dominique  Manfî ,  Clerc  régulier  de  la  Congrégation  de 
la  Mere  de  Pieu^  mort  Archevêque  de  Lucques  {s),  place  aui&  le  Con- 


C*)  Schilter.  in  ohftrvAt.  ad  Ckronieùn  Kttnijttkovii ,  ùhftrvat.  6 .  pag,  491  place  le  Concile  de 
Colofne  à  l'anntft  3401  Bcrtbalet»  kifiiùrt  du  ùiuki  de  Luxtnhourg,  tom.  i ,  pag.  sox  à  l'an  )49. 
tiCS  rcres  Brovcr«  Janmlbm  Tmimifiiim,  Mm.  r«  Ui,  4,  pag.  tj^;  &  le  Comte,  Annalitun  icelt" 
f^fiuormm,  Francorum  ,  tom.  X  ad  muum  m ^  mim,  t$  k  l'unée  351.  ^ritbim*  . -^«/«i  Simam  i» 
mtUtSS.  nm.  6,  à  l'année  ni.  L«s  AsUMS  d«  ColCffM,  mpnd  dwfMP,  <««.r  CIrntw.  fmg,  i»fi^ 
If  reculent  jufqu'à  l'année  ]98. 

)  /•  Hotit  ûà  eonàUum  Jgripjfiiwifi »  fMC  «MW  i»  r^H  Cotuiliatwm»  fMfc 

(r)  b  Antiquiiatiiu»  Gtnumtmfrbmt,  pag.  té. 
•        U  devint  Archfrlaitf  M  LvcqnMfit  17$; .4^  nonrnt  tt  »SS«ptenU»t  1769.  Son  éiogp 
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ciie  de  Cologne  après  celui  de  Sardique.  Ce  laborieux  &  dode  compilateur 
des  Conciles  propofa  d'abord  fon  fcntimcnt  dans  une  diflertation  qu'il  fit 
imprimer  en  1746  (^)-  Il  y  dévance  de  trois  années  h  date  du  Concile 
de  Sardique,  Se  letabiit  en  344,  au  lieu  que  les  plus  lavans  Chronolo- 
giilcs ,  d  après  Sociate  &  Sozomène  ),  la  fixent  au  coniùlat  de  Rufin  & 
d'EuTebe,  époque  qui  tombe  fur  Tannée  347.  La  date  du  Concile  de  Sardi" 
que  étant  une  fois  placée  à  l'année  344,  robjeclion  ,que  les  critiques  pro- 
posent contre  l'autenti cité  du  Synode  de  Cologne  tenu  en  346,  tomberait 
d'elle-même.  C  cft  ce  qui  m'engage  a  examiner  le  fentimcuL  de  ce  Freiat. 

.11  forme  une  nouvelle  Chronologie  de  la  vie  de  S.  AtbanaTe  &.  des  £ùts 
qui  en  dépendent ,  8c  fur-tout  du  retour  de  ce  Sanit  i  Alexandrie ,  d'où 
dépend  la  date  du  Concile  de  Sardique  ;  deux  époques  liées  étroitement 
Tune  à  Vautre ,  puiique  ce  faint  Doâeur  ne  reprit  le  gouvernement  de  fon 
égUfe ,  que  deux  ans  après  la  tenue  du  Concile.  Le  P.  Manû  poiu:  foute- 

.  nir  £à  nouvelle  Chronoto^e ,  s*app»ie  principalement  fur  une  ancienne 
▼eifion  d'une  vie  de  S.  Athanafe  écrite  en  grec  par  un  auteur  crnitempo* 
raîn  qui  vivait  à  Alexandrie  vers  Tan  385 ,  &  que  le  Marquis  Scipion 
MaflFei  (*)  avait  publiée  d'après  le  manul'crit  que  Ton  conferve  dans  la 
bibliothèque  du  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Vérone.  Le  Peré  Thomas 
Biiarie  Mamachi  Garde  de  la  bibliothèque  de  C^iânate  attaqua  Topinion  du 
P.  Man(i  dans  le  journal  httéraire  de  Rome  (j') ,  &  dans  une  difTcrtation 
particulière  imprimée  en  1748  U  y  traita  le  manufcrit  de  Malièi  de 
fragment  informe  qui  ne  méritait  aucune  foi,  &  qu'il  dit  netre  pas  anté- 
rieur au  huîtieme  iiéde.  Ce  déniâé  fittéraîre  dura  long-temf  :  leP.Manfi. 
ayant  ^t  imprimer  à  Florence  en  17^9  une  nouvelle  édition  des  Con- 
ciles ,  répondit  de  point  en  point  à  la  critique  du  Pere  Mamachi.  Il  y 
foutient  que  l'auteur  de  ce  manufcrit  vivait  ;\  Alcx-nndrie  du  tems  de 
S.  Athanafe ,  puilqu'ii  rapporte  diverfcs  petites  circonllanccs  &  même  trcs- 
mmucienles ,  qui  n^ontpu  être  connues  que  par  un  écrivain  du  même  tems 
&  du  même  endroit;  rauteur  anonyme  y  dit  en  quelle  année  »  en  quel 
mois ,  en  quel  jour  un  tel  fiùt  cft  arrivé  :  il  fait  mention  des  perfonnes 
avec  lefqueiies  S.  Athanafe  a  vécu  ,  il  n'oublie  pas  mûme  leurs  noms  , 
furnoras  &  qualités.  En  parlant  des  mois  de  l'année,  il  ne  les  déùgne  ja- 
mais que  par  les  noms  qu'on  leur  donnait  à  Alexandne»  circonfiance  d'à» 


(  ty  De  Epochis  concHtorum  Sitrdict.tfit  &  Sirmitnfium  ,  t*ttTorum^uc  in  caufd  Arianorum  ,  quâ 
éetaJtMt  r$ntm  poti£bnarun  S,  Athaaafii  ehnmoiogia  rifiituitur,  11  a  fut  depuis  réimprimer  en  I7jy 
•ent  ^flctuâen  iUim  I»  traificae  Tolnmc  de  k  iwurdle  Edilien  éw  Coacllés,  tome  j  pag.  t?*  . 

(  a  )  Socrates  ,  hifi.  tccl.  Uh.  X  tap,  «•  &  5p(mmmm  *  kift.  êett,  UK  l*«ep.  !/• 

(»)  Ohftr\-jiy(inî  litt;rurte,  tomt  j  p.t^.  Co. 

(jr)  GiornaU  it  LitterAti  fu  i'aiMo  1J4J  imprimé  k  Rome  par  les  fireres  PagUani  ,  peg.  91  6*  97  4* 
ftr  ÛMm»  174*  r^g-  W- 

(  f  )  Jl4 /eewrcM  dt  Manfi^  4«  rMiene  ttmpomm  Athaita\ianorum  ,  itfut  éiifM  Spt»JSt  {««fM 
rntul*  etlthêiit  ^ifioU  fiiemer,  Ram^t,  ^pU  TtmptUiaait  17 4S  m*S** 
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tant  plus  particulière  à  un  écrivain  de  cette  ville  ,  qu'elle  ne  peut  prefque 
convenir  à  aucun  autre.  Ce  n'eft  pas  1  anonyme  feul  de  Maôci  {^a)  qui 
date  le  retour  «TAthanafe  à  Alexandrie  de  Tannée  346 ,  S.  Jérôme  âvo- 
rifè  la  même  époque ,  en  aflurant  dans  ton  ^pplément  à  la  Chronique 
dTufebe  (  ^  ) ,  que  ce  Taint  Évcquc  retourna  dans  ia'  ville  épi&opale  Ul 
dixième  année  du  règne  de  l'Empereur  Confiant. 

En  plaçant  donc  le  rétabliflement  de  S.  Athannfe  à  l'année  346,  il  faut 
dater  le  Concile  de  Sardiqiie  de  la  Hn  de  344  fous  ie  confulat  de  Léonce 

de  vsaiiuile  ,  date  qui  le  trouve  à  la  tcte  d'une  ancienne  édition  des 
Conciles  âite  par  'Suritu,  &  même  dans  un  tr&s-vîeuz  manufcrit  d*^dore 
Peccâtor  »  <pii  le  trouvait  à  Paris  dans  la  bibliothèque  du  collège  de  Cler> 
mont ,  avant  qu'on  l'eût  vendue.  Cette  date  levé  toutes  les  difficultés 
qu'on  peut  faire  contre  le  Synode  de  Cologne ,  puil'que  le  Concile  de 
Sardique  fe  tint  en  344,  dans  le  tems  <|u£uphratas  occupait  encore  le  ûege 
de  Cologne,  &  était  régardé,  du  moins  publiquement ,  pour  un  Évêque 
catholique  &  orthodoxe.  Ainû  les  Pères  de  Sardique  ont  pu  l'envoyer  en 
àmbafladc  auprès  de  l  Empereur  Confiance  pour  fblliciter  le  rappel  des 
Évêques  exilés.  Euphratas ,  après  s'être  acquitté  de  ia  légation ,  retourna 
à  Cologne ,  où  il  commença  à  femer  Thérélie  d*Arius ,  &  à  prôfefler  publi- 
qiiementunedoârine  qu'il  avait  peut«être  déjà  embrafTéeen  iêcret;ce  qui  fut 
caufe  qu'il  fiit  condamné  &  dépofé  au  ConcUe  de  Cologne  tenu  en  346,  deux 
ans  après  la  tenue  de  celui  de  Sardique.  Cette  réponfe  ferait  fans  réplique  , 
ù.  elle  n'attaquait  pas  le  fentiment  de  deux  auteurs  prefque  contemporams^ 
Socrate  &:  Sozomenesqiû  fixent  le  Condle  de  &urdfque  à  Tannée  347* 
Mats  plufieurs  critiques  ont  fait  voir  qu'on  pouvait  fe  défier  de  ces 
anciens  auteurs,  tant  à  caufe  de  leur  partialité,  que  de  leur  trop  grande 
crédulité.  Le  C?îrdinal  Baronius  &  ie  Pere  Sirmond  (</)  ont  fouvent  re- 
levé les  erreurs  de  ces  deux  écrivains  dans  les  faits  hifloriques  ,  ik  ont 
prouvé  qu'ils  ne  font  pas  tpujouss  bien  exaâs  i  Tégard  des  dates  &  des 
années  des  Confuls* 


m  Athanâfiut  ttwtfns  *»  urbt  Romi  &  panHus  Itallm  ,  &  ingreffut  tjt  ÂUitaliirUm  RhdopM  tUtpm» 

r>  quarto,  Corf.illlus  Confia.r.t- J  -i."  t  ,  &  CunUj'-.U  ff.curd')'^  »   Cc  Coiifulat  tombe  fu:  lar'.iii'i;  j46j 

&  le  viiigt-quaciivime  jour  du  mois  i'/uopiu  eli  ic  vmgt-umeme  ûâobrc  i  jour  du  rét^LfVement  do 
St.  Athaaaf'^.    Voyez  le  calendrier  Aimiidrâl  4l  ifr»  4«  1»  NUBM.  dlM  m mfaâiiw  4t  HhKWàâmè» 

Aqs  belles  lettres,  lamt  i6  paf^  i8j. 

(i)  Eu/chii  Chronicon  eum  fuppltm'nto  HUronyml  apui  Jofcphum  S<aUfcrum ,  irt  thefaaro  ttmpO' 
Tum.  n  Aano  ticiimo   Confl^ir.i.  .    A  :>-.  .1 .1  y.  .si  ad   Conflantii  liturts    Altxar.d  iim  in-j^cinur .  n  Conftiilt 

•yant  commencé  à  tegaet  «i^i  mois  d  Août  }}6,la  dixième  année  de  lonEapue  tombe  lur  l'année  )46. 

^  r  )  Valefius  pmffim  in  notU  tdoianii  SocrAtis  &  5»\omt»it  j  Tillemont  ,  Mémoire*  fur  l'kiftoiré 
tfcrr/^/r  7  r.   .  dant  liye  de   St,  MkêlUffr  ,  MU  44,  CdlfitT  kiJMn  d$t  tt^Utn  êUi^l^^ÊfÊta ,m 

tome  ij  pag .  CC)  &  6S^  &e, 

BaronittS«  ia  4M*libu4  ttcltfiufiiti*  sd  sanum  JfJ  i  SjnaoïxJiU  «  i»  digtruùoM  dé  Sjfiudê 
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Il  ferait  peut-être  téméraire  de  prononcer  légèrement  fur  la  date  du 
Conâle  de  Sârdîque ,  cpieition  qui  a  cauTé  plufieurs  démêlés  entre  les 
Petes  Manû  &  Munachi,  &  qui  a  tant  partagé  les  Savans  &  lés  Jouma- 
liftes  d'Italie  :  car  on  peut  avancer  fans  aucun  inconvénient ,  que  l'Eii- 
phratas ,  qui  fut  dépofé  au  Concile  de  Cologne ,  eft  le  même  qui  ailiAa  une 
année  après  à  celui  de  Sardique;  c*eft  le  jugement  qu*en  ont  portéBlondel, 
Pétau  ,  Sirmond,  La  Guille  ,  Calmct  &  a*autres.  Un  Éyêque  ,  diiènt  -  ils, 
dépofé  dans  un  Concile  particulier,  a  pu  retra^ler  fes  erreurs  avec  tant 
d'éclat,  qu'il  ait  obligé  les  Pères  d'un  Concile  général  d'oublier  le  malheur 
de  fa^  chute ,  &  de  lui  confier  même  les  affaires  de  la  Religion  comme  à 
un  hoiiiine,  qui  par  la  faveur  dont  il  fouiflàît  auprès  de  Confiance ,  pou* 
vaît  obtenir  de  lui  plus  facilement  le  rétabîlfTenient  de  S.  Athanafe  &  des 
Évêques  catholiques.  Ne  vit-on  pas  dans  le  Concile  de  Sardique  S.  Arhn- 
nafe  parler  avec  éloge  d'Allere  &  de  Macaire  qui,  d'abcrd  liés  de  com- 
munion avec  les  Ariens ,  les  abandonnèrent  vim  eut  à  bardique  fe  ranger 
parmi  les  Catholiques  (e)  ?  Urikce  &  Valens  chefs  des  Eufébiens  &  les 
ennemis  les  plus  déclarés  de  S.  Athanafe  fitrent  rétablis  par  le  Concile  de 
Milan  en  347,  &  par  le  Pape  Jules  en  349,  qui  les  admirent  à  leur 
communion ,  des  qu'ils  fe  furent  retraflés,  en  condamnant  le»  héréiies  d'Arius 
&  de  Photin  (y  ).  Il  fallait,  dit  S.  Hilaire  (^),  dans  ces  tems  de  troubles, 
on  rAriamfme  femblait  dominer ,  il  fallait ,  loiiqu'on  le  demandait ,  ac« 
corder  le  pardon  ,  fur-tout  à  ceux  qui  pouvaient  ramener  un  grand  nom- 
bre par  le  pouvoir  qu'ils  av.iient  dans  le  parti.  Cela  était  même  nécef- 
faire  pour  fortifier  de  pUis  en  çlus  la  foi  catholique,  &  aiVaiblir  le  parti 
des  Âriens ,  qui  tous  tes  jours  faifaient  de  nouveaux  progrès.  Dans  les  agi- 
tations qui  divifàient  ^lors  l  Èglii'e,  rindulgcr  ce  était  le  moyen  le  plut 
propre  pour  calmer  les  efnrits.  Aînli  dans  le  Concile  de  Sirmich  de3Çl, 
on  offrit  à  Photin  même  de  le  rétablir  dans  fa  dignité  ^  s'il  voulait  renon> 
cer  àfon  héréfic  (A). 

L'hiftoire  ne  marque  pas  evpreffément  qu'Euphratas  revenu  de  fon  éga* 
rement  retraça  la  doOrine,  que  le  Synode  de  Cologne  avait  anathcmati- 
fée  dans  fa  perioiuic.  Mais  quiconque  eil  au  lait  de  I  hilloire  ecdéfiaibque 
des  premiers  fiedes  faura,  que  dans  des  faits  fî  éloignés  de  notre  tems,* 
on  aura  omis  pluiieurs  circonflances,  qu'on  ne  peut  reconnaître  que  par 
les  fuites  &  d'autres  traits,  avec  lefquels  elles  forment  une  étroite  liaifon. 
Si  pour  croire  des  pièces  anciennes  ,  il  fallait  qu'elles  dévcloppalient  en 
détail  toutes  les  diâicultés  que  la  critique  imagine ,  bientôt  on  ne  trouverait 


^«)  Jdkam^bu,  bt  «fiJMi  iut  JiUttHém rium  *gtau*,  mm,  tf» 

(f)  ritury  ,  hij?.   (!:hf.if!.  corn,  j  Hvrt  11  peg.  jf?!  & 

(j)  HiUriMé,  ffogm.  i;  tx  «f$rt  kijèorieo  , /«g,  nf6  »diiianu  Btutàtât, 

^kj  Setrêttt,  hifi.  utlifit  Ub.  ti  saf.  j»,       .  * 
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aucun  fidt  fur  la  vérité  duquel  on  pût  compter  ,  &  on  ne  tarderait  pas  de 
tomber  dans  le  dangereux  ptiradoxe  du  P.  Hardouin,  fuivant  lequel  les  plus 

précieux  moriumens  de  l'antiquité  deviennent  fufpe^^s ,  comme  fabriques 
par  une  locieté  de  fauflaires  dans  le  treizième  fiecle  (/).  Il  eft  vrai  qu'au- 
cuns aûes  ne  parlent  du  rétabliiTement  d'Euphratas  fur  le  fiege  de  Cologne , 
ni  de  fon  retour  à  la  ùine  doârine  ;  nuds  le  Concile  de  Sardique  âc  S. 
Atfaanafe  nous  marquent  qu'il  a  été  admis  au  rang  des  Évêques  catholi- 
ques ,  &  choifi  même  pour  foUiciter  la  caufe  des  Évêques  exilés  auprès  de 
i  Empereur  Conftance.  Il  nV  a  pas  d  apparence  ,  dileixt  ceux  qui  croient 
les  aâes  fuppofés ,  que  le  ConcUe  de  Sardique  eût  confié  la  cauic  de 
TÊglife  catholique  à  Êuphratas,  qui  venait  d*être  dépofé  pour  TArianifine;, 
k  cela  nous  diions  qu'on  peut  retourner  ce  raifonnement  &  foutenir  qu'il 
y  a  apparence  qu'Euphratas  fut  pleinement  rétabli ,  après  avoir  abjuré 
l'Arianilme,  &  qu'il  fut  tellement  faire  valoir  Ion  crédit  auprès  des  Pères 
du  Concile  de  Sardique ,  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  de  voir  rétaUir  fur 
leurs  fieges^S»  Atfaanafe  &  les  Évêques  exilés  »  qu'en  le  rétabliâknt  lui- 
même  ,  fur  îa  promeffe  qu'il  fit  de  fuivre  déformais  la  bonne  doârine. 
Oans  ce  conflit  de  vraifemblances ,  ne  faut-il  pas  fc  déclarer  pour  l'auto- 
rité des  ac^es  du  Synode  de  Cologne ,  qui  confidérés  en  eux-mêmes  ne 
présentent  rien  qui  pu^e  les  rendre  fuijpeâs,  &  qui  d*aîUeurs  font  appuyés 
par  le  fuâ^e  die  toute  l'antiquité,  comme  le  remarque  k  Pere  Pétau,  & 
par  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  modernes  l 

J'ai  dit  que  la  preuve  de  l'exiftence  de  S.  Amand  dépendait  en  partie 
des  aâes  du  Synode  de  Cologne  ,  patceque  le  Concile  de  Sardique  ,  d'où 
les  critiques  prétendent  infirmer  l'authenticité  de  ce  Synode,  compte  entre 
£ts  foufcriptions  les  mêmes  Évêques  qui  ont  aififté  au  Synode  de  Cologne» 
&  font  mention  d'un  Amand  Évêque  des  Gaules,  qui  certainement  en  1^ 
même  que  les  aâes  de.  Cologne  difent  être  Évêque  de  Strasbourg  :  caç 
entre  les  cent  foixante  &  dix  Évêques ,  qui  foufcrivirent  au  Concile  gé- 
néral de  Sardique,  on  trouve  trente-quatre  Prélats  des  Gaules,  &  entre 
ces  ^4  on  voit  les  mêmes  24  Évêques ,  qm  au  Synode  de  O>l6aie-ont 
condamné  Euphratas ,  à  cette  différence  cependant  que  les  aâes  de  Cologne 
défignent  les  fieges  des  Évêques,  &  que  dans  ceux  de  Sardique  aucun  fiege 
n'eft  marqué.  Voici  leurs  noms,  tels  qn  iîs  fe  trouvent  dans  la  lettre  fy- 
inodale  que  le  Concile  écrivit  aux  Évêques  Egyptiens  &  Africains,  &  que 
S.  Athanafe  rapporte  dans  fa  féconde  apologie  à  l'Empereur  Conftance  (/)! 
Maximien  ,  Vénfïîme,  ViQure ,  Valentin  ,  Didier  ,  Euloge,  Sarbais,  Dy^ 
cole.  Supérieur,  Mercure,  Déclopete  ,  Eufebe,  Séverin  ,  Satyre ,  Martin, 

Paul ,  Optatien ,  Nicaife ,  Vidor  ,  Sempronius  ,  Valérin  ,  Pacate  ,  Jefifé  , 

■  ... 

(( }  f/arduinui ,  in  lihello  edilo  tuino  i6<}6  fuh  titidv  tkromtogût  4*  MMifaîg  tUtàmiit  r^jflil#^M^ 

lui  lotis  de  mummit  htrodiadum  ,  pag.  60  &  6S. 

fl)  Athnnafii  apologta  ad  Imverjtoreri  Cor.Jljmium  ,  c^  erun  roino  1  ,  pag,  jCj  Cwtïti^KM 
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Aniloii,  SimpUc^,  Mitien ,  Ansnt ,  .^mifien,  Jtiftimeii,  Yiâoiuiy  Sa^ 
tuntiii  9  Alnmdant ,  Donatien  &  Maxime. 

Les  noms  des  dix  Prt^lats  de  Sardique  Vériffime ,  Satyre,  Pan! ,  Niciife, 
Sempronius  ,  ÂnÙon,  Metiea  »  u£inLlien,  Âbundant  &c  Maxime  ne  lé  trou- 
vent point  dans  les  îburcriptions  des  aées  du  Synode  de  Cologne.  Les 
vingt-quatre  qui  refient  l'ont  les  mêmes ,  qui  dans  ce  Synode  condanme* 
rent  Euphratas  à  être  dépofé.  Valendn  ,  Didier,  Euloge,  Dyfcole,  Supé* 
rieur  ,  Mercure ,  Eufebe  ,  Sévcrin  ,  Martin ,  Optatien  ,  Viâor  ,  Jeué  , 
SimpUce  ,  Amant ,  Jullinicn,  Viétorin  &  Donatien  l'ont  tous  marqués  dans 
le  Synode  de  Cologne  «ftc  les  noms  des  villes  dont  ils  étaient  Eviques. 
Parmi  ceux-à  Ton  trouve  le  nom  d*Amand,  on  comme  le  porte  le  texte 
grec  /ifxeevroi,  qui  ne  peut  être  que  rAmand»  qui  en  qualité  d'Évêque  de 
Strasbourg  affifta  au  Concile  de  Cologne.  Il  y  a  â  la  vérité  une  légère 
différence  entre  les  noms  des  fept  autres  Prélats  ;  mais  on  voit  bien  que 
c'eft  la  faute  des  copiftes  qui  ont  défiguré  dans  le  Concile  de  Sardique 
les  noms  qui  &  trouvent  dans  les  aâes  de  Cologne.  Les  mots  étrangers 
pafTant  entre  les  mains  des  copiftes  qui  en  ignoraient  la  langue,  étaient né> 
ceifai  rement  fil  jets  k  différentes  variantes.  Ne  voit-on  pas  que  le  Maximien, 

Îai  afliila  au  Concile  de  Sardique ,  eil  le  même  que  Maximin  £vèque  de 
lèves  qui  préfida  au  Synode  de  Cologne  ?  Ne  retrouve»t-on  pas  dans 
Vîâure  le  Viâor  de  Metz ,  dans  Sarbais  le  Servais  de  Tongres  ,  dans  Dé- 
clopete  le  Diopcte  d'Orléans  ,  dans  Valérln  le  Valérlen  d'Auxerre  ?  & 
«piant  à  PacateSc Saturnin,  ne reconnait-on  pas,  avec  un  léger  changement 
de  lettres ,  dans  ces  deux  Evêques  le  Panchaire  de  Beiançon ,  &  le  Saintin 
de  Verdun  ?  ' 

Joignons  à  ce  rapport  des  fonfcriptions  du  Concile  de  Sardique  avee 
telles dn  Synode  de  Cologne,  les  témoignages  &  les  traditions  des  Egli- 
fes,  qui  doivent  difEper  entièrement  les  difKcultés  qu'on  oppof'e  à  l'authen- 
ticité des  atles  de  Cologne.  Toutes  ces  traditions  ,  ainfi  que  les  marty- 
rologes qui  font  mention  dç  la  plupart  de  ces  Évèqucs  ,  nous  démontrent 
que  tous  ceux  qui  ont  affifté  au  Synode  de  Cologne,  ont  dans  le  même 
tems  occupé  les  fieges  que  les  aées  de  ce  Synode  leur  affignent.  H  eft 
donc  confiant  par  le  Concile  de  SarJique  tenu  en  347,  qu'entre  les  34 
ïvcques  desGaules,  qui  ont  foulent  à  ce  Concile,  l'on  trouv  e  un  Évêquç 
qui  porte  le  nom  d'Amant  ou  d'Amand.  Le  Synode  de  Cologne  tenu  en 
346  dédaie  qn^Amand  était  alors  Êvêque  de  Strasbourg.  La  tradition  de 
cette  églife,  &  le  concours  des  hifloiiens  étiangers  &  nationaux  d^ccoid 
àvcc  le  témoignage  de  ces  Conciles ,  prouvent  que  cette  ville  eut  un  Saint 
Amand  pour  fon  premier  Êvêque.  On  doit  par  conflquent  conclure,  que 
dans  l'an  346  &  347  S.  Amand  était  Evêque  de  Straibourg. 

Sa  vie  fut  écrite  ati  milieu  du  dixième  fiecle  par  Uthon  le  troifieme 
de  ce  nom,  qui  pccupa  k  iiege  de  Strasbourg  depuis  ^50  jui^uen^j» 
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Pluiicurs  auteurs  (m)  iont  niention  de  cette  vie  de  S.  Amand  qu'on  a 
malheureiiiènient  perdue ,  &  qui  ,  fi  elle  fe  tetrouvait  »  pounait  donner 
des  hunieres  Tur  un  Evêqiie  qu'on  ne  connaît  que  par  les  CdncUes.  Bol« 
landiis  (  -7)  avertit  qu'il  lui  a  été  impoâible  de  déterrer  cet  ouvrage:  les 
éditeurs  de  la  Gaule  Chrétienne  (o)  annoncent  auûi  qu'ils  Tont  cjierché 
en  vain. 

La  perte  de  la  vie  de  S.  Amand ,  aufTi-bien  qu'une  interniption  afTez 
marquée  quon  trouva  dans  le  catalogue  des  Évêques  de  Strasbourg, 
troublèrent,  pour  aînfi  dire ,  Tordre  chronologique.  On  oublia  S.  Amand  1» 
qui  vivait  au  quatrième  fiecle;  on.paflà  rapidement  au  feptîeme  pour  le 
confondre  avec  S.  Amandïï,  &  ces  deux  Évêquesde  Strasbourg  ne  furent 
plus  connus  dans  la  fuite  que  pour  un  feul  &  même  Amand.  L'ancienne 
légende  de  S.  Amand  I  s'étant  perdue ,  on  fe  crut  dans  la  néceâîté  de 
la  renouyeller.  Comme  il  s*agiflait  d*un  Saint  miort  au  quatrième  fiedey 
dont  on  n*avait  que  des  traditions  orales ,  &  qui  portait  le  même  nom 
qu'un  autre  qui  vivait  au  feptieme  ,  dont  Thiftoire  était  connue  ,  Ton 
préjuge  fans  peine  que  ceux,  yii  travaillaient  alors  à  cette  légende  ,  eu- 
rent recours  dans  une  pareille  mdigence ,  à  eelle  de  S.  Amand  II.  Ainli  la 
légende  de  S.  Amand  premier  Évêque  de  Strasbourg ,  qui  fe  trouve  diuis 
les  anciens  bréviaires  de  cette  ville,  dans  Koenigshoven  (/>)  &  dans  les 
autres  Annaliftes  (^)  ,  n'eft  qu'un  centon  tiffu  de  quelques  lambeaux  mal 
combinés  de  la  vie  de  S.  Amand  Evcque  de  Mailricht.  Ce  pieux  raHne- 
ment ,  qui  rendait  Fori^ne  de  FÉvêché  de  Strasbourg  moins  ancienne  de 
trois  ûecles ,  joint  aux  contradiâions  apparentes  qui  fe  trouvent  entre 
les  aftes  dès  Conciles  de  Sardique  S.  de  Cologne  ,  féduifit  autrefois  AL 
Schœpflin.  Ce  favant  hiftorien,  porte  d'abord  avec  tant  de  zele  poiu: 
l'opinion  qui  £xe  au  quatrième  liecle  l'origine  de  l'Évèché  de  Strasbourg, 
diaugea  de  ieittiiiient^en  moins  d*uné  amiée  (r).  Dany  (bu  hiiloire  d'Aï- 


(m)  Poiïicvi  i  ,  r  7  :ipparatu  facro ,  rom.  3,  pjr.  37».   Voifius  de ki/lorieis  lalinh  lih,  1  ,  cap.  40,paf, 
Lifengrcln  in  Caxalogo  ufiium  yeriiaiU,  du  Cange  in  indùê  «iiSarum  prétmijTo  gtoutu  tmtiM 

pûg.  tf4    Rivet,  hijtoire  lUUraire  dtFrsmvÊ,  tom*  ê  fag.        LoHfdiaBpc,  ië&ëk  i^/lotifw  âtê 

gau  dé  latrtt,  tom,  4  pag.  %%4,&e. 

'  (a)  !•  «ffif  SS,  tom,  M Fohmëril , pëg,  #v "■><*•  7** 
)  Galliet  Chr'tflianm  tom,  f  pag,  777. 

)  Keinigshoiiii  chronicon  ,  in  tditione  Schilteri  pag.  1IJ>  if  ^5». 

(f  )  Gebwilicr  in  Ckronite  mu,  de  domo  Hahehurgiati,  lih.  j  cap.  10.  WimphelingBe /■  eatalag» 
Bpi/coporum  Argent,  pag.  7.  Demochares  lib,  i^de  Mijpt  Saerifitio  ,  pag.  J4.  Coccius  in  Dagobert0 
Ttge  ,  cap,  14  ,  pag.  121.  Mineuj ,  lib.  f,  notiti*  Epi/eMottuam  orhii.  De  Ruyr ,  aiui^mtéa  4(s  v^mu, 
partit  f  Uvro  1,  ckap.  4.  Brufchius  de  Epi/topatibut  GeratMi*,  tap,  /,  pag,  jj,  BuctOôi.éeniMiite 

jacr»  patte  primi  ,  pag.  7.  Gultlitnan  de  Epifcapis  Argent,  pag,  jj.  6»  tfj,  ^»«,  tét, 

(  r  >  Mr.  SchotpfUn ,  dans  une  difrertarion  donnée  en  17»/  fur  Qovi» ,  «viacc  «oc  rÉWché  d* 
Slrà*)»ourt  exilhit  déjà  au  quattienic  fiecle  ,  in  iltufitUut  tst  Cloiw4U  Idfimt  tontrotiiJUs ,  $^4 
fat.  tj.  11  dit  autrepart  dans  un  némoitt  Au  h  colomne  des  Triboqun ,  In  tn  I7}8  à  facatldau 
inicriptions  &  belles  lettres  ,  «pie  Straibonrg  devint  le  Ccee  dpifcopald*  h  baîîSl  Alûce  4wd«a  anciuM 
Tiibogoe*  ,  dè«  fi«  1*  chiiftUnifwccMt  prii  !•  deSîik  lâlmmru  de  l'Aeadémi*,  iom  tf  fég  4/9,  t«à 
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face  îfflprimée  en  175 1  ,  il  rejette  rétabliflêment  de  rÉpifcopat  au  repdeme 
fiede,  &U  donne  S.  Amand  de  Mailncht  pour  premier  Évéque  de  Stra»» 

bourg  (^);  il  fe  fonde  fur-tout  fur  ropinion  de  quelques  annalilles  mo- 
dernes qui  prétendent  qu'avant  ce  terai»  l'églife  de  Strasbourg  était  fou- 
miie  pour  le  ipiritucl  à  TEvèche  de  Metz  (  f  ).  Cette  opinion  adoptée  avi- 
dement par  Meiirifle  (  u  )  peut<4tre  ttop  légèrement  tuivie  par  Dom  Cal* 
met  C')>  ^  P^"  ioiide  aux  nouveaux  rédaâeurs  de  lliiiloire  gé- 

nérale cfc  Metz,  qu'ils  ne  fe  font  pas  même  donné  la  peine  de  la  rappor- 
ter, quoiqu'cn  plufieurs  endroits  de  leur  ouvrage  ils  parlent  des  Abbayes 
du  diocefe  de  Strasboiu:^ ,  qui  relevaient  jpour  ie  temporel  de  celui  de 
Metz  (y).  • 

Qoeltjue  refpe£^able  que  foit  l'autorité  de  M.  Scbœ()flin,  je  ne  puis  me 
refuler  a  l'opinion  plus  certaine  de  Henfchenius  ({.) ,  adoptée  par  les  Pères 
Le  Cointe(tf},LaGuille  (^),  par  les  Editeurs  de  la  Gaule  Chréfienne 
(«}  &  par  le  nouveau  Rituel  de  Strasbourg.  Sans  fuivre  en  tout  le  f>  ilême 
de  ces  écrivains  ,  parceque  dans  le  long  efpace  non  interrompu  de  deux 
cens  vingt -fept  ans  [entre  346  &  673]  ils  ne  comptent  que  dix-huit 
Évcques  ;  je  m'accorde  avec  eux  à  placer  l'orijgine  de  l'Évêché  de  Stras- 

■  ■  .   *  .1.1  . 

Mr.  %t  Cardinal  de  Hdian  ayant  durgécn  1748  ce  célébra  hiJlodographe  de  rédiger  le  catalogue  des 

Evâqucs  ic  Strasbourg  ,  pour  te  mettre  à  U  tdte  de  fon  nouveau  Rituel  ,  il  plaça  pour  premier 
Evoque  de  cette  ville  faint  Amand  du  quatrième  fieclc  ,&  aflïgna.le  mène  tems  pour  l'époque  de  l'eu- 
bliflcment  de  rÉvâch^.  Cependant  Mr.  Sch<rpflin ,  dans  fon  hiftotre  d'Alface  imprimée  deux  anj  après , 
chaDga  de  fcntiment,  pour  placer  l'oiîpne  de  l'Egllfe  de  Strasbourg  au  feptieme  fiede.  Anfli  tâclw-t-il 
de  a*eB  ^fifêvlper,  Aifatut  illufiratm  tom,  t  pag,  jfo,  »  Ingtnu*  projluor  or'ipnnm  harmm  ^  BeeltfiM 
n  Argenti/ienjïi  )  fontm  aliter  cecidijft  ah  initio  fptrjvcram.  C  'tm  cnim  J  -  .'i  '  rn    quarti  f.tcuU  y 

.  «  in  Mntàfittmm  lutrculo  ftry»r*  fiuàuifftm  ,  rc  grogi  ftrgfnfl  dtftrutr*  c»aàu$  Jam ,  fuod  AÂfitittn 

(f)  Alfati*  itlttfirat*  tom.  t  par.  3)^.  h  Antt  Amandum  A^uitanUum  ,  fui  TrajtStnfit  primùm  a£ 
m  Afo/ao»^  d«M  ArgtntmjUffi*  fttuU  Jiftifna  Osgoéeno  JEfi/ttfH*  fait  ,  luMm*  Âr§uui»MftM 
M  twfi§M»mr Epif<of*â,n 

(  «)  Status  Rhtnaaiu ,  rtrnm  gcrputticénM .  lih.  ).  pag,  «74.  Win^kMagha  4i  $^«.  ÂrgtM.^ 
pag- 7-    Brufchlus  de  Epife.  Germant*,  eap.  j,  paf.\j4, 

MeorilTe  ,  hift.  if  Évêquet  dt  Mtt[  Ub.  »  pfg.  i  ^9-      L»  ville  Ae  Strasbourg  fat  fou<lraite 
*  la  jtttifdîâion  des  Évéques  de  Mett  fotu  le  Pontificat  de  S.  Goeric  ,  favoir  ,  l'an  ^^9,  ^« 
I»  Dicobert  y  érigea  te  fonda  ane  églifeCathddcalei  car  aspaxa^vant  c^u  viUe  &  U  pa/s  d'ajent^Hr 
»  tmêait  fons  latte  jusifiliAioB  fpiikndk.;!* 

.  f  «  )  N«dM  de  .la  Lonna*,  ton.  i ,  pif.  770. 

{y)  Les  Bénédiftins  «ntenrt  de  cetonvraga  imptinid  an  «769  (Arlent  des  Abbay**  ét  Manmotttiar 
&  de  NeuviUer,  &  font  le  détail  de  leur  fôadaaon ^  tmn.  1 ,  pag.  431  &  441. 

^  (l)  D§  trihtu  Dagohmu  lih,  4 ,  cap.  4 ,  pag.  *17,  Et  btiM  S,  jKUÊtU  Tki^iBi^  ,  îa  mlUt  SS, 
BMandianh  ,  tom,  i  Februarii ,  pag.  ^if. 

■  (^a^  In  Annalibut  tccUf^fiuis  Francorum ,  tom.  i  .  pag.  8}.  * 
<  *  )  HififiUt  d'Alfatt ,  tom.  r  iaJ*.  tir.  /  ,  pag.  a.,}  & 
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bourg  au  quatrième  fiecle.  Je  me  fooâis  principalement  fur  les  preuves 
tirées  des  aâes  du  Concile  de  Saidique  &  du  Synode  de  •  Cologne.  J*y 

joins  une  réflexion  ,  qui  certaineraent  paraîtra  concluante.  Tous  ceux, 
qui  placent  la  fondation  de  Téglife  de  Strasbourg  au  ieptiemc  fiecle,  fe 
trouvent  dans  le  cas  d'inl'érer  12  Évêques  de  Sti^bourg  dans  le  court 
efpace  de  cinquante  ans,  c*eft4-^e,  depuis  Tannée  684 ,  aue  mourut  S. 
Amand  Évêque  de  Maflricht ,  jufqu  a  Tannée  734,  où  Heddon  commença 
à  occuper  le  fiege  de  Strasli  uro;.  L  es  hîflorienç  de^  K\  Ccjues  nvnient  déjà 
feoti  cet  inconvénient  ;  mais  ils  y  réjnédient  ûngulicrcraent.  Guilliman 
e&ce  du  nombre,  des  Évcques  Jufte,  Maximin,  Valentin  ,  polaire , 
&  Rothaire ,  dont  Texiftence.  eft  prouvée ,  tton4euIement  par  le  catalogue 
des  Évêques  compofé  au  dineme  fiecle  par  Erchambaûd  9  mais  encore 
par  d*autres  pièces ,  qui  ibcmeront  la  fiiite  de  cet  ouvrage. 

Kcenig^hoT«i  Se  Winpliélinguene  s*étatent  pasaTÎfés  d*un  pareil  moyen, 
nais  ils  fe  jettent  dans  un  autre  écart.  Le  premier  fait  mourir  S.  Arnaud 

en  6lo  (^),  le  fécond  dit  (/)  qu'il  fut  nommé  en  596  premier  Évêque 
de  Strasbourg.  Ces  dates  ibnt  bien  précifes,  mais  ces  auteurs  ne  font  pas 
heureux  dans  leur  calcul  :  car  S.  Amand ,  dont  ils  veulent  parler ,  naquit 
en  584,  &  nioiuut  en  684,  fiiivant  la  démonfixation  qu*en  ont  ikit  les 
Bollandillcs  (  rr  )  fur  les  écrits  des  autfeurs  contemporains  de  S.  Amand 
ÉvCquc  de  Maftricht.  Wimphelingiie ,  peu  content  de  placer  Amand  fur 
le  ûege  de  Strasbourg  en  596  deux  ans  après  fa  nailTance^  le  fait  mourir 
en  601.  n  lui  accorde  pour  fiiccefleur'  Jufte,  à  qui  il  donne  deux  ans 
d*Epifi:opat  ;  à  Maximin  qui  flit  le  troifieme  ,  il  en  donne  huit  ;  au  qua^ 
irieme  ,  qui  flit  Valcntin,  cinq  ;  au  cinquième,  qui  fut  Solaire,  fix;  au 
fixieme,  qui  fut  Arbogallc,  vingt-fept  ,  ty  il  plvice  la  mort  de  ce  dernier 
a  i  année  668.  Enfin,  il  afTure  que  ie  Icptienie  Evtque,  quil  nomme 
Florent,  gouverna  pendant  douze  ans  &  décéda  en  676.  En  fuppofant 
toutes  ces  années,  il  doit  y  avoir  48  ans  d^intervalle  entre  la  mort  de  S. 
Amand  &  celle  d'Arbogafte  :  comment  donc  S.  Amand  étant  mort  en 
S.  Arbogal^e  a-t-il  pu  rnourir  en  668  ?  Comment  Wimphelinguc  prétend- 
il  que  Florent  luit  mort  en  676  ,  puifque,  félon  lui,  ce  Saint  a  iuc- 
■cédé  à  S.  Àrbogafte  en  66B ,  &  a  été  douze  ans  Évoque  de  Strasbourg 
£n6n  comment  concilier  ce  même  hiftorien,  lorfqu'il  dit  que  Dagobert  I 
Roi  d'Auftrafie,  qui  Itlon  lui  donna  l'Évêché  de  Strasbourg  â  S.  Amand 
«n  jc^,  a  vécu  noii-leulement  jufqu  au  tems  de  S.  Arbogafte ,  mais  en- 
core jufqu*à  S.  Florent  qu'il  fait  mourir  en  676}  U  ^udrait  que  le  règne 


{  d)  De  fyi/eapië  AfgtnOmtaftm» .  f*g,  ij  9f  fi* 

(t)  In  ChronicJ  apu.f  Schilttr ,  pag,  ^^(X, 

In  Catalago  Epifcoporum  Arzcnrinenftum  ,  pag.  f, 
^g)  la  aSUj  SS.  BolUadiMis^  lom.  M  t'tbruafii  ai  diem  JiMMt^  /«y.  9tf  €r  /cf^ 
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de  ce  Prince,  qui  ii*a  été  que  de  feize  ans  [  depuis  611  jufqu'au  638  ] 
en  eftt  duré  plus  de  quatre-vingt. 

Des  erreurs  û  multipliées  8c  û  groffieres  ne  doivent-dles  pas  conyain* 

cre  ]ts  dfprits  les  plus  prévenus  contre  Tantiquité  de  l*Evâché  de  Stras- 
bourg ,  qu'on  ne  peut  raifonnablement  fc  dirpcnfer  de  reconnaître  que  S. 
Amand ,  qui  fut  le  premier  Evéque  de  Strasbourg  ,  eft  le  même  que  celui 
qui  au  quatrième  fiecle  afllUa  -aux  Conciles  de  Sardique  &  de  Colore  y 
&  ou*il  eft  différent  de  celui  que  nous  nommerons  Amand  II. }  Celm-  ci 
auieptieme  (iecle  fut  fucceHivement  Evêque  de  Strasbourg  &  de  Maftrich^ 
comme  on  pourra  le  voir  dans  le  livre  iecond  de  cette  Hiûoire. 


DISSERTATION  QUATRIEME 

Sur  raudunticité  &  la  fauffeti  des  Diplômes  9 

Et  leur  utilité  dans  rHiJloire  eccUJiaJlique  dAlface. 

■tu  II      I   I  M^a<i<lO|BÉh— ga=gg1i, 

n  Omnc  avum  expUcart  chants»  Catullùs. 

C'est  par  les  feuls  diplômes  que  les  premiers  tcms  de  l'hiftoire  d'AIface 
peuvent  être  débrouillés  :  ils  répandent  la  lumière  fur  les  fîecles 
obfcurs ,  oii  les  Annaliftes  ne  nous  laiflent  appercevoir  que  de  lombres 
lueurs  plus  propres  à  nom  égarer  qn*à  nous  conduire  à  la  vérité.  Les 
annales  de  laJProvince,  del*£vêché  de  Strasbourg,  des  villes  &  des  Abbayes 
ne  confluent  fouvent  qu^en  quelques  chroniques  ou  fabulenfcs  &:  fuperfi- 
cielles ,  ou  infufHrantes  &  peu  anciennes.  A  peine  y  découvre-t-on  quel- 
ques traits  des  mœurs  &  des  ufages  particuliers  aux  tems  &  aux  lieux 
qu'elles  concernent*  Les  inicriptions  9  les  épîtaphes  &  autres  monuinenf 
de  ce  genre  font  une  trop  ^ble  relToiurce  pour  difliper  les  ténèbres  dn 
premier  &  du  moyen  âge.  Les  diplômes  uippléent  a  tout  :  ils  fervent 
a  corriger  ce  qu'il  y  a  de  défe^Vueux  dans  les  autres  ,  à  fixer  rincertitude 
dci  époques,  &  à  rediiier  des  dates  qui  ne  font  que  trop  iouvent  obfciu> 
ries  par  les  eiqireffions  anibignes  on  douteufes  des  faiftoriens* 

Cependant  on  a  imprimé  dans  im  dictionnaire ,  qui  doit  contenir  Tunî- 
veriklité  des  Sciences ,  que  les  diplômes  font  de  peu  iTnlâge  pour 
l'hirtoire  (a)  :  j'ai  donc  eu  tort  de  les  faire  entrer  dans  celle-ci,  &  de 
fonder  fcs  principaux  faits  fur  leur  authenticité.  Sans  prétendre  répéter  ici 
tout  ce  que  des  favans  Bénédiftins  (^)  ont  écrit  pour  venger  l'honneur 
des  chartes  ûc  des  Archives  ,  ils  me  permettront  de  me  iervir  de  leur 
autorité ,  &  d'admettre  leurs  principes ,  8c  quelquefois  leurs  expreffions^ 
pour  pofer  des  régies  fùres  &  invariables  de  Diplomatique*  Il  me  fuffira 
a'expofer  en  {général  toute  l'utilité  des  diplômes  qui  fe  trouvent  dans  les 
Archives  d  Aiiace,  S:  combien  ils  peuvent  fervir  à  Thiftoire  générale  & 
particulière.  Par  leur  moyen  on  a  débrouillé  les  Généalogies  des  Maifons 
d^Autriche,  de  Lorraine  &  de  Bade»  qui  auparavant  n^étaient  que  des 

(4)  Diâionnaire  encycIor^diiqM»  «M.  4«        Miy,  IIUm  tft  ttt4*  «nMe  4ifll«minff«lbMé 

par  M.  PAbbé  LeugUt. 

(i)  DDf  ToMftiat  fcTiffia  vamê  Ai  wnnm  toM  de  Piplonuti^ 
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tifftts  ife  iàbles  extravagantes  &  chimérkfues.  Sans  les  diplèmesy  la  fuite 
des  Évéqnes  de  Strasbourg  ,  des  Ducs  &  des  Landgraves  d'Alface ,  celle 
f^cs  Abbés  &  Prévôts  des  Abbayes  &  Collégiales,  Torigine  des  maifons 
nof)les  demeureraient  prefque  enlevelies  dans  ToubC.  C'eft  dans  les  an- 
ciennes chartes  que  les  privilèges  accordés  par  les  Rois  &  les  Empereurs 
aux  Évêques,  aux  Nobles,  aux  Villes,  aux  Abbayes,  aux  Communautés 
féculîeres  &  régulières  trouvent  leur  fondement,  leur  accroifl'craent ,  ou 
leur  décadence.  L'hiftoire  tant  ecciéliartiqne  que  civile  de  la  provirtce 
n'a  point  d'autorités  plus  foUdes  i  les  coutumes  n'ont  pouit  d'interprètes 
plus  fidèles  ;  la  géographie  Mérovingienne  &  Carlovingienne  tire  des  an* 
ciens  titres  les  ]^u$  heureux  dénouemensi  la  chronologie  de  ces  premiers 
tems  ne  peut  qu'égarer  en  mille  rencontres  ceux  qui  en  font  une  étude , 
Ê  les  chartes  ne  les  guident  (c).  Tout  écrivain  ,  qui  ne  veut  pas  pafl'er 
pour  futile  &  (uperficicl ,  doit  s'appuyer  iur  de  pareilles  preuves.  Le 
peu  de  cas ,  qu'en  font  quelques  nouv&uix  auteurs  françus  dliîfioires  par- 
ticulières ,  ferait  croire  qu'on  efl  convenu  aujourd'hui  de  méprifer  l'éru- 
dition labofieufe.  C'ed  vraiment  donner  une  mauvaife  idée  de  la  Nation 
à  nos  viMlins  ,  qui  quelquefois  ne  la  jugent  que  par  ces  producllons  é[ihé- 
meres.  Un  langage  épuré ,  une  touche  légère ,  ime  certaine  fraîcheur  de 
coloris,  des  pdntures  riantes  &  hardies  ne  les  fauveront  pas  de,  Toubli^ 
elles  peuvent  fêduire  le  leâenr^mais  ellesr  Âe  contenteront  pas  le  favant, 

Ceft  d'après  ces  réflexions  que  S.  A.  £.  Monfeîgneur  LE  Cardinal 
LOUIS  CONSTANTIN  DE  ROHAN  a  jugé,  que  pour  écrire  ITiiftoire  de 

fonÉglife,  il  fallait  l'appuyer  fur  des  monumens  anciens  &  incontcftables'. 
Les  Archi^'es  de  Ion  Évéché  nous  en  offrent  un  "r;  nd  nomfsre  ,  comme  on 
en  pourra  juger  par  les  pièces  juftilicativcs  que  nous  donnons  à  la  hn  de 
chaque  volume;  Cefl:  un  tréfor  qui  renferme  &  les  monumens  les  plus 
au^ntiqttes ,  &  les  a^^  les  plus  folcmnels  de  la  piniTance  temporelle 
exercée  autrefois  par  les  Evcques-Princes  de  Strasbourg  ;  il  conferve  leurs 
traités  d'alliance  (ï  de  pai\ ,  les  invcflitures  des  fiefs,  les  privilèges  ac- 
cordés par  les  Évcques  aux  Villes  ce  aux  Abbayes  ,  aux  Nobles  &  aux 
Comimmautés.  Cefl  le  dépofitaire  des  titres  qui  font  connaître  les  préro- 
gatives attachées  à  la  double  puilTance  épifcopale  &  tempordte,  qui  fixent 
létendue  &  les  bornes  qu'elle  ei'.t  en  certains  ficelés  ,  qui  conilatent 
l'équité  des  prétentions,  qui  tranfmettent  à  la  poUérité  la  plus  reculée  les 
marques  éclatantes  de  la  libérahté  royale  &  impériale  envers  les  hvcques 
&  l'Églife  de  Strasboui^g.  On  y  trouve  Torig^ne  des  Abbayes  &  des  Col- 
légiales ,  linfi  que  les  connaiffances  les  plus  fiires  &  les  plus  lumineufes 
fur  leurs  droits.  Ctù.  un  dépôt  qui  peut  être  de  la  plus  grande  utilité 


(()  Voyez  ta  préface  Godcficoi  de  Beiïel  a  mu  i  U  tète  <iu  bd  ourra^,  augud  U  «  donaf 
1»  mm  de  çkmtU»»  CttntÊi^*, 


Digitizod  by  GoOglc 


\ 


DtSSEfiTAT  ION  dUAT  RJE'M  E,  Si 

«tx  Mdâibns  les  pltis  dB^nguées  de  laProirênce  :  les  Nobles  &  (îiMout  les 
Seigneurs  VafTaux  de  l'Évêché  y  ont  iburent  dépofé  leurs  contrats , 

leurs  titres  de  donriîion  ,  d'échange,  on  de  confirmation.  Hs  les  mettaient 
par  là  ^  co^ivcrt  de  mille  accidens  fiincftes ,  auxquels  les  expofaicnt  les 
|;uerres  ûc  les  incendies.  Car  la  religion  taifait  fouvent  reipecler  les  Arclii- 
▼es  eccléfiaftiquts  aux  vainqueurs,  tandis  que  celles  des  ^es  &  des 
particidiers  étaient  abafiidonnées  au  pillage ,  ou  livrées  aux  flammes  ( 
Enfin,  les  Archives  de  rÉvêché  fourniffent  des  renfeignemens  qui  décmi- 
vrent  tout  â  la  fois  &  les  premières  traces  de  la  grandeur  des  Evcques  de 
Strasbourg,  &  les  degrés  par  lefquels  ils  font  parvenus  à  ce  comble  délé- 
^tioA  dans  les  fept  fiecle^  qui  précédèrent  le  feiziemer 

En  exaltant  le  mérite  &  I  utilité  des  dinl^mes  y  en  leconnaiflant  que  la 
plupart  font  marqués  aii  coin  de  la  vérité,  il  filut  cependant  avouer  quH 

îe  trouve  dans  leur  nombre  quelques  pièces  fuppofées  ou  falfifiées ,  que 
fabriqua  rimpoftnrc  ou  l'ignorance ,  &  qui  ont  paifé  long-teras  pour  vé- 
ritables &  authentiques.  Ce  fut  dans  Tonzieme  ûecle  ,  qu'on  commença  à 
briquer  de  faux  «fiplômes  ,  tandis  que  de  tous  cdtés  la  paix  de  TEglife 
l^verfelle  était  troublée  par  des  fchifmes  &:  des  féditions.  Les  premiers 
qiù  en  firent  ufapc  ,  dit  le  P.  Papebroch  («:),  furent  les  Moines,  qui 
voyaient  les  puiflances  féculiercs  acharnées  de  toutes  parts  à  les  dépouil- 
ler de  leurs  pofleilions  &  de  leurs  immunités,  6c  à  exiger  d'eux  qu'ils 
montraflènt  par  quel  droit  &  par  cpel  titre  ils  jouiflaient  de-  leurs  terres 
de  de  leurs  privilèges.  Us  ne  croyaient  pas  alors  mériter  quelques  repro- 
ches ,  en  fuî^pofant  &  fabriquant  des  pièces  qui  ne  devaient  porter  prcjiir- 
dice  à  perionne,  mais  feulement  fervir  à  la  défenfe  de  la  jnftice.  Si  les 
i^uHaires  commettaient  un  crime  ,  la  bonne  intention  kur-  en  caduit 
rénotfflité  C/)- 

Je  ne  prétends  point  réalîfer  ici  ces  Pères  tîtriers  ,•  ces  fabriques  mo— 
wifchales de  iktiflès  chartes^ que  de  certains  critiqes  C?)fuppofent  par-tour. 
Je  foufcris  encore  moins  an  paradoxe  fingulier  du  P.  Hardouin,  qui  oie 

regarder  tous  les  anciens  diplômes  en  gt^néral  comme  fouvrage  du  men- 

Congé  &  de  la  fôurberie  (A).  ^fJis  il  faut  convenii'  qu'il  y  a  en  parmi  les 


{i)  Maffet  ijtor.  dîflom.  pag.96.  Dom  de  Vaîne<  DiSioiUéirt  raifoHui  dt  Diflomati^ut  ^  toa^^X  f 
fmf.  Ij6.  &t* 

(<)  /«  PropyUo  aà  mSa  S*nSùnm  menfis  AprilU,  nnm.  10 j  ,  ttp.  t. 

(/)  Gillej  du  Perche  Êvèque  4*Evrenx,  dtiw  une  Ictfre  publk'c  par  Warthon  In  Ân^nj  drr^ 
tom.  2  ,  pa^,  iC'^  ,  i :>[••■■■:  ne  que  danj  le  douxicmc  Çitd  -  11^  n    :11e  de  s.  M^dard  de  SoifTo-i  MMniru;' 
Ciiernon  ,  le  vo)  ^  n  i  I  lM:ure  de  U  mort  >- s'accufa  publiquement  d'avoir  parcotwu  pluâcaia  moiuilcrw» 
it  d'y  avoir  fabriqrc  de  faafies  cbartres  en  Brdt  AvfV. 

(f)  SiiBM  hifioirt  d*4  tmtm  teeUJû(/Uf»u ,  um.  m,  m.  aét,  &  MiUMUu»  irUitmr^  mm.  /. 

(h  \  In  manuf  rlpto  hihliothcct  rtgîm^  um»  tUi  À,  f*§,»JM,  »  ffjum  4#f>»4  jMi»»  «M»  WW» 
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ti  DISSERTATION  (lUATRIEME, 

anciens  Moines  des  honunes  capoUes  de  mettre  au  rang  des  Trais  titres 
les  frnits  de  la  fuppoiition  &  de  l'impclhue  (/).  Ai nh  pour  mettre  à' 
coiivert  les  droits  de  la  vérité ,  il  faut  purger  les  Archives  de  toutes  piè- 
ces iu[)pofées  &  falfi/iées  :  elles  ne  font  aucun  tort  aux  véritables.  Il  eft 
même  prefque  fur  que  les  impofteurs  en  puifuent  Veflentiel  dans  des  an- 
deas  livres  de  cens  &  de  dénombrement ,  &  dans  des  chartes  originales 
déchirées  &  à  demi  efFiicces  (/).  D'ailleurs  le  nombre  en  efl:  petit  en  coia- 
paraifon  des  titres  authentiques:  découvrir  leur  fuliitication  ,  c'eft:  rendre 
hommage  à  la  vérité,  fans  attaquer  les  poffefiions  reipeûables  des  égliles, 
qui  n'ont  pas  befoin  de  ces  titres  équivoques  pour  aflnrer  leur  fondation. 

Il  faut  cependant  rendre  plus  de  JufUce  qu'ion  n  a  fait  jufqu'ici  aux 
Moines.  Us  ne  fiirent  pas  les  ièiils  falfificateurs  ;  tout  ctat ,  tout  fexe  , 
toute  condition  a  en  fes  fituffiures.  Les  deux  premiers  diplômes ,  que  nous 
allons  examiner  ,  feront  voir  que  les  ecclériaftlques  féculiers  étaient  aufli 
habiles  dans  ce  métier  :  les  Éveques  mêmes  s'eu  mêlaient.  Il  n'en  faut 
point  d autres  preuves  ,  que  Gilles  Archevêque  de  Rlieims  :  ce  Prélat, 
malgré  réloge  qu'en  ont  fait  Fortimat  &  Flodoard ,  était  llionune  du  monde 
le  plus  fourbe  &  le  phis  intrigant.  II  fut  accufé  &  convaincu  d'avoir  fa- 
briqué de  faufTes  lettres  de  Childebert  Roi  d'Auftrafie ,  par  lefquelles  ce 
Prince  lui  donnait  des  terres  dépendantes  du  Hic.  11  eut  l'audace  dans 
une  aâSEMnblée  d*Évéqnes  convoquée  à  Metz  en  590  de  montrer  ces  lettres 
au  Roi,  qui  protefta  n'avoir  jamais  .fiiit  pareille  donation.  On  appella  le 
Référendaire  Othon,  dont  la  iignature  était  au  bas  :  le  Référendaire  fou- 
tint  qu'on  avait  contrefait  fon  ccntLire.  L'Êvêque  convaincu  fut  obligé 
d'avouer  isk.  fourberie,  6l  jpour  ce  crime,  ainû  que  pour  d'autres  cbefi; 
d'accn&tion,  qu'on  petit  hte. dans  Grégoire  deTou»  (m),  il  lîit  dépofé 
&  tdégné  à  Stra^K>utg9  qu'on  lui  ai&^  pour  le  lieu  de  fon  ail* 

!»•••••••>  gentilibiu  Ufi 

m  FnuiMhiSp  mfnffas  faIfo  fub  nominc  Régis 
«  Mmiëcts  limas,  fifi  confturt  JtpUo  ».  ' 

GUMTHERIUS  in  UGVRINO  Lihk  %. 

(i  )  Ceft  un  avt«  que  fait  Dom  Mabillott  it  re  diftoauHtâ,  ftf. 
.(/)  Schcepflùuu»  AlféU.  illufi.  tom.  t.  in  frttfaUsnt, 
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EXAMEN 

Du  Mplômê  du  Rai  DagoUert  pour  tÈ^fi  de  Strasèourg,  '(/t). 

I_jE  titre  le  plus  ancien,  qui  concerne  l'Evcché  de  Strasbourg,  c([  celui 
par  lequel  le  Roi  Dagnh^rt  en  l'honneur  de  la  S".  Vierge  accorde  à  l'églilé 
(le  Notre-Dame  de  Stra^bours  trois  de  ies  terres,  ou  cours  les  plus  riches 
&  les  plus  confidéiables  de  Sm  Domaine.  Ce  diplôme  a  toutes  les  mar- 
cpies  pofllbles  de  £iufleté  ,  qaoîqull  porte  fur  un  fonds  d'hiftoire  véritable 
qui  affure  la  donation  de  ce  Roi  d'Aul^^r^ifie ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  le 
iecond  livre  de  cet  ouvrage.  Le  diplôme  authentique  de  ce  Prince  fub- 
fiftait  encore  au  milieu  du  dixième  fiecle ,  lorfque  l'Évcque  Uthon  écrivit 
la  vie  de  S.  Arbogafte  ;  nuiis  on  voit  par  les  eirpreffîons  dont  fe  fert  Uthon, 
(o)  que  le  titre  véritable  était  bien  différent  de  celui  qui  fut  fabriqué  d  uis 
la  fuite.  L'original  s'étant  depuis  trouvé  perdu ,  quelque  fauffairc  le  re- 
nouvella.  Cette  falûfication  eû  antérieure  à  Tannée  1 163 ,  puifque  l'auteur 
de  la  chronique dTbersflâtnftcr  qui  écrivmt  vers  ce  tems  là ,  en  rapporVe 
le  précis*  Le  &uilkire  me  paraît  avoir  vécu  dans  Tonzieme  fiecle.  J'en  trouve  - 
la  preuve  dans  plufieurs  formules  qu'il  a  empruntées  des  diplômes  de  l'Em- 
pereur Hjnri  IV.  Depuis  ce  tem^  !î  ,  le  diplôme  attribue  à  Dagobert  fut 
toujours  regardé  comme  vrai  6c  authentique.  Jean  de  Lichtcmberg  Év  cque  • 
.  de  Strasbourg  le  fit  tnmfcrile  dans  un  cartiuaire ,  oii  il  raiTembla  la  plupart 
•  des  chartes  Sl  des  diplômes  qui  regardaient  l'Évêché  &  le  grand  Chapitre.  Ce 
cartulaire,  qui  cft  en  parchemin  (-7),  efl  daté  du  mois  de  Septemb.  13Ç7; 
il  efl  confervé  dans  les  Archives  de  la  ville  de  Strasbourg ,  oii  il  eil  fans 
doute  parvenu  de  la  bibliothèque  du  Bniderhof  diu-ant  les  troubles  de  la 
réformation  (r).  C'eft  d*après  ce  cartulaire  !que  ]è  donne  le  diplôme  ^té^ 
tendu  du  Roi  Dagobert  dans  les  preuves  juâificatiyes* 

Dans  le  même  (iecle,  Jacques  Tanger  de  Kœnigshoven  écrivait  fa 
chronique  ladne  de  Strasbouf|;,  dans  lamelle  jil  irniéra  ime  copie  du 

(11)  Preuves  jurtjfîeativcj  ,  n«n.  n.  •  ■ 

(  o)  Vie  de  S.  ArbogaAe  ,  §.  8.  Pmret  îdUficitivet ,  mmm.  iS,      ^  ^ 

)  Voici  le  titre  de  ce  cartuUirc  :  «  Anao  Domini  MCCC-LVII.  Ctrtà  fiflum  Bttaî  MUhatlU 
5»  Aréhangtli ,  ad  honortm  omitipottnt'u  Dti ,  fat^ut  §loriofi0%mt  matrit  ,  sd  uùlitattm  proftSutnqué 

n  fut  Àrgcniincnjis  tcctcfit  dt  juJfu  rtftrtndi  in  Chri/tù  Patris  ac  Domtni  nojlri  Domini  Johannit  A<- 
r>  cu.idi ,  Du  gfjuia  Fpifcopi  ttcUfit  Arf't'ittncnftj  prtdtcU  tottferiptui  tft  Ubtr  iftt.,  intitulatus  Rcgi^ 
r  .'r ,  7  priviltgiorum  ,  conii  itTJ  cipus  prrriU'Uûru-n,  1 1*1'  11 1  II>I||H|  MittfëtIM  N^MviWÊ  md  Mlfa*  '<tritfW 
n  fptîLaatiitm  ,  ftnic  amt  prt  mantbu*  habtiarffHr  trt.n         ,  -         .  ,  . 

'  (7)  On  lit  au  dos  d'un  ancien  regi4lrc«  'fdl  f^tronre'dsM  le«  ArcUvM  é»  l'Évéché,  que  les  plai 
MUacs*  privilèges  d«  TÉvichi  d«  Strasbourg  étaient  Aéfofés  dus  une  lompc  wU»  fclâé»»  «Uit 
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diplôme  de  Dagobert  un  peu  difFérente  de  celle  dn  caitnUiÎTe  de  Jean  dd 
lichteoiberg.  L  original  de  cette  chronique  datée  de  Tannée  1386»  coiK 
fiftant  en  319  grandes  feuilles  de  parchemin,  eft  dépofé  à  la  fabrique  (?ç 
la  Cathédrale.  Schilcer  )  &  Lunig  (/),  qui  ont*  fait  imprimer  le  titre 
de  Dagobert ,  fe  font  fervis  de  îa  copie  qu*avait  tiré  Kœnigshoven.  Coc- 
«MIS  qui  publia  en  US^)  wie  vie  du  Roi  Dagobert  «  donna  .encore 
line  copie  diiTércnte  de  celle  du  cartuîaîre  de  13^7  &:  de  la  chronique  de 
Kœnigshoven.  Coccius  adurc  l'avoir  tiré  d'un  beau  cahier  en  parchemin, 
(x)  qui  appartenait  à  rÉvcchc  de  Strasbourg.  Jean  Philippe  de  Vorburg 
(^5 ,  Henfdienius  ( ^) ,  Le  Ceinte  (  ^  )  &  la  Guille  (  ^  ) ,  qui  Tout  enfuite 
publié  y  ont  £iit  u^ge  de  la  copie  de  Coccius  ;  ^is  aucun  d*eux  ne  Ta 
donnée  en  entier,  ^■nici  le;  principales  fl^r^ptes^^mdémoptrent  Ifji  faxd* 
.feté  du  diplôme  prétendu  de  Dagobert, 

1°.  î  e  ftile  n'eft  pas  celui  des  chartes  Mérovingiennes,  qui  la  plupart 
font  ccrites  d'un  latin  barbare ,  &  avec  une  mauvaife  orthographe  i  ca- 
iqaâeres  favorables  à  leur  fmcérité ,  puifqu'il  eil  parfaitement  ^orti  à 
l'ignorance  &à  la  groflierpté  de  ces  tems  là  (c).  Cette  remarque  ferait 
inutile  ,  fi  le  diplôme  de  Dagobert  était  revêtu  dc^  autres  qualités  pro- 
pres à  le  faire  recevoir  pour  authentique  &  véritable  :  mais  on  y  trouva 
des  formules  qui  ne  peuvent  être  attribuées  ^  ce  Prince» 

2®.  Il  eoflunenee  par.  e  in  nomùu  fâoSê  &  iaMvidtt*  Trinhatis,  Cette 
formule  eil  inuûtée  daiis  les  diaites  des  Roif  de  la  |»reiniere  race ,  qui 
débutaient  fimplcmcnt  ou  par  leur  nom  propre,  ou  par  l'invocation  :  in 
Dei  nomun  ou  nomme.  Charlcç  le  Chauve  ciï  le  premier  qui  le  loit  fervi 
de  Tinvocation  de  la  Sainte  Trinité  ,  qu  li  traniuut  à  içs  iucceffeurs  (d). 
Le  mot  deTd^té  cén&cré  pai  one  tnuution  çonftaxite  &  par  les  diplômes  « 
où  il  eft  onployé,  e^l  devenu  «ntre  les  mains  du  Êuneux  P.  Hardouin 
des  armes  propres  à  détruire  prefque  tous  les  anciens  monumens.  Il  ne 
lui  en  faut  pas  davantage  pour  déclarer  fa^iffes  toutes  les  charte^  anté- 
rieures au  quatorzième  fiecle  y  où  paraît  le  rj^om  de  Trinité. 

Çs")  In  obftrtationibus  ad  Ckrooieom  Kttiugthoril ,  f»^  JfM» 

/n  SplcHtpo  eccttfiaJHto  ,  nm.-jyfap  tét,  •  •  . 

(ft)  /a  Dagebtrta  Reft .  tMf.  r;,  fog.  i^j.  ^ 

C»)  *  D^gvitrti Régit  éiptM»  U-  prmc^»  Àrguuint^fs  iku^  mtmkrtBê$ff  «mUm  nftrtam,h 

Çy"^  In  hi/fanâ  rerum  Gtmj'iicanim  ,  tom.  S  ,  pfg.Mffy 
C{)  Di  tribut  Dagokuti*  UK       f»ft  S  t  fg' 
(d)  Aiwathm  tttttfisfiUwwm  t»m.  f»  f»g.  j^t, 

(i)  Hifioirt  i'AlfiCt,  ftluvci  ,  fi%.  J. 

D«  Cânge  in  pr»f*tione  ad  gtoffarium  mtdii  mvi ,  pag.  f. 
(  ^  )  Mabili  j  ti*  tt  Hflomitid ,  Ub.  * ,  tom,  }  *  $.       Quonicon  GotvWttife  Ub.  a. ,  f.  ïti-  EckarA 

diplamtt.  *om.  x ,  fmg.  tf,  .      '  • 

i*)  I»  mu,  UUUtkum  ngjl».  aMftMtf.  p*g.  |^|«. 
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3*.  Di^bert  (t  nomme  ;  Tageèerau  éivUm  favtau  danmûa  nohilij^mut 
Raih  Cette  formule  divina.  Jkvtntc  çUmtntia  ne  parait  dans  aucune  vcaie 
charte  des  Rois  Mérovingiens.  Pépin  eil  le  premier  qui  ait  employé  celle 
de  Dei  gratia ,  Toit  pour  imiter  les  Empereurs  d'Orient ,  qui  prenaient  le 
titre  de  couronnés  de  Dieu ,  loit  pojur  reconnaître  que  par  une  grâce  toute 
particufiere  H  av»t  été  ^levé  i  la  royauté  (/).  Les  Roi$  ât  la  première . 
race  Ce  contentaient  de  mettre  iimplement  à  la  tête  de  leurs  adeslenr  nom 
Se  le  titre  de  v  Francomm.  Quelquefois  ils  y  ajoutaient  une  qualité,  qui 
paraîtrait  bien  modcfle  Hnj-  lud  liui  ,  c'eft  celle  de  f^ir  inlujlcr.  Quoiqtie 
le  titre  d'illulîre  eat  pu  icmiiler  €ii  quelque  ibrtp  avili,  pour  avoir  été 
•communiqué  prefque  uns  aucmitjs  diftinôipn  aux  Grands  de  l*Em|nre  Ro- 
main, les  Hoîs  de  France  s'en  contentèrent  jufqu'au  tems,  auquel  ils  pa^ 
irinrentenx-mêmes  à  la  dignité  Impériale.  Ainfi  Dagobert  lui-même  dans 
un  titre  authentique  ,  par  lequel  il  accorda  en  67J  le.s  bains  de  Bade  à 
r Abbay  e  de  Wiflembourg  (^),  débute  fimplemenf  par  Daçphmus  Rex 
Jfraneonun, 

4**.  Dagobert  fe  ifert  par-tout  du  fingulier.  El  s'appelle  :  Ego  Rex  Tage^ 
^ettus*  Mais  aucun  Roi,  ni  Empereur  jufqu*au  fameux  interrègne  arrivé  ea  * 
1150,  n'a  mis  Ego  ou  Nos  avant  fon  nom  (A):  &  les  Rois  de  France,  à 
l'exemple  des  anciens  Empereurs ,  parlèrent  toujoiu-s  au  plurier  jufqu'à 
Tonzie^ie  liecle  (  i  ).  Si  les  Rois  Mérovingiens  fe  font  fervis  quelquetois 
du  pronom  Ego ,  ils  ne  Pont  famais  Bût  an  commencement  de  leurs  dipl^ 
snes,  mais  feulement  dans  les  iignatures,  &  lorfcpi^il  s'agiiTait  de  certai- 
nes chofes  qui  les  regardaient  perfoiindl^mcnt^  comme  loifqu'ils  deman-* 
daient  qu'on  priât  Dieu  pour  eux* 

5**.  Le  Ro!  «joute  :  exhcnJltan/s  proprih  fillls.  Ceft  une  expre/Hon  tout- 
^  i^-fait  contraire  à  l'origine  même  de  la  donation ,  que  Dagobert  ne  fit  qu'en 
■conféquence  de  ce  i|ue  S>  Arbogaite  Évêque  de  Strasbourg  avait  rendu 
la  vie  ou  la  fimté  à  fon  (ils  Sigeoert.  Henichenius  avait  dé^  /enti  cette 

contradiâion  ;  aufli  prétend -il  qu'il  faut  lire  :  cxhenditatus  proprits  bonis 
au  lieu  de  fiUls  ^  changement  également  fautif,  puiique  Dagobert  ^tait 
rentré  pour  lors  dans  la  poiTeflîon  de  fes  États. 

6°.  Les  formules  finales  font  auin  lutpedes  que  les  initiales.  Le  diplôme 
finit  par  hec  a  nobis  foBa  crcdantur ,  &  a  pojleris  nojiris  non  infran- 

'  ganmr^  manu  propria  rohntnms  &■  Jt0iliarijuj^mus,  Cette  Cumule  eft  nfitée 


(/)  Bonaray  ,  Mémoire  Tur  l'origine  &  U  fignificatian  de  U  formule,  par  la  grâce  de  Oiga,  /gfflf 
%0  t6  volume  des  Mcnwutt  d<  L'Acndtmit  4f<  u^tfijftiMU  4*  êtUu'lâUfêt ^  fM§,  «J. 

|[f  )  Preuve*  jullificatiyei ,  r.um.  m. 
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dans  les  diplômes  des  Empereurs  d'Allemagne.  Les  Rois  Méroyîflgieiisn*oiiC 
jamais  fait  ufage  du  mot  fcelUr.  Leur  ftilc  ordinaire  était  :  manus  nojlras 
fuhurfcripÙQnUms  fubur  dunvunus  ^  ou  manu  nofra  Jubur  iom  dterwimuâ 
rohorarc^ 

7**.  On  lit  enfnite  :  Signum  Domini  Tagehertl  Régis  pii.  Autre  rtile  iniifité, 
'  car  les  Rois  de  la  première  race  ûgnaient  ûmplemeût  leurs  noms  ;  Chii-' 
daicus  Rex ,  J}agoàerttts  Rtx,  Thtodmcus  Rex, 

8°.  La  charte  fut  écrite  par  le  Chancelier  Turand  :  £^o  Turandus  Can- 
^lariur  Reps,  ipfo  jubenUj  nfctipfi.  Le  nofn  de  Chahcelier  était  «n  nom 
inconnu  dans  la  première  race.  On  appellât  alors  référendaires ,  on  no* 

taires  ceux  qui  expédiaient  les  a£les  publics.  Durand  vivait  fous  le  règne 
de  Louis  le  Débonnaire,  dont  il  figna  pluûeurs  diplômes  à  U  place  des 
Chanceliers  Helifacar  &  Fridugile  (/). 

9*^.  La  date  du  diplôme  de  Dagobert  eil  différente  félon  les  diâerentes 
copies.  Daaas  le  cartuhire  de  1357,  il  eft  daté  de  la  lune  feptieme  &  de 
Tannée  662.  Dans  le  manufcrit  de  Koeni^oven  de  1386  la  date  porte 
la  lune  dixième,  année  706.  Ces  variantes  dans  les  dates  fiippofent  déjà 
la  falfiiication.  Elles  s'accordent  fur  l'indiâion  cinquième  &  la  32'  année 
du  règne  de  Dagobert.  Mais  il  n'y  eut  jamais  aucun  des  trois  Dagoborts 
cpii  ait  régné  en  France  ou  en  Anibafie  dans  le»  années  661  &  706  ,  & 
aucun  d*ettx  n*a  pouffé  fon  règne  iuiqu*&  trente-deux  ans* 

10^*  La  date  eft  marcmée  par  Findiâion  &  par  Tannée  de  nncarnadon 

de Notre-Seigneur.  Les  Rois  Méroringîcns , fuivant  luCige  des  Ronuûns^ 

ne  dataient  que  du  Joiur  &  du  mois  ,  en  y  ajoutant  Tannée  de  leur  règne. 
Mais  un  fauifaire,  ^ui  eil  ordinairement  plus  habile  dans  les  coups  de 
plume  que  dans  Thiitoire ,  fe  fert  des  dates  reçues  de  fon  tems  ,  pour 
marcpicr  des  fiedes  antérieurs  au  ûen.  Quoiqiie  rindiâion  fut  connue  di» 
le  tems  de  l'Empereur  Conftantin,  &  paraîffe  dans  les  dates  des  Conciles, 
(w)  cependant  elle  ne  tut  reçue  invariablement  que  fous  l'empire  de 
Cliarlemagne ,  &  elle  ne  parait  que  fort  rarement  dans  ceux  de  les  pré- 
déceflèurs  (/z  ).  L*ere  chrétienne  ou  k  date  de  nncamation  fût  introchiite 
en-Occident  par  Denys  le  Petit  :  mais  il  s'écoida  bien  des  années  &  même 
des  f  erles,  avant  que  cette  manière  de  dater  devint  luiiverfeîîe.  Elle  paffa 
en  France  fous  le  récr  ie  de  Pej>;n  ,  f|!!c!qiie  tems  avant  celui  do  C  ti  irîe- 
œague  ^t»).»  Oi.  i  on  ne  peut  admettre  i  cre  ciiicueime  antcneurcment  dans 


Nourmu  tmt4  de  Dqttomadqae  t  '«M.  4  »  /«f .  679W 

■  (n)  Ibidem  p*g,  680,  &  Heumann  de  rt  iiflom.  tùm.  i ,  pag,  sj, 

f«)  H.  uvtau  mité  de  Diptoastique  »  tom.4,ft%.  696  ^  &Doa  OdacDl  ém  !■  M«TcQe  difitiM  . 
i<  r«ft  de  viiîfitr  l«s  dans»       au  4t  U  itfwuiêÊt  j^Oimiitain, 
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DISSERTJTION  Q^PATRIEM  £.  9^ 

les  disrtef  de  nos  Rois.  Cbccins  Im  même,  qui  rapporte  le  "diplôme  de 
Dagobert  comme  vrai ,  dit  quelques  pages  après        que  la  coutume  de 

dater  les  chartes  des  Rois  de  France  de  l'année  de  la  naiflance  de  J.  C. 
ne  fut  en  ufage  qu'après  le  règne  de  Charlemagne.  Le  P.  Hardouin  hazarde 
un  autre  paradoxe  qui  lapperait  les  fondemens  les  plus  folides  de  l'hif- 
tdire;  s*il  était  vrai  :  il  prétend  qne  Tere  clirédemie  ne  fut  forgée  qn*en 
1240 ,  &  que  toute  charte  ,  qui  porte  antérieurement  cette  date  ,  e^l 
évidemment  fuppolec  Le  Di^ionnaire  encyclopédique  (r)  d'après 

M.  Simon  (j)  prétend  que  les  années  de  l'ère  chrétienne  n'ont  été  en 
ufaee  dans  les  z&cs  publics  qu'à  l'onzième  ûecle.  Dom  Mabillon  (<)  & 
Golefroi  de  Beflel  («)  ont  bien  prouyé  le  eoBtraiie,  en  fiûfimt  voir  que 
Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire  dataient  des  années  de  J.  C*  kun 
diplômes  ,  &  fur-tout  les  aéVes  importans.  Celui  que  Charlemagne  accorda 
â  Ueddon  Évêquc  de  Strasbourg;  pour  fon  égUie ,  eû  daté  de  l'année  de 
fere  chrétienne  774  (a:). 

I  Dagobert  finit  fon  diplôme  par  :  aàa  funt  lue  ,  ,  ,  anno  XXXlî. 
regni  fui.  Les  R<MS  Mérovingiens  parlaient  eux-fliémes  dans  les  formules 
des  dates,  &  difaient  :  donnée  telle  année  de  notre  règne,  au  lieu  que 
les  Carlovingicns  Si  les  Empereurs  fucceflTeurs  de  Charlemagne  y  laiflaient 
parler  leurs  Chanceliers  ou  Notaires,  qui  déclaraient  que  telle  pièce  avait 
été  expédiée  telle  année  du  règne  de  tel  Roi  Cx).  Ce  ne  fut  que  fous 
Louis  le  Débonnaire,  que  cette demiere  foimule  ht  nûTe  en  ufagc  (^). 


I  &  i><if*t«fw  jiff*.     t9*«  M!^ 

(9)  Inur  optra  Harduiai  AmJttlUâmi  mima  tff%  imfftgt»,  fâftlffé  jlib 
(  r  )  Tome  4,  fMg.  1019  *  loa}. 

(  J  )  Hi/ioin  du  fvtmu  ueUffUjU^mt* »  ttm,  »  ,  /*g.  iju  ' 
^t}  Dt  rt  diptomAtUi,  p«g.  iff, 

(•f)  Chronici  Gotiwicenft  Ith.  tl  ,  ^1f>  l)f*  -  ' 

(      Preuves  jufliàcattves ,  num.  6f. 

O  )  MsUDm  4*  n  éifitmédei ,  pag.  z^u 

CO  Nouveau  traité  de  DipbmaliqiM,  tm,  4  «  JMy  ff,  9i  Pwi  h  V^JM»  PlifBMIllIH  têElUt 
4».  Digl9m$ti^,  *9^Jé  /«fi  Ji^ 
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Si  DISS^E  RTAT  ION  dUAT  RI  £M£, 

EXAMEN 

Du  diplôme     Roi  DagoUn  pùur  la  ColUguUe  de  HaftlackQii, 

Le  DiPLÔ.nTF  du  R(3i  Dagobert  pour  la  Collégiale  de  Halelach  ,  malgré 
les  efforts  quoii  a  employés  pour  lui  donner  un  air  de  vérité,  n'en 
tft  pas  phi»  authentique.  On  oTeiv  cdnferve  qu'une  copie  en  parcKenin 
qui  n'eâ  revêtue  d^aucune  authenticité,  &  dont  le  caraâere  eflde  la  £n  du  l6* 
£ecle.  L'examen  y  fera  découvrir  le  fauflaire  le  plus  hardi  &  en  même 
teffls  le  plus  crédule  :  le  plus  hardi ,  parcequ'il  n'a  fait  que  copier  let 
abfiirdités.  &  les  ^ufTetés  aiui  diplôme  prétendii  attrilnié  au  Roi  Dagobert 
touchant  la  fondation  de  TAbbaye  de  '^^eiiïcmbourg  (e)  :  le  i^us  ctédule» 
puifqiie  le  fondement  de  fon  diplôme  eft  tiré  d'une  fible  ridicule  rappor- 
tée lérieufement  par  Tauteur  des  geftes  de  Dagpbert  1  &  embellie 
•ians  la  Chronique  de  Sigebert  de  Gembiours^ 

1**.  Le  ftile  de  ce  diplôme  do  Dagobert  pour  la  Collégiale  deHafelach, 
loin  d'être  barbare  ,  cil  im  ililc  d  ampiiôcation  ,  quelquefois  même  clé"* 
t.  Il  sY  trouve  plufieurs  termes,  dont  on  ne  feurvait  pas  eiicore  ibus 
Rois  Mérovingiens.  Âufli  le  fauffaire ,  en  le  fuppofant ,  n'ed  parvenu 
qu'à  y  faire  découvrir  un  Chanoine  du  douzième  fiecle  extrêmement  în- 
térefle  à  foutenir  les  prétentions  de  fon  Églife  ,  jufqu'à  vouloir  lailTer  à  Igt 
poftérité  un  exemple  de  fa  mal-adreffc  &:  de  fa  crédulité. 

1*^.  Dagobert  emploie  les  foromles  :  In  nomme  fanHa  &  indîviJux  Tn-^ 
miioAs  .  .  .  ^ina.  }atvt$m  demmûa.  Elles  n'ont  i^mai&  été  employées  par 
les  Rois  de  la  première  face» 

3**»Suit  nnlong^yréaaibufe ,  miTgnoraieirt'parefînetBeAt  fesRoîs  Mërovfo*'' 

giens  Êmples  &  uniformes  julques  dans  leurs  diplômes.  Ce  préambute^ 
i'çrt  d'entrée  à  une  frrbîe  groiTicre  que  le  P.  Le  Cointe  (t)  a  déjà  réfutée; 
le  récit  feu!  convaincra  le  ledcur  de  fon  abfurdité,  &  lui  fera  juger  quel 
était  Tenthouûafme  du  fauffairepour  de  pareils^&its^puifqu'il  oSa  les  mçttsf 
dans  la  boudie  même  du  Roi  Dagobert  (/>.  * 


(«)  Vrcove*  )ttAificaâvtt«  mam»  si. 

Hcnrchenias  dt  t.ùhus  D^^wU,  Ukx,. €0g,êt  fègtt9^U  Smuft  Ménbu  fit  Ut  mjk 

l>a^«b*rtt,  partit  4  ,  pag.  72, 

Tom.  I  Ammat,  atltfiaftit.  pag.  44. 
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4*.  On  y  Confond  Dagobert  I.  avec  Dagobert  II.  le  véritable  fondateur 
êc  Hafekch ,  mais  que  le  ftuffidfe  ignorait.  U  lui  donne  pour  pcie 
Clotaîre,  pour  fils  Clovis  &  Sigebert ,  &  poiir  époiife  Nanthilde.  Cela  ne 
convient  aucunement  A  Dagobert  II ,  mais  à  Dagobert  I, 

j**.  Dagobert  y  dit  qu'il  a  fondé  le  monaftere  de  Hafelach  dans  le  dio- 
ccle  de  Strasbourg.  Mais  le  nom  de  diocefe  n'était  pas  connu  pour  lors 
dans  la  fignification  qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  Aucun  Roi  Mérovin- 
gien y  ni  même  Carlovingîen  ne  s*en  eft  lÎBrvi  dans  fes  diplômes. 

6".  U  ajoute  que  les  frères,  qui  vivaient  dansce  monaftcre,  y  fuiraient 
la, régie  canoniale.  Mais  le  fauITaire  ignorait  ians  doute  qu'il  n'y  a  point 
en  de  véritahles  chanoines  avant  le  huitième  fiede,  &  cnie  EaCéack  était 
encore  une  Abl»aye  de  Tordre  de  S.  Benoit  au  neuvième  (^). 

7*.  Entre  les  donations  €ûtes  k  Hafelach  par  le  Roi  Dagobert,  le  di* 
plôme  compte  le  palais  royal  de  Kircheim  &  les  fàuxbourgs  de  Marley. 

Mais  au  fcptieme  fiecle  l'on  ignorait  encore  ce  que  c'était  que  des  faux- 
bourgs  d'une  viiie ,  tk  le  palais  de  Kircheim  n'a  jamais  appartenu  à  l'Ab- 
baye de  Hafelach.  M.Schœpflin  (A)  rapporte  plufieurs  exemples  oèTon 
voit,  que  depuis  Louis  le  Débonnaire  )ufqn*i  Charles  le  Gros, Kircheim 
fiit  tou|ours  habité  par  les  Rois,  ou  regardé  comme  yilla  Regia, 

8*.  Il  y  eft  fait  mention  des  cantons  de  terres  nommés  SuBacm^fucèe: 
mais  cette  cxprcfTîon  ne  fut  j  imais  Mérovingienne,  dtfon  convient  ipi'eUe 
^  lie  fut  employée  qu'au  moyen  âge  (i). 

9°.  Dagobert  dit  en  parlant  du  fceau  :  adjectlom  fgUll  nojfri,  appen/îo- 
ncquc  roboratam  fignavimus.  U  faudrait  être  peu  verfé  dans  la  Diplomatique 

J)our  croire  que  les  fceaux  Mérovingiens  étaient  poidans.  On  iait  qu  alors 
es  fceaux  étaient  en  placard  appliqués  fiir  le  parchemin  «  médiode  qui 
dura  en  Allemagne  jufqu'au  règne  de  lEmpereiir  Frédéric  I  (/)*  ^bert 
s*en  était  fervi  en  France  dès  le  commencement  de  l'onzième  fiede 

lo°.  Le  diplôme  fait  mention  de  ceux  qui  affiflerent  à  la  donation  du 
Roi  Dagobert  pour  la  Collégiale  de  Hafelach.  Mais  outre  que  les  Rois 
Mérovingiens  &  Carlovingiens  ne  firent  jamais ,  ou  très-rarement,  men- 
tion des  témoins,  on  y  nomme  entr*eux  des  Àrchevd<iues ,  des  Prévôts^, 
dés  Marquis  &  des  G>mtes  Fdatins ,  autant  de  termes  8t  de  qna» 


Cf)  VIAn  âUrf  4e  TSMààk  «ftamMl  vtnl|o  éMU  bi  Stimu»  Ami^tim  ' 

(A)  Alfati*  illtt/lrdttt,  tom.  J,  pëg,  7»/, 

(i  )  Sc!-.itîer  in  Glofftrio  Ttutonice  ,  pag.  4J0,    êc  Schannat  h  Buckoniâ  rtit^î ,  ;»•»(».  ^ij; 
(/)  Quonicon  Gotwicenre,  p«g.  /o;  &  3(1.  &  Gudemu,  lytlogt  ^ptom,fr0f»t.fëg,  ti^ 

U 
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lités  qu'on  Ignorait  ni  feptieme  fiede»  &  qu'à  peine  oonnat-on  au  nem 


vieme. 


II».  Enfin,  t\  eft  daté  de  Tannée  dellncaniation  613.  Aucnn  des  trois  Da- 

goberts  ne  régna  en  ce  tems  là,  &  Clotaire  II.  père  de  Dagobert  I.  venait 
feulement  alors  de  réunir  dans  fa  personne  h  Monarchie  Françaife.  D'ail- 
leurs j  ai  fait  remarquer,  en  examinant  le  diplùme  de  Dagobert  pour 
l'Ëglifc  de  Strasbourg  (/i),  que  Tere  chrétienne  n*était  pas  encore  en 
ulkge. 

EX  AMEN 

^    pu  Tejlamem  JtSainu  Odile 

O  N  confcnrc  dans  les  Archives  de  l^vêché  de  Strasbourg  deux  pièce» 

e|l  parchemin,  qui  pafTent  toutes  deux  pour  être  les  originaux  du  tefta- 
mcnt  de  S".  Odile.  La  première  n'a  jamais  été  imprimée:  il  n'y  a  que  la 
féconde, qui  eû  rapportée  dans  Albrecht(/>)  &  dans  Schœpflin(f).  On 
ne  trouve  à  la  vénté  dans  Ces  deux  teftamens  que  quelques  légères  dîA^ 
renées  dansTe]q>reflion  &  le  dite  ;  mais  celles  qui  font  dans  le  fond  même 
démontrent  que  la  féconde  pièce  eft  faufle  &  fui)pofée.  Ces  différences 
confiftent  dans  la  grandeur  deçfceaux,  dans  le  détail  des  biens  accordés 
par  S".  Odile  à  l'Abbave  du  Bas-Hohenbourg  ou  Niedermùuiicr ,  qui  n  eft 
pas  le  même  quant  à  rarrangement  &  quant  au  nombre  ;  enfin ,  dans  une 
Jbte  manifciîement  £itil&,  que  Tinterpolateur  a  infàrédans  la  pièce  qui!  a 
voulu  faire  pafTcr  pour  originale.  M.  Schœ[-f1in  n'ayant  examiné  que  cette 
dernière,  a  eu  railon  de  la  placer  dans  le  nombre  des  diplômes  fuppofés; 
laais  il  n  aurait  pas  dû  porter  le  mcme  Jugement  de  la  première  pièce  qu'il 

Sarast  ne  pas  avoir  ëxaminée,  puifqnil  dit  oull  n*y  a  d*autre  différence 
e  Pune  à  Vautre  que  dans  la  grandeur  du  (ceau< 

Le  premier  teftamcnt  a  toutes  les  marques  de  vérité  :  le  ftile,  l'ortho- 
graphe ,  récriture ,  le  parchpmn ,  tout  décide  en  feveur  de  fon  authenti* . 
cité.  U'  ferait,  difficile  de  le  convaincre  de  faux  ;  mais  comme  il  porte  cer- 
taines apparences  de  fuifTeté,  qui  pourraient  laifterdi-  fTich  jufcs  impreflions 
fyr  la  certitude  de  cette  pièce,  il  cil  bon  de  les  détruire.  Ce  diplôme, 
dira-t-on  ,  n'a  pas  toute  la  barbarie  de  ceux  de  fon  iiecle  :  je  conviens 

(n)  Ci-dc({us,  ^4;.  tfi.  .  ^  - 

(0)  Preuves  juftificative»!  «"*«•  15  ^  *^  * 

(f)  '^'v'-  '  '       Hiihcnhur^  ,  in  prob»t,''$mmt  t  9  fâg,  ti 
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«lé  le  ffilt  barbare  eft  un  cvaâere  ikvotafileà  la  iSacérité  des  afidennet 
chartes,  siuds  il  ne  £iut  pas  en  inférer  la  fauffeté  de  celles  qui  font  écri- 
tes dnns  une  Treilleiire  latinité.  Cnr  entre  les  ignornns  de  ce  tems  là  ,  il 
5  e  n  trovvvÀt  to'iiours  quelques-uns  qui  avaient  Içu  garder  quelques  traces 
de  ia  purcie  du  langage ,  fur-tout  entre  les  perfonnes  du  fexe  ,  auxquelles 
rétude  du  latin  était  très-  ûniiiiere  »  &;  qui  en  cpniervaient  plus  ÊKikment 
ladélicatefleé 

Odile  qualifie  dXmpereurleRot,  qui  pour  lors  gouvernait  la  France: cela 
eft  vrai;  mais  ne  fiùt-on  pas  que  ce  "titre  a  été  donné  à  quelques-uns  des 
Rois  français  (r).  Balther ,  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Fridolin  (i),  appelle  Clovis' 
Empereur.  Le  nom  d'Augulle  ou  d'Empereur  a  été  fonvent  attribué  à 
Pepm  &  à  plufieurs  autres  Rois  de  France  (  t  ).  Dom  Mont&ucon  (  «  )  a 
rapporté  un  fcew  de  Peptn  le  bref  qui  porte  l'infcriptlon  :  Pippinm  Jm» 
peraîor.  Une  charte  rnpportt-c  par  Schannat  (  a  ),  eft  datée  de  la  ti  cificme 
année  du  règne  de  i  Empereur  Pépin.  Chariemagne  fut  fou  vent  nommé 
Empereur  avant  fon  élévation  à  TEmpire  (j'),  &  l'on  trouve  mcme  au 
dixième  fiede  des  Rois  d'Angleterre  qualifier  Empereurs  Ainfi  le 
titre  dTmpereur  donné  par  S**.  Odile  à  un  Roi  de  France ,  n*efi  pas  une 
preuve  de  la  faufleté  de  fon  teftament  ;  on  peut  même  ajouter  qu'un 
fàufTaire  rte  fe  ferait  jamais  fervi  de  ce  titre  9  craignant  de  taire  découvrir 
ia  fourbciic. 

Le  fceau  de  l'Empereur  Lothaire  pourrait  encore  faire  fufpe^ter  de 
faulVeté  le  teftament  de  S'%  Odile  ,  parceque  nous  ne  connaillons  aucun 
Empereur  de  ce  nom ,  dont  TAbbefle  ait  pu  atteindre  le  règne.  Mais  il 
était  autrefois  ordinaire  que  les  Rois  &  les  Empereurs,  foit  par  des  a£les 
féparés,  foit  par  la  ûmpie  appofition  de  leurs  fceaux  aux  ailes  précédens, 
approuvaient  &  confirmaient  les  inilnimcns  publics  accordés  par  leurs  pré-» 
déce£eurs  pour  des  églifes  &  des  monaiiieres  (  â  ).  Cétait  une  manière 
de  rendre  les  donations  auA  inviolables  &  perpétuelles ,  que  fi  les  fceaiuc 
y  avaient  été  mis  dans  le  tems  môme  de  la  conf^dlion  de  l'aâe.  L'uf  ige  , 
dont  nous  parlons  ici ,  eft  reconnu  par  les  auteurs  du  diâionnaire  ency« 

(r}  On  en  tiouvc  pluftenri  exemples  daas  Ducange  ia  Gioffatio  tom,  j ,  pag,  iJJJ  ,  &  Lbitpeaûec 
in  Gloffario  nwo  ,  tomo  a  ,  f»g,  in, 

Im  titâ  S,  Fridolini ,  num.  j't^  immSUSS,  tom.  i.  MartU. 


^k)  Mmmmmm i*  U  Momvdkh  fiMfa^,  ma.  r,  pUmdk  Mt^uiÊt  f» 
f«)  I»  ttrftn  umiiàmmm  FmUtmjumt  «mu.  €ffm§,  f, 

Xy)  ^^i^'iilû  dt  fi  diplomat.  pag.jî.  Hcumann ,  CommmiMnit  ni^tltmtttftg,^ 
(()  Nouwtau  tfiUté  d€  Dtplommtiqut ,  tom.  4,pag,  (38. 
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clopédS<|iié        d*aîllears  peu  fiivorables  à  Tautorité  des  ahcieimes  éaè^ 

tes.  >»  Et  qinnt  à  ce  qu'on  voit  quelquefois,  y  cft-îl  dit,  dans  des  chartes 
n  la  iignature  de  perlouncs  qui  n  étaient  pis  encore  au  monde  ,  ce  n'eft 
n  pas  toujours  une  marque  de  faufTeté ,  parcequ  un  Roi ,  un  Prince ,  un 
n  Prélat  auront  été  priés  de  confirmer  par  kur  fignature  un  privil<iige 
I»  accordé  long-tems  avant  eux.*»  Ce  <pi*oii  dit  id  d^  ûgnatures  peut 
cilement  s'appliquer  aux  fceatix  ;  c'eft  encore  aujourd'hui  l'ufage  que  les 
Rois  ,  pour  afTurer  rautheiuicité  des  titres ,  appofent  le  leur  à  des 
ades  rédigés  long-tems  avant  leur  règne.  Entre  plulieurs  exemples  de 
.  chartes  fcellées  lonç-tems  après  leiir  conceffion,  les  Auteurs  du  nouveau 
traité  de  Diplomatique  (c)  en  rapportent  un  qui  a  quelque  rapport  avec 
le  teftament  de  S".  Odile.  Guillaume  Seigneur  de  Bellefme  donna  vers 
Tan  lOQQ  une  charte  4  l'Abbaye  de  Marmoutier,  qui  fiit  confirmée  par  le 
iceau  de  Robert  Roi  de  France.  Mais  le  fceau  avant  été  détruit ,  Robert 
de  BcUdme  alla*  trouver  le  Roi  Philippe  I ,  &  le  pria  d'appofer  le  fien, 
poiu:  réparer  la  perte  du  premier.  Ceft  ce  qui  fe  lit  dans  l'aâe  même» 
dont  roriginal  fcellé  du  fceau  de  Philippe  eft  confervé  aux  Archives  de 
Marmoutier  en  France.  De  même  le  fceau ,  que  Qdile  avait  fait  mçttrç 
i  fon  teftament,  s^étant  trouvé  brifé,  ou  détérioré  par  vétnfté ,  une  des 
Abbe^Tes  de  Niedermiinfter,  qui  lui  fuccéda,  préienta  ce  teftament  à  TEmpe- 
reur  Lothaire  pour  ynpporor  fon  fceau  ,&  par-là  donner  toute  l'authenticité 
à  un  a^^e  ,  nuqut'l  il  ne  m anqu.rit  que  cette  formalité  pour  légitimer  &  af- 
furer  1  étdt  des  biens  qu  Odile  avait  accordes  à  l'Abbaye  de  Niedermiiniler^, 
6c  que  peut«4(re  on  lui  conteftut  à  caiife  du  déânt  de  fceau. 

* 

On.  ()ourrait  croire  que  ce  Lothaire  eft  l'Empereur  Lothaire  1,  qui  devint 
Rui  d'Italie  ^n  8io ,  qui  fuccéda  à  l'empire  en  840  après  la  mort  de  fon 
pere  lx>uis  le  Debcnnaire  ,  &  qui  abandonna  le  trône  en  8^5.  Ceft  ce 
que  paraît  même  infimKir  le  feuflaire ,  qui  fuppofa  le  fécond  teftament. 
Il  le  date  de  l'indiftion  quinzième*,  de  la  ^4*.  année  du  règne  de  Lotliaire 
&  de  la  13%  de  fon  empire  ,  notes  chronologiques  qui  tombent  toutes  fur 
l'année  853  ,  quoique  le  fàuflaire,  pour  rapprocher  ce  teftament  du  tems 
oii  vivait  S".  Odile ,  l'ait  daté  de  l'année  de  Tlncarnation  yoS.  Mais  la 
forme,  l.i  grandeur  &  rinfcription  du  fceau  doivent  déterminer  p^^ur  Lo- 
thaire II,  qui  régna  depuis  Ui?  jufqu'en  II 37*  LKmpcrcur  y  ell  repré- 
fenté  jeune  ,  f^s  barbe  ,  ailis  lur  u|i  trône  ;  fa  couronne  reflemble  au 
bonnet  Ducid  :  il  porte  dans  la  mûn  droite  un  fceptre  terminé  par  une 
etpece  de  fleur  ;  &  U  tient  dans  fa  gauche  119  globt  lUrmonté  d'une  croix 
avec  cette  infcription  :  f  LotkariiuJieigraeiaRMtanùntm  Im^ator  Augufiut» 

(»)  Tmu  4tp^ 


Digitized  by  Google 


DISSERTAT  lÔH  qUJTRIMM  ^| 

Cé§  cpialîtés  ne  peuvent  (é  rappottet  à  Lothsûre  I ,  qui  nî'efl  reptéTenté 
qu'en  bufledans  les  iceaux;  mais  ellea  conviennent  à  Lothaire  II  rurnommé 
le  jeune  :  &  en  comparant  le  fceau  appofé  au  teftament  de  S".  Odile , 
je  Tai  trouvé  entièrement  cooformâ  à  celui  du  liecoad  Lothaire  ,  tel  que 
le  décrit  Heineccius  (</).' 

Il  doit  paraître  étonnant ,  que  le  premier  original  &  le  Teiil  titre  pri- 
mordial du  teftament  de  9*,  Odile  »  n*ait  jamais  été  préfenté  aux  Empe- 
reurs par  les  AbbefTes  de  Nidermttnâer  ;  ]orfqa*en  iz8x  &  1313  les  Ab- 
befles  Elifabeth  &  Gertrude  firent  confirmer  ce  teftament  par  Rodolphe 
de  Habsbourg  &  Louis  de  Bavière ,  elles  ne  mirent  fous  leurs  yeux  que 
le  titre  fuppofé  &  falMé.  Les  Empereurs  fe  fiant  à  leur  bonne  foi  attri* 
Ibuerent  ce  teilament  au  Roi  Lothaire,  &  rinférerent  de  même  .dans  les 
diplômes  qu'ils  donnèrent  à  ce  (ujet ,  &  qui  ie  trouvent  en  original  dans 
les  Archives  de  TEvcché.  La  même  chofe  efl:  nrrivée  pour  les  copies  vi- 
dimées  :  celles  que  donnèrent  en  1316  le  Juge  de  la  cour  épilcopale  de 
Strasbourg,  Ôc  en  1359  TOfiicial  de  BâleÇ«)  font  exaâement  rapportées 
d*apfès  Torigmal  faux  Se  fuppofé.  H  panut  pai>là  f  que  hi  coAtrê&âion 
de  ce  titce  dl  antérieure  an  crôiieme  fiede* 

La  contre&âion  de  ce  titre  eft  prourée  par  la  dîâTérence  des  bien» 
énoncés  dans  le  vrai  titre  oi^nal  &  dans  le  titre  ruppofé.  H  parait  que 

l'Abbaye  de  Niedermiinfter  ayant  ufurpés ,  ou  acquis  par  une  voie  jufte 
de  TAblaye  de  Hohenbourg ,  les  biens  du  ban  d'Ottenrott  &  de  Barr.» 
elle  rbuluc  afTnrer  fon  acquifiticm  :  obs  deux  objets  fi*étant  pas  fpécifiés  au 
nombre  des  biens  que  S".  Odile  avait  accordés  an  Bas -Hohenbourg  ,  les 
ChanolnenTes  de  Niedermiinfter  eurent  foin  de  ne  pas  faire  paraître  le  titre 
primordi;il ,  qui  ne  parlait  nid Ottenrott,  ni  de  R  irr  ,  mais  elles  lui  en  fub* 
llituerent  un  autre  qu'un  fauflaire  fuppoia,  6l  dans  lequel  il  inlcra  ces 
deux  endroits.  Le  fait  eft  au  moins  probable,  &  par  le  fond  mime  de  ht 
matière ,  &  parceque  nous  favpns  que  les  anciens  croyaient  faire  luie 
chofe  licite  en  fibriquant  des  pièces  pour  fe  maintenir  dans  des  biens  • 
acquis.  Le  fauifaire ,  qui  eft  l'auteur  du  fécond  original ,  réuflit  afliez  en 
contrefaiiant  le  parchemin ,  le  ftile ,  l'écriture  ,  l'encre  &  même  le  fceau  du 
premier  &  véritable  original.  Mais  malheiu'eufement  pour  lui  /il  voiUut  ra« 
fîner,  &  fon  rafinement  découvre  fon  impofturç.  Comme  les  faufiaires  Ibnt 
la  plupart  ignorans,  dit  Muratori  (/) ,  Thiftoire  dans  ce  qu'elle  a  de  plus 
inconteilable  ei\  pour  eux  un  écueil  contre  lequel  ils  ne  manquent  gueres 
de  venir  (é  briier ,  quand  ils  pnt  la  témérité  de  forger  de  prétendus  ancien» 


(()  Ln  <ft^Munt  «h»  cm  drax  ViMmu,  Vm  da  jo  JwvUt  I)i6,  Se  l'mta  Ai  14  MsTCnbif 
t359  f«  tfwtvMi     ptschmia  dam  InAfidiWM  de  rEffchi  de  StiMMiiif  à  Stvtiatt 
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titres.  Ainfi  celui  qui  forgea  le  teftaraent  de  S".  Odile  fut  afo  flMi-adroît 

pour  la  faire  vivre  du  tems  de  Lothaire  ,  &  pour  dater  fon  aôe  de  l'an- 
née 708 ,  dans  un  tems  où  l'on  ne  connaiflait  pas  encore  rufagc  de  Tere 
chrétienne  dans  les  chartes,  &  où  il  ne  régna  jamais  en  France,  ni  en 
Allemagne  un  Empereur  du  nom  de  Lothaire.  En  examinant  de  plus  près 
ce  prétendu  teftament ,  j'ai  remarqué  que  le  fauâaire  avait  pris  pour  mo- 
dèles des  diplômes  de  TEmpereur  Henri  II,  de  l'année  1017  donnés,  comme 
cette  fauffe  pièce  ,  dans  la  ville  de  Francfort ,  &  qui  portent  la  même 
£;>rmule  dans  la  iignature  de  l'Empereur ,  ainû  que  les  noms  de  rÂrchi- 
chancelier  Erchonbalde  &  du  Chancelier  Guntfaer* 


EXAMEN 

2)tf  Diplôme  de  Thierri  IV,  pour  CAhhaye  de  Maurmouùer  (^)« 

Diplôme  ,  quoique  écrit  fur  parchemin  d*uAe  forme  qui  paraît  an» 
dientique  &  muni  du  fceau  de  Thierri  »  n*eft  pas  cependant  originaL  11 
n*eft  tout  au  plus  qu'une  copie  ancienne  ,  mais  contrefaite  &  peit  con- 
forme au  vrai  original  qu'on  a  voidu  remplacer.  Qu'on  le  compare  avec 
une  pièce  authentique ,  &  dont  l'original  fubûfle  encore ,  avec  le  diplôme 
que  Thierri  IV.  accorda  en  727  à  r Abbaye  de  Mourbach  (A)»  &  avec 
ceux  du  même  Prince  que  Dom  Bouquet  (i)  a  mis  au  jour  ,  on  en  dé- 
couvrira aifément  la  fallilîcation.  LeCointe(/),  Mabillon  (m) ,  Heinec- 
cius  C)»  ^  GuiUe  (o),  Schœpflin  (/)  le  reconnaiâent  pour  faux. 
Nous  trouvons  même  dans  une  iiucriptton  de  TAbbaye  de  Maurmontiec 
(^)  que  tontes  les  anciennes  chartes  périrent  dans  l'incendie  qui  la  con- 
fuma  en  817,  &  qu'elles  furent  renai;\  ellées  par  l'Abbé  Cclfe  fur  la  con-  ' 
naifl'ance  des  biens  qui  lubfillaient  encore.  Le  diplôme  de  Thierri  IV, 
n'échappa  donc  pas  au  feu  ,  &  celui  qui  iubiille  au|ourdhui ,  fait  biea 
voir  qii  on.tte  put  ianver  Toriginal,  puilqu'il  a  trop  de  marcpies  de  fup» 
^ofitions  pour  reâiffler  véritable. 


Preuves  juftif^cad'Wi,  «Ml.  54* 

(  A  )  Ibidem  ,  num,  jj,  . 

(iy  la  Scriptorihut  ru.  gai  lie,  tom.  4  ,  pag.  69  j  -  jof, 

(m)  ÀBiuL  BtMiiSim,  font,  t ,  pag,  309. 
(  n  )  i7c  figillu  vaer.  girm.  ^-  t.  I.  cap,  10 ,  Ç .  7 ,  pmg.  1  if » 
C  «  )  Hifioitt  i'Alfact ,  tom,  i ,  lirrt  (  ,  pag.  jtj, 
>  Jtfi^  éiflmmatitm»  tom,  t,  pag.  af^ 
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Nous  avons  vu ,  en  examinant  le  diplôme  de  Dagobert  pour  Téglifc 
de  Strasbourg  (  r  ) ,  que  ces  femmles  :  In  tumùnt  fancle  &  individiu  Tri/û- 
Ottis  .  .  .  dlvina  faventc  clenwuia  .  .  .  font  inufitées  dans  tOUCeS  les  clurtet 

Mérovingiennes ,  &  découTTent  auffitôt  U  ÛÊoStté  àts  diplômes  oii  elles, 

£e  rencontrent. 

i*.  Sans  parler  de  cIîfTérens  termes,  qui  nVti'ent  pas  en  ufage  fous  les 
Rois  de  în  première  race,  je  m'attacherai  fenlemcnt  à  la  bévue  du  fauf- 
laire,  qui  dit  que  le  Roi  Thic^^ri  IV.  fut  fils  de  Cliildebert  fondateur  de 
TAbbaye  de  Maurmontier.  Mais  Thierri  IV.  eut  pour  pere  Dagobert  01  ; 
il  eft  vrai  que  fon  ayeul.fe  nommait  Childebert  111»  mais  ce  dernier  ne 
lut  pas  le  fondateur  de  Maurmoutier.  11  cil  encore  vrai  que  Thierri  II  fut 
fils  du  fondateur  Childebert  ;  mais  7  hierri  II  ne  vivait  pas  en  724^3106 
la  faufTeté  fe  découvre  d  une  façon  ,  ou  d'une  autre. 

3**.  Le  diplôme  de  Thierri  eft  daté  de  Tannée  de  rincarnatîon  724  ,  5c 
de  rindiâion  troiiieme.  Mais  outre  que  Tere  chrétienne  &  la  date  de  Tin- 
dlâion  ne  furent  jamais  employés  par  les  Ri^  de  la  première  race  (i), 
rindiâion  treizième  ne  s*accorde  pils  avec  Tannée  724.  Cécait  aion» 
llndiâion  feptieflie» 

40.  L'aâe  ftit  expédié  par  le  Chancelier  Grimaîde  :  on  ne  trouve  point 
de  Grimaîde  entre  les  Chanceliers  de  Thierri  I  V.  D'ailleurs  ils  n'étaient 
pas  alors  connus  fous  ce  nom ,  mais  fous  celui  de  notaires  ,  ou  référen- 
daires. Grimaîde  ne  devint  Chancelier  qu'en  841  fous.  Louis  le  Germar 
nique  fils  de  l*Empereur  Louis  le  Débonnaire 

5*.  Le  fceau  du  diplôme  pour  Maurmoutier  eft  de  cire  blanche  :  Thierri 
y  eft  repréfcnté  depuis  la  tcte  jufqu'au  nombrU ,  fa  couronne  eft  fermée 
par  le  baut;  le  fceptre,  qu'il  tient  dans  fa  main  droite,  eft  une  branche  à 
placeurs  fleurs  de  lys  ;  le  globe  de  la  main  çauche  eft  furmonté  d  une 

croix;  rînfcription  porte  :  Theodericus  Dei  gracia  Rcx  Francorum.  La  feule 
defcription  du  fceau  luiiitpour  en  montrer  la  iauiTeté.  Car  tous  les  Rois 
Mérovingiens  ont  fcellé  avec  des  anneaux ,  &  il  n*en  eft  aucun  qui  ait 
plus  de  deux  doigts  de  diamètre  («)  :  ils  font  mime  phis  petits  pour  la 

plupirt.  Or  le  prétendu  fceau  de  Thierri  cfl  ici  de  quatre  pouces  de  dia- 
mètre. 2°.  On  ne  trouve  nul  fccnn  de  la  première  race  où  le  Roi  foit  re- 
préfcnté jufquau  nombril  i  ce  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  buftes,  ou 


(0  ti. 

(  j  >  Voytt  d  •  didraf  I  te* 

(  t  )  Mat:.nckrot     JbtÊitmttttmUt I  âf9ê  Wwàmm  lu  t«UUU*AKUri,  fa§,  «4!,  te  BoofaiMt 

^  feu.  S  ,  pjg.  ^îj. 
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des  tètes  allez  mal  gravées  (x).  3».  On  ne  Toit  point  le  rcq)tre  (ur  Ul 
Heeanz  de  nos  Rois  avant  Lothaire  fîls  de  Louis  d'Outremer;  &  Huguei 
Capet  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  du  globe  (>')•  4°.  Les  fleurs  de  lys 
étaient  inconnues  chez  les  Rois  Mérovingiens  :  fi  l'on  veut  croire  Raoul 
de  Presles,  qui  vivait  au  quatorzième  iiecle  Cl)>^^^^^  furent  apportées  à 
Qovis  par  un  ange*  Des  moniunens  phis  certains  ne  peuvent  faire  remon- 
ter leur  origine  qu'aux  Rois  de  la  féconde  race  C<z),  &  le  fceau  de  Lo- 
thaire eft  le  premier  oii  le  fceptre  eft  terminé  par  une  fleur  de  lys  (  ^  ). 
C'eil  des  fceptres  &  des  couronnes  qu'elle  a  paflé  fous  Louis  Vil  dans 
récu  des  Rois  de  France  &  dans  le  fond  de  leurs  fceaux  (  c\  5**.  La  for- 
làule  Dei  gracia  Introduite  par  Pépin  n*a  jamais  été  employée  fur  les 
fceaux  Mérovingiens.  Le  premier  de  tous  ,  oii  elle  parait  inconteftable- 
ment,  eft  celui  de  Charles  le  Chauve  appofé  à  une  charte  de  839 
En  voilà  plus  qu'il  en  faut  pour  montrer  que  le  Iceau  ainii  que  la  charte  , 
à  hipidle  il  eft  joint ,  font  Fouvrage  d'an  inpofteor  éloigné  de  pliiiieuif 
tiedes  du  règne  de  Thierri. 


C«)  Hciacccitu  i*  Jailli* ,  part,  /.  esf.  lo ,  f*g.  ut,  ic  Dem  4t  Vaine*  »  DiâiMiutir»  rsifamU  iê 
i^tmKêdfK*  ,  MD*.  I ,  fag.  jj, 

Cjr)  Dm  ie  yUiaM,  Dtaiomutn  rtifiiuii  i$  IHfUmaâqm ,  uwu  «  »  fêg, 

.(t)  ^olopx      1*  traduâion  de  la  Cité  dr  Dieu  imprimée  à  Abbeville  en  148S.  m  El^Ji  'fOTte[  U» 
tt  *rm$s  d$tniâ  fiturs  de  Us  en  fignt  dt  U  btnùitê  trimité  fiu  dt  Di$m  par  fon  A*gl*  furent  envoyiez  am 
.nM$y  Gvrii,  /nmiêr  Roy  erefiitn  ,  pour  foj  emiëtrt  eamtra  U  Rtjf  Cmiët ,  fui  efioit  Strra^i»  , 

)  MontfaticoR  ,  mowm*»  i*  U  MoumkU  frtMfëifit  t«m.  t ,  pUneku  xt  &  fuhnm» 

C  i>)  /UiM  fUâikt  30.  n  y  a  pldicim  opiniom  fitc  Forig^  da  aoan  de*  flanu  de  Ip  t  h  pfaa 
MmMM  la éitm  4b  (n,  «rai  Mmfaiate  la  lavtlot  dant  ki  Fninçtb  fa  famiaat  daaila  te«i  detRoia 
da  la  praaiere  nca.  Un  MUaga  d'AntItiai  prouva  à  la  Térité  que  ce  Cb  «vak  beaucoup  da  reflcm» 
kUnce  avec  les  fleurs  de  ly» ,  nuit  il  ne  dit  pas  comment  &  pourquoi  ca  baut  a  pris  le  nom  de  fleur 
da  Its.  Peut-L-trc  en  faut-il  chercher  l'étymologie  dans  U  lingue  Celtique  :  dès  qu'on  coTnmcnça  à  re- 
garacr  cet  fleurs  comme  étant  propres  au  Roi,  on  ne  crjt  devoir  l'exprimer  qu'en  les  appelUnt  fleura 
de  Roi.  On  ne  trouva  alors  dans  la  largue  d'autre  cxprciTlon  plus  convenaUtpMtflaiddC^pcripM  CCBft 
de  fleur  de  ly ,  parceque  Ly  en  cette  langue  fignihc  Roi  ou  Souverain. 

(cj  M/moire  de  M.  de  Feaeemmgni  infiri  daas  U  yingtitau  VQlm4  itt  minuiru  dé  fÀ(*iùdè 


(d)  MnUII*  »d$  r€  dipltmtuiU,  fâ§, 
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EXAMEN 

Du  DL^lomc  de  Tlùcrri  III  pour  C Abbaye  étEbersmûnfler  (e), 

U  NE  poiTeflîoti  ancienne  &(bme  eft  le  véritable  titre  des  droits  &  des 

revenus  de  l'Abbaye  d'Ebefsmiinfter ,  titre  réel  qu'on  ne  peut  attaquer,  puî^ 
qu'il  eft  le  feul  fondement  de  la  plupart  des  fondations  eccléfiaftiques ,  qui 
ont  perdu  leurs  chartes  &  leurs  privilèges.  Cette  poûefiion  eft  encore  aiTurée 
à  cette  Al)baye  par  la  Bulle  du  Pape  Luce  III.  de  Tannée  1183,  &  par 
d*autres  titres  yrais  &  originaux  poftérieurs  au  ilouzieme  liecle.  On  pent 
donc»  ikns  lui  faire  tort ,  placer  dans  le  nombre  des  titres  fuppofés  les 
anciennes  chartes  qui  remontent  aux  fiecles  antérieurs ,  dont  elle  pofl^de 
les  prétendus  originaux ,  &  qui  toutes ,  à  Texception  de  deux  ou  trois  ,  ont 
été  Touvrage  d*iin  £n^tre  éf^ement  hardi  &  ignorant  (A.  L^auteur  de 
cette  faliîfication  eft  inconnu ,  mais  il  eft  certain  que  non4èiilnnent  il  a 
briqué  des  diplômes  à  la  place  des  originaux  qui  s'étalent  trouvés  perdus,  » 
mais  qu'il  a  même  interpolé  par  des  traits  étrangers  les  plus  beaux  titres 
de  Ton  Abbaye ,  jufqu'à  les  rendre  méconnaiftables.  Si  cependant  û  était  ^er- 
flâîs  d'accoraer  quelque  diofel'bt  conjeâure  ,  je  foupçonnerai  volontien., 
de  cette  impofture  le  Moine  anonyme  qui  fous  TÂbbé  Notger  écrivit  vers 
l'an  TT63  la  première  partie  des  annales  de  l'Abbaye  a'Ebersmùnller , 
auxquelles  un  autre  religieux  mit  la  dernière  main  en  123^.  L'anterir  de 
cette  Chronique  ,  que  nous  donnerons  parmi  les  pièces  juûificauves , 

gircequ^on  y  trouve  quelques  vérités  noyées  dans  un  amas  de  fanflètés, 
t  un  Moine  atrabilaire  ,  qui  tridement  enfermé  dans  fa  cellule ,  cnit 
faire  un  préfent  agréable  à  la  poûérité ,  s'il  raflemblait  tous  les  contes  de 
Ton  ûecie.  Il  joignit  dans  fon  ouvrage  la  paillon  îk  la  médifance  à  l'excès 
de  la  crédulité ,  &  il  s*eft  fur-tout  attaché  à  décrier  par  de  baÎTes  calom- 
nies la  plupart  des  Évêques  de  Strasbourg.  Un  homme  capable  de  dés» 
honorer  ainfi  fes  légitimes  pafteurs  ,  ceux  fur-tout  auxquels  Thiftoire  donne 
les  plus  grands  éloges ,  a  pu  flicilement  commettre  d'autres  prévarications 
pour  mettre  fon  Abbaye  à  couvert  des  prétentions  de  ces  mêmes  Évê- 
ques. Car  à  entendre  fauteur  de  cette  Chronique  f  l'Abbaye  d*Ebersmïinfter 
]KrfKdait  un  grand  nombre  de  villages  ,  qui  lui  ftirent  enlevé  par  les  Évê- 
ques de  Strasbourg  :  &  fi  Ton  voulait  ajouter  foi  à  l'é numération  des  biens, 
qui  fe  trouvent  nommés  dans  les  prétendus  diplômes ,  aînfi  que  dans  la 


PreUTCS  judlficativc» ,  nura.  34, 

Cela  détruit  l'alTcnioa  de  Dom  de  Vaines ,  qni  prétend  dans  fon  DiSionnairt  raifenni  it  Diplo» 

mtmtàm  («mi.  1 ,       f }}«  ^pl^  ift  oi»>nc*,    latas  luipoffiMt  d*  étxmu  qocl^iM  «ri^AMw  ii* 
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Chromque ,  il  finidndt  regarder  la  plupart  des  eodrmts,  qui  foment  èoH 

jourd'hui  les  Bailliages  de  RoufTach  &  de  Benfelden ,  comme  autant  d'ufuiw 
patlons  faites  fur  TAbb^i  ve  frEbersmiinfler  par  les  Evêques  de  Strasbourg 
fcs  Avoués.  Nous  laverons  autre-part  nos  Evèques  ,  &  fur-tout  le  Grand 
Wernaire  ,  des  reproches  injuiles  de  l'auteur  de  la  chronique  d  tbers- 
mtinfter.  Q  nous  refte  à  examiner  la  vérité  ou  la  fkufleté  des  titres  pri- 
mordiaux de  cette  Abbaye  ;  nous  nous  en  tiendrons  à  Texamen  des  dîplôviei 
de  Thierri  ÎÏI  ,  de  Charfcmagnc  &  du  premier  de  Louis  le  Débonnaire.  Les 
autres  qu'on  attribue  à  ce  dernier  Prince ,  aux  Empereurs  Arnoul,  Othoa  âc 
Henri,  feront  <Ufcutés  dam  le  fécond  volume  de  cette  hiftoire. 

Le  plus  ancien  titre  de  l'Abbaye  d'Ebersraiiniler  eft  celui  de  Thierri  III 
Rot  de  France  :  la  copie,  qui  s  en  trouve  dans  les  Archives  de  l*Evêché 
&  que  nous  donnons  parmi  les  pièces  juftiHcatives  (^),  parait  exafte  &  affez 

conforme  nn  flile  du  tefflS  où  vivait  ce  Prince.  Mais  l'original ,  qui  eft 
confervé  dans  TAbbaye  ,  eft  une  de  ces  pièces,  à  laquelle  les  règles  delà 
Diplomatique  ne  peuvent  guère  être  favorables.  Le  lUie,  récriture,  l'or- 
thographe ,  les  tfaits  des  lettres,  le  fceau  y  font  découvrir  tui fiiuÂkire  ibi 
douaiemë  fiede*  Thierri  ^'y  nomme  TicJericus ,  quoique  dans  tous  les  di- 
plômes qui  nous  rcftent  de  ce  Prince  il  l'oit  appellé  Theodoncus  ou  Tkeu" 
dcricus  C  À  ).  Les  formules  finales  :  anuli  nojiri  impnffione  eam  dccrcvimus  ro- 
horari.  Ego  TUJmcttS  Rtx  fuhfcripji ,  &  ego  Adoynits  Epifcopus,  Signum. 
Tudmd  Régis  imiBiffimi ,  n'étaient  point  en  u&ge  dans  les  diplômes  Mé^ 
rovingiens.  Il  eft  peu  de  chartes  de  la  première  race  de  nos  Rois  où  il  foit 
parlé  de  Tanneau  royal  que  l'on  y  voit  au  bas.  Ce  n'eftpas,  qu'on  ne 
puiffe  citer  quelques  diplômes  revêtus  de  cette  formalité  ,  mais  en  géné- 
ral ils  font  fi  peu  nombreux  que  Dotn  Mabillon  (  /  )  pofe  pour  règle ,  qu'à 
•peine  en  trouve-t-on  un  petit  nombre  d  indubitables  oh  1  anneau  foit  an- 
noncé. Thierri  III  écrivait  :  vianua  nojlra:  fu!jcriptionihus  cim  Ju!:i:r  dccrc^lnuis 
roborare.  Ce  Prince  ,  à  l'exemple  de  les  prcdéceireurs,  ne  s'ci^  jamais  l'ervi 
du  titre  emphatique  de  Roi  trcs*invincible.  Sa  fignature  également  noble 
&  modefte  était  hien  plus  fimple  :  InCkrip.  nomint  Thudmcus  Rtxjuhfcripjî, 
ïîous  ne  trouvons  aucun  référendaire  de  ce  Roi ,  qui  ait  figné  :  Et  eg0 
AJnynus  Epifcopus.  Cette  efpece  de  foufcrlption  fait  voir  que  le  fauflaire 
ignorait  les  formules  ,  dont  fe  Ibrvaient  les  référendaires  ou  notaires  à  la 
iin  des  ailes  qu  ils  expédiaient.  S'il  avait  cie  mieux  iullruit  des  liecles 
antâieurs ,  il  n'aurait  pas  daté  le  diplôme  qu*il  attribue  à  Tlûerri  :  data 
tHmfe  Fcbruario  ,  JU  n»W^  f  anho  dcàmo  regni  e/us.  A3um  Sutffonis  civ'uau^ 
tmtoJOommicm  Ineanutiwiis fifetmafimo/eptuagi/ûfto  fecundo^  inaiSUoM  ftptima. 
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Mais  en  6ji  T^erri  III.  ne  régnait  pas  en  Aaftraiic  ;  Chîldenê  II.  goii- 
venuit  «lors  ce  royaume ,  &  on  en  a  pour  preuve  la  charte  que  ce  der* 
nier  donna  le  4  mars  673  A  TAbbaye  de  Miinller  en  Alface  (/).  L'année 
diiûenie  de  Thierri  tombe  fur  Tannée  684 ,  ce  Prince  comptant  les  années 
de  Ton  règne  du  commencement  de  Tannée  674,  quil  Tuccéda  à  Childe- 
rie  (m),  rincfiâidn  feptieme ne  ie compte  qu*à  Tannée  67p.  On  fait  en- 
core que  lere  chrétienne  ainfi  que  rindiûion  ,  n'ont  ianiais  été  en  ufilgQ 
dans  les  chartes  des  Rois  de  la  première  race  (a). 


JLiE  fauflaire  ,  qui  a  montré  tant  d'ignorance  ca  interpolant  le  titre  de 
Thierri ,  n'a  pas  été  plus  habiie  en  attribuant  a  Ciiarlemagne  celui  de 
Curloman.  On  conferve  dans'  les  Archives  de  IXvèché  la  copie  d*un 
diplôme  de  ce  dernier  Prince  daté  de  Tannée  770  (^).  Cette  copie  eft 
vraie ,  exaâe  &  conforme  an  peu  de  titres  de  ce  Roi  d'Auûrafie  ,  qui 
ne  régna  que  trois  ans  &  trois  mois.  Mais  le  fàufTairc ,  qui  peut- 
être  ne  Tavait  pas  que  Charlemagne  avait  un  firere,  crut  bien  iairc  sU 
tcaveftiflâit  Camlomannus  en  CaroUu  magma,  VL  date  fon  prétendu,  dipld* 
me  ;  Anno  Dtnmam  Incamationis  D  CCLXX,  ngnant»  Carolo  m^no» 
anno  ocfavo  regni  e/us.  Or  en  770  Carloman  vivait  encore  ,  &  régnait 
feul  en  Aiiace  &  en  Auilraûe.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  les  di- 
plômes oue  ce  Prince  accorda  en  769  à  TAbbaye  de  Miinfter  ) ,  & 
en  770  a  celle  d'Hon:iii  (r).  Charlemagne  lui-même  ne  devint  Roi  de 
France  que  fur  la  fin  de  WumécjéB  :  on  n'a  donc  pas  pu  en  770  compter 
la  huitième  année  de  fon  re^ne.  Le  nom  de  Grand  n'a  été  donné  à  ce  Prince 
que  long-tems  après  ,  c"eft-a-dirc  en  8qo  ,  lorfqu'il  fut  proclamé  Empereur 
à  Rome,  le  jour  de  Noël  dans  la  Bafiliqne  de  S.  Pierre  (5). 

La  formule  initiale  du  diplôme  cfi  encore  des  plus  infolites  :  In  nominc 
fmSjt  &  individu»  Trinitatis,  Carohis  pnudmuJ}ù  mifcnçoidia.  &  fubfequtnui 


(  /  )  Preuves  judifiiatiTes  ,  nv«.  i  j. 

{m)  Sc\\<xf&imu  ,Alfat.iUufi.  tom.  r,fag.  74|. 

(  M  >  Vo^  ci-  deflî»!  f^.  I<* 

(  0  )  Preu^  JattficMilTM ,  «Mit  6l« 


(jj  Lunïf ,  Spidlegu  tctUfiéfiiti  conttM,  I  ,  pa^.  lo^.  Bouquet  »  la  icWftpr.  m, /rtàcit,  tcm.J^ 
fif.  7t{  •  &  Schctpflinui ,  J^,  A>i.iMi.  S*  f^.  4a. 

(r  )  Preurej  juftifîcativef ,  num.  jç. 
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iUx  frmêconan*  Cette  f<>niiale  n  a  pu  Te  trouver  antre- part  que  dans  le 
génie  inventif  dun  falilfîcateur.  Charlemagne  varia  iiicceffivemeiit  la  for* 
mule  initiale  de  fes  diplômes,  à  raifon  des  différons  myanmes  qu'il  ac- 
quit. Depuis  le  commencement  de  Ion  regrtij  juiqu'cn  774  qu  il  fc  fît 
couronner  Roi  de  Lombardie ,  d  commençait  par  cette  iorrauic  :  Laroius 
g^aÙA  Dù  Rue  Fmuorum  vir  inluficr  ,  &  depuis  774  jufqu*eil  800,  il  ie 
nomnialt  :  Carolus  gratia  Dd  Rtx  Franconm  &  Ltuigotardorum  ,  ac  Patricùtt 
Romanorutn.  Il  ajoutait  fréquemment  A  ces  titres  celui  de  v/V  inUifiu^ 
les  Rois  de  France  après  lui  ne  prirent  que  très-rarement  (r). 

On  lit  à  la  fin  du  diplôme  de  Charlemagne  :  &  ut  hac  noflrx  în^tnmtatU 
muSoritas  Jtabilis  &  inconvulfa  pirmancat ,  hanc  diartam  juttu  nojiro  confcnptam^ 
manu  propria  eonfirmamts  figilU  rw^i  impnjjîom  rworàvimus»  Les  mots 
d'ingenuitas  &  de  JigîUum  font  extrêmement  rares  &  peut-être  inuûtés  dans 

les  chartes  de  Charlemagne  («)  ;  celle  d'Ebersmunlter  eft  datée  du  pabis 
d'Ingelcnheim ,  &  du  neuf  des  ides  de  ^^:î^s  de  l'année  770  :  Acium  IngC' 
Unkeim  palacio publico ,  anno  Dominiez  Incarnaiionis  DCCLXX  ,  ,  .  data 

notuu  idus  àtanii.  Mais  fiirement  on  ne  trouvera  dans  aucun  calendrier 
le  neuf  des  ides.  Dans  le  grand  nombre  des  diplômes ,  qui  nous  reftent 

de  Charlemagne  ,  il  nV  en  n  aucun  que  je  connaifle  qui  foît  daté  du  pa- 
lais d'Inpelenheim  ,  du  moins  n'en  trouve-t-on  aucun  dans  le  recueil  de 
Dom Bouquet,  ce  Prmce  au  mois  de  Mars  77Q  Icjournait  dans  fou 
palais  dHérifialfîtné  à  une  lieue  de  Uege  (x). 

Le  diplôme  finit  par  la  foufcription  du  Chancelier  Durand  :  £go  Duron* 
dus  Caaeeiiarius  fcripfi  &  futfcripJL  Les  Chanceliers  de  Charlemagne  fignaîent 
toujours  avant  la  date  des  aâes  qulls  expédiaient ,  8c  leurs  noms  ne  fe 
trouvent  pas  à  la  fin  des  diplômes.  lis  n'écrivaient  jamais  fcripjî  &  fnh^ 
fcripji ,  niais  ncognuvi  &  fuhj'cripjî^  St  fouvent  ils  omettaient  cette  dernière 
exprefliott.  Httherius  Cluncelier  de  Pépin  fiit  continué  au  commencement 
du  règne  dè  Charlemagne  foa  fils  juiqu^après  Tannée  775  (y).  Durand  ne 
fiit  jamais  Chancelier  de  ce  Prince  ,  &  il  n'en  cft  fait  mention  qtie  dans  les 
chartes  de  Louis  le  DeUoiuiaire,  dont  il  expédia  les  aftes  comme  notaire 
(^).  £nfin,  le  fccau  de  ce  prétendu  titre  d'Eberimunller  ne  reflerable 
point i  ceux  de  Charlemagne,  Se  U,  elt  bien  plus  grand  que  ceux  de  ce  ^ 


F'S-  -7- 

(u)  Henmaïunn  it  n  i^UtUtUt,  mm./,  eap.  i,  f»g.u.SKtp.  *  ,  ftg.  ttf  ,9tDwni*ytSM$i 

iiùionm'ire  riiCona4  do IMploma^([n*  «  Mm.  /  ,  pag.  Sa. 

(«)  CeU  fc  prouve  par  le  d^pUow  4IW  CbulmagM  tccords  à  l'iffîC*  éi  S.  Éti«Jia«  ë'Aafltti« 

(y)  MiUmckrot  ^-  ArchitûMtdlmHù  ^  *fai  WutAtt  i»  fUtSU  ÂrdM,  pêf,Mâf,  9t  HÙSh 

ta,  *  de  rc  diplom,  eap,  t». 

iO  MMadutt  4t  JrtkkMtttUfttt,  fH' *  Bwuvwiiil  (M.  f, pH'49'n 
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Prince  &  des  Rois  de  la  féconde  race  (a).  Ajoutez  à  ces  marques  éviden- 
tes de  finifleté  récriture,  les  traits  de  lettres  «  l*orthographe,  ui  rareté  det 
dîpkthcMigues  fort  commîmes  dans  les  chartes  Carlovii^ennes ,  il  fera  alors 
démontré  qu'un  pareil  titre  n'ell  pas  de  Charlemagne  ,  mais  d'un  fauflairc 
qui  a  vécu  fous  un  des  Empereurs  de  la  famille  des  Ducs  de  Souabe. 

Les  Archives  d'Ebersmiinfter  confervent  un  fécond  diplôme  original  de 
Charlemagne  de  l'année  810  (^).  Celui-ci  eft  authentique,  &cftprefque 
le  feul  des  anciennes  chartes  de  cette  Abbaye ,  qui  a  heureuiement  échappé 
à  la  Êdfifieatiçn  fie  à  llmpofture.  Il  eft  daté  de  Ferden  en  Saxe  :  Amm 
decîmo  Cknfio  propitio  impcrii  noflri ,  6*  quadragejîmo  regni  nojhri  in  Francia  , 
mtque  trig<fimo  feprimn  in  Italia  ,  inJiciionc  urtia.  Il  faut  lire  quaJrageftmo  ftm. 
cundo.  Mais  l'oroillion  du  ficundo  n'attaque  en  rien  rauthenticité>  Une  date 
6utiTe  n*eft  pas  un  motif  iùffifknt  pour  décneiT  une  ptece ,  fie  il  ▼  sursit  * 

témérité  à  mettre  pour  cette  feule  raifon  parmi  les  aâes  mbriqués 
des  originaux  indubitables  (c),  »  Lorfque  les  monumens  que  Ton  produit 
yy  comme  anciens,  dit  M,  de  Fonccmagne  ,  ne  manquent  d'ailleurs 
»  d'aucun  des  caraderes  d  autheiuicité  qui  doivent  les  accompagner ,  un 
«•  critique  de  bmme  £m  les  attaque  rarment  par  les  erreurs  qull  remarque 
»  dans  leurs  dates,  h  On  doitfe  prémnmr  contre  les  jugemens  précipites  , 
quand  les  mécomptes  ne  font  que  d'une  ou  de  deux  années ,  &  que  d'ailleurs 
tous  les  autres  caraâeres  de  vérité  fe  foutiemicnt.  Alors  l'erreur  doit  être 
mis  fur  le  compte  des  notaires  ,  qui  quelquefois  par  méprife  ou  inattention 
ont  £ût  des  iâutes  réelles  dans  des  aftes  véritables. 

Cette  remarque  me  conduit  à  une  autre  non  moins  intérenTante.  La 
date  de  Tlncarnation  ie  trouve  dans  les  copies  qui  nous  refient  de  In 

charte  du  Comte  ^Rutharde  pour  l'Abbaye  dîc  Schvartzach  de  758(4}^ 

&  dans  le  tcftamont  de  Heddon  Évêque  de  Strasbourg ,  en  faveur  de  TAb- 
baye  d'Etrcnheimmunfter  de  l'année  763  (/).  Il  c(l  vrai  que  cette  date 
était  pour  lors  inconnue  dans  les  chartes  des  particuliers;  mais  comme 
les-  originaux  n*en  fubfiflent  plus ,  on  peut  £re  que  Tere  chiétienne  a  été 
ajoutée  après  coup  dans  le  premier  titre  par  celui  qui  l'inféra  dans  le  car^ 
tuîaire  de  l'Abbaye  de  Sch\t'artiach  ,  &  dans  le  fécond  titre  par  Conrad 
Abbé  d'Ettenhcimmunller  qui  en  fît  une  copie  en  liil.  U  en  était  de 
ces  additions  &utives  comme  de  pluiieurs  autres  de  la  même  nature ,  qui 


(è)  Preuves  )uftifîca:ives .  nBm.î6. 

(«)  Dom  de  Vaines ,  d'!5>iar,nalre  raifop.né  <îc  Diplomatiqn?  ,  f.»n.  /,  pag.       &  ^jt, 

é  )  Obfervations  critiquer  lur  les  a^^ti  des  Evccjues  du  MvtS|  iatititi  dan*  1m  ntfnoûtC  4c 
}  ÀcaJ(  :»ie  des  infcriptions  4C  Nllw4MtfM«  t9m»  i9  ,  ft^  aS^ 
Preuves  ju(!ifie«tive»,  »««.  50, 
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était  de  tappefler  i  rahnée  de  I.  C.  des  dates  qui  n^étaient  plus  en  uûgei 

Ces  fourures  poftériettfes  faites  par  des  copiées  ne  peuvent  nuire  à  l'au- 
thenticité des  originaux  qui  n'exillent  plus.  Ceft  une  règle  de  Dom  Ma- 
billon  (g}  adoptée  par  Muratori  (A)  ,  fondée  fur  des  faits  certains, 
&  admife  par  tous  les  critiques,  fans  en  excepter  M.  TAbbé  Lenglct  (i), 
-  &  le  IMâtonnaire  encyclopédique  (/)  y  qui  oUèrvent  q|u*on  a  quelquefois 
ajouté  dans  les  copies  des  notes  chronologiques ,  qui  ne  fe  trouvaient 
point  dans  les  originaux,  &  que  ces  additions  ne  portent  nul  préjudice 
à  la  vérité  de  ces  derniers. 

On  peut  dire  la  rocme  chofe  de  la  Bulle  d'Adrien  I.  pour  l'églife  de 
Strasbourg,  datée  de  Tannée  774  {fn\  Cette  année  a  pu  y  être  ajoutée 
par  Henn  de  Veringue  Évcque  de  Mrasbourg,  qui  Ta  tianfcrite  dans  fes 
lettres  datées  de  llOf  9  quoiqu'à  toute  rigueur  on  pourrait  ajouter ,  que 
cette  date  fe  trouvait  dans  rorigin:îl  mcme  de  la  Bulle.  Il  eft  vrai  que  la 
date  des  années  du  Seigneur  ne  fut  dans  i'ufage  perpétuel  dans  les  refcrits 
des  Papes  qu'après  les  commencemens  deTonxieme  ûecle.  Le  P.  Papebroch 
affiire  que  Fere  chrétienne  ne  pfl^  dans  les  bulles  ^Viu  dîacteme.  Ceft 
trop  dire ,  s'il  l'entend  d'une  pratique  confiante  &  uniforme  «  &  trop  peu 
s'il  croit  devoir  reculer  jufqnes-Ià  l'époque  de  fon  introduftion  dans  les 
lettres  des  Papes  :  car  toutes  ces  allégations  n'excluent  pas  quelques  faits 
particuliers,  qui  préludent  pour  l'ordinaire  à  l'établiffement  d'un  ufage. 
Les  Bénédiâtns  auteurs  du  nouveau  traité  de  la  Diplomatique  (  n  )  font 
voir  que  l'ère  chrétienne  était  admife  en  France  dès  le  huitième  fiede. 
.  Cette  époque  était  dès-lors  célèbre  &  connue  à  Rome,  d'où  il  eft  naturel 
.  de  penfer  que  les  Papes  l'cmploierent  quelquefois  ,  avant  que  I'ufage  en 
lut  commun.  Nous  en  avons  des  preuves  dans  les  Bulles  du  Pape  Léon  UL 
datées  de  l'crc  chrétienne  dans  celle  du  Pape  Théodore  qui  fe 

trouve  datée  de  Tan  du  Seigneur  ^43  ). 


Dt  Tt  diplomaties ,  pag,  142, 
(A^  j/niig.  italictom,  },  col.  4}, 

(  j)  Méiliodt  pour  imibM  lUIMre,  ff,  U^tm  êttath  Éê  ïïfSf» 

(/)  Tome  i  ,  pag.  I2ti. 

(m)  Preuves  juilific&ttvcs ,  nu  m.  66. 

(■)  Vtmwa.  tnSxi  de  Diplomatique,  tom.  s  prtfatt,  p4g.  7,  tom^j,  pag,  ^  t9»*4i 

fag.  606. 

(o)  Ibidem ,  tom.  f,  ptg.  ijC^  &  l'art  de  viti&a  kt  4it9*»  p»g.  ifgt  • 
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EXAMEN 

Du  Difl&m  dk  LtmU  h  Dehommn  pwar  CAHaye  J^Ehen* 

nuinfUr  (^). 

C'EST  principalement  fur  les  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire  qiie  ^'efl 
exercée  la  inain  du  fauliaire  d'Ëbersmiinller.  Celui  qui  porte  la  date  du  3 
novembre  814,  eft  de  ce  nombre.  Il  commence  par  cette. formule  initiale  : 
In  nomine  fanclc  &  individuc  Trinitatis,  Nous  avons  déjà  remarqué  (r)  que 

Charles  le  chauve  fut  le  premier  qui  plaç:^  k  \x  tcte  de  les  ades  l'invoca- 
tion de  la  S.*  Trimté.  La  formule  invariable ,  dont  fe  fcrvait  Louis  le  De« 
bonnaire,  eft  connue  :  In  nomïnc  Dominï  Dei  &  Salvatoris  nojhi  Jefu  Chrijii  (5). 

Apres  ce  commencement  fuit  une  autre  formule  non  moins  fufpecte  : 
iMdewicus  Du  omnipotcnùs  gratia  Rxx  Francorum  &  Longobardorum  ,  Rjomano- 
mm  vem  fy^ftnuar  Âugujlus,  Dans  tous  les  titres  origmaux ,  qui  eziftent  d« 
Louis  le  Débonnaire,  il  ie  nomme  par-tout  ^/«iovi^i»  &  quelquefois  £«• 
dowicus.  Le  nom  de  Ludewkus  ne  paraît  que  dans  des  copies.  L'expreffioit 
Z)«  omnipouruis  gratia  ne  fe  lit  dans  aucune  de  fes  chartes.  11  employait 
la  fçrmule  divina  ordinanu  ou  propitianu  provideruia  &  quelquefois  eU» 
memia  (f).  Jamais  cet  Empereur  n'a  pris  la  qualité  d'Empereur  des  Ro* 
mains ,  &  encore  moins  celle  de  Roi  des  Français  &  des  Lombards  :  ces 
formules,  dont  Charlcmagne  s'était  fervi  ,  n'ont  point  paffîcs  à  Ion  filt 
qui  prenait  fimplcment  le  titre  dimpemtor  Augujhis, 

Suivons  le  contexte  du  diplôme  attribué  à  Louis  le  Débonnaire  :  diffé- 
rentes exprclïions  y  dénotent  la  falfification.  Cet  Empereur  adreffe  ic  pri- 
vilège, qu'il  donne  pour  TAbbaye*  d'Ebersmnniler,  a  tous  les  fidèles,  & 
iiir-tout  aux  Princes  de  fon  empire  :  pnciptu  tamm  Prineipum  noflwum^ 
Mais  cette  cxprefïion  :  Principes  n'^fïn  ne  fe  trouve  dans  aucun  diplôme 
éon  Empereurs  avant  Henri  l'Oifeleur  des  Rois  de  France  avant  Ro- 
Licrt.  Louis  donne  à  fonpere  le  nom  de  Roi  trcs-chrétien  :  il  eft  vrai 
me  les  Papes  avaient  déjà  donné  le  nom  de  chriftianiffime  à  P^in  &  à 
Charlem^ne  ;  mais  ce  titre  glorieux  pour  nos  Rois  ne  fe  lit  dans  les 
chartes  que  bien  poftérieurement  au  règne  de  Louis  le  Débonnaire ,  ^ 


(9)  Preuves  juftiiicitivcs .  nitm,  Sj* 
(  r  )  O  'étÊDu ,  fag,  $4, 

(r)  !b'n4;m  na?.  ijt, 

(s)  Fapebrocblui  ,  im  PropyUo  part.  I  ,  mum.  is,  CbiouCOA  OotvlcCalc  •  l*S  *  ^ 
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il  n'a  commencé  à  être  un  titre<  diftinâif  pour  les  Rois  de  France»  que 
fous  Louis  VII  (  v).  L'Empereur  parle  dans  iun  diplôme  des  amendes  con- 
nues encore  aujourd  hui  en  Alface  fous  le  nom  de  fnvtL  Fnvela  ell  un 
mot  du  moyen  âge  uiké  quau  dixième  ûecle.  U  y  fait 

mention  de  la  monnoie  de  Strasbourg,  des  nrdons ,  des  fides ,  autant  d'ex- 
prefHons  qu  on  ne  peut  fiippofer  avoir  été  en  ufage  en  814.  Louis  le 
Débonnaire  donne  des  principes  du  droit  féodal ,  &  fe  fert  même  des 
mots  feoda  &  infeodari.  Mais  ces  mots  furent  à  peine  connus  à  la  fin  du 
neuvième  ûecle  :  la  première  fois  qu'on  trouve  le  nom  de  /todu/n, 
c*dl  dans  une  conAîtiitîon  de  Charles  le  Gros ,  qui  devint  Roi  de  France 
en  88f  »  On  ignorait  également  dans  ce  tems-là  cette  efpece  de  biens  aux- 
quels on  a  donné  depuis  le  nom  de  ûcà  ,  fuc-tout  ceux  qu*on  nomme 
aujourd'hui  fcudum  fervilt  ou  Hoflchn. 

Sans  nous  t\rrêter  plus  long-tems  à  l'enfemble  de  cette  pièce  ,  dans  la- 
quelle on  pourrait  découvrir  d'autres  marquai  de  fkuiTeté ,  pafions  aux 
KHnmles  finales ,  qui  ne  font  pas  moins  extraorcBnmres  que  les  initiales. 
Celle  qui  s'exprime  par  :  manu  propria  fubtcr  fi^namus ,  &  anuli  nojlri  im» 
prtJjioTu  juhtmus  figillari  ni  Injîgniri,  Cette  formule  ,  dis-je  ,  énoncée  fur- 
tout  dans  !c  préfent ,  n'ef^  guère  conforme  à  celle  de  Louis  le  Débon- 
naire, qm  a  l'exemple  de  ion  pere  ,  imilikit  par  :  manu  nojha  jubur  Jir- 
mavhmu  ,  ou  /kèw  tam  deenvimus  adjîgnan  Je  amth  nojlro  fubtcr  Jîgillan 
ou  amtii  nofiri  imprej^oiu  ndjlgnari  jujfimus  La  foufcription  de  cet 

Empereur  ■  S'ignum  Domnl  LuJewici  Romanorum  înviclljjîni  Imptrator'is  Au- 
gufii,  eft  également  fufpeûe.  Ce  Prince  n^a  jamais  fait  précéder  fon  nom 
d'un  Domnus ,  jamais  Û  n'a  pris  la  qualité  d'Empereur  des  Romains  ,  ja- 
mais il  n'y  a  joint  cdle  de  très-invincible  :  il  écrivait  fimplement  :  Signum 
IBuderytà  Senaij^i  Impatuods  ^  ou  piîffimi  Augttf&  (^)w 

La  foufcripdon  de  Louis  le  Ddrannaire  eft  fuivie  de  celles  de  Charles 
Archevêque  de  Mayence  &  de  ^(^tgeme  Êvêque  de  Strasbourg.  L'ufage 
des  foufcriptions  des  Évêques  8r  des  Seigneurs  à  la  fin  des  diplômes  efl 
inconnu  dans  ceux  de  ce  Prince  (c),  &  n'a  été  mis  en  vigueur  que  fous 
l'empire  de  Henri  V.  &  de  Lothaire  H.        D'ailleurs  le  fauffaire  eft  trop 


(  s  )  Remarqnes  de  M.  Boniny  fur  le  titre  de  trèf-ckrétiCB  doosé  •«  ftmt  d«  FtiBM  |  Iti 
«émoirei  de  l'Académie  det  infciipdM*  &  beUes-letttM,  fMM.  tf^f^Mj^» 

(jr)  H&Uaus  ,  in  Gtoffario  gtrmamco  ,  ptg.  487. 

(l)  Struviiu.  in  hifioriA  jurii ,  cap.t  ,  %.  t ,  &  Hcufluaoïu  ia  C«mmitntviij  d4  i*  iifUmêtifi, 
ton,  t ,  eup.  t ,  paf.  iS ,  &t»p,  s  ,  pag.  lot, 

(      Mmaunnat ,  dt  r*  diplom.  tem.  i  ,  f4g% 
<  «)  IMdMI,  «Mi.  I  »  JMf.  %f. 
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libéral  dans  renonciation  de  fes  témoins.  En  8 14  on  ne  penfait  pas  en- 
core à  Charles  Archevêque  de  Mayence  ,  qui ,  petit-fils  de  Louis  le  De- 
bomlaire,  ii*obtint  cette  dignité  qu  en  856  («).  Witgente  Éyêque  de&ras- 
bourg  n'était  plus  au  monde  depuis  près  aun  ûme,  fie  on  verra  danf 
cette  hiftoire  qu'il  mourut  en  72p. 

On  lit  après  ces  fanfles  fuiircriptions  :  E^o  Turbo  Archicappdlanus  ad 
vîctm  Dominl  Ibhonis  Prcto/paLin:  togr.ûvi.  D'abord  les  notaires  n'ont  ja- 
Iftais  pris  la  qualité  d  Arcàuapfclùtnus  ,  dont  les  Cliancciiers  ne  le  lont 
même  fervis  que  fous  Carloman  Roi  dltalie  (/).  Les  notaires  ne  (é  font 
famais  énonces  à  la  première  perfonne,  toujours  ils  écnTaient  ncognovit 
ou  fuhfcrîpjtt.  Entre  vingt  diplôme^:  de  cet  Empereur  datés  de  l'année  814, 
rapportés  par  Do  m  Bouquet  \g) ,  on  ne  trouve  d'autre  Chancelier  que  Hé- 
lituciiur ,  ài.  d  autres  notaires  que  Faramunde  &  Durand.  Turbon  eû  en- 
tiéresient  tnconim  parmi  les  notaires  de  ce  Prince.  Ibbon  eil  à  la  Téri^ 
compté  entre  les  notaires  de  Charlemagne  (  A  )  &  de  Louis  le  Débonnaire 
mais  jamais.il  nV  exercé  la  charge  de  Chancelier  ,  &  jamais  cette 
dignité  n'a  été  connue  en  Occident  ious  le  nom  de  Prptofpataire,  La  charge 
de  Protofpatairc  était  une  dignité  fort  confidéraUe  à  la  Cour  dfOrient  ; 
oelui  qui  Texerçait  était  à  la  tête  des  Gardes  de  l'Empereur,  &  occupait 
un  des  principaux  emplois  de  Vempire  de  CouAantinople 

Le  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  eit  daté  d'ïngelenheim  &  du  3  no- 
vembre S 14.  II  ne  parait  pas  que  ce  Prince  ait  féjourné  en  814  dans  Ton 
palais  d'ïngelenheim  :  les  diplômes  de  cette  année  font  tous  datés  d'Aix- 
la-Chapelle.  Ceux  que  ce  Prince  accorda  en  Septembre  814  à  Hildebalde 
Évêque  de  Maçon  (m),  &  en  Novembre  de  la  même  année  à  Chrétien 
Êvéque  de  Nimes  {n\  ont  été  pareillement  donnés^i  Aix-la-Chapelie.  Ln 
date  de  l'année  814  eu  fui  vie  de  l'indiûion  cinquième  &  de  1^  dixième  ai^ 
née  de  Ton  règne.  Il  eft  vrai  qti'une  rature  faite  dans  le  prétendu  origi- 
nal paraît  montrer  que  814  a  été  changé  poflérieurement  en  814.  Mais  ni 
Tune  ni  Tautre  de  ces  années  ne  s*accordent  avec  llndidion  cinquième , 
qui  tombait  fur  l'année  $27 ,  ni  avec  la  dixième  année  du  règne  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  qui  tombait  en  823.  Ce  Prince  porte  dans  le  Monogramme 
le  fumom  de  Pieux  :  Ltidcwicus  plus.  Mais  c'eft  un  furnom  que  lui  ont 


JbutmUt  fmUtnft*  *d  an,  Sf6 ,  apui  Bqu^uuum  ,  tom  7  ,  fog,  iM. 

if}  MabiUii,  U  n  /^fmac.  Uk,     ciy,  nr*  f.  7. 

(g)  Tôt,.  ff,pfl^^. 

{A^  Preuve*  juâificatlvcf,  num,  86^ 
•  CO  Booqaitw ,  Mb  *,  p^,  4fu 

CO  Du  Canst,  i»  gtoffsrùt  <M>  ftfmf,^,  *  tH. 

(n)  ^laluuuj»  Ui.  4  mi/ctUamvrum  f  fé§, 

o 
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mérité  depuis  fa  piété  &  fa  trop  grande  bonté,  &  que  j:\mais  il  ne  s'eft 
donné  à  lui-même.  D  ailleurs  le  Monogramme  introduit  par  1  Empereur 
CharlefRagne  (o)  ii*écait  compofé  que  d*iiii  feul  mot  :  c^écait  le  fimple 
nom  du  Prince  ,  dont  on  exprimak  toutes  les  lettres  (/*)>Godefroi  de  Beflel 
(7)  afliire,  qu'Otton  Ill/ut  le  premier  qui  ajouta  à  fon  nom  le  titre  de  Roi 
dans  le  Monogramme.  Enfin  les  traits  de  plumes  qui  forment  l'écriture  de 
tout  le  diplôme ,  &  le  fceau  trop  grand  pour  être  Carlovingien ,  font  de 
nouvelles  ouurques  de  la  feufleté  d*n]ie  pièce  remarquable  par  fk  fup* 
pofitioii.  .  .  ' 

EXAMEN 

Du  Dijtiômis     CkarUmam  pour  U  mona/lere  dê  Zuvn ,  ou 

ïeberottm 

Les  Archives  de  FAbbaye  de  S.  Denys  ,  qui  peuvent  pafTer  pout 
les  i^tts  andennes  de  la  France  &  de  TAUemagne,  &  les  plus  riches 
en  moriumens  otiginanx  »  n*ont  pas  été  cependant  inacceffiMes  i  Timpoilure 

&  à  la  fuppofition.  On  en  peut  juger  par  les  pièces  de  mau\  :iis  alloi, 
que  Dom  Doublet  a  inféré  dans  l'hiftoire  de  cette  Abbaye  imprimée 
en  1625.  Dom  Mabiilon  (^r)  en  reconnut  un  des  premiers  la  taulfeté  : 
Dom  Fâibien  fon  confirere  fnivit  exaÔement  fes  traces ,  &  nlnféra  dans 
la  nottvelle  hiiloire  de  FAbbaye  de  S.  Denys  publiée  en  1706,  que  les 
titres  amhcntiqnes  qui  pouvaient  lui  faire  honneur ,  &  qui  joignnient 
également  le  mérite  de  l'ancienneté  &  de  la  vérité.  Le  livre  de  Dora 
Doublet  tomba  alors  dans  ToubU ,  &  les  éditeurs  des  Hifloriens  de 
France  ne  daignèrent  pas  même  y  rechercher  des  pièces  pour  en  enrichir 
leur  ouvrage.  J'aurais  pu  fuivre  leur  exemple ,  mais  le  but  de  cette  diflep' 
ration  étant  de  purger  l'hiftoire  d'Alface  de  toutes  les  fauffcs  pièces  qui 
la  concernent ,  j'ai  cru  devoir  difcuter  celles  qui  concernent  le  Prieuré 
de  lierre  fitué  dans  le  lUocefe  de  Strasbourg ,  &  dépendant  autrefois  de 
rAhbaye  Royale  de  S.  Denys. 

Il  ne  faut  pas  rechercher  bien  loin  Torigine  des  diplômes  de  Charle- 
magne  fabriqués  en  faTeur  dn  monaflere  de  Lièvre.  Les  Ducs  de  Lorraine 
devenus  fes  Avoués  en  devinrent  bientôt  les  ufurpoteurs^  &  prétendirent 
la  fouveraineté  &  même  la  pofieifion  des  biens  de  ce  monaflere  ûtué  dans 


(/>}  Dom  de  Vahicf  »  DUtionn^H  rtlJwmii'iël}^Um«tifue,  («fl,  t*§»*9t^ 
(f)  ChroniconGonricenfe,  MiB./tfiif.f7» 
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leur  Duché.  LtB  Moines  ée  S.  Denys  ayuent  pour  eux  le  teflainent  de 

TAbbé  Fulrade  fondateur  du  monaftere  de  Lièvre,  qui  le  fou  mettait  en  777 
A  r Abbaye  de  S.Dcnys  (j);  ils  avaient  les  diplômes  de  Charîemagne  de 
774  (r)  &  des  Empereurs  fes  fuccefTeurs  qui  leur  confirmaient  les  biens 
ÔL  polieiîions  du  Prieuré  de  Lièvre  i  ils  avaient  encore  pour  eux  ia  dccx- 
fion  du  Concile  de  Verberie  de  853  qui  prononça  que  le  Prieuré  de  Liem 
.  ne  pouvait  jamais  être  aliéné.  Mais  tous  ces  titres  ne  fuififaient  pas  pour 
réprimer  les  entreprifes  des  Ducs  de  Lorraine  :  il  en  fallait  pour  limiter 
les  droits  des  Avoués  ,  &  conftater  jufquoù  leur  jurifdiûion  s  étendait. 
Telle  fut  l'origine  de  deux  prétendus  diplômes  de  Cbarlemagne,  qui  furent 
fuppofés  au  quatorâeme  ûecle* 

Le  premier  eft  daté  de  la  23*.  année  du  règne  de  Chaitemagne ,  c*e{i4£re , 
de  Taffliée  791  («).  Cet  Empereur  y  nomme  le  Duc  de  Lorraine  Avoué 

du  monaftere  de  Lièvre,  &  prononce  contre  lui  &  fes 'fuccefTeurs  les  plus 
terribles  imprécations  ,  s'ils  ufurpaient  ies  biens  ,  ou  s'ils  prétendaient 
dautres  droits  d Advocatie  que  ceux  qui  leur  étaient  fixés  dans  le  di- 

Elôme.         cette  pièce  porte  avec  die  toutes  les  marques  qui  doivent 
L  faire  reconnaitie  pour  âuffik 

L'invocation ,  qui  commence  le  diplôme  »  décelé  d'abord  le  fauilaire  : 
In  nonrnu  fummi  Dà  &  Sahatùris  no/bi  Jefk  Ckrifi,  Cette  formule  con»* 
mune  dans  les  chartes  de  Louis  le  Débonnaire  n*enAe  dans  aucune  im  < 
Cbarlemagne ,  &  ce  n'eft  qu'après  l'année  800  que  ce  Prince  ay-nt  été 
couronné  Empereur  a  fait  précéder  fon  nom  de  l'invocation  :  m  nomme 
Pouis  &  FUii  &  Spiritâs  SanSi  (x).  Cbarlemagne  accorde  fon  privilège 
de  Tannée  791  à  la  follicitation  &  aux  prières  ét  Fulrade  Abbé  de  S.  De* 
nys.  Mais  cet  Abbé  n'était  plus  en  vie  en  791  ,  &  la  Chronique  de  Moi^ 
fac  place  nommément  fa  mort  à  l'année  784  (j').  L'Empereur  qualifie 
encore  Fulrade  de  Ncpos  nojier^  qu'on  peut  expliquer  ou  par  petit-âls  ^ 
ou  par  neveu:  mais  Fulrade  n*était  ni  fun,  ni  Tautre.  Comm  dès  le  com- 
mencement du  règne  de  Pépin ,  il  était  trop  vieux  pour  être  le  petit<41l 
de  Cbarlemagne.  S'il  avait  été  fon  neveu  ,  Fulrade  n'aurait  pas  omis  cette 
circonl^ancc  'p.<  norable  dans  fon  tcftament ,  où  il  fait  mention  de  Riculfe 
fon  pcre  ,  d  Ermengardc  la  mere ,  de  Gausbert  &  Bomface  fes  frères  &  de 
Waldrane  ia  iîoeur.  H  parait  nue  le  âuflkire  le  confond  avec  un  autre 
Fulrade,  qui  était  en  ce  tems-ià  i  la  cour  de  Charlemagne*  Celui<€i  fût 

{s)  Preuves  )uAîficarivu,  wmKUjt, 

{  *  J  Ibidem  ,  num.  6y. 
(uj  Uiidcfli ,  «un.  7p. 

(x)  BmnvMi  i»  CMmtatÊribêtnê^kmëitei,um,t,  ttf,%,ft§,a$» 
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Abbé  4e  S.  Quentin  en  Vermandoû  f$Lmiit  pour  pefe  k  DnclerOmCg  Sk 
naturel  de  Charles  ftfaxtel 

Charlemagne  nomme  le  Duc  de  Lorraine  Avoué  du  monaftere  de  Liè- 
vre. Le  fiiu&ire  de  ce  dipldme  avait  ikns  doute  lu  le  iâux  Kunibalde  » 
qui       venir  le  nom  de  Lorraine  de  Lother  neveu  de  Jules  Céfar  ,  ou 

ranteur  du  Roman  de  Garin  le  Loherans  ,  qtii  fait  vivre  les  Dites  de  Lor- 
raine i'ous  Charle  Martel  tk.  PepiD*  Mai^  perfonne  ne  doute  plus  aujour- 
d'hui  de  la  fauiTeté  de  ces  opinions  ùà&es  par  les  anciens  écrivains  du 
pays  (<z).  Le  nom  de  Lorraine  ne  fiit  connu  que  depuis  le  démembrement 
des  États  de  l'Empereur  Lothaire ,  lorfqiie  les  Seigneurs  reconnurent  pour 
Roi  le  jeune'^Lothaire  Ton  fils  (  :  (on  inauguration  fe  fit  en  855  ,  & 
alors  même  la  Lorraine  ne  connue  que  comme  rovaume.  Elle  ne  porta 
le  nom  de  Duclié  que  ions  Charles  de  France  fils  ae  Louis  d^Ontremer» 
guc  Ton  compte  en  077  pour  premier  Puc  de  Lorraine  (c).  Gérard  d*AHàce  ■ 
fut  le  premier  qui  a  l'onzième  fiecle  le  rendit  héré  ditaire  dans  fa  maif-^n. 
Aind  on  peut  placer  dans  le  même  rang  le  prcteudit  Duc  de  Lorraine 
que  Charlemagne  nomma  à  i'Âdvocatic  de  Lièvre,  6c  celui  que  i  Arche* 
vique  Turpin  dit  avoir  été  dans  Tannée  de  ce  grince  i  la  joun^  d^ 
Honcevaus. 

Le  diplôme  eft  amfi  daté  :^iBttf  rero  XXIll  6r  FUI  ngiuuae  Dûmiw 
mfm  Xành  ghrhfj^o  Rege,  c*ëft4-dire,  la  13/  année  du  règne  de  Chai»  - 
lemagne  en  France ,  &  la  huitième  de  fon  règne  en  Lombardie.  La  pre- 
mière date  tombe  fur  l'année  de  Tlncarnation  791 ,  mais  elle^ne  s'accorde 
pas  avec  la  féconde,  qui  toaiLc  far  l'année  Cet  aûe  flit  paiTé  à  Rome 
en  prélence  du  Pape  Léon ,  qui  le  fouicrivtt  :  JSum  Rama  ftdlfUh  puUic^ 
XVI  Kalind,  OBobris  in  praftntia  Domni  Leonis  Papa  .  .  .  Ego  Léo  apofio- 
licx  SeJis  Pontlfex  laudans  &  confirmons  fubfcripji.  Mais  Charlemagne  ne  fut 
point  à  Rome  en  791 ,  &  il  paiTa  toute  cette  année  en  Allemagne,  il  eâ: 
vrai  que  ce  Prince  célébra  a  Rome  les  Pâques  de  78 1  ,  mais  il  était  de 
retour  d'Italie  dès  Tautomne,  témoin  le  diplôme  qu'il  accorda  à  Heriilel 
au  mois  d'oâobre  78 1  nu  même  Fulrade  Abbé  de  S.  Dcnys  (t/).  D'ailleurs 
en  781  auiïi-bien  qu'en  791  Adrien  occupait  encore  le  fiege  de  Rome: 
"  LeonlU.  ion  iucceireur  n'obtint  le  Pontificat  que  ie  26  décembre  79J  («). 


(j)  Tktodmlpki  Amtllitnenftt  Eplfcopi  ctminum  lih.  1 ,  tarin.  7, 

(aj  Voyet  U  4iff«mti»ii  de  Dvm  C«Utet  (ur  l'origine  de  U  niaiCoa  d«  LorraîM  •  («n,  i  ,  ga%a 

€X  &  cxytfL 

(h  )  Cil  met.  Hiftotre  de  Lomint.  Unt  t4,im,ts  f*t>  7*9* 

^c)  Ibidem,  lirrc  iS ,  ptg.ftj. 

^dj  M&bittoiùtt*  ,  dt  n  diftammtici ,  pag. 
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La  {îgnature  de  Charlemagne  fuit  celle  du  Pape  :  Sîgnum  Karoli  ^orio^ 
fijjimi  Rtgis.  Cette  fignature  efl  conforme  au  ftile  des  diplômes  de  ce  Prince» 
Mais  il  eà  inu/îté  de  la  trouver  ainû  que  celle  du  Notaire  après  la  date , 

r*  doit  les  fuivrc  6l  ilon  les  précéder.  Wibode  expédia  laûe  à  la  place  < 
Chancdier  ffithere  :  ITihoéus  mà  vkm  Stdtmi  neognovît.  "Vigbaïae  êc 
Widolaïque  ne  font  pas  inconnus  parmi  les  notaires  de  Charlemagne. 
Hithere  était  Chancelier  de  ce  Prince  ainfi  que  de  Pépin  fon  pere.  Mais  il 
avait  ceiTé  dès  Tan  776  d'exercer  cette  fonûion  ,  on  ne  trouve  dès-lors 
jufqu'en  795  d'autre  Chancelier  que  Radon  (/). 

Ce  diplôme  de  Charlemagne  pour  le  monafterc  de  Lièvre,  que  Dom 
Doublet  (g)  a  tiré  des  Archives  de  l'Abbaye  de  S.  Denys,  éc  que  Dom 
Mabillon  {h  y  arait  déjà  jugé  faux,  peut  avoir  pour  pendant  un  autre  pri- 
Tilége  de  ce  Prince,  qui  fe  trouve  dans  les  Archives  de  ia  chambre  des 
comptes  de  Lormine  à  Nnncy  Hugo  Abbé  d'Étiv,?!  (/I  paraît  l'avoir 
connu,  mais  il  n'un  fdlt  qn  une  iimple  mention.  Cette  pièce  datée  de  l'an- 
née 803  n'exiite  pas  en  original,  tnais  clleeft  tranfcrite  dans  un  diplôme , 
que  l^Eoipeieur  Œarles  IV  aceorda  à  TAbbé  de  &  Denys  le  17  avril  1348, 
&  qui  n'efl  connu  pareillement  que  par  des  copies  vidimées  (m),  fl  eft 
étonnant  qtie  Charles  IV ,  en  ratifiant  le  prétendu  diplôme  de  Charle- 
magne,  ne  fe  foit  pas  apperçu  de  la  fuppoiition.  Ce  Prince  en  avilit  fous 
les  yeux  une  marque  bien  frappante ,  puilqu  il  Pénonce  lui-fnême  dans  la 
confirmation.  Cen  le  feeau  de  Charlemagne  pendant  avec  une  attache  de 
foie.  Cet  Empereur  ne  s'efl  jamais  fcrvi  que  de  Iceaiix  en  placard  (a). 
Les  Rois  Nftrovingiens ,  Carlovingiens ,  &  même  les  premiers  Captiens 
n'en  connurent  pas  d'autres  :  tous  les  Empereurs  d  Allemagne  ont  fuivî 
cette  ancienne  mode  jufqu'au  milieu  du  douzième  fiede.  L'ufage  de  fiii^ 
pendre' les  Sceaux  ne  fut  pratiqué  en  France  que  vers  le  commencement  ' 
de  l'onzième  parle  Roi  Robert  (o),  &r  il  n'y  devint  invariable  que  fous 
Louis  le  Gros«  qui  çd  le  dernier  de  nos  Rois ,  dont  les  diplômes  font 


Le  éiflim»,  par  lequel  Qiarleraagne  accorde  en  781  à  NgTtfe  de  Lièvre  les  diiMsdas  terres ap« 
yarteiuntes  à  ladite -égUfe ,  n'eA  pas  non  plus  authentique.  Nous  le  donnons  paraiilcs  preuves  intf* 

'  6c3t\vtt  ,  num.  yS.  Le  flile  en  e(^  extr«î>rdîniire  .  &  peu  conforme  fiiT  vratl  (jjjlémi  4§  M  ftîflCI^ 

(j)  Aiiùqiùtés  6l  rccbexchcs  {ic  l'A^a/.*  deS.Oanjs,  Hr,  J  $  f*f,7**» 

^k)  Dt  n  iiflomstUi ,  fag.  ^^, 

^    C«)  Pfcavn  liflflîiciilvts,  mim.  is. 

la  faem  «aclf nifciif  JMMMiMfo ,  «Mt.  S  *  f*g,  174* 

■(m)  Nicolas  Hardemin  notaire  impérial  délivra  à  Jjci[  irs  <If  Stliccnhavea  Prieur  de  T.icvre  le  ra 
térùtt  14)5  une  copie  vidimëe  de  c«  diplôme  de  l'Empereur  Charles  IV,  &  ceU  d'après  ta  copia" 
ïmid^ut  niie  le  é  aàabi»  1414  par  Bturiiaida  te  lladiiiaifcaBfta  éê  Kiinif»i1i<iw» 

(a)  HcDManw,  ia  Ctmmn,  4$  m  J^bmmdti,  iùmi  1 ,  piaf.  *t$m 

i(a^  ])•■  4i  Viiw««  Dittoa*  nîAlMtf  4é  Plpl«^ 
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munis  de  fceaiix  plaqués  (y»).  Frédéric  I  élu  à  Francfort  en  II51  cftle 
premier  des  Empereurs ,  qui  ait  rufpendu  le  iceau  de  cire  aux  aoes  qu'il 
èiifait  expédier  (f  ). 

Ce  diplôme  d'ailleurs  porte  la  plupart  des  irnrques  de  faufleté  ,  qu'on 
découvre  dans  celui  de  J^i ,  que  nous  venons  d examiner.  Charlemagne 
coniirme  des  pri\  iléges  inufités  pour  fon  fiecle  au  monaflete  de  Lîevie 
fondé  par  Fiilradc  Abbé  de  S.  Denys  fon  prétendu  neveu.  Fideiis  utposnotttr 
Fiilradus.  Le  ftile  de  cette  pièce  eïl  entièrement  différent  de  toutes  ceffcs 
de  cet  Empercnr.  La  jurirprutlence  qxi'elle  énonce,  &  les  droits  qn'cHe 
accorde  font  de  ijcaucoiip  policrieurs  â  Ion  règne.  Charlemagne  y  nomme 
par  une  daulê  infolite  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves,  ainfi 
que  leurs  fuffiragans  &fucceffeurs,  proteâeurs  &  confervateurs  des  privif 
léges  de  Lièvre.  Il  y  conftitue  pour  Avoué  &  défcnfcur  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  Avoué  très-imaginaire  pour  le  tems.  Enfin ,  il  envoie  fon  diplôme 
à  Rome  pour  l'y  faire  confirmer  par  le  Pape  ;  comme  li  cet  Empereur 
fottverain  de  Rome,  ou  du  moins  y  exerçant  la  jnriiHîâion  impériale,  eût 
eu  befoin  du  iaint  Siège  pour  valider  des  donations  temporelles.  Tout  ceU 
ne  donne  pas  un  grand  air  de  vérité  à  ce  diplôme  de  Charlemagne,  dont 
les  formules  font  également  fuppofées. 

Le  commencement  eft  très-fufpeô  :  in  nomint  Dtl ^  amen.  Une  prîreille 
invocation  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  les  diplômes  de  Charlemagne.  Carolus 
gnûa  Dti  Rex  Franeorwn  &  Longoiardorwi,  w  iUi^kr  ac  Patrictus  Ronumomm, 
Cet  Empereur  ne  fe  fervit  de  cette  formule  que  jufqu'à  l'année  800,  & 
ne  mit  jamais  fa  qualité  de  Patrice  api  es  celle  d'homme  illuftrc.  Mais  les 
Romains  ayant  fait  revivre  la  digniic  impériale  en  la  pcrr'^nne  de  Charle- 
magne ,  en  le  proclamant  Empereur  en  800 ,  il  prit  à  la  tcte  de  iés  di- 
plômes le  titre  de  Caroùu  StrtmJ^mus  Aupifius  ,  a  Dto  cowiants  ,magnus  & 
pac'ificus  Impenaatr  ,  Rcmanorum  gubemans  impenum,  qui  & ptr  mifericordiam 
Dù  Rex  Francorum  atqne  LongoharJorum  (r).  Il  ne  fît  alors  que  tranfniettre 
dans  fes  diplômes  les  acclamations  que  lui  avait  fait  le  peuple  lors  de 
fon  coiu-onnement.  Charlemagne  date  Ibn  diplôme  d'Aix-la-Chapelle,  de 
l'année  805  ,  de  la  première  année  de  fon  empire  &  de  la  quinzième  de 
fon  règne*  Mais  Tannée  803  fiit  la  troifieme  &  non  la  première  de  foa 
empire,  la  trente-deuxième  &  non  la  auinzieme  de  fon  règne  en  France. 
Le  diplôme  enfin  omet  la  foufcription  de  l'Empereur  &  celle  de  fon  Chan- 
celier ,  &  finit  par  la  formule  inufitée  :  rematm  Domino  nofiro  Jefu  Chrifio 
in  facuU  fceculorum  »  amen.  Cette  formule  finale  pare  la  plupart  des  légen- 
der  des  &iints  d'où  le  fiiuffiiire  Ta  peut-^tre  tirée ,  mais  u  ierait  inutile  de 


Çp)  Mabillo  ,  it  r*  diplomaticd  ,  p4g,  If9a 
it)  Chroniton  Gotvictnfe  ,  paf,  )6i. 
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là  diercher  à  la  £a  éti  ^plômes  de  Charlemagiiti ,  on  d*aacuit  an&e 

Empereur. 

Le  faii^Taire,  qui  a  fiippofé  le  diplôme  de  Charlemagne,  a  également 
furpris  la  bonne  toi  de  rÉmpereur  Charles  IV  ,  lorfqu'il  ht  renouveller  par 
ce  Prince  en  1548  la  Balle  du  Pape  Nicolas ,  qui  à  la  prière  de  FEmpereur 
Charlemagne  confirme  les  privilèges  que  ce  Prince  venait  d*accorder  au 
Monaftere  ,  ou  Prieuré  de  Lièvre  (  i).  Cette  Bulle  n'n  nucnn  trait  de  rcf- 
femblance  avec  celles  des  Papes  du  neuvième  &  dixième  liecle  ;  elle  ell 
écrite  d'un  ilile,  qui  à  peine  fut  en  uiage  à  Tonzieme.  Nicolas  s'arroge  des 
droits,  s'y  donne  une  autorité  iiir  les  biens  temporels  que  les  Papes 
n*avaient  pas  ,  &  qu*ils  &  feraient  bien  gardés  de  s  attribuer  alors,  Cur-tout 
fous  Charlemagne.  Des  exemptions  inlcirîte<;,  des  cîaufcs  démr^  jtoirC's  à  1% 
jurifdiâion  des  Évêques  ,  des  menaces  inuhtees  me  j^nrail] -nr  autant  de 
marques  de  fauâeté.  Nicolas  dans  cette  Bulle  donne  le  nom  de  tiis  à  Char- 
lemagne. Ce  nom  eft  le  titre  ordîitûre  que  les  Plapes  accordaient  aux  En* 
pereurs  &  aux  Rois  ;  mais  il  eft  étonnant  de  voir  Nicolas  prodiguer  ce' 
nom  non-feulement  aux  Évêqucs  ,  mai^  même  aux  Moines  de  S.  Denys. 
Si  l'on  trouve  quelquefois  ce  titre  d  jimc  à  des  Evèques,  ce  n'o<^  qu'à  ceux 
qui  avaient  été  les  difciples  du  Pape,  ou  de  ion  Clergé  (/).  Les  iouverains 
Pontifes  traitèrent  toujours  les  Évêques  de  frères.  Ceft  même  une  règle 
'que  donne  Innocent  m  pour  reconnaître  tes  iàujfles  bulles  *  &  les  dtffinguer 
des  vraies.  Nicolas  parle  des  Archevêques  de  Mnyence  &  cîe  Trêves ,  & 
de  leurs  lufîragans.  Mais  on  fait  que  les  Papes  le  l'ervirent  trés-rareraent 
du  mot  d'Archevêque,  &  que  ce  titre  ne  devint  familier  &  ordinaire  aux 
Métropolitùns ,  que  furie  dédindn  neuvième  liecle { If >.  Enfti,  laSuOe 
fut  expédiée  dans  Téglife  de  Latran  par  la  main  de  Humbert  Chancelier  du 
faint  fiege  Apoftrliquc,  la  troifîeme  année  du  Pontificat  de  Nicolas.  Mais 
au  neuvième  liecle  les  Papes  datèrent  non-feulemcnt  leurs  bulles  des  années 
de  leur  avènement  au  Pontiiicat,  mais  ils  y  joignirent  aufli  la  date  du 
règne  des  Empereurs  ;  &  cet  ufage  s'y  perpétua  depuis  Vigile  jufque  vert 
l'an  iO)8  (*■).  La  date  du  lieu  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Bulles  avant  le 
Pape  Jean  Vul,  &  elle  ne  devint  confiante  dans  les  refcrits  apofloliques 
que  fur  la  fin  de  l'onzième  ûecle  (^).  Les  Chanceliers  du  Pape  turent  in- 
connus fous  Charlemagne  &  fous  Nicolas  i  on  les  -nommût  alors  Biblioi> 
diécatres  ou  Notaires.  Le  titre  de  Chancelier  du  faint  fiege  Apoftoliquè 
ie  trouve  pour  la  première  fois  dans  la  Bulle  que  le  Pape  Formofe  ac- 
corda en  869  au  monaftere  de  Gigni  ({).  Je  finis  par  une  remarque,  qui 
démontrera  encore  mieux  la  faufleté  de  cette  pièce.  Le  Pape ,  qui  accorda 
cette-  BttHe  à- demande  de-Chaiilemagne ,  n'a  jamais  pu-4M  le  Paft 

■         '.Il       *i.  .1.         —.II.    I,     .1111»  <>;  niait  .1  mi>»t" 

C'}  Ptrava*  jdlîficitîvw,  num.  S^. 

(  t)  Dom  de  Viinei  ,  DiéKonniire  raifonnf  dc  JKpIoftiaiîque  ,  f*i».  r ,  pag.  f*V. 
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Nicolas.  Léon  lU  ocaipa  le  fiege  de  Rome  depuis  795  juTqn'en  8l6>& 
Nicolas  I  n'y  fut  placé  qu'en  858  ,long-tems  après  la  moit  de  Charlemagne 
fous  l'empire  de  Louis  II  fils  de  TEmpereur  Lothaire  (a\  D  ailleurs  cette 
prétendue  Bulle  a  trop  de  reflemblance  avec  celles  de  Nicolas  II ,  pour  ne 
pas  croijre  que  le  fauflâire  ignorant  avait  fous  les  yeux  pour  modde  une 
Bulle  de  ceFïipey  qui  fiit  élu  en 

La  Discussion  zymoMAnQUE ,  dans  laquelle  nous  venons  d*entrer  ; 
nous  paraMTait  nécelTaire  à  la  tête  de  cet  ouvrage*  Ceft  une  partie 
toute  nouvelle  pour  l'Alface,  où  elle  n'a  print  encore  été  traitée.  Elle 

J>eut  fervir  d  introdu^Vion  k  rintelligence  de  pluliciirs  pièces  qui  forment 
e  corps  diplomatique  de  ce  v  uluuie.  61  cesdiicuilion^  ont  ic  mérite  de  plaire 
AUX  tu»,  fans  bleflèr  la  délicatefle  des  autres ,  nous  nous  attacherons  au 
même  plan  dans  les  volumes  foïvans,  dans  lefquels  il  y  aiara  une  diflert» 
tien  p  articuliere  deflinée  à  l'examen  des  faux  titres.  Cet  examen ,  &  nous 
le  répétons,  ne  porte  aucun  préjudice  aux  pofTeilions  des  Églifes  &  des 
Monâileres.  Les  fimx  titrçs  ne  poiuraient  fervir  qu  a  maintenir  des  droits 
-  anciens,  ou  à  uforper  des  droits  nouveaux.  Dans  le  premier  cas  ,  ils  ne  * 
leur  accorderaient  rien  autre  chofe  que  ce  qu'ils  pofledent  depuis  long- 
tems  i  &  dans  le  fécond  ,  la  prefcription  les  rendrait  irutiîes.  S'il  était  dé- 
pendu d'éclaircir  la  vérité»  à  quoi  lerviraient  les  travaux  immenfes  des  Ma-* 
Inllons,  des  Beâbts ,  des  Heinnanns,  des  nouveaux  auteurs  de  la  Diplônap* 
tique  }  Leurs  produâions  feraient  un  vrai  jeu  d  Imagination ,  ii  leurs  réglée 
de  critique  étaient  arbitraires ,  fi  les  époques  qu'ils  ont  établies  étaient 
ÛM£ks-f  &  s'il  était  impoflible  de  difccrner  les  vrais  monumens  de  ceux 
4fBà  ont  été  fuppofés.  La  preuve  la  plus  tbrte  rcfulte  des  contradiûions. 
^*ufte  pièce  renfenne.  »  La  Êùblefle  de  TeTprit  humain ,  dit  le  célehrcf 
I»  Chancelier  d'Aguefleau  (^),  qui  ne  peut  .ni  iâvoir  tout,  ni  embrafTer 
*»  tout ,  principalement  lorfqu'il  s'agit  de  faits  qui  fe  font  pafTés  dans  des 
*♦  tems  éloignés;  le  doute,  l'embarras  &  l'incertitude,  qui  font  inféparables 
f*.  de  toutes  perfonnes  qui  chcrclient  à  imiter  le  vrai  pour  le  détruire  ^ 
i»/enfin,  les  ténèbres  &  Taveuglement  que  Dieu  fo  phit  à  répandre  fur 
M  tous  ceux  qui  veiudent  altérer  la  vérité,  tout  cela  les  jette  prefque 
»»  toujours  dans  des  contradi^lions  par  lefquelles  ils  fe  trahiffent  eux-mêmes^ 
tt  6c  fe  dévoilent  fouvent  par  le  loin  même  qu'ils  prennent  de  fe  cacher.. 
M  Ce  moyen  ell  foiKlé  fur  un  genre  de  preuves  qui  ell  à  la  portée  de  tous 
v,  les  cfprits,  te  qui  peut  produire  une  véritable  &|»aràite  conviâfon*  » 

 1  ' 
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HISTOIRE 

.  DE  L'ÉGLISE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINCES  - 
DE  STRASBOURG. 

LIVRE  PREMIER, 

LUS  on  s*attache  i  méditer  fur  lliiftoire ,  plus  on  reconnaît 
la  difficulté ,  pour  ne  pas  dire ,  rimpofllbilité  de  remonter 
juiqu  a  1  origine  des  premiers  établiflemens*  Le  peu  de 
i,,  loin ,  que  nos  ancêtres  ont  eu  de  fixer  Tépoque,  nous 
i;çcluic  prel'que  toujours  au  doute»  &  nous  permet  à  peine  de  fof- 
ÎÉii^  quelques  con)e£lures.  Le  court  efpace  »  q^e  les  Aonaliftes^ont 
parcouru  ,  eft  plein  d  obfcurité,  &  laiiTe  un  vuide  immenfe  à  ren> 
plir.  Chaque  eglife  a  cherché  à  remplir  ce  Tuidey  en  combinant 
cies  faits  propres  à  illudrer,  &  à  reculer  Ton  origine:  d'où  il  eft 
arrivé  que  des  annales  deftinécs  à  préfenter  le  vrai  ^débutent  pour 
lordmaire  parun  tiiTu  de  ââion&ôi:  d'abfurdité&«  •  

On  peut  à  cet  éeùd  comparer  ies  £gli(ê$  Épifcopaks  aiiz  }i» 
€oa»ùmmàm»  Les  unes  èt les' autres  ont  theitlié  à fe  doaM 
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une  origine  illuûre^  &  fe  (ont  plu  à  la  reculer  jufquës  dans  des 
àecles,  oîi  Yefynt  te  refiife  de  pénétrer ,  parcequ'il  n'y  apperçoit 
mie  ék  ikbles.  Il  ne  doit  point  paraître  étonnant ,  qu'elles  Toieot 
^jalouièsde  leur  ancienneté*  Uantiquité  donne  toujouts  un  gtând 
relief  :  cc({  le  plus  beau  titre  de  noblefTe.  On  veut  vivre  dans  la 
mémoire  des  hommes ,  &  on  veut  participer  à  Teftiiae  acquiCe  à  Qm 
nom  par  une  longue  fuite  d'aïeux.  Les  Eglifes  ont  encore  un  autre 
intérêt  à  relever  leur  ancienneté  ;  cc{[  qu'il  cil  glorieux  d'avoir 
reçu  la  foi  immédiatement  des  Apôtres  de  Jélus  Chrift ,  ou  de 
ceux  qui  ont  le  plus  a[:)proché  de  leurs  tems.  "Plus  la  fource  en 
;  eft  ancienne  ,  6c  plus  elle  elt  pure,  li  ell  «ncore  coniolant  d'avr>ir 
conferv.é  long-tems  un  dépôt  fi  riche  6t  fi  précieux  ,  &  d  avoir 
défendu  la  vérité  delà  fteligpon  parmi  les  perfecutions  des  premiers 
iiecles ,  &  parmi  les  aflautslivils  4e  toutes  parts  par  les  hérétiques 
i  la  v^tabie  Ëglifcu  '         '  ' 

11  eft  naturel  que  TÉgliTe  de  Strasbourg,  recommandable  par  . 
tant  de  titres ,  témuigae  du  zélé  pour  foutenir  fon  ancienneté  » 
qu'elle  défende  mime  avec  chaleur  ta  miilton  de  Tes  premiers  Apô- 
tres, &  qu'elle  la  porte  auiS  lom,  que  la  vérité  de  l'biftoire  peut 
le  permettre;  mais  on  ne  peut  que  blâmer  cewt ,  qui  veulent  la 
pouiTer  au-llelà  des  bornes  du  vrai.  On  peut  pardonner  à  nos  aiv* 
cêtres  d'avoir  fiiit  intervenir  une  origine  (uppofée,  pour  donner  une 
haute  antiquité  auxÊglifes  d'Alface  (a).  Une  piété  peu  réfléchie, 
jointe  à  la  tendreffe  fi  naturelle  pour  la  patrie  ,  la  crédulité  ÔC 
l'ignorance  des  fi ecl es  barbares  les  ont  féduits-  Au ITi  zélés  que  nos 
pères  pour  la  gloire  de  l'Égiiie  de  Strasbourg,  nous  fommes  pliîi 
délicats  iur  Le  choix  des  moyens ,  dont  on  peut  fe  fervir  pour  U  re- 
lever. Nous  croyons  qu'elle  poffede  trop  d'avantages  réels ,  pour 
Vouloir  la  parer  d'une  iplendeor  chimérique. 

Depuis  près  de  trois  fiecles  ,  la  Religion  chrétienne  toujours 
prêchée  &  toujours  proicnte,  croiflant  au  milieu  des  fupplices» 
&  tirant  de  nouvelles  forces  de  fes  propres  pertes,  avait  pa  lié  par 


.  (*)  »  Dttur  hac  vtma  anuquitati ,  dii'ait  Tite  Live,  en  parlant  Hiftoriens,  qui  pour 
^mire  plus  auçufie  &  plus  facrée  la  naiflance  des  villes ,  dont  ils  écrivdcm  les  anna- 
les ,  y  àifaient  intppcmr  le  miuUl^e  des  Dieux  i  vDtmr  îuic  vt/ûa  annqultM  ^fu  mjfifnéÊ 
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toutes  les  épreuves  qui  pouvaient  en  conftater  la  divinité.  Elle 
»*était  affermie  par  les  moyens  les  plus  l  ùrs,  tjue  les  hommes  puilTent 
emplo)  ër  pour  détruire  ce  qui  n'eil  que  leur  ouvrage ,  &  (on  éta- 
bUflemem  éuit  un  prodige,  dont  Dieu  avait  prolongé  1%  durée .f 
afin  de  U  rendre  vifible  aux  fiecles  avenir  les  plus  éloignés.  La 
foi  prechée  â  Rome  ,  &  îuTques  dans  le  palais  des  CéTars ,  ne  pou-> 
vaît  être  long-tems  ignorée  en  Alface  &  lur  les  bords  du  Rhin.  1) 
y  avait  pluueurs  chrétiens  parmi  les  Légion»  Romaines ,  qui  gar-* 
cîaient  ce  fleuve  contre  les  incurfîons  oes  barbares  :  il  y  en  avait 
dans  les  armées  des  Empereurs.  Le  commerce  des  peuples  avec  les 
foldats  Romains  déjà  loumis  à  la  foi,  ne  pouvait  manquer  d'y 
procurer  diverfes  coin  cr dons  d'autant  plus  faciles, que  leur  carac- 
tère éuit  plus  ^uiiLc  ^  qu  lis  pariaient ,  ou  du  moins  entendaient 
la  langue  romaine.  On  n'en  peut  guère  douter  d*après  les  témoi- 
gnages de  S.  Irénée  &  de  Tenuttien,  qui  pour  convaincre  les  hé« 
rétiques  &  les  Jtàà  »  en  appellent  i  la  foi  des  ég|iiès  Celtiques  &  Ger- 
maniques, Ce  point  eft  détaillé  plus  au  long  dans  la  Diflertatios 
première  de  cet  ouvrage  (^hy.  On  en  omclura  que  TAlface  eut 
dès  le  fécond  fiecle  des  affemblées  chrétiennes.  Le  zélé  de  S.  îrénée 
Evêque  de  Lyon  pour  la  propagation  de  l'Évangile,  s'étendit  né- 
cefTairement  jufqu'à  cette  province.  Cet  illuiire  Pontife,  qui,  félon 
Théodoret ,  porta  le  flambeau  du  Chriflianifme  chez,  les  Celtes, 
devait  plus  particulièrement  donner  fcs  foins  à  la  couverfion  de 
TAIface,  dont  une  partie  était  comprife  dans  la  Gaule  Lyonnaife. 
JMa»  la  feinence,  que  les  premiers  ouvriers  évsngéhques ,  &  apr^ 
eux  les  difciples  de  S.  Irénée  avaient  jettée  dans  cette  terre  not|- 
velle ,  était  deftinée  à  être  recueillie  par  les  tyrans.  La  vblence 
de  la  perfécution  s'étant  fait  fentir  dans  les  Gaules,  elle  enleva 
les  Évêques  &  les  Paf^curs ,  les  Chrétiens  furent  difperfés ,  &  la 
Religion  était  éteinte,  fi  la  main  de  Dieu  ne  l'avait  vifiblement 
foutênue.  La  perfécution  fe  rallentit  dans  les  Gaules  &'dans  l'Al- 
fa ce  ,  &  cette  femence  divine,  pour  être  long-tems  à  croître  & 
à  iructiiier,  n'y  devint  que  plus  féconde  fous  les  pas  de  S.  Materne,  j 

?ue  Tancienne  tradition  nous  repréfente  comme  l'Apôtre  de  cette  j 
rovince»  •  .  i 

V 

C*)  ttga  *}-4f  •  ' 
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Cette  tradition  &  le  concours  des  Èglifes  de  Trêves ,  de  Tongrer 
ôc  cic  Culugue,  qui  l'honorent  commi;  leur  Evccjut;  Ôc  leur  Apô- 
tre, doiveiit  nécmiremeiit  convaincre  dereiiftence  de  S.  Materne 
&  de  Ton  arrivée  en  Alface.  Mais  par  malheur  les  légendaires  de 
Vonsieme  &  douzième  fiedes  Tont  pris  pour  fuiet  de  leurs  £Ôioiis  , 
&ont  confondu  les  faits  vrais  qui  le  concernent  avec  des  avemu* 
res  fabuieufes  :  ce  qui  a  iàit  que  pluûeurs  hiAoriens  modernes 
l'ont  regardé  comme  un  Saint  imaginaire,  &  ont  même  douté  qu*li 
eûtexiftc;  extrémités  oppofées,  où  i!  vil  cgnlement  dangereux  de 
croire  &  de  ne  pas  croire  (c).  Ce  lerait  outrer  la  crédulité  ,que 
d  ajouter  foi  à  tout  ce  qu'on  rapporte  de  la  miflîon  précoce  de  S. 
Materne  en  AUace,  du  tems  qu'il  y  arriva  ,  de  fa  généalogie  ,  de 
fa  mort ,  de  fa  double  réfurreâion  &l  des  différens  mirack^  qu  il 
opéra.  On  favait  que  ce  Saint  avait  apporté  de  bonne  heure  la  foi 
en  cette  province  »  &  iiu*il  avait  reçu  la  million  du  Saint-Siège. 
De  cette  tradition  véritable  il  s*en  eft  formé  une^ufle,  qui  le  place 
au  premier  fiede»  qui  le  fait 'difcipie  de  TApôtre  S.  Pierre  ,  &  qui 
le  repréfente  comme  un  Thaumaturge  in^tigable.  Cette  opinion  » 
qui  parut  flatteufe,  fut  reçue  fans  trop  d'examen  ,&  quoiqiiVîle 
fût  a  (fez  récente ,  on  ne  tarda  pas  de  lui  donner  le  beau  nom  de 
tradition.  Dans  des  ficelés  il  peu  éclairés  il  n'y  avait  point  d'art 
à  tromper  ,  parceque  l'ignorance  &  la  préveiuion  avaient  eu  le 
tems  de  préparer  les  dupes;  &  Ci  Tartitice  était ^roiîier,  c'était  des 
hommes  grofllers  qu*on  trompaiu  Les  légendaires  fe  plaifaient  à 
jetter  du  merveilleux  dans  leurs  ouvrages*  comme  s'ils  partageaient 
avec  les  feuflès  merveilles  qu'ils  racontaient  Tadmiratioii  »  qu'ellet 
fuTaiem  naîtra  dans  Tame  de  leuis  leâeurs* 

Ainfi  cette  faufle  tradition  s*eft  répandue ,  pour  ainfi  dire ,  à  grands 
flots  dans  les  annales  de  cette  Province  ;  elle  a  oalfé  pendant  des 
fieclçs  entiers  pour  une  vérité  inconteftable ,  oc  die  a  été  rap- 
ponée  par  un  grand  nombre  d*écriVains ,  écfcos  des  erreurs  acaé^ 
ditées  de  l'andquité ,  qui  ne  firent  que  fe  copier  les  uns  les  ati-^ 
très.  Pour  mieux  encore  eiçrcer  la  crédulité  de  refprit  humain* 
chaque  auteur  prétendait  auginenter  le  prix  de  Ton  ouvrage  »  ep  ' 
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groffiffant  le  volume  par  le  moyen  de  l'alliage  ,  de  forte  qu*en 
admettant  cette  prétendue  traditiua ,  il  ferait  trc:»-diHiciie  de  hxQt 
l'objet  précis  où  Ton  pourrait  sWêcer.  A  peine  peut'On  trouver 
un-  jufie  milieu  qui  ne  fe  reflente  ni  de  la  crédulité»  m  du  pyrrho- 
niffiie»  ôc  qui  en  écartant  toutes  les  circonftances  incertaines ,  Me 
enfin  paraître  quelque  lueur  de  vérité  au  milieu  de  tant  de  fables. 
L'examen,  que  nous  avons  fait  de  cette  matière  dans  la  féconde 
Diflenation  ,  peut  ailurer  notre  marche»  &  autorifer  ce  qu« 
nous  allons  dire  de  S.  Materne. 

Les  ÊgUfes  des  Gaules  gémiflaient  fous  l'empire  du  cruel  Maxi- 
mien Hercules ,  iorfqu'en  202  l'Empereur  Diociétien  créa  Céfar» 
Conilance  Chlore ,  à  qui  il  donna  le  gouvernement  des  Gaules  (e). 
Ce  Prince  plein  de  bonté  &  de  clémence  fit  confifler  fa  gloire  & 
fon  bonheur  à  rendre  fes  fujets  heureux,  &  à  s'en  faire  aimer  (y), 
La  chrétienté  des  Gaules  répara  ,  fous  le  gouvernement  d'un  (i 
•  bon  Prince  ,  les  pertes  qu'elle  avait  feites  fous  les  règnes  précédens; 
les  hdeles  goûtèrent  fous  lui  les  premières  douceurs  d'une  pleine 
fécurité  »  les  ouvriers  évangéliques  Te  répandirent  avec  une  nou- 
velle ardeur  ;  les  ^Ufes  fe  multiplièrent  ae  toutes  oarts*  U^vêque 
de  Rome  toujours  attentif  à  la  propagation  derï  Lvangjle ,  6c  «a* 
quel  les  Gaules  &  les  Germanies  dûrent  de  tous  tems  leurs  pre- 
miers Apôtres  (g)t  profita  de  ce  calme  pour  envoyer  de  nouveaux  . 
miffionnaires  dans  les  contrées  voifines  du  Rhin.  Les  Saints  Eu- 
chaire ,  Valere  &  Materne  furent  pirticuliérement  deflinés  pour 
cultiver  les  anciennes  Églifes,  &  en  îuader  de  nouvelles  dans  les 
lieux,  où  les  lumières  de  la  foi  n'avaient  pis  encore  pénétré.  L'Al- 
.  face  fut  le  premier  théâtre  des  triomphes  de  ces  nouveaux  Apô- 
tres ,  qu'on  nomma  dans  la  fuite  difciples  de  S.  Pierre»  autant 
pour  marquer  k  conformité  de  leur  doôrine  avec  la  foi  du 
Oïdf  de  TEjglife ,  que  pour  caraôérifer  leur  miffion  par  le  Saint* 
Siège. 

CO  ScxnisAiii«iBiiiVIAar«  4<rC^nlw«c<y.j^»  &n3oAoffgiiii«  Bi,t^iéf,  g§. 
{/)  Eutropiof  in  Hi/ifrURmMdt  &»  f0,féf,f$i^^M, tjft^ 
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Materne  fut  chargé  particulièrement  de  prêcher  dans  cette  pro- 
vince des  dogmes  annoncés  dtjs  les  premiers  ficelés,  mais  oubliés, 

Saur  amiî  dire ,  dans  h  fureur  des  periecutions.  Il  ne  tarda  pas 
y  voir  des  progrès  bien  dignes  de  fon  zélé.  Dès  qu'il  parut  en 
Alûice,  lès  temples  &  les  idoles  des  hux  Dieoz  furent  détruits ,  lar 
fuperftition  payenne  €ei&,  &  Mercure  vît  tomber  (on  culte  Si 
anéantir  fes  lacrifices.  Mercure  connu  chez  les  Celtes  fous  le  nom 
de  Teutaus^  c*eft-à-dire,  de  pere  du  peuple,  était,  depuis  que  le 
Polythéifme  avait  été  introduit  dans  l'Alface,  Tun  des  principaux 
Dieux  de  cette  province  ,  &  pour  lequel  les  peuples  avaient  le 
plus  de  vénération.  On  en  peut  juger  par  la  quantité  de  ûatues  , 
d'autels  &  d'uifcripiions  de  Mercure,  qu'on  a  trouvé  dans  îes  Vôges 
&  dans  les  différentes  parties  de  TAlfacc  (y^).  C'était  de  tous  les 
Dieux,  dit  Céfar  (i}^  celui  pour  lequelies  Gaulois  avaient  le  plus 
de  vénération  :  ils  le  reg^daient  comme  Tinvemeur  des  arts  >  le 
guide  des  voyageurs  &  le  patron  des  marchands.  Cétait  à  lui  qu^ils  ^ 
adreflaient  des  vœux  pour  réuflîr  dans  leur  commerce  :  àum  le  * 
voit-on  fouvent  dans  les  anciens  monumens  poner  la  bourfe 
Cétait  un  de  fes  fymboles  les  plus  ordinaires ,  fymbole  bien  pro- 
pre  à  fui  attirer  des  dévots.  Le  culte,  que  les  Alfaciens  ren(^aient  à 
Mercure  ,  paraît  plus  épuré  que  celui  des  Romains  &  des  Grecs: 
ils  le  reprelentaient  fans  fexe  (jn) ,  comme  pour  faire  entendre  à 
fes  adorateurs  ,  que  les  Dieux  n'étaient  pas  iujcts  aux  pafTions  hu- 
maines ,  6c  qu'il  fallait  les  invoquer  avec  cette  pureté  de  cueur  , 

SuiTeule  pouvait  rendre  agréables  les&crifices  (jiy,  Cétait  un  refte 
e  Tiincien  culte  des  Celtes ,  qui  ne  reconnaifiànt  qu'un  Être  fuprê- 
me»  invîfible  de^mmenfe,  croyaient  quil  ne  pouvait  être  fufce^ 
tible  d'aucune  figure  himiaine  (o), 
■  ■   Il  I  ■  ■  I  .   I 

(A)  Schœpflinus,  Alfit.  Ukt/t,  tom,  » ,  /uf.  436-^^  9l  HiAoirt  gèiênle  de  Mtn». 

tom.  i.paç.6f—^6. 

(  i  )  Commeniariomm  dt  htUo  ^ailico  y  caf.  tj  ,  ofud  Bon^uetum  in  Scf/ptoriiiu  rcmm 

géU.  Tom.  I.  pj,r  j^^, 

(/)  Schœpflinus,  AîfMict  iîîufîrjia  tom.  1.  inter  monumcma  RomanfÂ^jUXCê  p  Télk^Mt  4* 

4  ,  &  Dom  (  l;ilniet.  Notice  dt  la  Lorraine  ,  tom.  i ,  planchfs  i  &  2. 

it^m  )  Coniultez  M.  Schœpâifl»  AlJ'at.  Uiujl.  Tom.  1.  pap  72.  4/4. 

(fl)  Martin,  RiUgum  i»t  G«ido'u  ,  tom,  i  ^  Iw,  x,  chap.  tj,fag.  jjg,  ^«A^.  ifyfàg.  44II 

{,0^  IbidmtUvtudu^j,  * 
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Cette  doârine  ^tait  bien  plus  raifonnable  que  celle  d  aucune  alitre 
nation  du  Paganifme.  Les  Celtes  croyaient  aui&  Timmortalité  de 
famej  &  étaient  perfuadés  que  la  mort  n'était  qu'un  paiTage  à  une 
nouvelle  vie,  qui  ne  devait  poinravoir  de  fin  (jp)^  Cette  vérité 
(ut  inconnue  de  tous  les  autres  peuples  de  la  gientiUté ,  qui  n'ad- 
mettaient <}u*un  anéantiflemeni  affreux  après  la  mort ,  ou  qui  ne 
reconnaiiTaient  d'autres  demeures  pour  les  ames  réparées  de  leur 
corps ,  que  le  royaume  ténébreux  &  poétique  de  Pluton.  La  con- 
naiflance  de  cette  venté,  qui  fajt  un  des  premiers  fondemens  de 
la  véritable  religion,  fut  aufll  une  des  principales  difpofitions  qui 
devaient  attirer  les  Celtes  à  la  lumière  de  l'Évangile.  Une  pareille 
théologie  me  paraît  avoir  été  pour^ux,  ce  que  fut  pour  les  Grecs 
'  la  philofophie  qjui ,  félon  l'expreffion.  de  S.  Clément  d'Alexandrie 
(a) ,  leur  a  fem  de  pédagogue  pour  arriver  à  la  connaiflànce  de 
Jéfus^hriâ. 

Les  Alfaciens,  en  confervant  ainij  la  £mplicité  de  la  religion  ' 
celtique  «  conferverent  également  Ces  principes  Tuperflitieux  ôc 
iknguinatres.  Ils  attribuaient  au  Rhin,  qui  coçoye  la  province  « 
un  difcemement  affez  tingulier,  9c  qu'heureufemenc  on  ne  s'avife 
plus  de  lui  attribuer.  Lorfquils  foupçonnaient  leurs  femmes  de 
ne  leur  avoir  pas  été  fîdeles ,  ils  mettaient  fur  un  bouclier  let 
enfans  nouvellement  nés  ,  &  les  expofaient  aind  fur  ce  fleuve» 
Il  engloutiflait  dans  fes  eaux  ceux  qui  n'étaient  pas  du  mari  « 
&  portait  doucement  les  autres  fur  le  rivage  (/).  Ils  croyaient 
encore  par  un  principe  plus  cruel  que  le  plus ,  agréable  facrifice  qu'ils 
pouvaient  offrir  à  leur  Dieu  Mercure,  était  de  faire  couler  le  fang 
humain  fur  fes  autels  ^  j).  C'était  fur-tout  au  milieu  des  forêts  , 
au  pied  des  chênes  les  plus  antiques  quils  fàifiûent  leurs  principa» 
les  cérémonies  religieuies,  &  ces  iacrifices  barbares  &  révoltant 


<f }  PMiyoainS  BSda«  Ui.^,  eap,  a«  pag.  i6s,  «dk.  an.  tfji,  ImÊmÊs  kPâar/aiiJ, 
/«  V,  '4f4,  Yakiitit  Mnimus  US,  mm,  &a 

(r)  Julianus  Imperator  i«  ep'ijî.  i6  ad  Maximum  phHofap hum  ,  pag.  ySy.  eJit.  liffUnfit, 
ikntliolo^a  grsca,  lib.i^  cap,  4j,  tpigr.  «.  Edu.  an,  1 6 04.  Ciaudianus,  in  Rn^atiMt  ti^»  %% 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  DE  L*ÉGLISE 


de  viÔiines  humaines,  dont  la  certitude  eft  trop  bien  établie  pour 
vouloir  en  douter  (;). 

Les  anciens  nous  ont  laifle  ignorer  les  lieux  que  îes  Alfaciens 
avaient  choiiis  pour  de  pareilles  cérémonies.  Le  mont  Donon  parait 
avoir  été  un  de  ces  bois  confacrés  au  culte  de  Mercure  («), 
ainfi  que  la  forêt,  qui  eft  aujourci  Jiui  entre  TAbbaye  d'Ebersmiinller 
&  le  village  d'Ell  (jc).  EU, connu  chez  les  Celtes  fous  le  nom 
de  Helvet ,  était  devenu  chez  les  Romains  une  des  villes  les  plus 
confidérables  de  la  province  ).  Cet  endroit  détruit  au  cinquiè- 
me {îecle  par  les  barbares ,  n'eft  plus  aujourd'hui  qu*un  petit  vil- 
lage fitué  dans  l'Êvêché  &  le  Diocefe  de  Strasbourg  ;  mais  il  doit 
être  refpeâable  aux  yeux  de  l'Antiquaire ,  qui  découvre  dans  ion 
nom  la  véritable  étymologie  de  l'Alface  ({),  &  aux  yeux  du 
chrétien ,  qui  doit  y  rechercher  le  vrai  berceau  du  Chriftianifme 
dans  cette  province.  Il  faut  en  effet  reconnaître  Helvaus  ou  EU 
pour  le  premier  endroit  où  S.  Materne  prêcha  Jéfus-Chrift  ,  malgré  • 
les  circonftances  fabuleuie:»  dont  on  a  embelli  la  miiHon  de  ce  pre- 
mier Apôtre  de  l'Alface. 


(r)  Vo3rez  (br  b  ccNttune  cnAmd«nt les Gnilob  dnmiaokr  ks  homuMS , le  iftémoirc 
de  Mr.  Frcrct  inféré  dan  les  MémoiM  de  rAcadémie  des  iafoiptioiis  &  bcUes-lettrcs* 

<  u  )SchœpfImus  j  ^(^AC  tUuJhat,  tom,  i ,  pag.  4^1.  &  Dom  Calmet  «Niw  dt  U  Lonraimi 

tom  t ,  pjg.  47/. 

(jc)  GebsIIcrus  :n  commtntario  mss.  dt  dorr.o  Habsburg.  eap.  22. 

(y}  Il  eiï  hit  meiuion  d'Elcebus,  ou  de  Hdvttus  dans  la  Géographie  de  Claude  Pto* 
tooiie  fUk»,  up.  9.  Ce  géographe  écrivant  en  Égypte  yen  Ifm  138*  nVi  6dt  meados 
dbQsfiHi  ouvrage  que  des  endroits  les  plus  célèbres. 

(  yEneas  Sylvius  Je  Europi  eap.  42,  optrum  tjiu  pag.  4J9.  &'  Wimphelingue  Ccr- 
KuiaiJ  ùs  Rheimm  pag,  p  ,  prétendent  mie  l'Alface  était  autrefois  nommée  Hcheùa.  Ce  leiitî- 
snent  rejetté  par  Mr.  Schœpflin ,  Aljat.  illufi.  tom.  i  %pag.  34.  a  cependant  ouekju'air  de 
Térité.  On  pourrait  même  fappuver  par  la  lettre  4jue  Gerbert  Archevêque  de  Rheuns  torî» 
^  ftir  la  fin  du  dKideme  fiede  à  wiroerode  Évéque  de  Strasbourg ,  dans  laquelle  ildoimt 
à  l'Alface  le  nom  de  Helvetie.  In  aflis  ConciUi  Remenfis'Libhï  anno  pgi  in  ylhbMiJ  S.  Bom 
fili  ^  imprejj^  Francofurti  an.  1600^  pag.  114.  Quoi  ou'il  en  folt,  le  mot  d'Aliace  n'eft  ni  Celte« 
aîRomam;  jprédégaire,  qui  vivait  aufeptieme  fiede  fous  le  règne  de  Dagobertle  pmA, 
le  premier  qui  s'en  foitfervi  in  chr.yv.c-,''  cap.  43  apuJ  Bou^uetum ,  tom,  2,  pag.  ^70,  en 
kinn;lant  pd,r  Âlfjtia  le  nom  teudefqut.-  û  Elfafs.  Celui-ci  rire  fon  origine  ou  de  l'ancien 
fffiw!Ui  ,  que  Ptolomée  appelle  Ll^jchm  ,  ou  de  la  rivière  d'il!,  qui  arrofe  une  partie  de 
i'AUace  ,  &  que  les  Celtes  nommaient  El ,  ou  Hel.  Cela  montre  que  l'Alface  a  une  éty- 
inoloBle  commune  avec  Hdvttas  ou  SIL  Peurdire  mlmeflU  »  qui  pafle  à  côté  du  village 
d!EP^  r  prit  dtltuNîeo  Uthmu  k  ooni  fE&  ou  dtiM  quU  poftnt  auscfcii. 
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Hériger  Abbé  de  Lobes  copié  par  un  prancl  nombre  de  légen- 
daire*» lacoiite  comment  Materne  mourut  daiii  cet  endroit ,  com- 
ment Tes  deux  compagnons  retournèrent  k  Rome  &  comment  ils 
revinrent  à  EU,  où  ils  reffufciterent  le  Saint  quarante  jours  après 
fk  mort  avec  le  bâton  de  S.  Pierre.  Ce  miracle  ferait  fans  doute 
infiniment  au-deiTous  de  la  toute-puiHance  de  Dieu  :  mais  le  témoi- 

'  ^nsge  de  Hériger  n'eâ  ici  guère  concluant.  Le  ûecle,  où  il  vivait, 
était  le  fiecle  des  miracles.  A  mefurc  que  l'ignorance  setabliflait, 
les  événemens  furnaturels  trouvaient  plus  de  crédit.  Les  vrais  a£les 
des  Saints  fe  reconnaifTent  à  une  noble  fimplicité.  On  n'y  trouve 
point  cet  amas  de  prodiges  ,  dont  les  impoftcurs  ont  enflé  leurs 
^dations ,  &  qui,  contre  leur  intention,  i't^n  fouventà  en  démclcr 
la  taufleté.  La  multitude  &  la  iîngularité  des  faits  miraculeux  » 
loin  de  fervir  la  religion ,  font  capwles  de  décréditer  ks  vrais  mi- 
racles. Dieu  »  pour  établir  fa  grandeur  »  n'a  pas  befoin  du  men* 
fonge  des  hommes  (a).  Les  annales  du  Chriftianifme  foumiflent 

*  ziSez  de  merveilles  inconteflables  Se  revêtues  de  preuves  authen-» 
tiques ,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  recourir  à  celles  qu'a  pro- 
duit la  crédulité  toujours  trop  avide  du  merveilleux.  La  con- 
verllon  de  tout  un  peuple  eft  un  bien  plus  grand  prodige  que  la 
rérurretlion  d'un  niorr.  On  juge  aflcz  quels  obftacies  la  foi  &  la 
morale  d'un  Dieu  crucihe  durent  trouver  parmi  les  Celtes  ,  qui 
avaient  ajouté  à  leurs  anciennes  fu^erilitions  les  Dieux  »  les  temples 
&  les  vices  des  Romains  leurs  vamqueurs.  Les  paffions  des  hom* 
mes»  le  Éiux  zele  des  Druides  »  la  rage  des  tyrans^  tout  s'arma 
contre  les  prédicateurs  de  la  foi,  c'eft-à-dire^  contre  des  hommes 
qui  ne  iavaient  autre  chofe  que  fouffrir  &  mourir  pour  le  Dieu 
qa^ls  annonçaieil't.  Enfin  l'établinemcnt  du  Chriftianifme,  qui  fiit 
par-tout  l'ouvrage  de  la  fagefîe  &  de  la  toute  -  puiffance  de  Dieu, 
ne  pouvait  être  en  AUace  l'ouvrage  de  la  fuperûition  ,  qu'il  dé- 
truirait. 

Le  zele  de  S.  Materne  ne  fe  borna  pas  à  Melvetus*  Il  parcourut 
les  villes  &  les  bourgades  voifînes.  Argentorat,  la  capitale  de  la 
première  Germanie, le  (oumit  avec  elle  à. la      de  Jéius-Chriftf 


(  4  )  Job»  c  ij,  y.  /,  n  Huat^ùd  Dtut  iadigtt  mtndaw  v^n  ,     pto  kfimi^ 
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&  toute  l'Alface  devint  chrétienne  à  la  voix  du  S.  Apôtre.  Sur  les 
ruines  des  idoles  &  des  faux  Dieux,  il  érigea  des  trophées  à  la  vraie 
rdigion.  Il  éleva  de  nouveaux  temples  à  la  gloire  de  cehû  qu^I 
annonçait ,  &  reconnaiffiuit  la  main-qui  l'avait  conduit  en  AUâce,  il 
les  contra  à  llionneur  de  TApôcre  S.  Pierre,  de  qui  il  avait  reçu 
la  miiBon  par  la  voix  médiate  de  fes  fucceffeurs.  Les  Êglifes  de 
JBÎtlvetus  &  de  Novientum%  i'églife  de  S.  Pierre-le- vieux  de  Straa* 
bourg ,  &  celle  de  Dompieter  près  de  Molsheim  lui  furent ,  dit- 
on  ,  redevables  de  leur  établiflement  ;  traditions  qui  feraient  moins 
incertaines  ,  fi  nos  ancêtres  n'avaient  pas  voulu  y  entremêler  des 
fables. 

Les  progrès  du  Chriftianifme  ne  furent  que  plus  rapides  en  Al- 
face ,  lorfque  Conftantin  fils  &  fucceffeur  de  ConAance  Chlore  par- 
vint à  l'Empire.  La  foi  n'ayant  plus  befoin  de  perfccutions  pour 

f^rouver  fa  célefte  origine,  les  perfécuteurs  devinrent  chrétiens, & 
e  miracle  de  la  converlîon  de  Conftantin  fit  ceffer  fur  h  terre  • 
Mn  plus  grand  miracle.  Ce  Prince  ayant  gagné  en  3 1 3  contre  Ma- 
xence  cette  céldire  bataille,  qui  délivra  Rome  d*un  tyran  &  l'Êglife 
d'un  perfécuteur, embraflk  lui-même  h  foi  de  J.  C.(^)-  Lacroix 

E lacée  fur  la  téte  de  l*£mpereur  fut  alors  élevée  comme  le  ftgnede 
L  prote£lion,  &  le  gage  de  la  défenfe  du  peuple  Romain  &  de  tout 
l'Empire.  Aufll  Laâance  (c)  témoigne>t-ii,  que  ce  fut  en  faveur  de 
la  Religion  chrétienne  que  Conftantin  commença  à  faire  ufage  de  fa 
nouvelle  autorité  :  cette  époque  cft  auftî  glorieufe  à  TÉglife  en  gé- 
néral, qu'à  celle  deStrasbourg  en  particulier,  dont  on  peut  proba- 
blement placer  l'origine  à  ces  tems-là.  Saint  Materne  quitta  alors 
l'Alface ,  où  il  vit  la  foi  affermie  &  une  chrétienté  floriÛamc ,  qui 
s'augmentait  tous  les  jours  par  les  foins  des  deux  Ëvêques  Amand 
Oc  Jut&mea  légitimes  Pafteurs  des  Triboques  &  des  Rauraques. 
Materne  rejoignit  fes  deux  compagnons  Euchaire  &  Valere,  aux- 
quels il  fuccâa  dans  le  ftege  de  Trêves.  '  U  le  quitta  peu  après» 
ic  l'ayant  remis  à  Agrice  ,  il  alla  fonder  un  nouvel  Êvéché  à 


(5)  Voyez  Fleuri,  Hîjloire  ecclêfijjTujue ,  l'iv.  p.  tom.  a,  f.i;r-  ^106'  tf//,de  Tillcmont, 
Ufioirt  dts  Emftrtnrt  tom.  4,  pag.  126.  La  Guille  hiflairt  £AI^<iu^  tam^l^  ^*  ^tf^^t*- 
9(.  la  diflartimoa  première  de  cet  ouvrage ,  pAg.  ^j. 

^c^  Bt  mm*  ftrfeaUÊnm 1 1^.  ^4, 
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Cologne.  Il  était  a  U  t^te  de  cette  dernière  églife,  lorfqu'unc  af- 
.  faire  importante  de  la  religion  lui  mérita  la  confiance  de  ïLm- 
pereur  coxiftancin*  6r  lui  acquit  une  gloire  ou'on  ne  peut  révoquer 
en  doute,  puifqu'eUe  eft  Ibndée  fur  des  attes  certains  »  authemi- 
quei  &  au-deâui  de  tout  rq>rocbe. 

Un  cruel  fchifme  divifait  alors  1  eglife  d'Afrique.  Uhypocri*. 
fie,  l'avance ,  rambîtion  (butenues  par  la  vengeance  d*une  femme 
puiflante  &  irritée ,  y  excitèrent  une  terrible  tempête.  La  perfécu* 
tion  de  Dioclétien  avait  été  très-violente  dans  cette  province ,  fur- 
tout  au  fujet  des  faintes  écritures  qu'on  obligeait  les  fidèles ,  8c 
particulièrement  les  Évêques ,  de  livrer  pour  être  brûlées  dans 
Il  place  publique.  Ceux  qui  eurent  la  lâcneté  de  le  faire ,  furent 
nommes  traditeurs.  Cécilien  fuccclTeur  de  Menfurius  dans  FÈvêché 
de  Carthage  fut  accufé  d'avoir  été  ordonné  par  des  Èvêques  cou- 
pables  de  ce  crime.  Ses  accufatcurs  furent  deux  diacres  ambitii^ux 
•  irrités  de  la  prctérencc  quon  iui  avait  donnée  iur  eux,  auxquels 
fe  joignit  une  Efpagnole  nommée  Liicile,  noble,  riche,  faulFe 
dévote  «  &  par  conféquent  tïrgueilleufe.  Elle  ne  pouvait  pardon- 
ner  à  Cécilien  une  réprimande  qu^  lui  avait  fiute  fur  le  culte 
qu'elle  rendait  à  un  prétendu  martyr.  Cette  femme  fi  délicate  fur 
l'honneur  d'une  relique  équivoque ,  ne  fe  fît  point  de  fcrupule 
d'employer  contre  fon  Évêque  tout  ce  qu'elle  avait  de  crédit  «  de 
richeffes  &  de  malice.  Toute  cette  intrigue  fut  foutenue  par  Donat 
des  Cafes-noires ,  qui  ayant  fait  affembler  un  Concile  à  Carthage 
par  le  Primat  de  Numidie,  y  fit  dépofer  Cécilien  comme  or- 
donné par  des  tracKours.   La  Cabale  élut  pour  remplir  le  fiege 
de  Carthage  Majoim  domeilique  de  Luciie  ,  qui  lui  acheu  cette 
place  (  </) 

Comme  tous  les  Evêques  d'Afrique  avaient  pris  parti  dans  ce 
différent,  les  partifans  de  Donat  fouhaiterent d'avoir  pour  juges  des 
Evêques  Gaulojs.  L  EgUle  Gallicane ,  qui  n'avait  pas  fouffert  de  la 
dernière  perfécution,  s'était  acquis  une  fi  erande  réputation,  foit 

Jiarle  nombre  de  fes  fidèles,  loit  pour  la  fcience  6c  l'intégrité  de 
es  pafteors ,  que  les  Doifatiftes  prévenus  d'efiime  pour  ces  faims 


i 
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Êvcques,(jréreiit«reiit  à  ce  fujet  une  requête  à  l^mpereur  Cott* 
ilantin,  qui  était  alors  dans  les  Gaules  Condantin  y  eut  égard: 
Il  nomm^  pour  juges  trois  des  plus  (aints  tk  des  plus  favans  Êvêques 
des  Gaules ,  Materne  de  Cologne ,  Marin  d'Arles  &  Rhétice  d'Au« 

tun  ;  mais  il  voiîUit  en  même  rems  que  le  Pape  Melchiadc  préHdàt 
à  la  décifion  d'une  caufe  fi  importante  (J).  Les  U"ois  Prélats  fc 
rendirent  à  Rome,  où  Melchiadc  invita  pluueurs  Évéques  d'Italie, 
cnforte  que  rallemblcc  fut  compofée  de  dix-neuf  Êvèques.  Ceux 
de  la  Gaule  tinrent  le  premier  rang  après  le  Pape.  Le  Concile  ne 
dura  que  trois  jours.  Dès  la  première  feffion ,  Donat  convaincu 
de  plimeurs  crimes  Te  retira  avec  confiifion  &  ne  reparut  plus* 
Dans  les  deux  autres  feffioiiS)  on  examina  Taffaire  de  Cécilien. 
L^aiTemblée  des  foixante  &:  dix  Ëvêques  de  Numidie  iitt  déclarée 
illégitime  &  irréguliere  ;  CéçiUen  ^it  réconnu  innocent  &  biea 
ordonné.  (^)  . 

Le  Concile  de  Rome  fe  tint  le  i  oôobre  3 13.  H  eut  été  de  1»  « 

rWence  chrétienne,  dit  le  Pere  Morin  (A),  de  ne  pas  montrer 
un  Empereur  nouvellement  converti  les  diiSenfions  de  l  Ëglife-: 
mais  les  Donatifles  n*6urent  pas  cette  difcrétion.  Loin  de  fe  fou- 

mettre  à  la  décifion  des  juges  qu'ils  avaient  fouhaités ,  les  Schifma- 
tiques  oferent  demander  a  Conftantin  la  révifion  de  la  caufe.  Le 
deur  ,  qu'avait  cet  Empereur  de  pacifier  TÉglife,  lui  fît  tenter  de 
nouvelles  voies  de  conciliation.  Il  confentit  à  faire  examiner  dani 
un  Concile  plus  nombreux  lordination  de  Cécilien  &  la  caufe 
de  Félix  d*Aptonge  fon  confécrateur  «.ficil  indiqua  pour  ce  fujet  un 
nouveau  Concile  à  Arles  pour  le  premier  jouv  d^oût  de  i'm  5 14. 
(i)  Trente-trois  Ëvêques»  du  nombre  defquels  était  Materne  de 


(  e  )  Optatus  Milevitaitus  IA.t  it  SehifiiM*  Pwaiifianim.  YoytK  Fleuri  hift.  EcçL  tm, 

J  ,  livrt  t  o,  p.:(;.  2;, 

(/ ;  Optatus  i/i  hco  fupr.ï  c'itjto  ;  Auguftlnus  in  Epifioli  ad  Glorium  ,  Eufthium  &  alios  , 

fojft.  2  ,Eduionis  Boiediclinc:  t'p'ifl.  4^,^is  163 i  Epifiols  Coofiautint  M  MààùaAemi 

apiid  Eupb'mm  llb.  10  h'ip.  Eccle/îjjl,  C4p.  S 

($)  Preuves  juA^Âcattves,  mim.     Voyez  FkurL ,  hiOoire  Çcdéfiaûi^ue^  tm.  3, 

(  A  )  De  k  défiyvanoo  de  fÊglifê  par  Gooflanrîa ,  f «vr.  j ,  di^.  if» 

Ci  )  Aligiiflinus,        ios^^Ut  $66  ad  Domi^,  ^tfi^  43»atiis  t6a,  FlCWi  ttmA 
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Cologpe  &  les  député  de  douze  abfens ,  s'y  aâèfflblerem  le  jour 
indiqué.  Ils  examinèrent  avec  foin  les  accufations  contre  Cécilieii 

$c  fur-tout  contre  Félix.  On  ne  trouva  point  de  preuves ,  «que  celui* 
ci  eût  livré  les  livres  ikints.  Tousdeui^  furent  déclarés  innocens,  ■ 
&  leurs  accufateurs  les  uns  renvoyés  avec  mépris ,  les  autres  con- 
damnés. Cette  fainte  affemblée  ,  la  plus  illuftre  que  TÊglife  eut  vtt 
jufqu'alors  ,  fit  avant  que  de  fe  fcparer,  d'excellens  Canons  de  difci* 
pline  ,  qu'on  trouve  dans  les  recueils  des  Conciles.  (/)  Ce  font  là 
les  feuls  taits  certains  qui  regardent  l'Apôtre  de  l'Alface,  à  laquelle 
même  ils  font  en  quelque  fa^on  étrangers.  Les  autres  circondances, 
que  leur  fingularité  n  a  pas  manqué  d'accréditer ,  uniquement  fon- 
dées fur  le  récit  d'auteurs  du  moyen  âge ,  font  plus  propres  à  em» 
bellir  une  légende  romanefque  qu*à  trouver  place  dans  ThUloire». 
Les  faits  qui  concernent  S.  Amand  premier  Eveque  de  Strasbourg  , 
deviennent  plus  particuliers  à  cette  Province. 


.  (O  Pt«ttv«s  fo^awru*  mm,  ^ 
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SAINT   A  M  A  N  D, 

PREMIER     ÉfÉHI/E    de  STRASBOURG. 

I^A  foi  établie  dans  rAlfacc  par  S.  Materne  engagea  le  Saint-Siège 
vers  le  commencement  du  quatrième  fiecle  à  y  envoyer  un  f  vêque 
pour  cultiver  les  premières  lemences  que  fon  premier  A|  ocre  a\  ait 
déjà  jettées  dans  cette  province.  Cet  homme  apoftolique  tut  Amand. 
Ilchoifit  pour  fon  féjour  la  ville  de  Strasbourg,  où  une  chrétienté 
déjà  nombreufe  démandait  un  Paileur.  Amand  préclu  1  Evajigile 
^ue  Materne  y  avait  déjà  annoncé.  Le  tems  marqué  par  la  pro- 
vidence était  arrivé  \  la  femence  de  la  divine  parole  arrofée  de  Tes 
fueursy  &  cultivée  par  fes  foins,  y  fruÔifia  bien-tôt  au  centuple,  ^ 
Il  forma  à  Strasbourg  une  Êglife  florifiànte  »  dont  il  fut  le  pere& 
le  premier  Évêque.  C'efl  une  ancienne  tradition  fondée  également 
fur  l'autorité  des  Conciles  &  fur  le  concours  unanime  de  tous  les 
biftoriens  nationaux  &  étrangers.  Erchambaud,  qui  écrivit  fur  la 
iin  du  dixième  fiecle  un  catalogue  en  vers  desÉvéques  de  Strasbourg 
fes  prédécefleurs  ^  place  S.  Amand  à  la  tète  des  Evcqu^s  de  cette 
ville  : 

>»  Alpha  nitu  dlgnus  Pater  hujus  fedis  Amandus,  *» 

'  La  qualité  de  premier  Évêque  de  Strasbourg*  un  Épifcopat  glorieux 
lié  avec  les  plus  grands  événemens.,  iine  réputation  éclatante  de  fain- 
tété ,  la  défenfe  de  la  foi  catholique ,  tous  ces  avantages  réunis  dans  la 
perfonne  de  S.  Amand  devaient  oftVir  aux  hiflorien»;  le  plus  riche 
fonds  pour  compofer  fa  vie.  Elle  a  exifté  autrefois  cette  vie,  & 
Uthon  111  prédéceffeur  d'Erchambaud  dans  l'Évêché  de  Strasbourg 
doit  ravujr  écrite  au  milieu  du  dixième  liecle  ;  mais  elle  n  cit  pas  par- 
venue jufqu  a  nous.  On  s*eft  efforcé  en  vain  de  réparer  cette  perce, 
puifqu'on  ne  tarda  pas  de  confondre  S*  Amand  premier  ^ 'qui  vivait 
au  quatrième  fiecle  avec  S.  Amand  H,  qui  fut  Évêque  au  feptieme. 
Ce  fentiment  paraîtra  nouveau,  mais  il  n*ell  pas  imaginaire.  Le 
peuple  ne  pouvait  s'accoutumer  à  honorer  les  Saints  ôt  à  conferver 
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leurs  reliques ,  fans  avoir  quelque  chofe  de  leur  hilloire ,  ou  qii\ 
palldt  poMr  tel.  Les  légendaires  s'cmprcllercnt  alors  à  rttnouveUtc 
(es  aâesj  mais  maqquattt  de  matière  ,  clans  rigaorance  où  étaient 
de  là  véritable  hiftpife  dp  $•  Anumd  I>  il^  empruntèrent  celle  d*ui| 
de  Tes  fuccefleurs  du  même  nom,  auquel  il$  Mta,<ïherei|t  la  gloiie  d( 
la  qualité  du  premier  Êvêque  de  Strasbourg.  Nous  avons  vu  dam 
la  oifTcrcation  troiûême  Çm)  quel  cahos  cette  ignorance  avait  caufé 
dans  rhiiloire  des  premiers  Évêques  ;  on  a  été  jufqu'à  placerVorigine 
de  l'Èvêché  au  Tcptieme  ûecie.  Les  contradiQions  8c  les  erreurii 
^ui  réi'uitcnt  de  ce  fentiment ,  ne  fervent  qu'à  répandre  de  plu^ 
epaifles  ténèbres  fur  la  vénérable  antiquité  de  l'£giife  de  StraSf 
bourg.  Cette  ville  eue  un  Èvêque  dès  le  quatrième  fîccle ,  &  cet 
Ev  cque  eil  Arnaud  qui  ali>ilë  aux  Couciiêi  de  Coiogue  6t  de  Sar- 
dique. 

Lorfque  S.  Amand  devînt  Évcque  de  Strasbourg,  cette  ville  était 
•  la  capitale  de  la  première  Germanie  ('î)-  Strasbourg  ne  portait 
pas  alors  le  nom  que  nuus  lui  donnons  aujourd  nui  :  elle  ne  l'ob- 
tint que  long-tem^  après.  Les  Romains,  ainû  que  les  Celtes  fes 
*  premiers  fondateurs,  ne  la  connurent  que  fous  le  nom  d*Argentorai» 
L*origjuie  de  oeue  ville  eft  reilée  dans  robfcurité  des  tems ,  &  a 
donné  lieu  à  beaucoup  de  faufles  conjeâures,  qu'il  ne  nousappaiw 
tient  pas  de  difcuter.  Specklin  C^)  à  la  vérité  n  eft  guère  croya* 
ble  ,  lorfqu'il  lui  donne  pour  fondateur  Trébeta  fils  de  Ninus 
Se  de  Sémiramis ,  qui  F^ippella  de  fon  nom  Trebesbur^.  Ce  font 
de  ces  idées  gigantelques  qu'il  me  femble  inutile  de  réfuter.  Mais 
on  s'ell  peut-être  également  écarté  de  la  vérité  (/'),  lorfqu'on 
ne  place  fon  origine  que  neuf  années  avant  la  nailîance  de  J.  C.^ 
lorfque  Druius  Ijcau-iils  de  1  Empereur  Augulle  ht  conftruire  un 
grand  nombre  de  châteaux  &  de  forts  le  long  du  Rhin  pour  la 
péfenfedu  pays  (^).  M.  Schoepflin,  qui  avait  d^bord  foutenu 

(rt)  llinerdTUtm  Araonln'i ,  pa^.  j€8. 
•  (_o)  Jn  colleMamit  mjf.  apuJ  SehUunm  4i  Mi«và§dtgvii  CbwùcM^  ohftrv.  ^.  pag.  jjâi 

(p)  SchUter  aà  Kantphov'tum ,  obferv.  n.pag.  je^j.    Longertie  DtfcnpuQnét  UFréMfi 
iiv.  1 ,  pJt;.  la  Gùillc  ,  H'tjloire  d'Alfact^  Uv,  i,  Tom.  i ,  fj^.  jo. 

(jtj  fiorus,  Uk.  4.  eaf.       Ldu.  an^  i^fff        ....  . 
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fentiment  (r) ,  en  revint  dans  iun  iiilloae  cl  Aliacc.  Argcntoral 
cxifiait  chez  les  Celtes  long-tems  avant  ia  conquête  des  Gaules  par 
Jules  CéTar  :  il  n'cti^^i'cTisutre  preuve  que  ion  nom,  qui  eft  in* 
conteftablement  Celtiqtie  (5),  &  qui  fignifîe  un  lieu  mufé  prêt 
du  confluenc  dune  rivière  Le  filence  des  hiftoriens  du  pre* 
mier  ûecle  ne  fuffit  pas  pour  nier  cette  exigence.  Afgemorat  pou- 
vak  exifler  fans  que  Cérar  en  eut  parlé  :  on  fait  que  ce  héros  ecri* 
vait  fon  hiftoire  plutôt  que  celle  des  Gaules ,  &  il  ne  parlait  guère 
d'une  ville  ,  qu'autant  qu'elle  avait  contribue  à  fa  gloire.  Son  iî- 
lence  prouve  tout  au  plus  que  rien  ne  s'était  paffé  à  Argent*  rat 
qui  fut  venu  à  fa  connaillancc ,  ou  qui  méritât  d  être  trantmis  a  U 
poftérité.  On  ne  peut  difconvenir  qu'Argentorat  ne  tut  confidéra- 
ble  au  fécond  fiecle ,  puifque  Peolomée  (u),qui  écrivait  pour  lors 
6c  qui  ne  fait  mention  ({ue  des  principales  villes  «  dit  que  celle-ci 
éuit  le  féjour  de  la.  huitième  légion  d'Augufte  Son  accroif- 
fement  aurait  été  prompt,  û  elle  nWait  dû.  fon  établiflèment 
qu'aux  Romains. 

Quand  ils  devinrent  maîtres  des  Gaules  9  Ils  voulurent  fuî-^ 
vant  leur  ufage  donner  un  nom  latin  à  Argemorat,  La  chofe  leur 

lut  aifée,  ou  en  lappellant  Argeniorafum^  ou  en  en  formant  Tex- 
pteifion  latine  Argenùna,  (y).  Cette  ville  éuit  pour  lors  fituée 


(  r)  DifTcrrrttion  fur  un  monumenr  cîc  la  huitième  légion  d'  A^pnftc ,  lue  en  1731.  à  l'Aca- 

4ioÛe  des  belles-lettres  le  jour  de  Ion  cntrce.  Mémoires  de  î'.'U^J^mu  ,  iom.  10.  pa^.  ^6^. 

(/)  Voyez  le  Mémoire  de  Mr.  Lancclot  fur  le  nomd  Argentoratum,  AXéojo/rej  de  i  Aa^- 
êtmt,  ttm,  9.  pêg,  f^o.  Et  k  premier  vohune  de  l'iufioiré  d'AUace  «le  Mr.  Scheepflîo  pag. 

(«)  Arpn  figniâe  en  celtique /pou  clau/us^ét  Torat  fignifie  TrajeSus,  ou  «fiafiauMs, 

t«  mot  X(u  m  encore  conlervi  en  Bvet^oe  &  eo  Nonnan^ 

(  u)  Geographia  lib.  2,  cap.       edk,àiu  16 19, 

(  ar)  On  découvrit  à  Strasbourg  en  1710  un  monument  de  la  huitième  légion  d'Au- 
^uÀe,  fur  lequel  on  peut  confuher  la  DiiTcrtation  que  nous  venons  de  citer,  &  le  pre- 
mier volume  de  l'Al/ma  Ub^M  ,  ptg.  fto, 

(y)  Les  Romains  rapportant  le  premier  mot  celte ,  qui  compofait  Amntor-n ,  à  leur 
irot  latin  Jri^tntum ,  le  coiifcrvercnr  :  mais  Us  fupprimcrent  le  fécond,  &  ils  y  fiibfti- 
tuerent  une  de  leurs  terniinaifons  tàvorires  //jj,  ce  qui  a  formé  Argcniina.  Cette  termi- 
naifoa,  comme  le  remarque  Bcatus  Rhenanus  r«r.  germ.iià.Sj  f^g^3'o.  était  en  même 
tems  jdu»  courte  &  plus  agréable  pour  la  pronondation.  Amsnl  £véque  de  StrasboDr^ 
«'en  iervit  dès  le  quatrième  fieclc  dans  les  ibufcriptions  du  Concile  de  Cologne  ,  ce  qui  dé- 
truit le  fentiment  de  Mr.  Schœpflin«  Alf.  iUufi.  tom,  4,  f«g.  aoj ,  qui  prétend  que  le  mot 
ArgtmiM  n'cft  pas  Romam,  Càilovisisim» 
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fur  rill ,  un  peu  au-deiTous  dù  confluent  de  cette  rivière  avec  la 
Bruche,  mais  un  peu  plus  près  du  Rhin  que  -n*eil  aujourd'hui 
Strasbourg  ({).  On  ignore  quelle  était  fou  étendue.  Celle  «  oue 
lui  donnent  des  écrivains  modernes  («i}»  efl  imaginaire;  ceft 
Kœnigshoven  (^)  qui  les  a  féduits.  Argentorat  était  bien  plus  cpa- 
fidérable  fous  les  Romains ,  que  ne  fut  Strasbourg  fous  les  Francs. 
Devenu  le  réjoiir  d'une  garnifon  nombreufc  &  le  centre  d'un  grand 
nombre  de  clicmins  militaires  qui  abouulïaient  tous  à  cette  ville  (c), 
elle  devait  être  bien  plus  grande  que  ne  le  fuppofe  Kœnigshoven, 
qui  confond  l'étendue  de  l'ancien  Argentorat  avec  la  première  en- 
ceinte de  Strasbourg ,  qui  s  éleva  fur  fes  ruines  au  fixieme  iiecle. 
Argentorat  était  en  outre  k  demeure  d*un  Comte,  qui  donnait 
fes  ordres  dans  tout  le  diilriô  voifîn  Les  Romains  en  avaient 
lait  1  arfenal  général  des  Gaules ,  &  on  y  fabriquait  toutes  fones 
d'armes  fous  la  dïreôion  d*un  Imendam  eus  offices  de  TEmpire  (e)^ 

^  Tel  était  l'ancien  Ai^^torat  (  que  nous  nommerons  cependant 
Strasbourg ,  pârcequ'on  y  eft  accoutumé)  du  tèms  qu'Amand  vint 
y  établir  le  tîege  épifcopal.  C'était  une  nouvelle  diftinôion  que 
cette  ville  ajoutait  à  fes  anciennes  prérogatives.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  le  faint  Êvêque  ne  cultivât  en  paix  fa  nouvelle  Êglife. 
Sous  le  règne  du  Grand  Conflantin  &  fous  ceux  de  fes  fîls, 
les  Évêques  n'avaient  rien  à  craindre  de  la  fureur  des  perfécutions. 
Leur  zele  fe  portait  à  préferver  leur  troupeau  de  îa  fefte  perni- 
cieufe  qui,  après  avoir  fait  d'étranges  ravages  dans  iOrient,  où 
elle  avait  pris  nailTance ,  idifait  fentir  fon  fouille  contagieux  jui- 
quesdans  les  Gaules»  Arius  prêtre  d'Alexandrie  fut  l'auteur  de  cette 
ieâe;  il  ofa  attaquer  la  divinité  de  Jéfus-Chrift,  triomphante  de 


({)  j4l/at.  iUuftrMa  t9m.  i.pag.  aof. 

(a)  Specklinus  in  eoUeHant'u  mss.  Mcrîanus  In  Topographie  J^êti*  ,  Scîiiltcrus  in  ohjftn'. 
mi  Kceniph&vii  (knnitM  ,  la  Glûlte  ,  kifiaue  d'Alfteê,  SUbennua  £oeat-Gtfeàiekte  dtrSttdt 

(^)  /«  Ckmùco^  cap.  /.  §.  i8.  &  ao. 

(f  )  lûaeramm  jUtanini,  apuJ  Schappnmt  Alfat.  illufi.  tom.  i.pag.  €t€» 

ii)  HoMa  £pài*ium  imperiit  pag.  nj.  eJSt  Gincr.  &fag.  100.  «A;  LM€âM,é>  ta  Bmn 
ftâo  »  tom.  I.  pag.  ijj. 
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riàoUtrie  &  atteftée  par  le  ranjg;  encore  Aimant  des  martyrs  (/). 
Le  Concile  de  Nicée  ayant  afluré  en  395  la  divinité  du  fils  de 
Dieu  (j) ,  Confiantin  relégua  trois  mois  après  dans  les  Gaules  Eu* 
(èbe  de  Nicomédie  &  Théognis  de  Nicée,  deux  des  plus  accré- 
dités &  des  plus  opiniâtres  Ariens  (A).  Ils  y  répanairent  leuis 
ryllêmes  erronés,  6c  Euphracas  en  goûta  le  premier  les  maiheu* 
reux  fruits. 

Euphratas  était  Ëvêque  de  Cologne  &  avait  fuccédé  dans  cet 
Ëvêché  à  S.  Materne,  oon  âge  &  Tes  talens  contribuaient  à  faire 
valoir  une  doélrine,  qyi  fe  prêtait  d'ailleurs  à  la  faiblefîe  orgueil* 
leufc  de  la  raifon  humaine.  H  ne  rougiflait  pas  d'admettre  les  con- 
féquences  impies  qui  fortai^nt  du  principe  d'Anus  ,  &  il  ne  don- 
nait au  fils  de  Dieu  que  le  privilège  d'être  une  créature  clioifie. 
La  proximité  du  fiege  de  Cologne  avec  celui  de  Strasbourg  ne 
pouvait  manquer  d'alarmtr  S.  Amand  iur  les  dangers  que  courait 
fon  troupeau.  Dès  quil  $*en  apperçut ,  il  eut  foin  de  le  précau-  ^ 
tionner  contre  l'erreur.  Plufieurs  Ëvêques  voiiins  s'e£forcerent  de 
ramener  Euphratas  par  des  avertiffemens  charitables  &  par  des 
conférences»  où  ils  lui  lailTerent  lai  liberté  de  défendre  Ton  opinion. 
Mais  voyant  que  ces  difputes  ne  fervaient  qu'à  échauffer  fon 
Opiniâtreté ,  &  qu  un  grand  nombre  de  peifonnes  s'était  laifTé  fé-> 
duire,  ils  réfolurent  d'arrêter  ces  défordres  par  des  voies  canoniques. 
Le  Clergé  &  le  peuple  de  Cologne  de  leur  côté  fe  joignirent  à 
ceux  des  villes  voitines  de  la  ieconde  Germanie,  &  ils  écrivirent 
de  concert  une  lettre  aux  Évêqucs  des  Gaules  ,  pour  exciter  leur 
lek  contre  les  hmellcs  nouveautés  que  leur  Evéque  voulait  intro- 
duire dans  fon  diocefe*  Cin^  Prélats  des  Gaules  s'aiTemblerent  ; 
Euphratas  fut  convaincu  d'Amnifme  ;  ils  le  condamnèrent  comme 
un  blafphémateur ,  &  conclurent  à  fa  dépofition.  On  ne  peut 
alTurer  au  juile  qui  étaient  ces  cinq  Ëvêques;  mais  en  examinant 
de  prés  les  fuiTrages  de  ceux  qui  foufcrivirent  quelque  tem s  après- 
au  Synode  de  Cologne ,  on  peut  croire  que  ce  furent  JeHé  de 


(/*)  Voycs  Flmf  t  1^  Btdtf,  mm.  $  ,  Sm  la,      fg  &  /Stfr.  ^f4^  le/  d*yS«r« 
)  Fleuri ,      Scdtfl  tm,  s»  imt  U^pêg,  $  &  Aiv.  . 
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Spire,  Valérien  d'Auxerre,  Euloge  d'Anûens,  Servais  de  Toneret 
& Dyfcole  deRheiiBS.<  Amaiid Ëvèquede Stmbourgavait  écé 
vicé  à  ce  Concile  particulier;  mais  les afiaires  de fon  JÈglife  Tayant 
retenu  ,  il  ne  manqua  pas,  dès  qu*ileut  appris  la  condamnation  ^ 
la  dépofition  d'Euphratas ,  d'écrire  aux  cinq  Évêques  pour  les  af- 
furer  qu*il  fouTcrivait  à  leur  fentiment ,  &  qu*il  ratifiait  leur  fen- 
tencc.  Mais  la  dépofition  n*eut  pas  lieu,  parcequelle  avait  été 
conclue  fans  la  participation  &  le  concours  des  autres  Èvêques. 

Un  pareil  affront  £ût  à  Euphratas  par  cinq  de  fes  confrè- 
res aurait  dû  le  corriger,  ou  du  moins  Tabattre;  mais  cette  dif- 
grace  ne  fit  que  Tirriter  davantage.  Il  leva  le  mafque  &  foiitint 
hautement  une  do^inne  pernicieule,  qu'il  n'avait  d'abord  protellée 
&  enfeignée  qu'en  Tecret.  Appuyé  de  l'^^xemple  de  Conftantin, 
qui  fur  la  fin  de  fes  jours  s'était  laiffé  abufer  par  le  parti  Arien  , 
&de  la  faveur  de  fon  fils  l'Empereur  Confiance ,  qui  après  la  mort 
^  de  fon  pere  s'était  ouvmenuâst  déclaré  pour  TArianiTme  ^Euphn^ 
tas  ne  parut  plus  garder  aucunes  mefures.  Il  foutint  fon  impiété 
devant  Martm  Ëvêque  de  Mayence,  lefié  Evêque  de  Spire  6c 
devant  divers  eccléfiafliques  qui  étaient  avec  eux ,  &  encore  une 
féconde  fois  devant  Servais  de  Tongres  en  préfence  d'un  grand 
nombre  de  prêtres  &  de  diacres.  S.  Servais,  comme  le  plus  pro- 
che voifin  de  Cologne,  eut  beau  s'oppofer  tant  en  public  qu'en 
particulier  à  la  nouvelle  héréfie  d'Euphratas,  il  n'empêcha  pas, 
oue  celui-ci  ne  la  foutint  devant  S.  Athanafe  même  ,  ce  zélé  défen- 
feur  de  là  divinité  de  Jéfub-Chnit.  L  iUurtic  Evèque  d'Alexandrie 
était  pour  lors  à  Trêves»  où  il  avait  été  exilé  en  35$  par  l'Empe- 
reur Conilantin  «  auprès  duquel  les  Ariens  f  avaient  calomnié  (i). 
S*il  eut  la  douleur  cfe  voir  ainfi  germer  l'erreur  dans  les  Gaules , 
il  eut* la  confolation  d'y  trouver  des  Évêques,  qui  par  leur  %iÂt 
&  leiyr  courage  préferverent  les  peuples  de  la  contagion. 

Lliéréiie  toujours  induflrieufe  auepentût  chaque  jour.  Lliy- 
pocrifie  en  avait  d'abord  cadié  la  difformité  fous  le  voile  de  kl 
piété;  la  duplicité  lui  enfeigna  bientôt  toutes  fes  fourberies  pour  en  . 


(  i)  Fleuri,  hijl.  Eccl.  tom.  y  »  pag.  s^j  ,  Tilltmont  ,  m/moires  pour  fervir  à  thipolrt 
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diffiffluler  de  cacher  le  poifon  ;  eofin  la  violence  l'arma  de  toutes 
fes  fureurs  pour  forcer  les  fidèles  dé  Favaler.  Les  blarphêmes 
d*Euphratas  étaient  notoires ,  &  il  £dlait  un  remède  prompt  &  af- 
furé.  S.  Maximin  gouvernait  pour  lors  l'Églife  de  Trêves.  Cet 
Ëv^ue  également  iUufire  par  la  pureté  de  fa  tbi  &  la  fainteté  de  fes 
mœurs  convoqua  un  Concile  à  Cologne  à  la  prière  des  fidèles  de 
cette  ville  &  à  la  foUicitation  des  Êvèques  qui  avaient  déjà  con- 
damné une  fois  Euphratas,  &  qui  étaient  bienaifes  que  leur  jugement 
fût  confirmé  par  une  afTemblée  plus  nombreufe  &  plus  autorifée. 
Le  Concile  s  airembU  un  Dimanche  12  de  M.ii  346,  &  il  y  eut  un 
grand  concours  de  peuple  empreffé  de  voir  décider  une  aiiaire  C% 
importante,  Quatorxe  Ëvéques  (è  trouvèrent  en  perfonne  à  Colo* 

fne ,  &  y  donnèrent  chacun  leur  vois.  Ce  furent  Maximin  de 
*rèves*  Valendn  d*Arles  «  Donatien  de  Çhâlons  fur  Saône,  Sévé- 
rin  de  Sens,  Optaden  de  Troyes ,  Jeffé  de  Spire  «  Viûor  de  Worms, 
Valérien  d'Auxerre*  Simplice  d'Autun,  Âmand  4e  Strasbourg  (/), 
Juftinien  des  Rauraques  (/n) ,  Euloge  d'Amiens  ,  Servais  de  Ton-  • 
grcs  &  Dyfcole  de  Rheims.  Neuf  autres  Évêques,  favoir  :  Martin 
de  Mayence,  Viftor  de  Metz  Didier  de  Langres,  Panchaire 
de  Befançon ,  Saintin  de  Verdun,  Viftorin  de  Paris ,  Supérieur  des 
Nerviens,  (qu*on  croit  être  Cambrai  ou  Tournai)  Mercure  de 
SoiiTons  <!k  Luitbe  de  RouiJn  n'ayant  pu  s'y  rendre  ,  envoyereflt 
leur  confentemenc  par  |eur$  députés  ;  U  feul  Diopete  dwrléans 
ûçtDO^  (on  fufirage  dans  une  lettre  ^u*il  écrivitt 

On  ouvrit  le  Concile  par  la  leélure  de  la  lettre  qui  conteni^ît  le^ 
plaintes  du  Clergé  âc  4u  peuple  de  Cologne  contre  leur  Evéque^ 
après  quoi  S.  M«dmin  Ëvêque  de  Trêves ,  comice  Préfidem  du 
Conçilç,  opina  le  premier  Se  dit  qu*£uphratas  ne  méritait  plus 
d*çtre  Êvéque  «  parcequ'ii  ibutenait  une  doÔrine  iinpie  qiii  niait 


(/)  Amand  Évôque  dç  Strasbourg  eft  nommé  dans  les  aâes  du  Concile  de  Cologne  » 
[Amandtu  Atgtntiaenfium  ;  &  dans  Tluiloire  de  S.  Servais  j  qui  parle  du  même 'Concile, 

(  m  )  Le  fiege  de  rÉvèqrje  des  Rauraques  était  alorsà  un  endroit  nommé  Auefl  ,  ^vr?/'?,! 
Rmraeorum ,  qui  pour  lors  ki^t.partie  de  i'AU'ace.  Mais  cette  ville  ayant  été  dutruicc 
cn4ft  tefiqied'Aiigft  fttttraiiifihréiBâle.VoynScb«|»flin^(^.i^  *,p^'»79' 

(n)  MeurilTe  croit  dans  fon  hiftoire  dcsÉvêqucs  de  Metz,  liv.  1  ,pj^.  T4  ,  quelcnom 
i'Ài^t  Éyéque  de  Metz  a  été  déâguré  ùm  cçlui  (l?  f^*^  d^  les  at^es  de^  Con<;ile^ 
Ai  Colog^  «deSudique. 
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la  divinité  de  léTus-Cbfift.  Trois  Ëvèqûes ,  Donatien  de  Chftlons^* 
JuiHnien  d*Aueft  &  Euloge  d'Amiens  opinèrent ,  qu'il  fuffiiàit  do 
condamner  U  doârine  d'Euphratas ,  &  qu'on  pouvait  le  laiflèr  fur 
fon  iiege,  s*il  en  fallait  pénitence*  Mais  ce  ne  fut  pas  i*avis  des 
autres  tvcques  ;  ils  conclurent  tous  à  la  déposition  perCbnnelle  de 
Taccuie.  Valentin  d'Arles  &  Diopete  d'Orléans  opinèrent  même  à 
excommunier  Euphratas  &  à  le  priver  de  la  communion  laïque. 
Le  fentiment  de  Maximin ,  fiiivi  de  la  plupart  dus  Évêques ,  pré- 
valut. 'De  ce  nombre  tut  Amand  Evèquc  de  Strasbourg ,  qui  dé- 
clara (o)  qu'il  perfjftait  toujours  dans  l'avis  qu'il  avait  donné  au 
fujet  d'Euphratas  ,&  cela  par  des  lettres  qu'il  avait  adrcliccs  aux 
cinq  Ëvêques  qui  l  avaient  déjà  précédemment  condamné,  &  qu'il 
adhérait  d'autant  plus  à  leur  fentiment  «  qu'Euphratas  méritait 
cTétre  dépofé  comme  convaincu  d'avoir  nié  la  divinité  de  Jéftis-^ 
Chrift.  Amand  déclara  en  coni^quence  la  condamnation  d'Euphra- 
tas régulière ,  &  conclut  avec  le  Concile  aflemblé  à  ià  dépoution. 
*  Les  Pères  du  Concile  de  Cologne  dirent  donc  anathême  à  Eu- 
phratas &  à  tous  ceux  qui  Cuivraient  fa  déteûabk^  doârine  s  aprèft 
^  quoi  ils  le  dépoferent  juridiquement.  • 

Les  aâes  de  ce  Concile  (/)  ont  tous  les  caraâeres  de  vérité 
qu'on  peut  défirer  dans  ces  fortes  d'ouvrages,  &  n'ont  rien  en  eux- 

mêmes  qui  puiiTe  les  faire  regarder  comme  une  pièce  fuppofée.  Ils 
font  cités  par  des  auteurs  très-anciens  ;  ils  ont  été  recueillis  dans  les 
colle£iions  des  Conciles  ;  ils  ont  été  reconnus  &  jugés  authentiques 
par  un  grand  nombre  d'auteurs  qui,  pour  en  prouver  la  vérité  , 
ont  joint  la  critique  à  l'érudition ,  &  l'autorité  de  la  raifon  à 
lautorue  de;»  faits  bien  diicutés.  Ceux,  qui  croient  que  les  aéles 
du  Concile  de  Cologne  ont  été  fuppofés ,  fe  fondent  fur  ce  que 
le  même  Euphratas  oui  venait  d'être  dé|)ofé,  pour  avoir  combattu 
la  divinité  de  Jéfus-Cbriil ,  fe  trouve  1  année  fui  vante  347  au  Con- 
cile de  Sardique,  OÎi  non-feulement  il  fut  admis  au  rang  des  Êvè-^ 
ques  orthodoxes»  mais  où  on  lui  confia  les  affaires  les  plus  im- 

(  0  )  i>  j4 mandas  Epifcûpus  dix'u  :  Siquldcm  in  prafentîy  quando  Euphratas  à  fMOMr  Epif- 
»  copis  fententiam  acctpit ,  mt  inter  ipfos  fateor  effe  confentaneum  ^  qui  epifloUs  meu  eut  amlcm' 

»  dcporK-nJum  confcnfi ,  fecundum  ftjlfjin  Ij.'1ri/i,m  ipjïus  ,  qui  Chrijhtm  Dominiim  Deum  Ht^ftt 
p  m^rifo  in  if3pi>n'  ffiumiam  cûUdUm  effe  COnJUt  i  od  (UJUS  dm/UUiOMOl  ÇOnfctlttO^  lî 

)  Preuves  ;uliiticauv.cs,  imin,  /.  . 
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de  la  relîeioii.  Cette  ob|eâîoa  eft  à  la  vérité  rpécieufe  ; 
mais  elle  n'a  pas  été  lailTée  fans  réplique.  Nous  renvoyons  le  lec- 
teur à  laDiflertation  troiâeme  (^).  On  en  conclura  qu*£upliratai 
fut  û.  bien  juftifier  Ton  retour  à  la  foi  catholique  »  aull  fut  rétabli  par 

le  jugement  des  mêmes  Évêques  quiravaient  conciamné.  Environné 
de  Prélats  orthodoxes  ,  dans  les  Etats]de  Confiant  qui  fe  déclarait 
hautement  le  défenfeur  de  l'orthodoxie,  Euphratas  fe  voyait  dans 
la  néceflité  de  renoncer  à  fa  do£lrine  pour  confcrver  fa  dignité  ; 
èc  la  faveur  de  Conilance  ne  pouvait  le  fauver  en  Occident  des 
fuites  de  Tanathême  &  de  la  dépofition  prononcés  contre  lui. 

L'abjuration  que  fit  Euphratas  de  rAnanifme  fut  fincere  ,  &  il 
fétrsâa  fes  erreurs  avec  tant  d*éclat ,  qu'il  obbgea  les  Pères  du  Con- 
cile de  Sardique  d'oublier  le  malheur  de  fa  chute.  Ce  Concile 
s'aflembla  en  347  (r)j  &  il  s'y  trouva  des  Êvêques  de  phu  de 
trente-cinq  provinces ,  qui  déclarèrent  leur  jugement  par  quatre 
lettres  fynodales.  Celle  qui  fut  adrelfée  à  tous  les  £v  éques  finit 
en  ces  termes  :  w  Ayez  foin,  nos  chers  confrères,  de  donner  vo- 
n  tre  confentement  comme  préfens  en  tfprit  à  notre  Concile ,  & 
»  de  le  marquer  par  votre  foufcription,  atin  de  conlerver  i'unifor- 
9»  mité  de  fentimens  entre  tous  nos  collègues.  >»  Les  mêmes  Êvê- 
Gues ,  qui  avaient  formé  le  S^mode  de  Cologne  de  Tannée  précé- 
dente, foufcrivirent  au  Concile  de  Sardique  avec  pluiteurs  autres 
de  la  même  nation.  Amand  ou  Amant  y  eft  nommé  entre  les 
trente-quatre  Êvêques  des  Gaules  dans  la  lettre  fynodale  que  le 
Concile  écrivit  aux  Êvêques  d'Égypte  &  d'Afrique  ,  &  que  S. 
Athanafe  nous  a  tranfmife  dans  fa  féconde  apologie  à  l'Empereur 
Confiance  (5),  On  voit  par-là  que  fi  S.  Amand  Évêque  de  Stras- 
bourg n'aflifla  pas  en  perfonne  au  Concile  de  Sardiquo  ,  du  moins 
y  foufcrivit-il  fur  les  copies  des  a£les  que  les  Pères  affcmblés  lui 
envoyèrent  :  car  on  ne  diilin^ue  pas  dans  les  (Ignaturcs  les  Pré- 
lats préfens  de  ceux  qui  foufcrivirent  dans  leur  (uocefe  Les 

(r)  Preuves  juftificarives,  mon.  6. 

^  Athanaâi  Affoto^  ad  Imperatortm  Coi^amium,  Optrum  tom.  i ,  pag.  36^ ,  &  in  aSis 

(t)  n  Ofius  Epifcopus  fubfcTipfn ,  ^uoJ  &  cater't  fectre.  Hxc  ita  fcriprii  mjnJjfj  ficrum 
•>  SardUtitJe  CoiuUuim  ad  tos  qui  intenjfe  non  poterant ,  mifu^  qui  ipfi  quoquc  fuit  fi^ra^iit 

W  AtnM  Syaodi  éiffnUnm ^tMnriiifiie  mmm  ifiafm  mnàm 
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Hilloricns  ecclcliaftioues  (w)  nous  ont  confervé  le  dctaii  de  ce 
qui  fe  paflk  dans  le  Concile  de  Sardique.  Génétal  dans  fa  convo- 
cation ,  il  d'être  œcuménique  par  la  réparation  des  Orienr 
taux  qui  Te  retirèrent  à  Philippopolis,  Les  Occidentaux  refterent  à 
Sardique ,  où  par  leur  jugement  ils  rétablirent  fur  leur  fiege  Acha^ 
nafe  &  les  Êvêques  catholiques  ,  &  dépoferent  les  principaux 
chefs  de  la  fa£tion  Arienne.  Ils  y  firent  aufïï  pluHeurs  Canons 
de  difcipline  ,  dont  quelques-uns  font  des  titres  refpeilables  pour 
r£glife  Romaine,  Euphraras  Èvéque  de  Cologne  donna  dans  ce 
Concile  des  marques  non  équivoques  de  fa  converfion  &  de  fou 
zele  pour  la  bonne  do£Vrine.  11  fut  envoyé  en  Orient  avec  Vincent 
de  Cd^joue  pour  demander  à  Conftance  l'exécution  du  jugement 
qu*avait  rendu  le  Concile  &  le  rétabliflêment  des  Piciats  bannis  -, 
Éuphratas  fut  y-  faire  valoir  ion  crédit  auprès  de  cet  Empereur , 
&  malgré  la  honteufe  intrigue ,  dont  Etienne  d*Antioche  fiitVauteur 
la  viâime,  il  obtint  de  Confiance  le  rappel  de  tous  ceux  qui 
•    avaient  été  exilés. 

Le  zele  que  $•  Amand  lit  paraître  dans  les  Conciles  de  Sardique 
èc  de  Cologne  pour  défendre  la  divinité  de  Jéfus-Chrift  9  lui  mé- 
riu  peut-être  les  éloges  que  S.  Hilaire  Évêque  de  Poitiers  donna 
en  359  aux  Êvêques  de  la  première  Germanie.  Ce  généreux  dé- 

fenfeur  de  la  foi  avait  été  exilé  en  356  en  Phrygie  par  un  décret 
de  l'Empereur Conftance  (a:);  mais  la  catholicité  &  la  vraie  doc- 
trine ne  furent  point  bajimes  avec  lui  des  Églifes  des  Gaules.  Son 
exil  n'ébranla  nullement  la  confbnce  des  autres  Êvêques  ,  &  tous 
les  artifices  des  Ariens  ne  purent  les  engager  à  quitter  la  foi  de 
ISicée.  Ils  s'unirent  mèms  plus  étroitement  à  S.  Hilaire ,  &  tandis 
que  les  hérétiques  multipliaient  leurs  profeffions  de  foi  toujours 
pleines  d*expremons  équivoques,  à  l'ombre  defquelles  ils  couvraient 
le  venin  de  leur  héréue,  les  Êvêques  des  Gaules  confervant  la  f<n 
dans  fa  pureté  par  l'écriture  &  la  tradition,  fans  avoir  beibin de 
confeffions  de  foi  écrites  fur  le  papier ,  s'aiTemblerent  en  Concile 
avant  la  fête  de  Pâques  de  Tan  358.  Loin  de  recevoir  le  fécond 
formulaire  de  Sirmich,  que  l'Empereur  Conilance  leur  avait  en-. 


(r)  Voyez  Fleuri,  hifloirt  EccL  tcm.  j  ,  l'ivre  tz^pag.  j^a. 
HUnn^mi  CkrMiam,  IH,  i,  fag,  184  «  cdit,  an.  lijS^ 
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voyé  pour  le  figner,  &où  rhnpiécé  Arienne  fe  montrait  à  dé- 
.  couvert ,  ils  eurent  le  courage  de  le  condamner.  Ils  envoyèrent  les 
aâesde  leur  affcml^lée  à  S.  Hîlaire  ,  perfuadés  qu'ils  ne  pouvaient 
mieux  le  conToler  dans  fon  exil^  qu'en  lui  donnant  des  preuves  de 
leur  fermeté» 

$•  Hîlaire  reçut  leur  lettre  au  mois  d*Août  35^»  &  pour  y  ré- 

{)ondre ,  il  leur  envoya  en  3  ç  9  fon  livre  qu'il  intitula i^e^  Synodes, 
1  adreifa  cet  écrit  à  fes  trèi-chers  &  bienheureux  fireres  &  Coévé- 
ques  de  la  première  &  féconde  Germanie,  de  la  première  &  fé- 
conde Belgique  ,  de  la  premiers  &  féconde  Lyonnaife,  de  la  pro- 
vince d  Aquitaine,  de  h  province  de  Gafcogne ,  au  peuple  &  au 
Clergé  de  Touloule  clans  la  province  Narbonnaife,  &  auxÉvêqucs 
de  la  grande  Bretagne  (j'}.  S.  Hilaire  diliingue  les  Ëvêques  de  la 
première  Germanie  ,  qui  comprenait  alors  les  Ëvêchés  de  Stras- 
bourg ,  de  Spire  &  de  'Worms  fous  la  Métropole  de  Mavence , 
fuivam  la  notice  des  provinces  &  des  villes  des  Gaules  nite  au 
cinquième  fiecle  ,  du  tems  de  l'Empereur  Honorius  ({).  Il  n'eft 
pas  aifé  de  deviner,  par  quelle  diflinâion  particulières.  Hîlaire  met 
à  la  tête  de  tous  les  Ëvêques  des  Gaules  ceux  de  la  première  Ger- 
manie; il  fuffit  de  dire  que  dans  fon  livre  des  Synodes,  ils  tien- 
nent le  premier  rang  parmi  tous  ceux  dont  le  S.  Ëvêque  de  Poi- 
tiers exalte  la  religion  &  la  foi.  **  Je  ne  puis  m'empècher,  leur 
»>  écrit-il  (a),  de  vous  féliciter  de  ce  que  vous  n'avez  foufFert 
i»  aucune  contagieufe  impreffion  de  la  déteftable  héréiie  qui  in- 
«»  feâe  prefque  tout  l'univers  ;  vous  avez  pris  part  à  mon  exil  »  & 
*  depuis  trois  ans  vous  avez  refufé  de  communiquer  avec  ceux 
4t  qui  ne  me  font  pas  unis  dans  la  même  croyance  &  dansle  même 

(y)  Sanni  H'i!.:m  Ubro dt  Syiio^ ^ fi»  ét fidiOtwOéUêim »  mm»  ifp^  tijo^EUdomi 

Parifitnfis  ,  anni  t6pj. 

(  {  )  JVSmwm  Prwiaàâmm  &  Cinunm  Gall'ut ,  apud  Dtuktnt  in  Scriptoribus  rerum  FrMei' 
tÊnan»  tm,     p^^.  St  ^        Simqiutum  tom.  /,  p^.  imj, 

Priy^'îrc'j  Gfrmanla  prima  ^  num.  If^. 

Mttrofolis  i,tvjias  Mopuic'uKtn^um, 

Gvkâs  Nèmaum* 
Chîuu  rmigumm, 

([«)  S4UU&  SilMru  Bho  dt  SyM&^  mm,  »&  ypâg.  njt  dumùt  faprsdWêÊ  . 
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efprit.  Bien  lob  d'adhérer  à  l'impiété  des  Êvêques  prévarica- 
i»  teurs  afTemblés  à  Sirinich,  vous  lavez  condaiimée  dis  qu'elle  vint 
»  à  votre  connaiflance.  Qu'il  eil  glorieux  pour  vous  d'avoir 

H  paraître  une  confiance  auffi  inébranlable ,  &  d'avoir  toujours 
»  réfifté  avec  une  invincible  fermeté  aux  aflauts&aux  promelTes  ' 
des  ennemis  de  1  £glife  1  Vous  n'avez  craint  ni  les  perfécutions 
aes  hérétiques,  ni  les  menaces  des  Évêques  Ariens  loutenus  par 
»>  la  puiirance  impériale.  Dans  le  tems  même  que  tout  conlpi- 
**  rait  cunuc  la  divinité  du  Verbe ,  &  que  de  tous  côtés  on  ta- 
»  chait  d'anéantir  &  confubftantialité ,  vous  yous  êtes  toujours 
M  oppofés  à  leur  héréiîe,  &  êtes  reftés  unis  avec  moi  dans  la  vraie  \ 

'  »  doârine  de  Jéfus-ChriÂ.  Oui^  mes  chers  frères ,  vous  avez  agi 
»  en  vaiUans  Athlètes ,  &  votre  fermeté  a  éclaté  jufques  dans  ces 
«  pays  :  votre  exemple  même  &  votre  généreufe  periévérance  ont 
*»  engagé  plufieurs  Êvêques  d'Orient  à  quitter  le  parti  de  l'héréfie 
»  &  à  rentrer  dans  le  £eia  de  l'Egliie,  dont  celle  d'Ariusles  avait 

•   >»  léparés  (^).»» 

Tel  e&,  l'éloge  que  S.  Hilaire  ùàv  des  Évêques  de  la  première 

Germanie.  II  les  loue  leur  confiance  à  conferver  le  dépôt  de 
la  foi  ,  &  à  détendre  la  divinité  du  fils  de  Dieu.  L'Églifede  Stras- 
bourg doit  bénir  le  ciel  du  bonheur  qu'elle  eut  alors  d'avojr  un 
Évcque  qui  fut  proicrire  le  fchifme  &  la  garantir  de  la  contagion 
arienne  ,  qui  dans  les  autres  pays  knibiait  prcvaloir  fur  la  vraie 
doônne«  Les  louanges  de  l'Êvêque  de  Poitiers  retombent  princi- 
palement fur  S.  Amand ,  qui  avait  été  peu  auparavant  au  Concile 
de  Cologne,  qui  avait  foufcrit  à  celui  de  Sardique,  &  ainfi  il 
mérite  plus  que  tout  autre,  le  titre  glorieux  de  zéfé  défenfeur  dç 
la  divinité  de  Jéfus-Chrift  ;  &  c'eft  peut-être  la  raifon  pour  la- 
quelle S.  Hilaire  met  les  Êvêques  de  la  première  Germanie  à  la 
téte  de  ceux  à  qui  il  adreile  fa  réponfe. 

U  eft  certain  qu*Amand  ne  furvécut  pas  long-tems  à  l'époquè 
de  cette  lettre: mais  on  ignore  combien  de  tcms  il  gouverna  1  Églife 
de  Strasbourg ,  &:  l'année  de  fa  mort ,  &  les  avions  particulières 
qui  le  rendirent  recommandable  fur  ù>a  fiege.  Reut-^tre  nVt>oa 

^  i*)  Voyez rbifioin  iittè»ir«  deFflmce«  imk.  t^fon,  tjA.  ^  ^ 
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pas  beaucoup  perdu  au  {îlence  qu'ont  gardé  là*deflus  les  l^end^ 
re$.  Le  fuccès  de  fa  million ,  la  défenfe  de  la  foi  catholique,  la  tfm« 
dîtion  6c  te  culte  du  peuple  ronc  préférables  aux  légendes  :  c'eft 

la  meilleure  preuve  de  fa  fainteté  &:  des  fruits  de  fes  travaux.  Des 
auteurs  s'appuyaiit  fur  quelques  manufcrits ,  qui  fe  trou%'ent  k  la 
Collégiale  de  S.  Pierre-le-vieux ,  prétendent  que  S.  Amand  eut 
beaucoup  à  foulfrir  fous  la  perfécution  de  l'Empereur  Julien ,  8c 
qu'ayant  abdiqué  fon  Èvêché,  il  fe  retira  avec  quelques-uns  de 
us  prêtres  &  de  (es  clercs  «  dans  Tile  de  Honau  où  il  bâtit  une 
diapelle  à  Thonneur  de  l'Archange  S*  Michel»  6c  od  il  renouvella 
Ja  vie  des  fatnts  Solitaires  d'Êgypte.  On  préteiKi  même  que  c*eft' 
de  cette  retraite  de  Honau  dont  veut  parler  S.  Jérôme,  qui  en  écri* 
vant  au  Moine  Ruffin  ,  dit  qu'il  avait  pris  dans  fa  jeuneffe  la  réfo- 
lution  de  fe  confacrer  à  Dieu  furies  rives  demi-barbares  du  Rhin 
(c):  mais  ces  conjectures  font  auffi  vagues  qu'incertaines.  Il  ny 
a  aucune  preuve  que  la  perfécution  ait  été  dani  ks  Gnules  fous 
l'empire  de  Julien,  ni  que  Honau  iubiillàt  déjà  au  quatncme  (îecle*  * 
Il  n*eft  pas  £iit  mention  de  ce  lieu  afvant  le  huitième  (D).  Il  eft 
viai  que  l'Empereur  Conibnce  ayant'  accordé  en  355  le  titre  de 
Céfar  à  Julien,  celui-ci  vint  en  Alface  occùpée  alors  par  les  Ger- 
mains. Il  leur  livra  bataille  en  357  près  de  Strasbourg,  &  par 
cette  viâoire,  qui  lui  valut  le  titre  d'Augufte»  il  les  chafla  de 
toutes  les  Gaules ,  &  rétablit  la  réputation  des  armes  Romaines  (;  ). 
Mais  Julien  n'était  pas  alors  perfécuteur,  &  il  ne  commença  4ue 
vers  361  à  profeifer  l'idolâtrie  (f^.  Les  Gaules  mêmes  ne  fe  ref- 
fentirem  que  peu  ou  point  de  fes  fureurs ,  lorfqu'il  entreprit  dai^ 


(  e  )  Hyerommi  epifi.  41  ad  Rufitmm, 
{_d)  Preuves  juftificatives ,  ««m.  ji. 

(  f  )  On  trouve  le  détail  de  cette  bataille  dans  Ammîen  Marceilin  tlL  16  ,  e^p.  o  .dans 
le  P.  La  Guillc ,  HifiMt  ttAlface,  liv.  »,tom,t»  pag.  m  -117,  dans  le  P.  l  a  Barre  Ni- 
fiùn  générait  d'ÂlUmagne,  tMt.  i^/îr»  4>jW  39' -SÊ*  SchœpfUn  Jl/at.  dlafi. 

êom.  /,  pag.  401-  40^,  StiuaM^.h^aemS^oin  du  hu-£m^,tom.  a,  Ump^pM, 
408.  11  cft  conftant,  que  cette  bataille  fe  donna  dans  les  environs  de  Strasbourg.  Le  P. 
La  Guille  la  place  entre  Mundolzheim  8c  Suffelweyerheim,  deux  villages  éloignés  également 
d'une  lieue  de  Strasbourg  &  du  Rhin.  Mr.  Schwplliala  pbw  d»a»  la  bufieiië  wèu»  « 
Strasbourg ,  à  quelque  «uftance  de  Hugsbergen 

(/i  De  h  Bl.-teric  ,  vie  J(  rFmpereur  Julien^  liv.  3  ,  pap  1^6,  &  Le  Bcau»  H'^irt  dn 
hu-£mpt/e ,  io/ii,  j  ^  livrt  11 .  ^^i-  18 j  ,  fi»  livre  /a .  pag.  1$}, 
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h  fuite  d'ëteilidiele  Chriftianifme  (^);  &  quoiqu'il  faille  convenit- 
que  les  voies  qu*il  employa  furent  fort  daiigereiifesy  elles  ne  fu- 
rent cependant  pas  accompagnées  de  cette  cruauté  €pâ  cataâéniit 
les  premiers  perfécuteufs  de  TÉglife  (A> 

iUnfi iâns  recourir  à  de  fiiuffes  probabilités,  ou  à  des  fupputa- 
tiens  peu  certaines ,  nous  plaçons  la  mort  de  S.  Amand  après  Tan* 
née  359»  Il  eft  du  devoir  d'un  hiftoriende  marquer  les  dates  qui 

paratffent  folidement  établies;  mais  vouloir  a/îigner,  ou  plutôt  de- 
viner celles  dont  on  ne  iait  nen,  &  que  môme  on  ne  faurait  at- 
teindre par  conjeâure,  c'eft  fe  donner  une  peine  inutile  au  rifque 
de  fe  tromper,  &  d  nicluire  les  autres  en  erreur,  li  nous  importe, 
dit  Wimphelingue  (i),  de  connaître iorigine  d'une  Eglife  & «piels 
en  ont  été  les  premiers  Pontifes  :  mais  0  eft  impoffîble  de  ûvoir 
la  durée  de  la  vie  de  chaque  Evêque  &  Tannée  de  fa  mort  dans 
des  tenu  û  reculés.  Quand  même  on  la  faurait ,  Tutilité  en  ferait 
pente,  puisqu'on  ne  fait  prefque  rien  des  allions  de  ceux  qui  ont  ' 
*  gouverné  cette  £glife  dans  les  premiers  ûecles. 

Une  ancienne  &  confiante  tradition ,  jointe  à  1  autorité  des  an« 
âens  martyrologes  &  des  anciens  bréviaires  de  Strasbourg ,  place 

la  mort  du  premier  Evêque  de  cette  ville  au  vingt -fixiemc  jour  ^ 
d'oâobre  j  jour  auquel  on  en  célèbre  encore  aujourd  hui  la  fête  (/)• 


(f)  Longueval  j  hifloire  Je  t'Églife  Gallicane t  tom.  /,  livre  a,  pag.  2jo. 

(  A  )  Mémoires  de  l'académie  des  infcriptions  &  beUes-Iettres,  tomj  »  pag.  loj, 

{i)  In  catalogo  Epifcoporum  Argentinenfium^  pag.  t6  >» parum  referrr* wittur m  mU  qtûsqut 
%  Epijcopus  anno  mort  cm  ohicrlt  ,  aut  quoi  annis  fcJi  huic  precfiurit  ,  JummoJo  A  VMtjBt  mOTUM^ 
if  rerumqtte  alurum  gtflarum  flatu  ai  ipfd  compertâ  veritau  non  Jtvitmus,  » 

(  /  >  Je  ne  peux  m'empécher  ici  de  remarquer ,  qui!  eft  éronnant  oue  l'ÉgliTe  de  Stras- 
]}ourg ,  qui  avait  autrefois  Tes  Bréviaires  particuliers  ,  &  dont  il  refte  des  tumrimés  de 
<kux  diméreotcs  ^idon»  de  1478 ,  &  ,  n'en  cotmaiflè  d'autre  aii}OQririiuiqvcMlUMiifliii. 
On  lAi  tras  même  des  oflices  ou  des  leçons  propres  des  Saints  du  «Socefe.  m  Concile  de 

Rheims  de  i^St,^  celui  de  Cologne  de  1586  ont  feiiti  la  néceflité  de  la  correfiion  Hu 
Bréviaire,  &  la  plupart  des  Églifes  de  France  ont  depuis  ce  tems-lides  bréviaires  par- 
ticuliers, dofit  la  méthode ,  la  concifion  ,  l'application  heureufe  des  pafTag^  de  l&rmra 
£dnte  «  k  choix  dans  les  landes  &  les  homélies ,  la  beauté  dans  les  hymnes  doivent 
nousfiire regretter  d'être  atUireims  à  la  longueur  &  à  la  Monotonie  continuelle  do  Bréviaire 
de  Rome.  Ce  HrL;^\iuirc,  malgré  différentes  correâions  qu'on  y  a  faites,  fe  trouve  en- 
core rempli  d'hiiloires  fàuflês  ou  dojteufes ,  (''homélies  apocryphes  indignes  des  SS.  Percs, 
dont  elles  portent  faufleme  u  le  nom.  &  d'anriennes  également  puériles  êi  indécentes. 
Le  famc'.n:  Bréviaire  du  Cardinn!  Frnnço's  Qu'r^nonés,  imprime  j  Rrirne  en  l<;]6,  &  à 
Paris  en  i$4â»«il  eu  quelque  laçua  praeiubk  au  Romain.  Le  plaii  de  ce  Bréviaire  »ff» 
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Xa  tradition  ne  nous  déclare  pas  le  lieu  qui  fut  honoré  de  la  il- 
pulture  de  S.  Amand.  Quelques-uns  dîfene  qu*il  fm^  enterré  dans- 
k  vallée  de  Brufche  ;  on  èntendait  autrefois  Com  ce  nom  tout  le- 
dii^ri£l  qui  ell  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  de  yatlée  de  Schir-> 
jneck.  &:  de  Bailli^ige  de  Dachftein.  Le  fentiment  de  ceux  qui  croient 
qu'il  fut  enterre,  ainli  que  quelques-uns  de  Tes  fiicce/Tcurs ,  à 
Hafelach,  eft  peut-être  fondé  lui  ce  que  l'on  croit,  que  S.  Florent 
Évéque  de  Strasbourg  ,  fondaceur  de  Hafelach  leva  le  corps  de  S. 
Auidiiti,  «Se  en  expofa  les  reliques  à  la  vénération  du  public.  C'était 
une  des  manières  de  canonifer  en  ces  tems-là  :  on  fait  que  dans 
ces  fiecles  heureux,  où  les  marques  de  la  fainteté  n'avaient  encore 
rien  d'équivoque,  les  témoignages  des  peuples  pailkient  pour  des, 
jugemens ,  &  fuffiiaiem  pour  donner  un  titre  &  un  rang  parmi  les 
Saints  (/n).  L'auteur  anonyme ,  qui  écrivait  vers  l'an  980  la  vie 
de  S.  Déicole  premier  Abbé  de  Lure  (in),  Êùt  mention  du  culte, 
de  S.  Amand  Évêque  de  Strasbourg,  comme  autorifé  depuis  long- 
tems,  &:  il  le  met  à  la  tête  des  Èvèques  avec  Juftin,  Arbogalte  • 
&  Florent ,  qu'il  place  dans  le  nombre  des  Saints  que  i'Aliace  ho« 
core  comme  Tes  Apptres  particuliers. 

Si  Ton  était  certain  que  Rheinau  eût  déjà  erirtc  dans  le  quatrième 
/îecle ,  on  pourrait  croire  que  S.  Amand  y  tut  enterre  :  du  moins 
il  eft  fur  qu'après  que  la  Collégiale  de  Honau  fut  transférée  en  i  290 
à  Rheinau  ,  plufîeurs  miracles  ayant  accru  la  réputation  du  pre- 
mier Évéque  de  Strasbourg,  on  ht  l'ouverture  de  ion  toaibcau 
le  3  novembre  1371.  Sa  tête  y  fut  trouvée  entière  &  fans  frac- 

»  II...  1      ■    ■        .  ..    ..       u  .         ■■  ..        -  •  f 

wcMivé  par  Clenciic  Vni  &  par  Vaxû  m,  eft  raifonnable  êt  coomode.  Il  y  a  troic 

Pieaiimes  prv\ir  chacune  He^  heures  canojiialçs,  &  rrois  leçons  pour  matines ,  la  première 
dcl  aiiLicn  TctlauiCîu ,  Id  ictoiide  riu  nouveau,  &  la  troifieinc  d'une  hooiélie.  Par  ce' 
moyen  le  plcautier  eft  enticremcnt  recité  chaque  ("emai  ie,  &  prcfque  toute  la  Bible  cil 
lue'en  une  année.  Il  ferait  pas  diâicUe  de  perfeâionner  ce  plan  a  Tsude  des  bréviaires 
4e  dBffifarentes  ÉglUès  ét  Ffitaice,  &  d'en  finre  également  un  fivre  édifiant  &  un  ouvrage 
d'efprir.  Il  n'y  a  pas  licti  de  douter,  que  tout  ecdéfiaftiq'JC  qui  recire  un  Bréviaire  tel 
que  celui  de  Pâri&  ou  de  Rheims  s'iniiruir  en  priant ,  &  que  fa  mémoire  6c  Ton  cœur  le 
rempliiTent  de  ce  que  rÉcriturc,  les  Conciles ,  les  Pères  &  les  vies  des  Saints  ont  de 
plus  propre  à  la  célébration  des  Mylieres  &  des  fêtes ,  &  4  la  réfonntrion  à»  mceiurs. 

(m)  Baillct,  difcours  fur  la  vie  des  Saints,  pag.  ç9. 

.  (ni  In  SS.  BoUanduuà* ,  tom,  a  Januarii  pag.  aoi.  Bollandus  place  cette  vie  de 
S^Dncde  vcrsoéf;  mm  comme  fbn  auteur  y  pane  dTOtiuM  te  Grand, mort  en  97]! 
cçauim  ifétam  ,plim  au  iMMide»  oa  w  ptttt  Ja  placer  fiie.^H^u^ 
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lure»  &  on  la  mit  dans  une  châile  féparée  de  Tes  autres  reliques  (o). 
Mais  le  votfinage  du  Rhin  rendant  l'habitation  de  Rheinau  aum 
incommode  que  celle  de  Honau  ,  Guillaume  de  Dietsch ,  Évêque 

de  Strasbourg , permit  aux  Chanoines  de  Rheinau  de  venir  s'établir 
dans  la  ville  épifcopale ,  où  il  leur  accorda  1  eglife  paroilliaie  de 
S.  Pierre-îe-vieux  pour  y  célébrer  l'office  divin.  L'afte  de  transla- 
tion eil  du  XI  mai  1390.  Les  nouveaux  Chanoines  apporicrent 
avec  eux  les  reliques  de  S.  Amand,  &  les  dépofer^t  en  attendant 
au  couvent  des  Religieufes  Dominicaines  de  fainte  Catherine  Qi). 
Elles  furent  tranfportées  en  proceffion  de  ce  monaftere  dans  la 
Collégiale  de  S.  Pierre-le-vieux  le  léoâobre  1398,1e  jour  même 
de  la  fête  de  S.  Amand ,  comme  il  paraît  ^ar  le  mandement  de 
l'Evêque  Guillaume  donné  le  19  oftobre  précédent,  dans  lequel  il 
annonce  que  ce  fera  le  jour  de  la  fête  de  S.  Amand,  qu'on  trans- 
férera le  corps  de  cet  Évêque  dans  1  ïghfe  de  S.  Pierre-le-vieux. 
Pour  donner  plus  d'éclat  à  cette  cérémonie,  Guillaume  de  Dietsch 
ordonna  à  tout  le  Clergé  féculier  de  la  ville  d'y  affilier,  y  invita 
le  régulier ,  &  accorda  des  indulgiences  à  tous  ceux  qui  accoin^ 
pagneraient  ce  &cre  dépôt,  qui  fut  porté  avec  un  grand  concours 
de  peuple  dans  la  nouvelle  églife  Collégiale. 
.  Ce  mandement  de  TEvêque  Guillaume  prouve  que  ce  faim  corps 
a  été  reconnu  par  lui  pour  être  celui  de  S.  Amand.  Il  pourrait  mê-' 
me  faire  croire  que  Rheinau  avait  été  le  lieu  de  d  fipulnire  , 
puifqu'il  le  nomme  celui  de  fon  premier  repos  (-j^}.  Depuis  1398, 
les  reliques  de  S.  Amand  relièrent  toujours  dans  Tcglife  de  S.  Pierre- 
le-vieux  ,  y  furent  foigneufement  confervées  dans  la  même 
chââTe  de  bois  doré  (r) ,  dans  laquelle  elles  avaient  été  apportées 
de  Rheinau,  &  le  chef  dans  une  autre  pètite  châile  d'argent. 

(o)  "  lUafum  &  intcgrum ,  ac  figiùi  ù  prodipis  ik'ijtm  corufcJmnt.  n  Ceft  ainfi  que  s'ex- 
prime une  petite  lettre  en  parchemin,  qîj'on  mit  dans  certe  châfle,  avec  le  chef  de  St. 
Amand.  Feu  Mr.  le  Maire,  (.hiruri^ien-Major  de  l'Hôpital  militaire  de  Strasbonrj  ,  c  <jmi:ia 
U  y  pr^  de  quarante  ans ,  les  reliques  de  ce, Saint,  oc  il  trouva  qu'elles  étaient  eatieres  « 
&  qu'il  n'y  manquait  qu'un  OS  du  bras. 

if)  LeCouvent  de  Sainte  Catbérine,  fondé  en  1248,  était  autrefois  dans  le  même  en» 
droit  où  eû  aujourd'hui  la  maifon  des  Orphelins  «  pr^  du  Couvent  de  làtnte  Magdeieiae» 
hco  primo  quietis  Jiut  ad  locum  S.  Pttri  prxd\3am  transftm  ,  &(, 
Sur  cette  châiTe  de  bots  était  autrefois  l'infcription  faiyaiiNS 
9  Accipc  tSarcophapm  dévote  viator  ,  Amandi^ 
m  Urb  'u  kujut  frimi  Prafulû  cximiù  k 
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Pendant  les  troubles  du  Luchéranifme ,  les  reliques  du  premier 
Évêque  de  Strasbourg  furent  mifes  fur  le  maître-autel,  &  elles  y 
reftcrent  renfermées  fous  plufieurs  clefs.  Elles  ont  toujours  été  entre 
les  mains  des  Chanoines,  qui  n'ont  jamais  abandonné  la  ville  de 
Strasbourg ,  trois  ou  quatre  y  étant  toujours  reftés.  Mais  après 
que  la  ville  fe  fut  rendue  à  Louis  XIV,  le  culte  catholique  fut 
rétabli  dans  l'Églife  de  S.  Pierre-le-vieux  ,  &  l'on  recommença  à  y 
célébrer  de  nouveau  Toffice  divin  pour  la  première  fois  le  jour  de 
S.  Michel  29  feptembre  1682;  alors  les  reliques  de  S.  Amand  furent 
'  remifts  dans  la  niche  où  elles  avaient  été  auparavant  »  &  qui  eft 
dans  le  mur  près  le  maître-autel  au  deiTus  de  la  porte  de  la  facrifiie. 
Ffançois  Blouët  de  Camilly ,  Grand-Vicaire  de  l'Évêché  de  Stras- 
bourg, ayant  reconnu  en  1697  &  1700  leur  auw^tidté  »  con» 
fentit  qu'on  les  expofàt  à  la  vénération  des  fidèles ,  qui  confcrvent 
encore  aujourd'hui  delà  dévotion  &  de  la  reconnaiflance  pour  le 
premier  Évêque  de  Strasbourg  ;  culte  autorifé  de  nos  jours  par  les 
Bulles  des  Papes  Benoit  Xlll  &  Benoît  XIV  des  années  1726  &  • 
1748,  &  par  la  vifite  épifcopale  que  fit  le  <  février  1759,  dans 
l'Eglife  collégiale  de  S.  Pierre -le -vieux  ,  Monfeigneur  l'Evêquc 
D*A|tATH  au  nom  de  Son  Alteflê  Êminendifime  le  Cardinal 
C0NSTANTO4  DE  ROHAN,  qui  occupe  de  nos  jours  le  fi^e 
d'une  églife  fondée  par  S.  Amand. 
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SAINT  JUSTE      OU  JUSTIN, 

SECOND  ÉvidUE  DE  Strasbourg. 

Les  Actes  des  premiers  Êvêques  de  Strasbourg  AicceiTeurs  de 
S.  Amand  ne  fontJ>as  parvenus  jufqu'à  nous ,  ainu  que  ceux  d*un. 
gliand  nombre  de  Saints  illuAres  dans  les  Gaales.  Mais  cette  perte 
n*a  pu  cependant  empêcher  que  leurs  noms  ne  fe  Toient  toujours 
comervés  avec  honneur  chez  les  defcendans  de  ceux  qui  en  avaient 
lu  les  premiers  aftes,  parceque  leur  mémoire  fe  trouvait  attachée 
au  culte  qu'on  leur  rendait.  Ils  édilierent  l  Eglife  de  Strasbourg 
fur  la  terre,  &  ils  en  font  les  protetleurs  dans  le  ciel.  C'eft  ce 
qu'on  en  peut  dire  de  plus  eert*iia  &  en  même  tems  de  plus  hono- 
cable.  Paflons  rapidement  Air  leur  Ëpifcopat. 

L'Églife  de  Strasbourg  répara  bientôt  la  perte  qu  elle  avait  faite 
de  Saint  Amand,  en  chouiildju  ^our  fon  Êvéquc  Saint  Jufte, 

Sue  l'auteur  de  la  vie  de  Saint  Deicole  nomme  Saint  Juflin.  Les 
lOUandiftes  {s),  les  éditeurs  de  la  Gaule  Chrétienne  (/) 
croient  que  le  iaint  Jufte  de  Strasbourg  fut  le  même  que  Juftinien 
qui  foufcrivit  en  347  au  Concile  de  Sardique  avec  trente -quatre 
autres  Êvêques  des  Gaules.  Mais  ils  n'ont  pas  pris  garde  que  Jufte 
n*a  pu  foufcrire ,  comme  Êvêquc  de  Strasbourg ,  à  un  Concile  où 
afîîflait  en  perfonne  Amand  Ê\  éque  de  cette  ville.  D'ailleurs  il  eft 
clair  que  le  Juftinien  de  Sardique  ne  peut  être  que  le  Juftinicn  qui 
affifta  en  346  au  Synode  de  Culugne,  qui  dans  les  fouicripuons 
eft  qualifié  Evêque  des  Rauraques, 

Les  hiftoriens  des  Évêques  (w)  affurent  que  S.  Juftc  de  Stras* 
.  bourg  était  un  Prélat  fort  favant  &  fort  verfé  dans  les  laintes  écri- 
tures ,  6l  (^u  il  avait  compofé  un  commentaire  fur  le  cantique  des 

'  (  f  )  /»  «Su  Sioittanm ,  tom  i.  Stptmbm  «  fag.  fff, 

{«)  Wimphelingius  Je  Epif.  Argent,  pas;,  p.  Brufchius  de  Eplfcoptuibus  Cermanlx ,  pagl 
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cantiques  y  dont  Texemplaire ,  écrit  de  la  main  de  l'auteur,  fe  troi^' 

vait,  dit  Wimphelingue,  de  fon  tems  dans  le  couvent  des  Cha- 
noines réguliers  de  Trutenhufea  (:r).  Jufte  a  pu  être  doâe,  c  eft 
un  titre  que  je  ne  lui  difpute  pas  ;  mais  il  fe  trouve  dans  le  même 
cns  que  piufieurs  autres  écrivains ,  dont  on  n'a  pas  eu  Ibin  de  con- 
Icrvcr  à  la  poûùv'né  les  ouvrages  qui  font  fortis  de  leur  plume  ,  & 
à  qui,  par  une  efpece  de  dédommagement ,  on  en  a  attribué  d'autres 
qui  ne  leur  appartiennent  pas.  Ces  commcntaircb  turent  écrits  par 
É,  Jufte  Évêque  d'Urgel  en  Catalogne ,  qui  vivait  au,  commence- 
ment du  iizieme  fiecle  (j^).  C*eft  une  mépnCt  dans  laquelle  font 
tombés  ceux  qui ,  les  voyant  écrits  pr  un  Juile,  les  attribuèrent 
à  celui  qui  occupa  le  fiege  de  Strasoourg* 

Quoiqu'on  ne  fâche  rien  de  particulier  des  aâions  de  faint 
Juike,  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  de  fa  iàinteté  &  de  fon  zele 
paftoraL  Sa  vertu  reconnue  lui  avait  mérité  les  fuifragcs  du.Qerg^ 

oc  du  peuple,  &  fut  couronnée  après  fa  mort  par  les  honneurs 
que  rJËglife  rendit  à  fi  mémoire.  Les  BoUandiftes  (f  d  après 
ôhinius ,  placent  le  jour  de  ion  décès  au  2  feptembre  ,  probable- 
ment  à  caufe  de  S.  Jvûe  Évêque  de  Lyon  qui  v  ivait  au  quatrième 
iîecle,  &  dont  les  marc^  rolcgcs  placent  aulîi  la  mort  à  ce  jour. 
Erchambaud,  dans  fon  Catalogne  des  Evêques  de  Strasbourg,  ap- 
pelle Jufte  le  compagndn  &  lefucceffeur  de  S.  Amand  ,  &  le  loue 
à  caufe  de  fa  grande  équité ,  peut-ctrt  à  caufe  de  ranalugiu  qu  il 
y  a  entre  Jufte  &  Juftice. 

»  'JuJIus  jujiida  pojl  addiiur  ajfecla  fumma.  » 

(*)  Le  G)uvem  de  Trutenhufen  ,  bâti  en  iiSa  par  ilcrradede  Lméibmi,  AbbeiTe 
de  Hohenbourg,»!  pied  de  h  montag^  de  feinte  Odile  ^  4|»^truit  au  17  fieck, 

(>')  Voyez  Ifidore  de  Sevillc  ,  de  Scrîptoribus  Ecdef^  i:.ij<.  21  ,  &i  Sponc!;jniis  jJ  anmm 
r.um.  2.   Ce  coiTunentaire ,  ou  expofition  myftwue  fur  le  caottlMe  oies  cantiques  fut 
4onné  au  public  par  Meinrade  Moiker  ,  en  1Ç29  à  nagueiiatt,  &  ^         fiâk,  &fitt 
inféré  depuis  dans  la  Bibliothèque  dos  Pcrcs. 

4{)  In  aâis  SanSormi  tçm.  1  Stptembns ,  pag.  3jf, 
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SAINT  MAXIMIN  I.^^ 

TROISIEM  E   ÉrÊilUE£>E  SlRAS  MO  U  KG. 

Le  fuccefleur  de  Saint  Jufte  fut  Saint  Maximin.  Nous  ne  (avons 

rien  de  fa  vie  ,  C\  ce  n'eft  en  général  qu'elle  lui  a  mérité  que  TÉglife 
le  reconnut  pour  laint,  ik  qu'il  eft  le  troiiieme  Evcque  de  Stra»-, 
bourgii  Erchambaud  le  dit  cxpreflement  dans  Tes  vers  : 

«  Hinc  Maximinus  bacuUtur  in  ordine  trinuu  » 


SAINT  VALENTIN, 

ilU ATRIEME  ÉviilUE  DE  STRASBOURG* 

Pl  Saint  Maxime  iucc^cTa  Saint  Valendîu  L'^antiquiité  ne  1101» 
a  rien  confervé  de  cet  Evêque  ^ue  Ton  nom  &  le  rang  de  fucce^ 
iîon  dam  rÉpifcopac.  Mais  à  en  jfuger  par  b  qualité  de  Saint  qu'on? 
lui  donne,  on  doit  fe  perfuader  que  la  vie  fut  remplie  de  vertus, 
Erchambaud  dit  de  lui ,  qu'il  mérita  d'être  aifocié  dans  l'Evêché  à 
ies  trois  prédéceifcurs  : 

Eft  VaUnùnus  PafitriBus  kis  benè  jmSus, 

>   SAINT  SOLAIRE, 

CIN(IUIEME  Èviq^UE   DE    StRASSOU  RG^ 

O  \  place  Saint  Solaire  ou  Solart  au  nombre  des  bienheureux 
Êvequei  de  Strasbourg  imaietliatement  après  Valcntin.  Ses  attions- 
font  également  inconnues  ;  on  ne  trouve  pas  plus  d  éclairciUemens- 
dam^  c«  <fu*en  rapporte  Erdiambaud  » 

»  Solarius  tandem  Caihedram  pojfcdit  tandem,  • 

T 
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J'ai  fixé  Tannée  de  la  mort  de  S.  Amand  après  l'an  359  :  il  eft 
donc  afTez  probable  que  les  quatre  É^  èques  fes  fuccelTeurs  rempli- 
rent la  fin  du  quatrième  fiecle ,  &  que  Solaire  parvint  même  aux 
premières  années  du  cinquième.  Avant  que  de  le  commencer,  di- 
fons  quelque  choie  de  S."  Aurelie,  que  les  Annaliftes  prétendent 
avoir  vécu  vers  ce  tems.  L'hiftoire  desEvêques  ici  dit  incomplète, 
û  nous  n*y  mêlions  celle  des  Saints  du  diocefe  qui  ont  vécu  fous 
leur  Êpifcopac. 

Sainte  Aurelie  pafTe  cheï  nos  anciens  auteurs  (a)  pour  avoir 
été  une  des.  unie  mille  vierges.  Elle  accompagna ,  dilciu-ils.  Sainte 
Urfule  ,  lorfqu  elle  auitta  la  grande  Bretagne.  Étant  tombée  malade 
à  Bàle,  elle  defcendit  le  Rhin  avec  trois  de  fes  compagnes ,  Ein* 
bette»  "^orbette  &  Wilbette  C^))  &  mourut  à  Strasbourg  le  1$ 
oôobre  ,  ûx  jours  avant  que  les  onze  mille  vierges ,  qu*elk  avait 

Î^uitté^  furent  martyrifées  auprès  de  Cologne.  On  ne  s'accorde  pas  ^ 
ur  le  tems  de  ce  martyre.  Les  uns  (  le  font  remonter  à  237, 
fous  l'empire  de  Maximin,  D'autres  le  placent  aux  fiecles  fiiivants, 
ceux-ci  à  Tannée  383,  &  ceux-là  le  reculent  juiqu'à  l'an  4!;")  (d). 
Je  ne  m'attacherai  pas  à  réfuter  une  fable  qui  neil  toiidcu  cjiie  fur 
les  prétendues  révélations ,  ou  plutôt  rêveries  d'une  certaine  \  iiion- 
naire  nommée  Eliiabeth  de  Schœnau,  qui  vivait  au  miiieu  du  dou- 
zième Tiecle^  &  qui  fut  adoptée  fans  peine  par  Galfroi  auteur 
anglais  (e).  Cette  niftoire,  qu*on  a  crue  vraie  pendant  près  de  (îic 


(    )  Kœnigsbovius ,  in  tdit.  Schilteri ,  cap.  / ,  pa^.  a/p.  HcrdSOg  >  tdelfijfîfcht  Chronic  , 
Uh.  8 ,  cap.  18.  Urftifius,  in  hifloriâ  Bafdeenfis  urbis  ,  cap.  6.  Crombach,  in  UTfylàv'mii* 
<atâ  lit.  I ,  cap.  8 ,  pag.      6*  lih.  ii.  cap.  a,  pag.  ppf.  Preuves  juilificarives,  mm.  y. 

(  &  )  La  Collégiale  de  S.  Pierre-le-vicux  prétend  conferver  les  corps  des  Saintes  Einbette,* 
Worbctte  &^  Wilbette.    Henri  fie  Kircl^berg  ,  Cha  ioine  tic  cette  Collégi>iJe  ,  fît  bâtir 
dans  cette  Lglae  en  I489  une  chapelle  dédiée  à  fainte  Euibette.  Lùhu  vuiz  dula  Eccltjia» 

JBUH.  M. 

(  c  )  Crombach ,  in  Urfulâ  vinJicatâ ,  Uh.  i  ,  t^,  7.  Buchw»  RmoM  iit,  6f  t«f» 

B  ,  p^g.  X02 ,  6»  //Â.  /a  ,  cap.  s»  pag.  36^. 
(  d)  Galfirm  plac»  ce  martyre  i  rannée  383  fous  Templre  de  Grarfen  du  tems  dd  tyran 

Maxime  ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  Baronius,  in  nous  ad  ai  Oflobrh  mjrtyroto^ii  Romani , 
&  in  Annui.  Ecclef.  tom.  4  ad  annum  jSjj  &  par  Pagi  in  CrUUâ  Baronii  ^  tom.  '  »  p»^^-  J^'- 

Les  autres  prétendant  faire  Attila  auteur  de  ce  martyre  «xiraordioair» ,  le  focnc  av«c 
Otbon  de  Frifmgue  à  l'an  45^. 

Jn  kiporiâ  Rtffua  Britanni*  fHb.  S» 
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cem  ans  y  6e  que  le  }éfuire  Crombach  a  encore  û  fortement  fou- 
tenue  vers  le  milieu  du  dernier  fiede,  avait  été  regsurdée  long-tems 
auparavant  &  dès  le  quinzième  par  Jérôme  Gebiriller  fàvant  Alfar 
cien  (/)  comme  un  conte  ridicule ,  qui  n'avait  aucune  réalité. 
Elle  a  été  enfin  anéantie  fous  la  plume  ikvante  de  pluiieurs  dfl 
nos  critiques  (y). 

£niin  rien  ne  prouve  que  Sainte  Aureliefut  compagne  de  Sainte 
Urfule.  L'opinion  n'en  ell  peut-être  fondée  que  fur  le  témoignage 
allez,  vague  de  Pierre  Natalis,  qui  alioeic  aux  uiiz.e  mille  vierees 
une  certaine  Aurea ,  qu'il  Êiit  fille  de  Gerafine  Reine  de  Sicile  ut\ 
*  Cependant  foit  que  Sainte  Âurelie  fut  compagne  de  Sainte  Unule 

' .  ou  non ,  il  eft  certain  que  fon  culte  était  déjà  ^pandu.au  commen- 
cement du  neuvième  fiede,  puifque  Tancien  martyrologe  de  ce 
tems  (/')  la  place  au  15  oâobre  au  nombre  des  Saintes,  fous  la 
la  fîmple  dénomination  a  Aurelie  vierge  (/).  Elle  donna  fon  nom 
à  une  ancienne  églife  de  la  ville,  qui  fert  encore  aujourd'hui  de 

•  paroifTe  aux  Luthériens.  Son  tombeau  y  fut  long-tems  célèbre  par 
ia  dévotion  des  fidèles  &  par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent.  On 
ignore  les  miracles  de  la  bienfaifance  :  ceux,  que  lui  attribuent  les 
légendaires  (m) ,  ne  font  propres  qu'à  caraâérifer  une  fainte  terrible 

{/)  In  Commtntario  mamfcrlpto  Je  Domo  Habfpurpcâ ,  Ubro  2,  cap.  jy. 

if  J  Voyez  fiaronhis  ÎA  Amm S^^à  citaiis  ;  Jean  de  Laiinoy  Eplflolanm  fartt  4y^fi.$t 
Hmtwa  in  jint^uieai^ut  Gtmanîm  prima  ,  pag.  104^  Tillemont,  Hifloirt  det  Empirmn^ 

tom.  )•  ,  note  27  fur  Gratitn  ,  pa^.  71^  ;  Baillct  ,  Au-  <A.f  Saints ,  tom.  j;  Schocpflin,  Âlfat. 
iUttji.  lom.  i , pa^;.  jyp,  &c.  Le  vénérable  Beda  en  fon  hiftoire  ne  parle  pas  des  onze  mille 
vieï-ges ,  non  pliis  qu'Ufuard.  Wandalbert,  dont  le  martyrologe  cft  le  dIus  ancien  qui  en 
Éifle  mention,  défigne  plufietirs  mille,  fars  en  déterminer  le  nombre.  D  autres  prétendent 
qu'elles  n'étaient  qu'on/';  en  tout.  Ils  fe  fondent-fur  les  anciens  titres,  dajis  Icfqucis.en 
parlant  de  ces  Saintes,  on  lit  en  chiffre  romain  :  XI.  M.  V. ,  ce  qu'ils  expliquent  par  onze 
martyres  vierges,  au  lieu  de  onze  mille  vierges.  D'autres  croyent  que  la  principale  com- 
pagne de  Satme  Urfule  fe  nommait  Undecimille ,  d'oiieft  venu  l'équivoque  &  la  niépriiê 
de  ceux  qui  ont  cru  que  Undecimill:,  cui  eft  un  nom  propre,  était  le  nombre  de  onze 
mille,  «Wcam  mdlia.  Cette  conjefture  cli  appuyée  fur  un  ajicien  mifTel  de  Sorbonne»  où 
la  fête  de  Sainte  Urfule  parrone  de  la  Sorbonné  ell  marquée  de  cette  forte  :  A/bus  SS, 

l/rfultCf  UnJ<cimtllx ,  6"  Sociarum  vsrf  inum  &  ma  tyrum, 

)  Petrus  de  Natalibus,  in  cataiogo  iic/Uioruinf  IH.  fi  »  fil.  ifif. 
(  O  Preuves  juAiftcathres. 

(O  II  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Sainte  Aurclic  A  icr;;e,  qui  fe  retira  à 
Ratisi»onne  dans  un  redufiùre  ûtué  près  de  l'Abbaye  de  S.  Emmeran  &  oui  y  mourut 
en  1017.  II  eft  fidt  mentioii  de  cette  dernière  dans  wimi^liiigue  J€  Epifc.  Argent,  pag.  »f» 

&  dans  Raderus ,  in  Bavariâ  facrây  tom.  j  ^  p4g»  itftf. 

im)  Woya  preuves  iuâi6auives«  wmii.  7* 

T  2 
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dans  Ta  vengeance.  La  fuperftiuon  eft  une  paflion  trifte  &  âchcufe^ 
qui  Remployé  plus  (ouvent  à  effrayer  les  nommes ,  qu'à  les  con- 
loler«  Lorfqu'en  1199  l'Empereur  Philippe  vint  brûler  les  faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Strasbourg ,  qui  avec  Ton  Évêque  Conrad 
S*écait  déclarée  contre  lui  en  faveur  d*Oihon  fon  compétiteur ,  un 
général  de  fon  armée  qui  a^  ait  voulu  ouvrir  1^  tombeau  de  Sainte 
Aurelie,  croyant  y  trouver  un  tréfor  caché,  fut  fur  le  champ 
faifi  de  Tefpnt  malin  ,  finit  fa  vie  en  fe  dévorant  lui-même  ,  & 
fut  prive  de  la  fépulture  après  fa  mort.  Poftérieurement  à  ce  fait , 
plus  de  vingt  peifonnes  furent  abîmées  &  enterrées  toutes  vives 
dans  un  foile  qu'ils  creuûiient ,  pour  avoir  travaillé  le  jour  ds  li 
fite*  Lorfque  les  hommes  ne  font  pas  en  état  de  comprendre  la 
manière  j  dont  Dieu  peut  gouverner  Tunivers  par  des  foix  fixes  » 
confiantes  &  générales,  ils^bnt  toujours  portés  à  croire  que  dans 
tous  les  cas,  qu'ils troi^vent  importans  ou  pour  Tintérêt  diyjn,  ou 
pour  celui  de  leurs  propres  pâmons  ,  l'Être  fuprêmc  doit  interpo- 
ler d'une  manière  vifîble  fa  puiffance  pour  venger  fes  Saints  ,  & 
punir  ceux  qui  les  oftenient.  11  aurait  fallu  beaucoup  de  lumières 
pour  réformer  cette  erreur  introduite  dans  les  légendes  ,  &  que 
le  peuple  adoptait  avec  Uiie  admiration  ftupidc.  On  crut  que  les 
loix  de  k  nature  devaient  èt{^é  fulbendues  &  altérées  pour  la 
eloire  des  Saints,  &  on  s'occupa  à  «àiercher  dans  Tordre  naturel 
des  diofes  des  aàes  furnaturçls  6c  extraordinaires  de  la  puiflance 
divine,  plutôt  qu*à  y  obferver  une  marche  rée;uliere,  j&  Inexécution 
d'un  plan  général.  Ceci  doit  toujours  faire  lufpeâer  les  miracles 
malfaifans,  &  fur-tout  éviter  de  les  attribuer  à  pieu  ou  à  fes 
Saints.  Ces  punitions  divines ,  qu'on  s*eft  toujours  trop  plu  d'ac- 
créditer, n'arrêtèrent  pas  les  Iconoclaftes  du  fcizieme  fiecle.  Ils 
abrogèrent  la  fête  de  fainte  Aurelie,  &  quelques  jardiniers,  qui 
demeuraient  dans  cette  paroilît',  enhardis  par  les  difcours  de  Sim- 
phorien  Puiiion  iSc  de  Martin  liuccr,  entreprirent  en  1524  d  ou- 
vrir le  tombeau  de  la  Sainte.  Ils  y  trouvèrent  fes  reliques,  qu'ils 
réduifirenit  en  cendres  (n) ,  fans  que  depuis  ce  tems-là  on  en  ait 
pu  recouvrer  quelque  partie.  Çependant  l'ancien  culte  de  Sainte 
Aurelie  fubiifle  encore  aujourd'hui,  6c  on  çontinue  à  en  faire  I4 
fiète  dans  le  diocefe  de  Strasbourg. 

*»  '— ■' '   ■  ■■       !■'  .    -  ~J 

^/t)  $«baliius  Buehier^  in  chron.  nus.  Argent. Joi.  iS, 
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INTERRUPTION. 

ÀpElVE  TEglife  de  Strasbourg  commençait  às^établir» qu'elle  fe  vit 

pendant  près  d'un  {jecle  non  loin  de  fa  perte.  La  religion,  qui  foufFre 
toujours  des  troubles  de  l'état ,  comme  letat  de  ceux  de  la  religion, 
vit  fondre  fur  eiie  un  déluge  de  maux  par  l'irruption  des  barbares 
dans  les  provinces  des  Gaules  &  des  Germanies.  Stilicon  Vandale 
d'origine  tut  la  première  caufe  qui  fit  perdre  les  Gaules  aux  Romains, 
&  qui  fit  changer  TAiface  de  maître.  Stilscoo  était  parvenu  aux  pre- 
mières char^.s  fous  Théodofe^  Cet  Empereur  qui  Taimait ,  lui 
avait  iàit  époufer  Sérene  fa  nièce  »  &  lavait  rendu  le  plus  puiflknt 
Seigneur  de  TEmpiie*  .Stilicon  gouvernait  l*occident  fous  la  minorité 
d'Honorius  ;  mais  cet  ambitieux  peu  content  d  être  à  la  tête  des 
affaires  &  de  gouverner  l'Empereur,  porta  fes  vues  jufrju'à  con- 
cevoir le  delTein  d'élever  fon  lils  Eucher  fur  le  trône  de  Ion  maî- 
tre &  de  fon  pupille.  N'efpérant  de  réufTir  dans  fes  projets  qu  à  la 
iaveur  des  troubles^  il  jugea  par  une  damnable  politique  que  pour 
triompher  de  la  fidélité  des  peuples ,  il  fallait  les  rendre  malheu- 
reux. Dans  ce  deflein  »  il  foUiciu  fecrétement  les  nations  barba- 
Txs ,  dont  il  tirait  fon  origjne  »  d'entrer  dans  les  états  d'Honorius. 
U  voulait  affaiblir  lempire  pour  s  en  rendre  plus  facilement  le  maî- 
tre :  il  ne  réuifit  ^u'à  le  ruiner  &  qu'à  perdre  la  Religion  (  oy. 

Les  Vandales,  les  Alains  6c  les  Sueves  furent  les  premiers  qui , 
en  dêtruifant  les  barrières  de  l'empire ,  commencèrent  à  ôter  la  vie 
à  ce  vade  corps  en  tranchant  fes  extrémités.  De  nouveaux  effains 

de  barbares  fe  joignirent  à  eux  pour  partager  leurs  dépouilles.  Les 
Gaules  &  les  Germanies  fe  virent  inondées  de  ces  peuples,  qui 
femblables  à  des  flots  fe  renverferent  les  uns  fur  les  autres i  &  tous 
enfcmble  palTerent  le  Rhin  le  dernier  jour  de  l'année  406 


(o)  Voyez  Schœpflin ,  j^lfat.  UlufL  tom.  1 ,  pag.  2/p  «  &  Le  Beau ,  Hlfioirt  du  bas-tmpm^ 
tàm.  ^  ,/iv.     ,  pjg.  2JI  &  fun 

ip)  Profper  in  Chronico ,  apud  Boulet  in  Scriptorih.  rerum  francicanm  ,  tom.  t  ,  pag,  6xfi 
Camodorus  inter  opéra  à  Gareùo  édita ,  tom.  i  ,  pag.  jj^j.  Paulus  Oroûus  ,  Ht,  7  j  Cé^.  4$ 
apud  Bouiputum  ,  tom.  1  ,  pas;.  f^8.  Zorimus,  lib.  6g  «ly.  J  îfliMr  JtoMIMC ^l^lili  Ser^fiMH 


r^O  HISTOIRE  D£  L*ËGLIS£ 

Tous  les  forts  de  la  Germanie  fupérieare  étant  devenus  inutiles  par 
le  défaut  de  garnifons  »  que  rambicieufe  perfidie  de  Stilicon  avait 
retirées,  les  barbares  ne  trouvèrent -aucun  obftacle  à  leur  j^flage. 

Par -tout  où  ils  marchèrent  ,  leurs  traces  furent  couvertes  de 
fang  ;  ils  mafTacrerent  &  ravagèrent  tout  ;  ils  ne  dirtinguercnt 
point  le  facré  du  profane  ;  ils  ne  rerpetlerent  lu  le  rang,  ni  la  naif- 

.  iancc,  ni  la  fai!>lelîe  du  kxe  ou  de  l'âge.  Jamais  invahon  ne  fît 
couler  tant  cic  lang  &  ne  couvrit  la  terre  de  tant  de  ruines.  Il 
eil  aifé  d'imaginer  les  excès  auxquels  fe  porta  cette  multitude ,  dont 

;  la  cruauté  naturelle  était  encore  animée  par  la  haines  Aufli  furieux 
Payens  ou  Ariens,  que  guerriers  barbares,  ils  étaient  tout  enfem* 
ble  conquérans  &  perfécuteurs ,  les  deux  plus  terribles  fléaux  qui 
puiiTent  affliger  les  hommes. 

La  barrière  du  Rhin  étant  une  fois  forcée  ^  les  barbares  s'empa- 
rèrent fans  peine  de  Mayence,  où  ils  exercèrent  d'horribles  cruau* 

tes.  Peu  contens  de  ruiner  &  de  piller  cette  ville,  ils  y  égorgè- 
rent plufieurs  milliers  d'hommes,  ôc  ceux  qui  s'étaient  réfugiés 
dans  les  églifes  n'échappèrent  pas  à  leur  fureur.  Worms  foutint  uti 
long  fiege  :  mais  il  fut  enfin  emporté  &  livré  au  pillage.  Siras- 
>  bourg  ne  lut  pas  épargné.  Cette  ville  célehre  luecuniba  fous  les 
armes  vîôorieufes  de  ces  cruels  ennemis.  Le  malheur  de  fes  voifins 
&  rimpuiflknce  où  elle  était  détenir  contre  tant  d*ennemis,  for- 
cèrent fes  habitans  d'abandonner  la  domination,  romaine  pour  fe 
foumettre  à  des  peuples  étrangers  &  idolâtres  ;  la  plupart  même 
furent  contraints  de  quitter  leur  pays  pour  aller  (cy\\r  dans  T Alle- 
magne en  qualité  d'efclaves.  Saint  Jérôme  dans  la  lolitude  de  Be- 
thléem avait  appris  la  défolation ,  qui  fuivit  i  irruption  de  ces  bar- 
bares ,  par  le  récit  de  célèbres  perfonnages  des  Gaules ,  qui  ne  pou- 
vant plus  voir  le  trille  état  de  leur  patrie  étaient  allés  vifiter  la 
Palcftine.  C'efl  S.  Jérôme  lui-même  qui  fit  la  peinture  de  ces  ca- 
lamités dans  une  lettre  qu*il  écrivit  au  commencement  de  Tannée 
409  4  une  jeune  Dame  Gauloife,  nommée  Ageruchie  (  f  ). 

)  Hicronymus  ,  Epift.  dt  Moaogamid  ad  Agtruchiam  ,  qiut  imer  tjus  cpijhlas  duttur 
(triJiM,  tom,  I  oper.  pae.  60  ^  edh.  Franeof.,  &  tom.^y  e^t.  B«tu£tL  Mrt.a  ,  pag.  y ^8, 
»>  Frtriumerahiles  &  fero::JJimx  n.itiones  univerfis  GalUas  occupârunt.  Quidtjujd  inrcr  Alpes  & 
*'  ^J"*^'"'  'ft  *  fl'"'^  Oceano  (v*  Rheno  includitur ,  (^uadus  y  Vandalus ,  Sarmaia  ,  IJalar.i  , 
SI  C^tdetp  Htmùj  S  axones  ,  Bnrfftndiones ,  Alemaatu,  &  6  iKgauUt  RefpuHica  !  kofles  Pan- 
m  tmm  va^Anuu  , .  .  Magontiaam  noèiUf  fmtMm  àvuM  t^gns  anjut  /tihvtrfa  efi,  &  in 
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L'auteur  anonyme  du  poëme  fur  la  providence  (r)  compofé 
dix  ans  après  cette  irruption  des  barbares  ,  nous  décrit  dautant 
plus  vivement  les  excès  auxquels  ils  fe  portèrent ,  c^u'ayant  éprouvé 
lui-même  leur  cruauté,  il  peignait  à  la  poflérité  ce  quil  avait  lous 
les  /eux.  Les  temples  du  Seigneur  brûles  »  les  vaTes  lacrés  emportés 
&'proÊiné8,  les  vierges  &  les  veuves  déshonorées,  les  enàins 
égorgés  dans  Tâge  le  plus  tendre,  les  folitaires  mai&crés  dans  leurs 
déierts  ,  les  Evéques  éc  les  Paileurs  enlevés  à  leurs  ouailles,  chargés 
de  chaînes  y  emrainés  dans  lefclavage^  font  les  traits  qui  forment 
laffreufe  peinture  qu'il  fait  de  ces  ravages,  &  qui  lui  fontdire, 
que  Cl  rOcéan  eût  inondé  toutes  les  Gaules,  fes  eaux  n'y  auraient 
pas  caufé  tant  de  maux.  , 

L'irruption  d'Atrila  acheva  de  détruire  ce  qui  avait  échappé  aux 
ravages  des  Vandales.  L'Alface  jouiiTait  à  peine  d'une  fàu^  tian- 
quilliré,  qu'elle  fe  vit  bientôt  après  livrée  à  de  nouveaux  barbares. 
Les  Huns  fortis  des  Pa/us  Meoudes  ^  après  avoir  ravage  la  Thrace 
&  rillyrie ,  défoierent  tout  l'univers  fous  la  conduite  d'Attila  leur 
Roi.  Ce  Prince ,  l'un  des  plus  hardis  &  des  plus  redoutables  con- 
qucrans  dont  i iiiftoire  tafle  mention,  fortit  de  la  Pannonie  avec  une 
armée  defoixante&  dix  mille  hommes  «  formée  par  les  différentes 
nations  qu'il  avait  conquifes.  C'était  la  plus  nombreufe  de  toutes 
les  armées  barbares  qui  fufTent  encore  entités  dans  le  territoire 
de  l'empire.  Ayant  traverfé  TAllémagne,  il  fit^re  dans  la  forêt 
Hercynienne  un  très-grand  nombre  de  bâteaux,  dont  il  fe  fervit 
pour  foire  des  ponts,  fur  lefquels  il  palFa  le  Rhin ,  &  entra 
dans  les  Gaules  en  451  (^).  Attila  était  né  pour  effrayer  la 
terre,  ébranler  les  empires^  éc  porter  dune  ejtuémité  du  monde 


«  eccUfid  midta  kominum  millia  tmcidaia  ;  yaaeionet  ioaed  obftdiont  deteti ,  Remomm  urhs 
n  pr^potent ,  Ambiani ,  Airebates ,  extrtmique  konmmm  MtrhUt  TwmiU  ,  NmtttSt  Argen-, 
t»  torafus  transi jti  in  Gcrmaniam  &c.  n  »  m  • 

(^r)  Inttr  opéra  S.  Pwfptrït  edit.  Paris  .i-         ,  pj':^.  y86, 
n  Si 

»  Octatmtt  vaflis  plus  fuperejftt  aquit.n 
^  (s)  Profpcr  Aquîtanus  ,  in  Ckron.  ad  an.  4fi  apud  Bouquetum  iwa.  t^pag.  6%4.  GrCiOS 
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à  l'autre  ks  foudres  de  ia  cuiere  divine  ;  auili  toutes  les  nation* 
fe  fonc-eiles  accordées  à  lui  donner  le  titre  funefle  de  âëau  de 
Dieu.  Il  pilla  &  faccagea  tout  ce  qui  (e  trouvait  fur  fa  route. 
Les  provinces  les  plus  fertiles  &  les  plus  peuplées  furent  conver* 
tics  en  de  yaûes  déferts  :  les  villes  les  plus  floriiTantes  devinrent 
daifreuCes  folitudes.  Les  provinces  qui  touchaient  le  Rhin  »  refléo- 
tirent  les  premières  le  poids  de  la  furetir  de  ce  nouveau  conquérant, 
L'Alface  était  fans  défenfe  :  elle  fe  vit  de  nouveau  faccogée,  comme 
elle  l'avait  été  quarante-quatre  ans  auparavant  par  ia  cruelle  irrup- 
tion des  Vandales.  Strasbourg,  qui  commençait  à  peine  à  fe  ré- 
tablir de  fes  ruines,  ne  fut  pas  plus  épargnée  (/)que  ies  autres 
villes  de  la  première  Germanie  (u),  où  Attils  mit  tout  à  feu  & 
iifang>  tuant  lei  habitans  ou  les  emmenant  enclaves  «  jetunt  pat<tout 
k  terreur  &  la  défolation ,  rafant  les  villes»  pillant  les  églifes  & 
snalTacrant  les  prêtres  fur  les  débris  des  autels  renveifés  Ce 
n  était  dans  toutes  ces  contrées  que  deuil ,  gémiifemens  »  une  trifte  ^ 
image  de  la  mort  O^}» 

'  Dam  ces  tems  affreux  de  troubles^  de  cruautés  8r  dldolâtrie, 
oîi  la  plupart  des  Êvéques  furent  ou  maâacrés,  ou  emmenés  cap^ 


(/■^  Koenigshovcn ,  in  Chron.  cap.  S ,  %.  114.  Beatus  Rhenanus  ,  rtr.  gem.  lit,  i,  pag. 
«il.  fi«b«lius»  in  ar.tiq.  Gcmaai^  prima.  Hertzog,  in  Lhwnico  ^IJatia ,  lit.  8,,  cap.  u 
MlttlfleTt  ia  Cofmosirjphiâ ,  m,,  7,  M/,  ijç»  Lehmann ,  in  Chronico  Spinrtfi  ^  lit.  1  ,  e^,jf, 
Ltcnnxus  ,  juri.t  rùHiei  f««>>^*  7»<'*P  3-  Rcufnerus,  de  urbibus  imperialikus t  part.T, 
tjp.  3.  KnipfvhticI ,  de  cîvit,  mpmal.  IH.  3 ,  cap.  ji.  Longueruô ,  defiripiiom  de  la  rranct, 
pjrt.  3  ,  Itv.  2.pj{:.2ij.  La  Gu\]\CtNifî.d'/f/ftm.i»iiv..jfpag.  174  ,eJitJn-8'  6-c.£-r«dv. 

(«)  Conringius ,  Fxtrcit.  de  urbibus  Germm.  lom.  r ,  pag,  489,  a  raffemblé  plufieurs 
|Nili;«)ics  d'anciens  hiftoricns ,  qiù  prouvenr  que  les  ravagé  caufés  par  Attila  &  les  Huns 
«iaris  les  coiurces  fituécs  au  boM  dtt  Rhin  fuiwiit  auffi  atrotts  &  anfli  fiineâes  que  ccUcs 

qu'il  exerça  dans  les  Gaules. 

(  .ï  )  Toutes  ces  horreurs  iont  flecrires  dans  b  Chronique  d'Idace,  in  Bibliothecâ  Paxrum^ 
tcrit.  j ,  p^ii;.  dans  S.iKicn  J(  p'.^\idcr.tt.i  6-  pthfrnatione  Dei ,  in  cJ.i^.r.  lihUcrheCét^ 

tem.  S .  pa^.  364.  Ce  dernier  li  hardi  &  ft  habile  à  peiodre  le  vice  fans  le  flâner»  reearde 
toutes  ces  caTamiris  comme  le  drikMiiVfit  des  enmcs .  &  des  délbfdfcs  dvs  ClirHicosti 

VoyCi  Dc'jn  Ri\cr,  Wi*'.V;rf  Utre'r.f.'^c  J(  Frjnce ,  tcm.  a,  pag,  <126. 

f  /  )  En  disant  qu'Attila  dètruiHt  Strasbourg ,  je  ne  prétends  pas  prouver  par*li  que  cette 
vîde  enit  pour  lors  emicremem  rétablie ,  telle  qu'elle  rtoiit avant  nrruption  des  Vandades. 
Mais  du  moins  on  ^ewt  dire, que  (!ans  refpace  t^c  44  ans  ellcn  pu  faire  rpiclqucs  efforts 
potir  fc  relever  de  les  ruines.  Je  fouia-is  encore  nioins  à  lopimon  fabuleufe  de  Crulius, 
annJ.  fun-ic.  icm.  i ,  lib.  7  ,  pjrr.  i  ,  ap.  lo .  rjf.  /^j,  qtM  dSt  que  Strasbourg  fe  nommait 
^tébovà  SUàtnàai  ,  mais  qu'i^not  ofè  réftâer  a  toutes  les  forces  d'Attila  ,  ce  Prince  en 
fit  fcnvatHer  les  mmaiUes  en  quatre  endroin  pour  Ure  mi  pailàge  i  ibo  armée  ,  dToii 
«De  Sut  appetUe^ihMkwii,  ç'cft-MIrt»  laviOedc»  Eenta^ 
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tih  avec  leur  troupeau,  ne  peut-on  pas  dire  avec  raifon  ^que  Stras- 
bourg eut  le  même  fort  t^ue  la  plus  part  des  autres  villes  des  Gaules 
&  des  Gcrmsmes,  qui  lurent  expofées  à  ces  incurTions,  ôc  qui 
pendant  tout  le  cinquième  fiecle  ne  comptent  point  d*Êvêques,  ou 
du  moins  de  connus  ({  )  ?  Car  oii  4  ne  refte  plus  dliommesi  il 
n*y  a -plus  niÊglife,  ni  PaAeiir*  Ce  n*e(l  donc  pas  fans  fonde- 
ment que  je  ne  donne  pas  d'Évéques  àla  iriiU  de  Strasbourg  pan* 
dant  tout  le  cinquième  ûecle. 

Cependant  les  hommes  Apoâoliques  ne  furent  pas  arrêtés  par 
tous  ces  malheurs.  On  vit  S.  Sévère  Evéque  de  Trêves,  difciple 
de  S.  Loup  de  Troyes ,  venir  lui-même  annoncer  l'Evangile  vers 
4*an  428  aux  Gentils  qui  s'étaient  répandus  dans  la  première  Ger- 
manie (a^,  dont  Strasbourg  faifait  partie.  On  peut  en  conclure 
que  pendant  ce  fiecle  d'interruption  il  y  avait  des  Evêques  région- 
naires ,  qui  n'avaient  pas  de  fîeges  particuliers ,  mais  qui  femblables 
«  à  ceux  qu'on  appelle  aujourd'hui  mifiiomiaires ,  venaient  ralTurer 
les  Chrétiens  épars  d'Alface. 


(  î)  Quel<iiies  Exemples  fuffiront  :  i.»  dans  la  province  Belgique  :  entre  Supérieur  Évéque 
de  Canibrai.qui  aflifta  en  34'  nu  Synode  de  Cologne,  &  St.  Vaft  cpii  vivait  vers  joo, 
on  ne  trouve  point  d'Évéque  intermédiaire;  de  même  qu'à  Amiens  entre  Euloge  qui  vivais 
en  &  Édibe  ,  qui  fe  trouva  en  511  ay  Concile  d'Orléim»  on  ne  compte  que  trois 
Évéques  intermédiaires,  a."  Ehtns  la  première  Germanie  :  entre  Je  (Té  de  yt^  &  Arhanafe 

Su  vivait  en  610 on  ne  connair  poiqi  d'Évéques  de  Spire  ^  entre  Viitor  <1«  & 
rotalde  qui  vivait  vers  503  ,  on  ne  trouve  que  deux  Évéques  intermédiaires  à "Worms. 
Dan$^  province  des  Sequaniens  :  entre  Jufiiiiien  de  346  &  Adelphius  de  tu»  il 
a'efi  6àt  nentic»  ifattcuii  Évéque  d'Augft;  entre  Bcatt»  fireiiûer  Évéque  de  VmmiA, 
(  fiege  transféré  à  Confiance  )  &  Bubulcus  qui  afTïfta  en  517  au  Concile  d'Épaone  ,  on 
ne  compte  qu'un  Évéque  intermédiaire.  4.0  Dans  ta  province  d'Aquitaine  :  à  Cahors 
entre  Florent  de  370  &  Boëce  de  506 ,  on  ne  (Donnait  qu'un  Évéqao  intermédiaire.  A 
Limoges ,  Aftadius  fe  trouve  feul  entre  Exupere  cjui  vivait  fous  l'Empereur  Confiant ,  8c 
entre  Rurice  gui  vivait  en  506.  A  Agen,  Bebien  eft  nommé  en  549  fuccefieur  de  Du- 
laiil;us ,  qui  Vivait  en  40^.  A  Angoulénie  ,  on  ne  trouve  po  tu  d  Évcque  intermédiaire 
entre  Dyname  qui  vivait  au  commencement  du  cinquième  liecle  ,  &  entre  Aptone  qui 
mourut  en  510  à  Périgueuxi  Chronopius  en  506  eft  placé  après  Pégavius  qui  vivait  au 
commencement  du  cinquième  f'ei.!e  <^  "  Dnns  la  Novempnpulnnie  :  Julien  qui  ficçait  à 
Lefcar  au  commencement  du  cmquicme  Tieclc  ,  préceae  irrrmédiatement  Galiftoire  qui 
vivait  en  506.  6.»  Dans  la  province  Narbonaife:  entre  Paulin  de  400  &  Sédat  de  j^pt 
k  ftui  Dyname  fe  trouve  nonuni  Évéque  à  Bexîers.  S.  FélbrÉviqiie  de  Nkies»  mafiaaé 
par  les  Vandale»  m  coflUnenGemcn»  dn  cinqitae  ficelé,  préoette  ittnéiBaienent  Sidatqui 
affifhi  en  506  au  Concile  d'Agde.  &c. 

Conftantius  Presbyter  in  vitâ  S.  Germant  Antijpodonnfis fcriptâ ànà  an.^SS,  cap. 
'ftf  ,m  tdBt  55.  BûttsK^smSf  tomo  tdt'mo  JU!S  ,  &  apud  Sttrium.  toi».  4  ,  pas^.  441  ,  t(Uh 
Colon,  an.  '^79   "  St^'trus  tct'm-i  f^rifthatls  vir^  qui  turu  Trevirit  orJinaïus  Epipopus ,  GcO- 

p  tiàus  j>riijw  Gcrmania  vtr^um  yu»  fradkûkai*  m  Id^Sedi^  Ai/?.  MgL.  Ub,  t,  cap.  zu 
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Elle  ceiTa  enâti  d  être  troublée  par  les  barbares  inâdeles  ,  dè^ 
que  Clovis  Roi  de  France  eut  ouvert  les  y«ux  à  U  vérité, après 
U  viâoire  que  ce  Prince  remporta  en  496  fur  les  Allemands, ou 
à  Tolbiac,  ou  plutôt  aux  environs  de  la  ville  de  Strasbourg  (i^). 
Alors  tel  Français ,  maîtres  abfolus  de^l'Alface ,  y  £rent  faire  de  nou* 
veaux  progrès  à  la  Religion  chrétienne.  Clovis  inftruit  par  Saint 
Vaft  fut  baptifé  à  Rheims  avec  fes  Français  par  S.  Remi  :  *»  Seul' 
»  de  tous  les  Princes  du  monde,  dit  l'illLiftie  Evêque  de  Meaux 
»  (c),  il  foutint  la  foi  catholique ,  &  mérita  le  titre  de  très-chré- 
*p  tien  à  fes  fucceffeurs.  »  Dieu  couronna  par  d'heureux  fuccès  le 
zele  dece  Pnnce  religieux.  Son  exemple  engagea  non  -  feulement 
les  Alfaciens  (es  nouveaux  fujets  à  embraiTer  la  religion  chrétienne, 
maïs  il  les  préferva  auffi  de  la  contagion  de  rArianifme,  qui  infèâait" 
alors  le  royaume  de  Bourgogne  &  l'Aquitaine,  où  dominaient  les 
Vifigots;  d'ovi  on  doit  conclure  que  ndolâtrie  fiât  entièrement 
proscrite  de  TAlface,  &  que  TArianirme  ne  put  y  pénétrer,  dès 
que  cette  province  fut  devenue  françaife. 

Le  reg^  de  Clovis ,  û  favorable  au  Chriftianifme ,  ramena  les 
beaux  jours  ;  la  ville  de  Strasbourg  reçut  de  ce  Prince  des  mar- 
ques éclatantes  de  fa  piété  &  de  fa  magnificence.  On  Ce  perfmde 
volontiers  que  ce  fut  lui  qui  jetta  les  premiers  fondemens  de  la 
Cathédrale ,  comme  pour  annoncer  fa  foi  par  un  monument  écla- 
tant aux  peuples  de  la  Germanie,  Se  les  inviter  à  l'embraiTer,  Les 


Voyez  fur  ia  vidloire  &  le  Baptême  de  Clovis,  Grégoire  de  Tours ,  nijl.  Franco- 
fum  ,Ët.  »  éf»4  Boufutmm  «  mu  st ,  pag.  176 ,  8c  routeur  des  geftes  des  Rois  île  Fnnt^, 
mm.  If,  apad tumdtm,  tem.  1  ,  r  »^-  ssi.  L'opinion  commune  eft,  que  Tolbiac,  qu'on  nomme 
i  prél^  i2ukh  ou  Zulpich  à  huit  liewes  d«  Cologne  dans  le  Duché  de  Jutters»  fuc  l'endroit 
fBd  fe  doma  hiâmeufe  banûlte  oil  Govïb  triomplui  desAUanands.  Mr.  SdicBpflio  «  dam 
Wie  diflerarion  imprioile  en  171^  dt  iMufirihiu  ex  Clodm'm  mapd  kiflonA  eonaroverfls  ^poff, 
/ ,  dit ,  qti'il  hm  lire  Tnllhctn/e  au  lieu  de  Ttdh'ucenft ,  &  la  pla^e  à  Toul  ;  mais  dansfon 
JùAoire  d  Aliace ,  Alj4t.  lUuj},  tom.  1 ,  pag.  4^1  il  revient  à  l'opinion  commune  de  Toll»ac> 
Le  pMe  Hénfidiemi» ,  in  miw  4^  ifiumS.  yidêJB,  I»  «AU SS.  BtUMdiûnh ,  tom.  t.JMnuHi 
/7-'f.  -^pf^  croit  que  c'eft  près  de  Strasbourg,  que  Clovis  remporta  cette  vidoire.  Lefcn- 
dip^nt  de  Hefifchenius  eft  appuyé  fur  de  folides  raifons  ,  &  trèi-bien  développées  dai^ 
la  Gttille,  kift.  itJl/act,  tom.  i^iiv.  4,  pag.  1^4 ,  dan*  Berdwiet .  kifloire.Jn  DaeU  dg 
Luxembourg ,  lom.  1  ,ftg,  a8j,  tf^àau  Lt  JNwiç,  A^Ùm  f^êU  ^AlOmt^m» ùm.i,di^ 
fertation  féconde  f  pag.  il. 

O )  Mr.  9oSBm,  difeotin  fiir  lliiâeiM  uahrediBUe,  /«nw  fnmkit  »  /4f>  t9)  0  *4i^ 
'ii  tff. 
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anciens  Annaliftes  d'Alface  &  des  pays  voifins  (  dilent  en  ter- 
mes formels ,  que  Clovis  fit  élever  en  510  Téglife  Cathédrale  de 
Strasbourg,  &  en  cela  ils  ne  difent  nen  que  de  croyable.  Us 
ajoutent  que  long-tems  aLvant  JéTus-Chrift  il  y  eut  au  même  lieu» 
où  Clovis  la  bâtit ,  un  bois  coniacré  au  Dieu  Mais  ou  Efus ,  où  les 
peuples  d'alentour,  fur -tout  ceux  de  la  baflè  AlCace,  venaîene 
effiir  des  facrifices  (e).  Cette  tradition  efl  conformé  à  ce  que  nous 
favons  de  la  religion  &  du  cara£lere  des  anciens  Celtes  &  Ger- 
mains. Ces  nations  belliqueufes  accordèrent  de  tous  tcms  leurs  hom- 
mages au  Dieu  de  la  guerre,  à  celui  duquel  elles  iaifaient  dcpendre 
la  victoire.  Mars  était  une  des  principales  divinités  des  Germains 
(J")  :  ks>  Gaulois  lui  donnèrent  le  nom  d'Efus  ,  &l  crurent 
lé  le  rendre  propice  ,  ainfi  que  Mercure ,  par  des  viâimes 
humaines  (A).  Ils  lui  dévouaient  tout  ce  ou  us  prenaient  à  la 
guerre  :  contens  de  la  gloire  de  vaincre  ^  ils  lui  immolaient  les 
animaux ,  &  quelquefois  les  piifonniers ,  &  ils  amailaient  le  rede 
des  dépouilles  dans  des  lieux  publics  deflinés  à  cet  ufage  :  Le 
facrilege ,  qui  ofait  contrevenir  à  ces  loix ,  était  puni  du  dernier 
'  fupplfce  (i).  Dans  ces  premiers  lems  les  Celtes  honoraient  la  di- 
vinité dans  de  petits  bois,  dans  des  endroits  foliiaircs  qui  lui  étaient 
coalacrcs.  Ces  iieux  iauvages  ôc  ciiaiiipétreî»  ctaient  les  uniques 
objets  de  leur  culte  :  c'étaient  les  temples,  les  auteb  de  leurs 
Dieux  &  leurs  Dieux  même»  Les  Germains,  dit  Tacite  croyent 


(  d)  KœnîgshoviuSj  in  ehnnteo  mff.  eap.  4.  pag.  2ya.  fi*  2^4.  Anriquus  Galliae  Regum 
iaterculus,  ^^pvi  ScÂUur  éd  Cinnùta  Kanigiivvu ,  fag.  483.  oebwiUer^  ia  paatgyr.  Caro- 
tiaâ        3t .  Bcatut Rhenamis tSk.  z  nr.  gimtitikémtmtpag.  çt ,  «àt^frimm,  ^  pag. 

tilt,  fccuridcc.  Jodocus  Coccius,  in  Djtgohtrto  rege  ,yd^.  ^6.  Wîmphelin^us  ,  ie  Epifc,  Ar^tnti 

.  faev.  MM.  /  ,        8  t  part.  I  ,  j>ag.  21$.  Andréa»  GoMOicytr  ,  Strashurg.  Chron'u, 

fmu  %  ,  WM.  /j.  Matthaeus  Merian,  m  tepopaphiâ  jtiféaUt       $**  ScfaUt»-,  in  ohfnvé 
mnâad  Kmtàakovim ,  pa^.  /4p.  SchcspfflmB,  m  Wafin8at  é»  ClimrvM  eMOrwnSiis 
M  4 1  pag.  16.  La  Guille ,  htftoirt  tt  Al  face ,  um  /,  jMf*       Loagueval»  lofbindetSj^ 

CalUcant ,  tome  2 ,  pag.  24J.  &c.  &t.  &e. 
(  f  )  Schadams ,  MUiT^er-SScUtin  ,  pag.  /. 
if)  Tadcus,  dt  morihut  OimMtnm,  eép. 

{g)  Vogrcs  Sdbediii»  di  DUt  pmMutêp,  tf,  &  "VàÊmiiiiàiaMiSm.  %i  $$% 

178. 

i,h)  LaâamiiB,  it  falfâ  nUginm ,  Uh.  1 ,  a^.  21,  ài  lMcamt5,piarfatiJ.  »v,  44$i 
(I)  Jviiis  Oe&r,  *  Mb  gÊOto^Bk  6  ,tif,  17^ 
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âuc  ce  ferait  dégrader  la  Majefté  divine  que  de  la  renfermer  dans 
es  temples ,  &  de  U  lepréfemer  fous  une  figure  humaine^  Ils 
donnent»  aîoute^-il»  les  noms  de  leurs  divinités  à  des  bois  qu'ils 
leur  confacrent.  Le  filence  ^  Toblcunté,  qui  régnent  dans  ces 
lieux  folitaires«  leur  ânfpirent  une  crainte  éc  une  eH^ece  d'horreur 
religieufe,  qu'ils  regardent  comme  un  effet  de  laprefence  du  Dieu 
qu'ils  vienneut  adorer. 

Le  commerce  des  Alfaciens  avec  les  Romains  leurs  vainqueurs 
changea  peu  à  peu  la  face  delà  religion  celtique,  &  la  défigura  enfin 
prefqu  entièrement.  Les  temples  Furent  les  premiers  coups  qu*on 
lui  porta.  Dès  que  les  Romains  furent  maîtres  de  Strasbourg,  ils 
coupèrent  le  bois  confacré  à  Mars ,  &  y  bâtirent  un  temple  où  l'on 
érigea  des  autels  ,  &  où  les  ftatues  des  differeui  Dieux  commencè- 
rent à  recevoir  de  l'encens.  Le  culte  de  Mars  paraît  y  avoir  été 
confervé.  Sa  ftatue ,  qu*on  voit  de  nos  jours  lur  la  plate-forme 
de  la  Cathédrale  (m) ,  eft  un  ancien  monument  rbiuain  :  (k  Ccul- 
pture  eft  du  moins  des  premiers  (iecles,  puifquelle  ne  fe  reflênt 
en  rien  du  goût  gothique  du  moyen  âge  (a).  Mais  la  principale 
idole ,  qu'on  honorait  dans  ce  temple ,  était  celle  d'Hercules  le 
belliqueux  ou  le  Germanique.  Ce  Dieu-Héros  était  Tobjet  favori 
du  culte  des  Germains  (<?);  &  les  Alfaciens^  qui  rempruntèrent 
de  ce  peuple  ,  ne  lui  donnèrent  d'autres  noms  que  celui  de  Crutz- 
mana  ou  Knet^smann  (p)  ,  nom  qui  défignait  avec  énergie  le 
Héros  de  la  guerre  (^).  La  llatue  de  bronze  d'Hercules  fe  voyait 
autrefois  dans  b  chapelle  de  S,  .Michel  de  la  Cathédrale ,  ,&  elle  y 
le^a  jufqu*en  i  P5 ,  qu'elle  fut  enlevée  de  ce  lieu(r).  Quelques- 

(  m  )  Cette  flatue  efl  repréfiaot^e  iant  k  fwenier  yàta/Ê»  dç  thUlnii^  d'Alâce  4c  M» 

Schocptlin ,  toi.  6  y  mm.  j, 

(  n  )  Alfatim  iUuJIraUi  tom.  i .  pag.  470.' 
Ô)  Taotu»,  4e  morihu  GcnMopnBB,  «7. 4. 

(p)  Schadeus,  M'anfler-BucUtîn  ,  pag.  jr.  Bebclîus  in  dntîault.  German. prim.  art.  1 ,  §.  Tj. 
SçhûteruSfia  oijirv,  g  ad  Çhron.  Kaiugshovii .  pag.  /ro.  Montfkucon,  antiquiU  expliquée, 
fiffUmaUt  *9m.  a,  pag.  ijt.  Martin •  rwpon  du  Gtmut  tom.  » ,  pag.  fi. 

(,7)  A'-.f-,  -  v:  Cil  la  mot  gçnérîqiiç  d'un  guerrier.  Schilrer /of.  cm.  dérive  le  motde 
Cru: {m. ma  du  theudolque  Kma^en  OU  Cnio[en  qui  iignifîe  provoquer  au  combat. 

(  r  )  Specklînus  tn  coUefLxneîs  mss.  fôl.  a.  w  j4h  hernach  du  Alemanier .  dea.  Tempet  ^ 
»  Trebefs'u-\^  h.r-i  ur:  ,  hj'ci'i  jl'v  .Ilffr.  .'l'tt'.on  Cru^^Tuna  darin  gcftelt ,  und  durtn  beleyben  ^  bis 
»  Clodovcus  dcn  crfien  Chrifitn  Tempti  di)Am  bawtt.  Do  ijljofchtr  Ab^m  in  MiinOfr  {ftr  Gededuuift 
n  doftlbs  auffgehaen  W9idMt  w  éum  ij2f  mt  S*  mehdt  CéfH  timr^Kmmn,^ 


Digitized  by  Google 


DE  STRASBOURG,  LIVRE  PREMIER/  i^r 

uns  (     croyent  que  cette  ftatue  était  celle  de  quelque  guerrier  ou 
.  grand  capitaine,  dont  on  voulait  conlerver  la  mémoire,  &  qu'elle 
avait  peut-être  fervi  à  orner  Ton  tombeau.  Mais  les  attributs  fous 
lesquels  cÙe  eft  repréfencée ,  les  aucres  ibtues  dUerculet  qu'on  a 
découvert  à  Strasbourg  (2) ,  &  b  tradition  ne  laiflènt  aucun  dout« 
qu'elle  foit  Tidole  de  ce  Dieu  (2^).  On  pourrait  s  étonner  qu*on 
ôût  fouffert  ce  rede  du  Paganifme  dans  un  temple  deftiné  pour  ado* 
rer  Jcfus-Chrift.  Mais  l'étonnement  ceffera  lorfqu'on  faura  que 
l'ignorance  avait  autrefois  confacré  ces  fortes  de  divinités  payennes 
-  Cx),  &  que  les  Chrétiens  en  avaient  fouvent  fait  des  images  des 
■    Saints  (y).  Ce  changement  a  pu  s'opérer  d'autant  plus  facilement, 
que  la  iiatue  d'Hercules  a  quelque  reiTemblance  avec  celle  de 
SMunTon. 

Quoi  quil  en  foit,  ni  le  zele  de  S.  Materne,  ni  celui  de  Saint 
Amand  &  de  les  fuccelfeurs  n  avaient  encore  pu  entièrement  dé- 
•  tniîre  dans  Strasbout^  les  reftes  de  l'idd&trte.  Le  temple  dUer* 
cules  ny  fut,  dit-on«  détruit  que  vers  Tan  449  «  &  ce  ne  fut  que 
foixante  &  un  ans  après  aue  le  Roi  Qovis  fît  conftruire  à  fa  place 
&  fur  fes  i^nes»  une  égîife  à  l'honneur  de  la  très-fûnte  Trinité 
fous  l'invocation  de  la  SSuM  Vierge.  Mais  ce  premier  vaifleau  qui 


(  /  )  La  Guille,  Hiflohe  XAlface  ,  liv.  4  ,  pa^.  206  ,  dit.  in-8  ?  ' 

(«)  Outre  cette  llatue  d'Hercules ,  qui  s'eil  pcrtiuc  en  1525  ,  on  en  a  découvert  une 
autre  de  bronze  à  Strasbourg  vers  la  fin  du  i/.e  fiecle,  près  de  la  porte  neuve,  où  êfi 
auijourd'hui  le  couvent  ix»  Cjpudoi.  Le  Marouis  de  Louvois.  4umiel  on  9a  fit  prèfenc» 
la  tranrporta'en  16S1  A  Paris,  d*où  die  a  pané  i  Ifly  dan  riiAid  au  Maréchal  d'Eflrées: 

die  eft  aujourd'hui  clans  une  maif^n  voifme  d'Ifly  nommé  La  harre.  La  troifiemc  (lama 
d'Hercules  «  qui  eil  de  pierre,  le  voit  ancorc  de  nos  jours  au  bas  de  la  tour  de  la  Ca« 
thédrale  près  d'une  galerie,  vis*à-vis  le  maprm  i  Tel.  Joutes  ces  trois  fiâmes  font  ro* 
préfentées  dans  le  i."  tome  de l'hiftoire  d'Alliice  àn M. Schoapflin» iakul.  S,  mm, 

.   (  u  )  Aiféuix  Uiujlrata  tout.  /  ,  pag.  77. 

^«)  U  flatu«  dîfisfuf  confervée  dans  l'églife  de  S.  GeiWinn  des  Prés  jufqu'en  1^14; 
.  quon  l'cnlevi  par  ordre  de  fîuilbuit.e  BrilTonet  Évêque  de  Meaux,  qui  en  émit  pour 
lors  Âbbé.  Du  iJreul ,  antiquités  de  Paris,  liv.  2.  pag.  ^j^.  La  figure  que  l'on  voit  au 
haut  de  réçtlfe  des  Carmélites  de  Paris  ,  a  été  fouvent  prife  pour  un  S.  Miclicl  ;  mais 
i^ett  une  idole  de  Mercure  Teutaies  ou  de  Pluton.  De  S^am)ix,£ff4is  hifioriques  fur 
Paris f  tam,  i,  pag.  tfs.  Mous  avons  vui  ^  page  ^2,  qu'un  attcicn  mommiem  payea 
jnflken  AUàct  penoor  pliiiSiiiir»  fiedest  pour  avoir  été  In  tombeau  d«  Ssinie  Pt* 
trouille.  *  ■ 

(y)  Auguftinus,  m        ^  dd  PMkiaUm,  n  Ctm,tmpU,  idoU,  Zuâ  MAmMWNilïn 
»  cottvtrtuBtiu- ,  hoc  Je  ilusfi^uddt  lumaÊtm,amt»  fâm(tps^  «mplic  âd  ifmtm 
i|  nm  (tf/tvertutuur.  h 


Digitized  by  Google 


t^^        HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE 

devait  s'élever  ,  s'accroître  &  s*einbellir  par  fuccelTion  de$  ttmSf 
n'était  pas  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui.  Selon  le  plan 
confervé  dans  le  manufcript.-de  Kœnigshoven  ({},  &  dans  Scha- 
(d),  réglife  bâtie  fous  les  ordres  de  Qovis  n'était  que  de 
liois,  foutcmis  par  quelques  paiis  de  maçonnerie  :  elle  avait  fa 
direâion  d*Orient  en  Occident.  On  y  entrait  par  fis  pones»  trois 
à  rOrient  &  trois  à  TOccident.  Les  trois  premières  portes  de- 
vaient fervir  à  fufage  des  prêtres,  dont  la  demeure  était  aux  en- 
virons. La  grande  porte,  qui  était  au  milieu  vers  l'Occident ,  ér:iit 
décorée  d'un  portique  ,  où  fe  tenaient  îcs  pénitens,  &  dans  lequel 
©n  entrait  par  deux  autres  portes.  L  egiile  était  partagée  en  trois 
parues  ;  la  nef,  où  l'on  avait  coutume  de  prêcher  &  de  conférer 
le  baptême, &  les  deux  collatéraux,  dont  celui  à  droite  était  pour 
les  hommes,  &  l'autre  pour  les  femmes.  La  chaire  joignant  le  mi- 
lieu du  choeur  était  à  reztrémité  de  la  ne£  On  entrait  de  la  nef 
dans  le  chœur  par  deux  portes  »  Tune  à  droite  &  Tautre  à  gauche  ^ 
4e  la  chaire.  Il  y  avait  deux  autels  hors  du  chœur»  dont  un 
pref(}u*à  l'extrémité  de  chaque  collatéral.  Une  grande  cour  s*éten* 
datt  en  quarré  long  à  l'Orient  de  Féglife,  &  Cette  cour  était  ter- 
minée par  le  Presbytère.  I!  reftait  encore  un  ancien  monument 
de  la  fuperftition  payennc  dans  le  puits  qui  était  dans  le  col- 
latéral droit  delà  Cathédrale,  &  qui  en  1766  fut  fermé  &  mis 
au  niveau  du  pavé.  L'eau  de  ce  puits  icrvait  autrefois  aux  Pa^ycns 
pour  laver  les  victimes  qu'ils  iacriiiaiciit  à  leurs  idoles,  ou  pour 
en  tirer  quelques  augures.  On  prétend  même  que  S»  Remi  Archc^- 
yéque  de  Kfaeims  h  bénit  du  tems  de  Clovis  ,  i  deflein  d'en 
employer  Teau  pour  le  baptême  (^).  Il  eft  certain  que  les  Curés 
de  la  ville  &  des  environs  s'en  font  fervis  pour  cet  ufage  jufquea 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Tels  furent  les  premiers  com- 
mencemens  de  l'églife  Cathédrale  de  Strasbourg.  Nous  n'oublie- 
rons pas  dans  la  fuite  de  marquer,  autant  qu'il  fera  poûibie.,  les 
divers  ch  ngemens  qui  s  y  font  faits,  à  mefure  que  renchainement 
des  faits  hiiloriques  nous  les  préfentera. 


(  {  )  In  Chroako  mst ,  p<ig.  j/4  ,  6-  apud  Sctidttr  ,  pag,  j^. 
(tf)  Minfitr-BSMein t pag.  6  Gf  f. 

)  Joannes  Georgius  Keysler ,  in  anùquitaàbus  feprtntrioaaGhis  6^  uliicù,       J9  S»  ^ 
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C'eft  donc  au  commencement  du  fixierae  fiecle ,  à  1  époque  de 
Tannée  510,  qu'il  faut  placer  le  rétabliiTemem  de  rËvèché  de 
Strasbourg ,  puifque  kl  mots  de  Cithédiale  &  cfÊvèque  foot  re* 
iatt&  «  &  qu'on  ne  peut  ibppoTer  le  rétabliffement  d*iin  (lege  épii* 
copal,  fans  y  joxndce l'idée  d'un. chef  qui  1  occupe.  Nous  avons  va 

2ue  M.  Schœpâin  ne  place  l'origine  de  FEvêché  ^'au  feptieme 
ecle;  Maisk  force  de  la  vérité  l'emporte  quelquefois  fur  le  fyi* 
tême.*  11  avoue  de  bonne  foi  dans  deux  endroits  de  fon  hiftoire 
(c)  que  Strasbourg  a  eu  des  Êvêques  avant  le  règne  de  Dagobert, 
&  même  avant  celui  des  Rois  Mérovingiens.  11  ajoute  qu'avant  eux 
il  eil  impoflible  d'admettre  une  Cuite  cenaine  d'Èvêques,  tant  à 
caufe  des  perfécutions  que  1  Eglife  eut  à  iouiinr  dans  les  premiers 
fiecles^  qu'à  caufe  des  irruptions  des  barbares  qui  inondèrent  TAl- 
face  pendant  le  cinquième.  Ainfi  dès  le  fizieme  fiede  j  que  cont- 
inença  à  reener  la  race  de  Méiouée  «  Ton  doit  trouver  une  liile 
dtv^uM  «Te  Strasbourg  quife  fuccédeientfans  interruption.  On 
lit  leursnoffls  dans  le  catalogue  en  vers,  que  l'Évêque  Erchambaud 
CompQi&  an  diziaiie  fiede  à  la  louange  de  fes  prédécefîeurs.  Pré^ 
tendre  avec  ceux  qui  rejettent  l'origine  de  l'Évêché  de  Strasbourg 
au  feptieme  ficcIe,  que  ces  noms  d'Évcques  font  de  l'invention 
du  poète  Erchambaud  ,  c  eil  taire  injure  à  Erchambaud  &  même  à 
rÉglife  de  Strasl)ourg.  La  piété  &  les  talens  de  ce  Prélat,  qui  fut 
la  gloire  du  dixième  fiecle ,  font  trop  connus  pour  pouvoir  en 
Élire  un  vil  Êiuilaire.  On  fait  d'ailleurs ,  que  les  Êelifes  ont  eu 
toujoiiTS  le  plus  grand  foin  de  conferver  les  noms  de  leiffs  anciens 
£vèques,ann  dWurer  la  perpétuité  de  la  foi  &des  iîeges  épifco- 

1>aux.  Erchambaud,  ou  plutôt  fes  copiftes,  ont  pu  fe  tromper  dans 
'ofdre  qu'ils  ont  donné  aux  Evêques  de  Strasbourg*  Peut-être  ne 
.pourrait-on  pas  déterminer  exaûement  Ci  Magnus  fuccéda  immé* 
diatement  à  Siulphe  &  ainfi  des  autres  ;  mais  au  moins  nous  avons 
à  Erciiambaud  l'obligation  de  nous  avoir  coofervé  une  liile  non 


C<)  Schcepflinus,  Alfdt.  iUuft.  tom.  i ,  pa^.  338.  n  Omam  Ef  Ucovatvs  Arpim 
m  ^oèàamt  fM  Mtnvinmx  pnectd'u  ,  muutu  Eptfcopot  imd        kAua  ,  fcd  nohis 

9  appellamus  obfcuram,  hi(}on;umque  p.p'.f.opomm  Argtntinenfium  tempus  nonnîfi  ad  M 


tntofotej^s 
'ù  ignotos  , 

Strgtnùrunimm  ttmpui  nonnlfi  ad  Mtrovin- 
»  ^rum  atatem  coUocamus  ,  cum  prxccdenna  ttmpora  oh  peifimioHts  EccUfix  &•  AUmanicas 
»  tmtptiones  ctrtatn  diquam  AntiJUtum  feritn  non  admiuaM»9  Wtp^  $47.  »  Prctfulum  Ar- 
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interrompue  &  fuffifante  pour  prouver  qu'avant  Amand  fécond  ; 
qui  obiint  TEpiicopat  vers  l'an  628,  il  y  eut  onze  Evêques,  dont 
on  connaît  les  nofns,  &  dont  on  peut  placer  le  commencement 
À.  l'année  <  lo.  Or  on  peut  compter  facilement  onze  Evêques  en- 
tre <  10  «  da8 ,  &  les  Êire  gouverner  TÊglife  de  Strasbourg 
pendant  TeTpace  de  1 1 8  ans.  Ce  calcul  eft  d'autant  plus  raifon- 
nable  qu'il  eft  modéré.  11  eft  plus  conforme  à  Tordie  de  la  Hiér 
rarchie  eccléiîaftique  &  à  Tanclenne  difciplin^,  que  les  280  ans 
diftribués  à  onze  Évêques  par  Henfchenius ,  LaGuille  &  les  Edi- 
teurs de  la  Gaule  Chrétienne  ,  &  que  61  années  affignécs  par 
"Wimphelingue  Se  Guilliman  à  vingt-deux  Evêques.  Car  ou  le 
fiiencc  de  la  Clironologie  nous  laiffe  dans  les  ténèbres ,  on  peut  fc 
fervir  de  la  règle  de  Newton  ,  qui  dans  les  gouvernemens  éle£^ifs  ne 
trouve  crue'  10  à  ii  ans  pour  chaque  fu'cceffion  l'une  portant  Tau* 
tie.  Ceft  ce  que  Newton  Se  Ton  apologifte  le  Chevalier  Stuart  ont 
démontré  par  des  exemples  &  des  preuves  tirées  du  cours  de  la 
nature  :  les  adverfaires  même  de  fa  Chronologie  paraiflent  con*  *  • 
venir  de  la  vérité  de  Ton  principe.  J'ai  examiné  les  fucce^Hons  de 
différentes  Eglifes  de  U  France ,  de  l'Allemagne  &  de  l'Italie  ,  & 
j'ai  trouvé  dans  prefque  tontes  82  à  84  Evêques  dans  l'cfpace  de 
mille  ans ,  cell-à-dire,  depuis  700  iufqiren  1700.  En  tirant  de 
ce  calcul  une  re^le  commune ,  elle  m'a  paru  conforme  au  fyflême 
du  célèbre  Mathématicien  anglais;  quiconque  voudra  s'en  donner 
la  peine,  verra  que  chaque  Epiicopat  Tun  dans  l'autre^  revient  à 
II  ou  II  ans,  uns  mettre  en  ligne  de  compte  les  toaès  qui  font 
le  furplus  des  onze  ans.  Ce  calcul ,  que  j'ai  imaginé  pour  la  Atccel^ 
fiott  ae  nos  premiers  Êvêques,  pourrait  fervir  à  reàifier  plufieurs 
catalogues  d£glifes,  qui  ne  contiennent  que  les  noms  des  Prélats^ 
-{ans  leur  afligner  d'époques  certaines.  Quoique  la  détermination 
des  durées  chronologiques  par  celle  des  gouvernemens  éle£lifs  foit 
conjedturale ,  on  peut  cependant  l'employer  dans  les  occaiions,  où 
l'on  n'a  point  d'autres  fecours ,  ùos  crainte  de  tomber  dans  une 
«rreur  conlidt;rabie. 
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DE  L'ÉGLISE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINŒS 
D£  STRASBOURG. 


LIVRE  SECOND. 

Ar VENUS  au  berceau  de  la  Monarchie  françaife,  nous 
voyons  lÊvéché  de  Strasbourg  rétabli  par  Clovis  Roi 
^^^^  de  France ,  &  la  fucceifioil  de  fes  Évêques  ,  qui  avait  été 
uucrroinpue pendant  TefpAe d*enviroh  103  ans,  continuée  depuis 
510  jufqua  nos  jours.  Ces  premiers  tenu  ne  nous  offrent  encore 

Î|uè  quelques  traits  généraux, &  jufques  vers  618 «  que&Amand 
econd  commença  à  occuper  le  fiege  de  Strasbourg ,  nous  ne  trou- 
vons que  des  noms  d'Évêques  &  aucune  date  certaine.  S*il  eft  né- 
ceflaire  de  coniiaitre  les  mœurs  &  la  difcipline  qui  cara£lcrjlent 
chaque  ficclc  ,  il  eft  permis  aufli  d'ignorer  quelques  dates  qu'il  eft 
impolîible  de  fixer ,  &  certains  faits  dont  il  ne  refte  plus  de  tra- 
ces. Je  me  flatte  donc  que  le  leâeur  fera  aflez  équitable ,  pour  ex- 
cufer  la  féchereffe  du  commencement  d*une  hiuoire ,  qui  a  cela 
de  commun  avec  toiites  les  hiftoires  particulières ,  &  poUr  fouffrir 
une  trifle  nomenclature ,  qu*il  efl  prefque  impoffible  Je  rendre  in* 
téreflante  dans  tous  Tes  points.  Un  tems  obfcur  &  incertain  ne  fut 
jamais  un  tems  agréable.  Cette  partie  de  l'hiAoire  la  plus  pé- 
nible fans  doute  pour  celui  qui  compofe ,  devient  toujours  la  plus 
ennuyante  pour  le  leâeur»  L'écrivam  alors  n  a  d  autre  mérite  que 
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celui  des  recherches  ;  &  ce  mérite,  qu'on  parait  méprifer  «  eft 
cependant  le  vrai ,  puifqu'il  oonftitue  la  folidité  de  rhiftoire.  Négli- 
ger d'en  étudier  les  commencemens ,  parcequilsfont  ténébreux  6e 
rebutanSy  c*eft  vouloir  élever  un  édince  fans  penfer  à  lui  donner 
des  fondement ,  fous  le  prétexte  qu'ils  ne  font  point  apparents  6c 
iju'ils  entraînent  beaucoup  de  dépenfe. 

Strasbourg  ,  ruinée  par  les  barbares  ,  commençait  alors  à  réparer 
les  anciennes  pertes  qu'elle  avait  faites  au  liecle  précédent.  Elle 
n'était  qu'une  fimple  bourgade  dansletems  que  Clovis  fournit  l'Al- 
face.  Elle  ne  confillait  même  qu'en  quelques  cabanes  ou  chaumières 
difperfées  par-ci  par-ld  dansiez  environs  de  i  ancien  Argcntorat  ;  car 
les  Allemands  4  à  l'exemple  des  Germains  (dl),  abhorraient  le  fé* 
jour  des  villes.  Mais  dès  que  TAlÊice  devint  françaife ,  on  vît  s'éle- 
ver près  des  débris  d*Areentorat  une  ville  murée  ^  qui  peu^g^and^ 
dans  ibn  origine^  ne  laiua  pas  dès  le  (ixieme  itecle  de  paÎTer  pour 
une  des  plus  conûdérables  cités  des  Gaules ,  &  elle  fut  ta  première 
des  villes  voiiines  du  Rhin  qui  fe  rétablirent  (^)*  ChildebercII  * 
Roi  d'Auftrafic  h'if^k  à  Strasbourg  fa  f^emeure  ordinaire  (  ,  ï\ 
était  avec  les  Reines  fa  merc  &  la  femme  dans  ion  palais  royal 
de  Strasbourg  ou  dans  fon  palais  voiiin  de  la  ville  (^),  lorfqu'il 
y  découvrit  en  ^89  la  conjuration  qu'avait  formée  contre  lui  Septi- 
mine ,  gouvernante  des  Princes  fes  fils,*de  concert  avec  p^ufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour,  ie  féjour  que  firent  fouvent  à  Strasbourg 
les  Rois  de  France  »  récabliflèment  d'un  fiege  épifcopal,  le  [jaliage 
continuel  des  Français  &  des  peuples  conquis ,  tout  contribua  k 
la  relever  de  fes  ruines.  Elle  était  autrefois  le  centre  de  plufieurs 
chemins  militaires  :  elle  fut  enfuite  bâtie  fur  la  grande  route  qui 
conduiiàit  au  Rhin  »  &  qui  joignait  la  Gaule  6c  la  Germanie  :  ce 

(      TadciU     moribus  Germangrum,  cff,  t6  ^&  aanaiium  U^,  ^  ,  caf»  (S^ 
(«)  Alfatue  ittuft,  êom,  t,pag.  68$. 

if)  Gregorios  Turonenfis  ,  hiflor.  francorum  lib.  f.eap.  ^6 ,  ex  codtee  Duboijîano  &  Clu- 
miacfofir  n  ÇhU4^«ruu  nx  morabatfir  am  eoryage  ^  mifrt  fu^  ufra  ttrmianm  urbit  «  fuam 
9  StrttAvgm  vocmu.  w 

(g)      palais  royal  prit  enfutte  1«  nom  de  Kcenigshoven  ,  c'çft-à-dire ,  cour  royale* 

U  fut  rétabli  fur  la  tin  du  feptîeme,  ou  au  commencement  du  huirieme  (iecle  par  Adelbert 
Duc  d'AIface.  Prtuva  jujhficaùvcs  ,  num,  j».  U  lubfilU  jijlqu'en  ii6r  qu'il  fut  détruit  par 
Içs  Anglais  quiviarent  ravaeer  l'Alfacc.  Kanigshov.  in  chron.  Alfjt.  cap.  -i ,  pj^,  ij7,  6" 
c^.  /.  My.  n*,  U  étût  fitue  dehors  laport«  ût  la  tour  bbnche  ,  dans  Tendroit  où  eft 
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qui  £t  qu'on  l'appella  Strasbourg ,  comme  qui  diraiL  Bur^um  Jiraia^ 
Il  ville  de  U  grande  route  (A). 

Mais  Strasbourg  n*eut  pas  alors  toute  l'étendue  «jue  nous  lui 
Voyons  de  nos  jours.  Son  enceinte  était  reflèriée  entre,  deux  bru 
de  la  Bruche  :  (on  fbiTé  &  fon  mur»  dont  on  a  découvert  dt 
nos  jours  pluiieurs  reftes  ,  commençaient  non  loin  des  ruiné! 
de  l'ancien  Argentorat  derrière  la  place  oii  fut  bâtie  enfuite  l'Ab- 
ba\e  de  S,  Étienne.  Depuis  cet  endroit,  le  fofle  s'étendait  par  îa 
mailbn  de  S.  Antoine,  les  Récoilets ,  l'Intendance,  les  greniers  de 
la  ville,  l'Hôtel  de  Hanau  &  le  Poêle  des  Tailleurs  jufqu'à  la  rue 
qui  conduit  au  temple  neuf  (  Faifant  alors  uii  coude  près  de 
cette  églife ,  il  pailait  par  les  plac^  où  font  aujourd'hui  le  marché 
neuf  &  les  Arcades, en  touchant  àl*h6tel  de  ville.  Delà  il  prenait 
par  la  rue  des  hallebardes ,  le  foiTé  des  tailleurs  &  la  pente  rue 
qui  conduit  à  la  grande  boucherie  ;  d'oîi  il  aboutiilait  de  nouveau 

^  à  la  Bruche  jufqu'au  pont  de  S.  Etienne  depuis  le  palais  épiicopal 
&  la  rue  des  veaux.  Telle  fut  Strasbourg  jufques  vers  l'année  1 200, 

*  excepté  qua  la  fin  du  huideme  fiecle  l'Abbaye  de  S.  Etienne  fut 
comprife  dans  l'enceinte  de  la  ville,  &  qu'au  dixième  elle  s'agran- 
dit encore  du  côté  du  Nord  par  l'adjonÛion  de  Téglifc  de  S.  Tho- 
mas &  de  la  grande  rue  jufqu'au  fofTé  des  tanneurs.  Pour  peu  qu'on 
veuille  jointe  aux  autorités  que  M*  Schoepâin  (/)  rapporte» 
quelques  réflexions  fur  les  mœurs  de  ces  tems-là ,  fur  le  peu  de 
villes  qui  exiflaient  alors  dans  la  France  &  fur-tout  dans  la  Ger* 
manie ,  fur  la  petite  enceinte  qu'eut  Pans  jufqu  à  la  fin  du  douzième 
fiecle  (jti)t  &  fur  les  caufes  des  divers  accroiflemens  qu*eut  Stras- 

(A)  Spener,  }h  tmidâ  Gemania  tnd^  Dà,  6 ,eaf.  5 ,  ^ag.  apj,  Lancelot,  remar^uu 

ÈU  mot  ^ Areemj  ^ ,  •m ,  dans  Us  mémoires  dt  l'Académu  dts  injcnpùons  ,  tonu  p  ,  pag.  132  , 
Guille  ,  hiftoire  d'AlfMt  ,  tom.  1 ,  notice  ,  pag.  jfS  ,  Schœpfunus ,  Aifat.  iUuJl  tom.  1  ,pag, 
/7  , &  681.  Je  ne  rapporte  pas  ici  les  autres  étymologies  du  mot  de  Strasbourg  ;<ilef 
font  également  ridiailei  4t  iaia|^inife«.  On  peut  kt  voir  dans  Mr.  Schœfftin  ,  tam. 
fag.  224  &  679. 

(  i  )  Le  kék  moiforne ,  qui  commence  à  faint-Érienne  »  &  qui  s*ilCod  jufqu'an  toepli 

neuf,  eft  encore  une  partie  de  l'ancien  TcfTé  delà  vilte. 

Çl)  Alfat.  illujl.  tom.  i,  pa^.  iio  &  6 Si. 

(  «I  )  Paris  vers  la  fia  des  Rois  iie  U  icvonde  race  n'ctait  pas  plus  étendu  que  du  ten» 
de  Céîar.  La  Cathédrale  au  Levant,  le  grand  &  petit  chatelet  au  Nord  &  au  Midi,  &le 
Miais  du  Roi  ou  des  Comtes  au  Couchant  &jiaieot  les  quatre  extrémités  de  fon  cnceifite. 
ule  m  commença  à  s'agrandir  que  fous  le  fc«e  de  Pbilhmt  Augufle.  Voyfli  Oe  k 
Marre  7  :  r    L^FtUetsim»  ttftfufp,  ^IHUMiXtmtimnmuàirPêm^ 
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bourg ,  ott  conviendra  que  cette  ville  fous  les  Roif  fiançais  ne 
devait  pas  être  plus  grande ,  ni  plus  confidérable*  Ceux  (/z)  qui 
rapportent  les  deux  premiers  agrandifTemens  de  Strasbourg  à  Tan- 
née 700  ,  femblent  ignorer  également  les  mœurs  anciennes  &  Ictat 
des  villes  au  huitième  fiecle.  li  eft  vrai  que  dès  le  tems  de  Char* 
lemagne  on  didinguait  la  neuve  ville  de  lancienne  :  deux  chartes 
de  donation  fiites  en  791  &  801  par  Théothard  à  TAbbaye  de 
Fulde  (o)  ne  nous  laiflent  là-cicflus  aucun  doute.  Mais  elles  nous 
apprennent  en  même  tems,  que  ce  qu'on  appellait  alors  la  neuve 
ville  de  Strasbourg,  n'était  pas  toute  habitée  ,  &  qu'une  partie  du 
tenaiii  cidii  ou  vague^ou  tu  cli^jmps  de  culture.  C  étaient  des  ter- 
res qui  appartenaient  ou  k  leglife  de  Notre-Dame  de  Strasbourg, 
ouauv  Abba/es  de  Etienne  j  d'Ebersmunfter,  de  Movenmou- 
tier,  de  Lorch»  de  Fulde,  ou  à  de  fimples  particuliers.  Toutes  les 
habitations  de  la  neuve  ville  confinaient  en  quelques  manoirs  Sc 
granges.  Ce  i\e  fut  qu'au  milieu  du  dixième  ûcde  que  la  ville 
neuve  commença  à  le  peupler  davantage  ^Sc  dès  l'épifcopat  d'Er»  * 
chambaud  on  ia  voit  furpafler  en  grandeur  la  ville  vieille  ip  )• 

Aufii  ne  compte«mdans  ces  premiers  tems  que  peu  d^édîfices 
facrés  dans  la  vilk  de  Strasbourg.  L'Abbaye  de  S.  Etienne  ne  fut 
fondée  qu  au  huitième  fiecle  «  &  les  ég^iCes  de  S.  Thomas  »  de  S.** 
Aurelie  &  de  S.  Pierre-le-vieux  ne  furent  renfermées  dans  Ton  en- 
ceinte que  long-tems  après.  On  ne  connaît  au  commencement  du 
iixieme  liecle,  outre  la  Cathédrale,  que  deux  églifes ,  celle  de 
.Sainte  Croix  6c  celle  de  S.  Martin  ,  qui  n'exiftent  plus  aujourd'hui. 
La  première  bâtie  au  bout  de  la  ville  du  côté  de  TOrient,  touchait 
à  l'Abbaye  de  S.  Etienne.  Il  n'en  relte  plus  aucun  veftigej  elle  fut 
détruite  en  1 5  5  3 ,  &  les  matériaux  employés  aux  fortifications 
la  porte  des  Juifs.  L'hôtel  du  Dire£^oirc  de  la  Noblelfe  a  pris  ija, 
place,  &  la  rue  adjacente  fon  nom* ■  L'égUfe  de  S.  Manin  Ait» 


(  A  )  Kœnigshovça  »  in  ehmût»  AUatM ,  tap.  / ,  §.  :t3 .  ^i^.  ^79  »  &  apris  lui  M»  Sit* 
fecrnmn ,  Lted-G^IM^     Suit  Snashmrgt  /«if.  47  ^ /ff* 

(•}  Fteuvct  juiRUicttivc5,  «mi.  8ù  6f  9u  ' 

Cela  fe  prouve  par  le  ftitut  municipal  de  rÉvôque  Erdiambaud  ,  mii  ctablirpour 
la  {K)l)ce  de  Stra!>bourg  trois  !>ergenr$  de  ville  ou  Htymbur^cr ,  l'un  pour  a  viUç  vieillo 
^  iocMoire,    !«•  deux  «nr«s  pour  la  Hlle  neuve  ou  «ttérieore» 
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dit-oti ,  çonftruite  en  5 1 3  j  elle  avait  deux  tours  fort  élevées  ^  & 
^caic  aelTervie  par  quatorze  bénéfiders.  Le  Magiftrat  de  Scmbour|( 
y  allaic  autrefois  entendre  la  meflê  avant  fes  aflemblées.  Cette 
églife  fut  démolie  en  i  <  17  :  elle  était  fituée  à.  Tautre  bout  de  la 

ville  du  côté  de  l'Occiaent,  hors  de  la  première  enceinte,  dans 
rendroit  où  ell  aujourd'hui  la  maifon  de  ville  (^).  Vers  le  milieu 
du  (îxieme  fiecle ,  une  nouvelle  églife  s'éleva  dans  Strasbourg  en 
l'honneur  de  S.  Hilaire.  S.  Fridolin  originaire  d'Irlande  &  Abbé 
du  monaûerc  de  S.  Hilaire  de  Poitiers  ,  quitta  cette  ville  &  vint 
avec  des  reliques  du  Patron  de  fon  cgiifc  en  Allemagne,  où  il 
foqda  l'Abbaye  de  Seckingue  dans  une  île  du  llhin  à  quelques 
lieues  au-delTus  de  Baie.  11  priL  la  rouie  vers  l'an  (/•)  du 
côté  de  TAlface  :  il  bâtit  un  monaftere  fur  la  Mofelle,  une  églife 
dans  les  Yôges,  $c  une  autre  à  Strasbourg  (i).  Le  monaflere  qu'il 
•  fonda  en  Lorraine  fur  la  Mofelle  fut  nommé  HUanaam ,  Se  pona' 
depuis  le  nom  de  S.  Nabor ,  ou  S.  Avold.  Quelques-uns  croient 
*  trouver  dans  Téglife  qu'il  conflruitit  dans  les  Vôges  »les  commence» 
mens  de  l'Abbaye  de  Neuviilers.  Quant  à  celle ,  que  S.  Fridolin 
bâtit  à  Strasbourg  fous  le  nom  de  S.  Hlîiire  Evêque  de  Poitiers, 
il  eft  impoffible  d'en  trouver  quelque  veftige.  Peut-être  exiftait- 
elle  dans  l'endroit ,  où  l'on  bâtit  dans  la  fuite  le  couvent  des  Do- 
minicains ,  qu'on  appelle  le  temple-neuf,  &  qui  fait  encore  ^u-» 
jourd'hui  partie  de  la  première  enceinte  de  la  ville. 

Les  Évêques  de  Strasbourg,  fous  les  Rois  Mérovingiens,  n'eu- 
rent d'autre  jurifdidion  dans  la  ville  que  la  juhfdidion  fpirituelle. 


(y  )  Albeni  Argeruintnfu  chronicon  ,  apud  Urfitfium  in  jcnptor.rtmm  germa». part.  %.  pag.  i6  f 

(  r)  Les  BoUandiftes  ,  in  aflSs  SS.  tom.  $  Martii ^pa^.  4?i.BaiUet ,  vit  des  Saints ,  tome 

au  6  mars  ,  pagt  âi  ,  6c  LongucViU  ,  htjloire  Je  l'Ê^Uje  Gallicane  lom.  2  ,  pag.  410  ,  placent 

la  mon  de  (îuot  Fridotia  fous  le  Règne  de  Théodebert  I  ,  vers  i'an  5^8  ou  540  ;  maSà 
'Dont  Wver  dans  lldftoire  finéndre  de  h  France,  t»m.j,  pag.  397  prouve,  que  S.  Ff>r 
dolin  était  encore  au  monde  du  rçms  du  Roi  Steebert  i  ,  &  qi^ll  ne  quitta  fi|  Fmiee 
pour  fe  retirer  en  Allemagne , que  vers  l'an  568  ou  569, 

(  /  )  Baltherus ,  monachus  Seckiu^us  tn  vitâ  S.  Fridolini  Abbatis ,  Ut.  1 ,  cap.  3 ,  mm; 
Wf.  In  aÛis  SanHorum  BoUandiams  »  MMO  /  Martii ,  ad  diem  6  hujus  meafitffag.  4J^.  •>  f^enit 
n  ad  qttoddam  finfj^M  MofelU  mtoeupatum  ^  ibique  in  ipfius  ripâ  fluvù  quodam  monafl^r.  o  (Ib  ho- 

1»  nore  S.  Huant  conflrufto.  ProgreJiens  inter  quodam  coruava  montiun  convaiiiu  ,  la 

W  quodam  monte  f'jf.-.i^j  nun-upjto  conjhuxit  ecclcjtjm  Jîmiliier  in  ejusdem  Sanfli  honore.  (^u4 
V  lUic perfidie  quamdam  adttt  civitatcm  ,  aune  apud  kiinit  ^rgCfUiM  YOÇit0mt  in  tpti  fHom. 


Digitized  by  Google 


tllSTOIâË  D£  L*£GLIS£ 


L'empire ,  qu'ils  exerçaient  fur  fes  habitails ,  était  celui  de  la  vertu» 
Chérjs  9e  refi>eôés ,  le  nom  flatteur  de  pères  du  peuple  était  le 
feul  titre  qu*iis  amlMtionnaient.  Strasbourg  viUe  royale  ce  capitale 
du  Duché  d'ÂUkcet  était  pour  lors  fubordonnée  à  un  Comte  qui 
y  exerçait  k  jurîTdiàîon  non  en  Ton  nom,  mais  en  celui  du  Sou- 
verain (f  Cependant  le  pouvoir  du  Comte  était  fouvent  mitigé 
par  rautorité  fpiritueUe  de  l'Êvêque ,  qui  n'employait  Ton  crédit  6c 
la  puifTance ,  que  pour  fe  rendre  utile  aux  citoyens ,  &  porter  ju{^ 
qu'au  trône  les  pbintes  de  ceux  qui  étaient  opprimés.  Ce  qui  pou- 
vait encore  donner  un  plus  grand  poids  à  l'autorité  ,  dont  les 
Êvêques  de  Strasbourg  commencèrent  à  jouir  infenfiblcmcnt  dans 
la  ville,  c'eft  que  la  plupart  d'entr'^ux  ajoutaient  à  la  cuniidera- 
tion ,  que  la  dignité  âclanaiflance  leur  attiraient^  le  crédit  (ans 
bornes  qui  8*aeqttiert  par  un  mérite  perfbnnel ,  éminent  &  risconnu* 
Quelques  auteurs  d'après  Gebwiller  (u) ,  pour  £iire  remonter  le 
plus  haut  qu'ils  peuvent  la  puiiTance  des  Êvêques ,  ont  mal-à-propo$  ^ 
métendu  que  Dagobert  I ,  en  fondant  TÉglife  &  l'Évêché  de  Stras*  - 
l>out^»  accorda  au  premier  Évêque  &  à  fes  fucceflêurs  tous  les 
droits  &  la  fupériorité  royale  qui  lui  appartenaient  fur  la  ville. 
Cette  opinion  ,  ainfi  que  celle  qui  accorde  à  l'Abbaye  de  Saint 
Etienne  (,r)  la  fouveraineté  fur  Strasbourg,  eft  contredit i-  par  tous 
les  faits  pollérieurs  à  cette  prétendue  donation,  Jacques  de  Cafîan 
{y  )  en  fait  honneur  à  la  piété  de  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire, qui  mu  Strasbourg  luu^  la  protediuii  de  la  Sainte  Vierge , 
&  fit  préfent  de  cette  ville  à  TÊglife  de  Notre-Dame.  On  n*A  au- 
cune  preuve  d^une  pareille  aflertîon;  mais  on  fait  que  Strasbourg 
ne  tarda  pas  d*étre  {bumife  à  fes  Êvêques.  Dès  le  commencement 
du  huitième  fiecle,  fous  le  règne  de  Chilperic  II,  les  Êvêques  de 
Strasbourg  jouii&ient  de  pluiieurs  droits  dans  leur  ville  épifcopale» 


C«)  iSi  fM^yr.  uroUn,  pég,  M4,  & im  ^pmmM  wiiâArdui, ÂÊi/bUit,  Ut.  6  ,  céf,}, 

{x)  Ceft  l'opinion  de  Beatiis Rhenanus, r<r. ^^rm.  lit.  i,paf.  i7y ,  de  Schadée  ,  Mutt- 
fitr-Biiehitin  f  pag.  ,  &  de  GuUJiman ,  dt  Ep'/c  Argent,  cap.  4&7.  £Ue  a  été  refutée  par 
lldiler«  «M  dea  Ràdu-V«fftytn,  frttltm,  4,  pag.  39,  6*  cav.  s>f*§  «parOimdittii 
frodromo  rer,  elfut.  eap.f,  pag,  ifo,  &  par  Sçhœp^^AJj.  iÙûfl.  tom.  1 ,  fâ§,  ^#4. 

(y  )  Recherches  des  droitf  du  ftoi«  &  de    COlINmie  de  FfittKe«/ifc  %»  «V*  ftfHi 
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il  eft'  du  iDoii»  certain  qu'une  partie  de  la  vieille  ville  était  atoiy 
fituée  éua  le  territoire  de  l'Eveclié  de  Stnid)ourg.  Le  diplôme,  que 
-  Chiîperic  accorda  vers  Tan  717  i  TAbbaye  de  5. Etienne,  &  qui 
cft  lappeUé  dans  celui  de  l'Empereur  Lothatre  ({) ,  ne  nous  laiiTe 
aucun  coûte  fur  ce  point.  Ce  Prince,  en  exemptant  de  la  jurifdic- 
tion  des  juges  publics  cette  Abbaye  nouvellement  fondée  dans  le 
territoire  épifcopal ,  réferve  cependant  à  FEvêque  tous  les  droits 
qui  luï  compétaient  en  qualité  de  Seigneur  territorial  (^i).  Si  cette 
pièce  prouve  la  juriidichon  temporelle  des  Evêques  de  Strasbourg 
(ur  la  ville ,  elle  ne  doit  pas  fiêiire  croire  que  dès-lors  ils  en  avaient 
la  fouveraineté.  Ce  ferait  donner  au  mot  territoire  une  ezteiffion 
ou'il  n'ayait  pas  encore*  Les  Rois  de  la  première  race,  en  accor« 
oant  des  villes  &  des  feigneuries  aux  Églifes,  s'en  réfervaient  tou* 
jours  la  fouveraineté,  partie  qu'ils  croyaient  inhérente  à  leur  cou* 
ronne.  Les  Empereurs  fuccefleurs  de  Charlemagne  accordèrent 
infenfiblement  les  droits  régaliens  aux  Évêques.   Le  règne  des 

*  Othons  mit  le  comble  à  leur  puiffance.  Ceux  de  Strasbourg  iuccé- 
derent  alors  aux  droits ,  que  les  Comtes  exerçaient  dans  la  ville 
au  nom  du  Souverain  :  ks  habitans  obéirent  d'autant  plus  volon- 
tiers à  la  puiflance  des  Evêques ,  que  les  Comtes  s*étaient  rendus 
odieux  par  leur  tyrannie,  &  qu'on  s'était  accoutumé  par  d^rés  à 

•  déférer  volontiers  aux  confeils  &  aux  ordres  de  ceux  que  U  reli* 
^on  renclait  rcrpc£lables«  »  Nous  Tommes  furpris  aujourd'hui,  dit 
»  M.  le  Préiident  Henault  (^) ,  de  voir  une  h  grande  autorité  aux 
»*  Évêques^  mais  c'eft  faute,  ajoutc-t-il ,  de  fefouvenir  que  c'était 
H  cette  mcmc  autorité  qui  fut  fi  favorable  à  nos  Rois  dans  leurori- 
»»  gine.  »  Depuis  ce  tems ,  les  Évêques  de  Strasbourg  exercèrent 
les  droits  régaliens  dans  leur  ville  épifcopale,  où  ils  établirent  les 
Ma£iilrat$,  où  ili  frappèrent  monnoye,  où  ils  donnèrent  des  loix 
9c  des  fiatuts  «  où  ils  firent  en  leurs  noms  la  paix  &  la  guerre» 
Leur  jurifdiâion  temporelle  y  (ubMa  jufqu  après  le  treizième  (iecle 
que  les  Magiftrats  &  bourgeois  de  Strasbourg  animés  par  Téta- 
bliflement  &»  Communes ,  âc  foutenus  de  la  proteôton  de  quel- 

(  r  )  Voyez  dnns  les  Preuves  juf^iflcatlves  dufecOIMlvObUMtle  «UpUhBetfefEoipfnee 
lothaire  pour  i' Abbaye  de  S.  é.mnm  de  84$.        .         ^  T*  * 

( «  )  nSidvd  f»  cmm*  nnmtàâ  /écrafiÊiiSi  Amifitài,  bi  apu  MqlÇlKii  lonMiitii 

ik)  Abrtjè  chroQolsgi^  ds  Jliiilokf  deffince,      j4f  «fir. é$  i/fi» 
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ijues  Empereurs,  mépriferent  le  pouvoir  de  leurs  Évêques  pour  fe 
rendre  indépendaiua     pour  i»'criger  en  une  efpecc  du  République. 

Nous  n  avons  aucun  monument  qui  nous  apprenne  quelle  était 

la  difcipline  particulière  qui  s'obfervait  dans  les  premiers  fiecles 
pour  l'éleélion  des  Évêques  de  Strasbourg.  S.  Amand  avait  reçu 
fa  miffion  du  Saint-Sicge ;  mais  Tes  fuccefieurs  turent,  conformé- 
rient  à  l'ancienne  difcipline  de  l'Églife  de  Rome  Ce),  regardée  à 
juile  une  comme  la  mere  6c  ia  tuiidatnce  de  celiti  des  Gaules , 
élus  par  le  Clergé  &  ie  peuple.  Leur  éleâion  était  confirmée  par 
les  Evêques  les  plus  voifins,  comme  <;eux  de  Mayence ,  de  Spire» 
de  Worms ,  &c  On  reg^dait  alors  la  multitude  comme  inaceffible 
à  la  féduâion  :  la  voix  du  peuple  femblaîc  une  vocation  divine, 
lies  annales  de  TÊglife  nous  apprennent  que ,  tandis  que  cette  dirci- 
pline  fut  COfifervée,  le  peuple  &  le  Clergé  nommaient  prefque 
toujours  par  une  acclamation  unanime  Icperfonnage  le  plus  digne; 
que  dans  l'Églife  de  Strasbourg  en  particulier ,  le  fiege  épifcopal 
ne  recevait  que  des  Samts,  ou  les  rendait  tels.  C'était,  difent  les 
auteurs  eccléfiaitiques ,  un  effet  naturel  de  l'efprit  qui  préiidait  à 
ces  élections,  &  de^  précautions  qu'on  prenait  pour  ks  rendre 
canoniques.  Le  gouvernement  de  l'Eglife  était  confié  à  un  ancien 
prêtre,  ou  à  un  ancien  diacre,  baptiie,  inilruit,  confacré,  exercé 
dans  la  même  Êglifey  vieilli  à  Tombre  du  même  autel ,  préparé 
aux  fondions  de  ion  nouveau  miniilere  par  des  exercices  du  même 
genre  ,  &  pratiqué  fous  les  yeux  de  ceux  qui  Félifaient.  C*eft 
apparemment  à  caufe  du  grand  âge,  qu'avaient  ces  Evêques  lors 
de  leur  éleÔion,  qu'on  en  voir  onze  da-is  l'efpace  de  cent  dix-huit 
ans.  Cette  églife  nous  offre  aulii  plufieui  s  exemples  de  faints  Moi- 
nes ,  qui  furent  tirés  de  leur  folitude  ou  de  leur  monaitere  pour 
être  élevés  fur  le  iiege  épifcopal. 

Les  bienfaits  des  Souverains  s*étant  répandus  fur  TÉglife  de 
Strasbourg,  &  les  Évêques  alors  pouvant  tout  par  la  religion  feule» 
îl  importait  aux  Rois  de  s'afTurer  de  leur  foumiffion ,  &  de  choifir , 
'ou  faire  choifu-  pour  TÊpifcopat  des  fujets  fidèles.  Ainû  fous  la 

Tbeanflia  pét  U  é'tfàftht  dt  t£gU/* ,  parût  §  «  Bim  t»  Càtf,  14  ^  1/. 
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première  race  de  nos  Rois,  dit  M.  Fleuri  ^  &  au  comfnence- 
ment  de  Ja  féconde ,  quoique  la  forme  des  élevions  épifcopales 
s'obfervât  toujours,  les  Rois  en  étaient  fou  vent  les  maîtres.  L'Évê- 
ché  de  Strasbourg  devint  fous  les  Rois  Mérovingiens  &  Carlovin- 
giens  une  efpece  de  dignité  mixte,  qui  joignait  à  des  tin  es  Ipiri- 
tueb  ,  à  des  charges  Cacrëes  de  grands  avantages  temporels,  la 
puiflance  &  les  Tichefles.  Elles  s'étaient  tclUment  accrues  par  la 
bien&i(ânce  de  Dagobert  1 1 ,  que  dès  Teptieme  fiecle  Eddius 
chantre  de  TÉglife  de  Cantorberi  parie  de  i'Églife  de  Strasbourg 
comme  d'un  Evêché  );>ttiflant  &  confidérable ,  que  Dagobert  offrit 
à  Wilfride ,  comme  pour  reconnaître  fes  anciens  fervices  8c  lui 
ftire  oublier  fon  Eglife  d'Yorck  (^).  Dès  l'année  774,  I'Eglife  de 
Strasbourg  jouiflait  ' des  droits  de  monnoic  &  de  péage  (/).  Il  n'cft 
donc  pas  étonnant  que  plufieurs  de  fes  Evêques  aient  été  nommes 
par  les  Rois  de  France  6c  d  Auitrdlie^  iur-LUut  par  ceux  qui  taifaient 
leur  féjour  en  Alface* 

Sous  les  Rois  de  la  féconde  race  ,  les  élections  femblerent  re- 
venir au  clergé  &  au  peuple.  Mais  il  était  toujours  néceffaire 
qu'elles  fuITent  confirmées  par  le  Roi ,  qui  interpofait  fon  auto- 
ricé ,  ou  ordonnait  le  plus  fouvent  la  nomination  de  celui  nu'il 
jugeait  propre  à  remplir  TEpifcopat.  Charlemagne  voulut  rétwlir 
la  liberté  de  l'éleâion  canonique  dans  TEglife  de  Strasbourg  :  il  en 
fit  drefler  lui-même  les  règles ,  &  il  fpéciha  les  qualités  néceiTaires 
pour  être  Evêque  de  cetfc  Eglife.  Par  les  lettres ,  que  l'Empereur 
'  accorda  pour  ce  lu)et  en  774  (^)  à  l'Evêque  Heddon  ,  il  ftatua 
que  l'Evêque  de  Strasbourg  ferait  cho](i  du  corps  de  TEglife  même 
par  ceux  qui  la  cumpufaient,  &:  que  dans  le  cas  où  il  ne  s'y  trou- 
verait point  de  fujets  propres  k  remplir  dignement  le  Pontificat , 
on  le  choifirâit  ailleurs ,  en  obCervant  •  toutes  les  règles  preTcmes 

id)  Inftimtion  au  droit  ^éfiaftique ,  pari,  t ,  ekéf.  10. 

)  Edditis  StephanuS)  in  viré  S.  ffllfriH  f  ea^.  17,  apuJ  Thomam  Gale  in  fcriptor.  rtr. 
'Britan/iitarum  f  tout.  1  tpag,  fi  ,  &itpud  MabiUomumïa  «Hu  6S.  ord.  JanfU  BentdiSi.  Pan.  /, 
ftcuti  IV  in  appendice  f  jfag.  6yç.n  Et  hiae  Rat  (  D^^trtus')  hnejîciorum  tjtu  menur  *rat% 
»  din^enttr  poj^ens  ^  «f  M  fi»  «pf/h^pWOM  mMMgM  Oi  «fViMWNI  Stf^MTg  J^ftàimtm 

»  Jujcipem.  n  &c.  ' 

■  if}  FimiTtt  juAificaiivcit  f^» 

■  ■     ■  T  '  ■ 
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-  par  les  £ûnts  Canons ,  &  fans  déroger  aux  pférog;|tivei  de  ta  Majefté 
Royale ,  qui  avait  le  droit  de  propofer  ceux  qui  lui  étaient  agréa-» 
bles,  ou  d'exclure  ceux  qui  ne  l'étaient  pn*;.  Tl  exigeait  dans  le 
nouvel  élu  toutes  les  vertus  qui  peuvent  taire  un  vrai  payeur 
digne  des  premiers  fiecles  :  fage  &  régulier  dans  fa  conduite,  pur 
dans  fes  mœurs ,  modcile  dans  Tes  difcours ,  doux  &  tranquille 
dans  fon  cara^ere ,  eftimable  par  fes  talens  &  fa  do£lrine  ^  réiervé 
dans  fes  démarches ,  prudent  $r  réfléchi  dans-  fon  gouvernement , 
zélé  pour  la  loi  de  Dieu ,  &  ferme  à  (butenir  les  traditions  de 
VEgliie  :  tel  devait  être  TEvéque  que  Charlemagne  voulait  qu'on 
plaçât  fur  le  fiege  de  Strasbourg.  Telle  aufli  fut  la  difcîpline  qu*0A 
fuivit  encore  long-tems  après,  mais  qui  reçut  une  forte  atteinte  par 
les  prétentions  des  Papes  8c  par  les  divifions  du  Sacerdoce  8c  de 
l'Empire.  Nous  ne  verrons  que  trop  fouvent  dans  ia  fuite  les  dé- 
fordres  qu  occaiionnerent  dans  l'Églife  de  Strasbourg  des  élevions 
vicieufes  \  pluileurs  obtinrent  cet  Êvêché  par  brigue ,  ou  achetèrent 
les  fuffrages  du  Clergé,  ou  de  l'Empereur*  Souvent  les  élevions  • 
furent  troublées  par  des  féditions  &  des  violences  :  fouvent  elles 
produifirent  des  procès  &  des  guerres ,  funeftes  effets  de  Tambi- 
tion»  Tant  de  défordres  donnèrent  fujet  aux  réferves  du  Saint* 
Siège.  Mais  les  Papes  ne  nommèrent  que  fort  tard  à  l'Évêché  de 
Strasbourg.  Ils  commencèrent  à  la  vérité  dès  le  treizième  iiccle 
par  prendre  quelque  part  dans  les  élevions  :  mais  ce  ne  fut  qu'au 
commencement  du  quatoriieme  qu'ils  préccndirent  s'en  arroger  la 
proviiion.  Clément  V  proEta  en  1307  des  troubles  ,qui  divifaient 
l'Églife  de  Strasbourg  en  quatre  &âions,  pour  placer  Jean  I  fur  le 
fiege  de  cette  ville  ;  ton  exemple  fut  fuivi  de  plufieurs  de  fes  fucçef- 
(èurs«  Mais  le  Chapitre  fe  foutint  toujours  dans  fon  droit  d  ele^on« 
prérogative  précieufe  qui  lut  fut  enfin  aifurée  par  le  Concordat 
Germanique  ,  8c  dont  il  jouit  encore  aujourd'hui  fous  nos  Rois. 

UÉvêque  de  Strasbourg  élu ,  fon  éleâion  était  confirmée  par  le 
Métropolitain  qui  le  confacrait,  ou  commettait  à  cet  effet  un  autre 
Évèqiie.  Cette  Églife  paraît  avoir  été  foumife  dès  les  premiers  fie- 
cles  à  la  Métropole  de  Mayence.  Lorfque  la  relis;ion  chrétienne 
s'établit  dans  les  Gaules  ,  le  gouvernement  eccleiialiique  fut  formé 
en  eénéral  fur  le  gouvernement  civil.  L'Êvêque  de  la  Métropole 
civile  devint  le  Métropolitain  de  la  province  eccléiiailique ,  il 
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Mît  pourSufiragans  lesEvèques  des  cités  qui  comporaientla  pro- 
Vîace  dans  Tordre  jpolitiqtte.  Tel  était  Ttiuge  général  fonde  fur 
le  fizieme  Canon  du  Concile  de  Nicée  tenu  en  325 ,  lequel  con- 
ferve  pour  la  Hiérarchie  ecdéHaflique  la  même  dîvîfion  qui  Ce  trou^ 
vait  dans  Tétat  politique  (i  ).  Or  Mayence  était  pour  lors  la  Mé- 
tropole civile  de  Strasbourg  &  de  la  première  Germanie.  Mais  la 
première  de  ces  villes  ayant  été  détruite  en  407  pnr  les  irruptions 
des  Vandales,  qui  firent  fubir  le  même  fort  aux  autres  villes  de 
la  première  Germanie,  Strasbourg  iut  fouAraite  à  la  Métropole  de 
Alayence  ,  pour  être  commile  -à  celle  de  Trêves  Lilc  reita 
atuchée  à  cette  dernière  pendant  3  44  ans^  fous  le  gouvernement 
des  Allemands  &  des  Rois  Mérovingiens,  Elle  retourna  enfin  en 
75 1  à  fon  ancienne  Métropole  de  Mayence/  S.  Boni&ce,  quoi- 
que honoré  depuis  long-tems  du  titre  aEvêquc ,  n  avait  pas  en* 
core  de  iîege  fixe  dont  il  fût  titulaire;  le  Roi  Pépin  lui  donna 
TEvêché  de  Mayence  »  &  le  Pape  Zacharie  l'érigea  de  nouveau  en 
*  Métropole  en  faveur  de  ce  faint  Apôtre  f/n).  Ainfi  la  dignité  de 
Métropoluaiti ,  qui  depuis  !e  cinquième  fîecle  avait  été  attachée 
au  iicge  de  Trêves,  fut  tranlmife  en  751  à  l'Archevêché  de  Ma- 
yence. L'Evêché  de  Straslx  urg  fut  du  nombre  de  ceux  qui  paffe- 
rem  de  la  Métropole  de  Trêves  à  celle  de  Mayence,  à  laquelle 
il  eft  encore  aujourd'hui  fournis.  11  ellvrai  que  Strasbourg  ne  fe 
trouvepas  nommé  dans  rénumération  que  fiût  le  Pape  Zacharie  des 
Evêches  fournis  àla  Métropole  de  Mayence;  mais  il  ny  a  aucun  lieu 
d'en  douter,  pmfque.l'Evêque  Heddon  étant  à  Rome  en"774 ,  y  re- 
connut S.  Lulle  fuccefieur  de  S.  BoniÊice  pour  fon  Métropolitain  (n). 


(i)  jipud  ZaUeum ,  tomo  2  Conciliorum  ^  pag.  y  t. 

(/)  Cette  matière  eft  difcutée  plus  au  long  par  Mr.  SchœpAia»  tom.  t  Alf^ix  Ulujt. 
pag.         Le  leâeur  pourra  y  recourir  pour  faifir  les  trois  différentes  époques,  qui  con- 
ftituent  le  changement  de  MLtropole  pour  l'Églife  de  Strasbourt^    Voyez  audi  Thifloire 
'    lie  Trêves  de  M*r  de  Uontheim  »  Évéque  deMyriophis  &  Suffraginf  de  Trêves  «  tom, 
Pfoirmi  j  pag,  ly^,. 

(ffl)  Otholonus,  in  vitâ  S.  Bonlfac'ù  Uh.  cap.  j^,  4^ud  MabtUonin  aSisSS.  OriitLS» 
BcnediSi ,  pane  1 ,  jiteuh  j  ^pag,  38 ^  6f  Mud  BoafKei.  wurjmpnm  renm  gaUiearum  tam,  s  * 
pag.  66f.  9  SmiSks Bompiems  Eea^a  Moguiaiattnft prapcttitrt'&  vt  ejus  dignitas  eamm^ 
m  tior  foret,  decreverunt  iiJcm  principes  (  Carlomanr;tJ  <  fr  Pipînuj)  ecdif^m  Moptntiacenfem  ^ 
m  fiM  priks  alteù  /uhjtffa  trat^  Mttnpolim  omnium  in  Gtrmaniâ  pofuarum  tctUJumm  iffiini 

(a)  Picuv««jiiflificathrei«MMi.ff« 

Y» 
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Les  Evêques  de  Strasbourg  ont  dans  la  fuite  des  tems  ajouté 
différentes  quali^s  à  leur  nom.  Dam  le  fixienie  &  le  feptieme  fie- 
des  9  les  titres  qui  rappellaient  Tidée  des  Apôtres  ou  d  une  miffion 
apoftolique,  étaient  en  vénération  parmi  les  peuples  chrétiens.  C'eft 
pourquoi  le  titre  d'Apollolique  devint  une  épithetc  honorable  donnée 
à  tous  les  Evêques  (o).  Ainiî  dans  la  charte  accordée  par  le  Roi 
Childeric  il  vers  l'an  66 1  (^)  à  l'Abbaye  de  Munfter,  Rothaire 
Evêque  de  Strasbourg  ei\  qualifié  de  Apojiolicus  vir.  Au  hiiitieme 
(icclc ,  les  i:^vèqucs  de  Strasbourg  fe  qualifiaient  :  gratta  JJu  Ec- 
cUJwque  matris  in  Strathirgo  civîtate  vaeatus  Epijcopus.  La  for* 
mule  voceaus  Epifcopus  était  alors  employée  plus  fouvem  par  mo- 
deftie»que  pour  marquer  que  TEvéque  était  (eulement  élu  Se 
non  oonfacré  (f  ).  Les  £vè^ues  >^idegeme  eiiyiS  &  Heddou 
en  748  joignirent  à  ces  qualiies  les  titres  de  pécheurs  ou  d'indignes. 
Ils  lemblaient  ne  réunir  ainli  les  termes  d'Evèque  &  de  pécheur  , 
que  pour  tempérer  l'éclat  de  Tun  par  Thumiliation  attaché'e  à  l'autre 
(r).  Remi  &:  Rachion  leurs  fuccefTeurs  en  uferent  de  même(j  ). 
Kemi ,  outre  la  qualité  de  pécheur ,  prit  encore  celle  de  ferviteur 
des  lèrviteurs  de  Dieu  ,  qualité  qui  depuis  eâ  réfervée  aux  feuls 
Souverains  Pontifes.  Mais  ii  les  titres,  que  les  Prélats  fe  donnaient 
à  eux-mêmes  «retiraient  la  candeur  &  la  décence»  ils  en  furent 
bien  dédommages  par  ks  titres  pompeux  qu'on  leur  accordait. 
Celui  de  très-faint  fut  prodigué  aux  Evêques  de  Strasbourg  par 
ceux  de  Conllance  ,  &  même  par  le  Pape  Nicolas  I.  Adrien  dans 
la  Bulle  de  774  (r)  nomme  Heddon  fon  Coévcque  :  mais  d'or- 
dinaire les  Papes  ne  donnèrent  dautres  acres  aux  Evêques  c^us 


(o)  La  lettre  de  Clovis  aux  Prélats  du  Concile  d'Orléans  écrite  en  ^it  commence  par 
ces  mots:  »>  Dom.r^a  j  mSis  &  ApofloluiStdtdignijJtttiis  Epifcop'u  CloJuveus  Rcx.  "Gontion 
Roi  d'Orléans  &  de  Boui^oene  nomme  les  Évites  aiiemblèB  au  G>nule  de  Màcop  : 
Apo/htici  Pontifiees.  Les  Pnvuéçes  de  Widegcrne  &  de  Heddon  39  9umm.  43  poneoc 
M  Bominis  fitnHls  atqut  honore  tUgrùJJimo  ^êf^m^  mùsfK  m  G^fk  fêt^HS,  m 

(  /»  )  Preuves  jullificatives  num.  T4. 

(y)  Mabillonius,  in  Diphm.  cap.  20  ,  §.  },  libre  l. 

(  r)  Lorfque  les  Évèqiies  prenaient  le  titre  de  pécheurs  ou  d'indignes  ,  avec  celui  d'Eve» 
ques,  il  leur  était  ordinaire  de  metct^  avaot  U  prcouer  ^Êcfif  conunç  slls  di(ueqt 

Evêques,  quoique  pécheurs. 

(  /  )  Preuves  iuftihcarive<; ,  mim.  73  fit  78» 
'       Preuves  julUhcauvcs./ui/B.  é^. 
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celui  de  vénérable  frère.  Charlemagne  &  les  Empereurs  Tes  fuccef- 
feurs  jufqii'au  douzième  fictic  ie  itrvirent  du  terme  dhomrae 
vénérable  j  Fir  veneralfilis  ^  dans  les  diplômes  adr eiTés  aux  Evêques 
de  Strasbourg.  Ceux-ci  dans  le  dixième  &  onzième  fîedes  ju« 
gèrent  à  propos  de  (è  nommer  limplement  Êviques  Sirasbouiy 
for  la  grâce  de  Dieu ,  &  crurent  fe  déprifer  en  parlant  d'eux- 
mêmes  avec  rhumilicé  de  leurs  prédécefieurs.  L*ufage  cependant 
en  recommença  au  douzième  {iecle.  Les  Evêques  de  Strasbourg , 
qui  vivaient  alors  ,  s'appliquèrent  des  épithetes,  qui  taifalent  fentir 
qu'ils  mettaient  [humilité  au-deffus  des  honneurs  dont  ils  fe 
voyaient  revêtus  :  ils  fe  nommaient  ou  its  derniers  des  fcrviteurs 
de  Dieu ,  ou  humbles  mnniires  de  l'Eglife  de  Strasbourg.  Ces  qua- 
lité:» aduptee:»  qaelquciub  par  loftencation , furent  rarement  prifes 
par  ceux  du  treizième  fiecle  &  des  fuivants ,  qui  ajoutèrent  fim- 
plement  à  leur  nom  &  à  celui  de  leur  fiege  :  par  la  grâce  deDitu^ 
par  la  permiffion  ou  par  la  mijericoide  divine.  L'Empereur  Henri  V 
fut  le  premier ,  qui  au  commencement  du  douzième  (iecle  aualifia 
les  Evêques  de  Strasbourg  de  Princes  ,  ufkgû  Aiivipar  Tes  fuccef- 
feurs.  Enfin ,  lorfque  les  élevions  firent  place  aux  réferves  en  Cour 
de  Rome  ,  ou  plutôt  d'Avignon  ,  les  Evêques  de  Strasbourg  com- 
mencèrent à  adopter  la  formule  :  par  la  grâce  de  Dieu  &  du  SainU 
Stege  apoJloUque,  Bertholde  de  Bucheck  au  milieu  du  quatorzième 
ûecle  fut  le  premier  des  Evêques  de  Strasbourg,  qui  donna  dans 
cette  nouveauté,  pour  &ire  emendre  qull  ne  tenait  pas  feulement 
TEpifcopat  de  Dieu,  mais  encof«  du  Pape.  Quant  au  titre  de  • 
Landgrave  d*AUace ,  les  Evêques  ne  s*en  (ervîrem  que  fort  tard  , 
quoique  Jean  de  Lichcemberg,  qui  avait  acheté  en  13^9  le  Land- 
graviat  de  la  baffe  Alface,  aurait  pii  dès- lors  en  prendre  le  nom 
Se  la  qualité.  Us  fe  qualifient  aujourd'hui  :  Èvêques- Princes  d$ 
Strasbourg  ,  Landgraves  a  Alface  &  Princes  du  Saint-Empire. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  durant  le  huitième  (iecle  le 
dioceie  de  Strasbourg  était  gouverné  par  deux  Evêques  ,  dont  Tun 
avait  fon  fiege  à  Strasbourg  &:  l'autre  à  Honau,  d'où  le  dernier 
étendait  fa  jurifdi£lion  fur  loutc  hi  partie  du  diocefe  qui  eft  au- 
dei-i  du  Klnn.  Ce  ureteadu  Eveclit;  de  Honau  établi  par  le  Roi 
l'hierri ,  ne  dura  lelon  eux  qu'environ  foixante  ans,  &  ne  vit 
fucceflivement  que  douze  Evêques.  Cette  opinion  a  déjà  été  regar- 
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dée  cofDme  abfurde  par  plufieuis  iavans  (ic).  Elle  a  ûté  fon  cri» 

gine  de  ce  que  les  anciens  catalogues  des  Abbés  deHonau  donnent 
9UX     premiers  la  qualité  d'Evêques.  Quelques-uns  même  de  ces 

Abbés  prennent  le  titre  d'Évêque  dans  les  chartes.  Mais  on  fait 
que  dans  le  huitième  fiecle,  le  nom  d'Evcques  pafla  non-feulement 
aiuf  Coévêques  ,  mais  même  à  de  fimples  prêtres  ,  &  fur -tout  à 
des  étrangers  qui  venaient  annoncer  la  parole  de  Dieu  (at).  Tels 
paraifTent  avoir  été  cette  foule  d'Eyêques^  Conigan  ,  Èchoche , 
Suathar  y  Manciungibe ,  Cankomrihe ,  Dailguflbn  &  Erdomnach  , 
qui  iignerent  en  8io  l'aâe  de  donation  ^te  par  l'Abbé  Beatus  i 
ion  Abbaye  de  Honau  (y  ).  Ces  noms  barbares  paraiflènt  conve* 
nir  à  quelques  Moines  écoflais  de  Honau ,  qui  avaient  mifTion  de 
prêcher  l'Evangile  dans  difFérens  diftriâs.  Dom  Mabillon  ({)  rap- 
porte un  nombre  d'exemples  de  la  dénomination  d'Evêqucs  don- 
née à  des  Abbés  :  tels  furent  félon  lui  les  Abbés  de  S.  Denys,  de 
S.  Manm  de  Tours ,  de  Lobes  ,  de  S.  Michel  fur  Meufe de 
Stavelot,&c.  Onvoic  auffi  que  la  plupart  des  premiers  Abbés  de 
Mourbacli  joignaient  le  titre  d'Evêques  à  celui  aAbbés  (d).  Uton 
Abbé  d*Ettenheimmiinfter ,  &  Daton  Abbé  de  Schwartsacfa  ^  qui  vi- 
vaient aux  huitième  &  neuvième  Hecles ,  portèrent  auffi  le  nom 
d'Evêques.  Amfi  il  n'y  a  rien  de  plus  inîiginaire  ,  que  l'Evêché 
fuppofé  de  Honau ,  fur-tout  fi  l'on  obferve  qu'entre  les  monafteres 
de  fondation  royale  &  exempts  de  la  jurifdidion  épifcopale ,  il  y 
en  avaient  plufieurs  ,  qui  avaient  des  Evèqucs  particuliers;  c'était 
des  Abbés ,  ou  des  Moines  ordonnés  pour  faire  uniquement  les 
fondions  épifcopales  dans  les  Abbayes.  »  Ces  Evêques  ,  dit  M. 
»  Fleuri (^),  n étaient  pas  titulaires,  comme  fi  le  monaflere  &<• 


(i/)  Kœnigshovius ,  El/aff".  ChronUkf  cap.  4,  pag.  139,  GdnriOér ,  In  «uA  de  émê 

Uabsburgiacâiib.  3,  cip.  iz,  Berler,  in  chronico  mss  unni  i^io.  fol.  34.  Coccius,  in  £>JgO- 
hrto  f  pag.  i}o,  SulUter,  in  obfcrvaùombiu  ad  chronicon  Kaniphovii,  pag.  1139  ,  &c.  6 

(«)  Mabillo»  !•  «Ou  SMSonmOrdtS*  BtmdUU,  tom.  3  in prafaùont , pag.  13. 

iy)  Pveiim|iiftificaâm,MMK.f/* 

(  {  )  Mabillo ,  tom.  2  ,  annal.  Btntiifl.  Uh.  20  ,pag.  jf  &  60. 

(  il  )  Ainfi  les  noms  d'Évêque  &  d'Abbé  de  Mourbach  font  douais  en  760  i  BaIddNiT; 
en  789 ,  7QO  &  79a  à  Sintpert ,  en  795 ,  796  &  8oj  i  Gerohe  &c  é^ad  Sduffimm 
Aljat.  diplomau  tom.  t,  mm.       tfj,  €49  6jt  tftf ,  70,  7»  &  74*/^  3^ »  14»  SSt 

f(*  6»  do. 

^t)  Jiifloire  cccUfiaJliqtu »u»iu  ^,  /rvrc  44,  pag. 
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»  Ibs  dépendances  eufletitété  un  diocefe  :  mais  îb  étaient  du  genre  d^ 
*  ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnés  fans  titre , 
'  »  ou  qui  après  lavoir  quitté  »  fe  retiraient  dans  ces  monaûeres, 
»  8c  y  faiiaiem  les  fondions ,  comme  en  des  lieux  exempts  de  U 
j»  jurifdiâion  desEvéques  ordinaires.». 

Outre  ces  Abbés  révètus  de  la  dignité  épifcopale^  bu  trouve 
aufll  dans  le  huitième  (îecle  des  efpeces  de  Chorévêques,  qui 
foulageaient  les  Ëvêques  de  Strasbourg  dans  leurs  fondions  pai£> 
raies  qui,  à  proprement  parler,  étaient  les  Curés  de  ces  pre- 
miers tems.  Il  femble  même  que  quelques-uns  dentr'ettx  avaient 
reçu  la  confécration  épifcopale ,  &  exerçaient  dans  le  dioccfe  de 
Strasbourg  les  mêmes  fondions  qu'exercent  aujourd'hui  les  Ëvêques 
titulaires  ,  ou  fuffragans.  Tels  furent  fans  doute  Ardolin ,  (îcr- 
buin  &  WiUibert,  qui  iouicrivirent  comme  Evêques  après  les  Ar- 
cbidtacrès  6c  les  Abbés  au  diplômée  coniirmatif  donné  en  728  par 
'Wid^eme  Evéquede  Strasbourg  à  FAbbaye  de  Mpurbach  (c), 
*  Tels  turent  encore  les  Evêques  Gislebert ,  wilUbalde,  'W'iumadie  » 
'Walderic  &  "Walache^qui  (îgnerent  en  77^  le  teftafflent  de  Remi 
Evêque  de  Strasbourg  (^).  Celui-ci  même  paiïe  pour  avoir  été 
Chorévêque  de  l'Evêque  Heddon ,  avant  de  lui  fuccéder  dans  le 
fiege  épi(copaL  Les  Chorévêques  ne  iubriftercnt  pas  long- tems. 
Ils  furent  fupprimés  au  commencement  du  neuvième  fiecle  par  ua 
Capitulaire  de  Charkmagne  de  l'an  805  (tf),  &  leur  dignité  fe 
trouva  alors  éteinte  dans  TEglife  de  Strasbourg.  £Ue  fembla  revi- 
vre dans  les  douzième  &  treiiieiiie  fiecles»  où  les  Archidiacres  de 
la  Cathédrale  fe  donnèrent  fouvent  dans  les  dtrçs  les  noms  de 
Chorévêques  ,  ou  Choriepifcopi  (/).  Ce  qui  parait  prouver  aue  la 
plupart  des  fondions  des  anciens  Chorévêques  paflerent  aux  Arclii* 
diacres. 


(c)  Preuves juftificatives, mr/n.  jp.  : 
(J)  Preuves  juftiHcatives^niMi.  73. 

(  f  )  Sitmondiis  ConeU.  GslUtt  tcm.  a,  pàg.  ajp  ;  8r  Balii^  téfiàL  i»m,  t ,  pag.  i^jS 

(/)  Les  cinq  Chanoines  -  Architiiacres  de  l'Églife  Cathédrale  de  Trêves  portent  encore 
au)ourd'hui  le  nom  de  Çhorévêqi^es.  Dt  ^oa^i^M,iaproifromo  hijhr.  Treviru^ ^  tùm.  t , 
pag,  pà.  Le  preml^  des  SousAaefes  de  St.  Màma  'dvtrècht.  &  le  premier OianfredM 

CoUéfîialcs  de  Cologne  prennent  aulli  ce  titre.  Les  Archidiacre?  portaieiir  aiiffi  autrefois 
à  Metz  le  nom  de  Chorévêque,  ou  Osur  de  l'Êvéque,  C^r.i/^/ttyi,  HiOmrt  t^rdt.i* 
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.  Les  Archidiacres  font  fort  anciens  dans  TEglife  de  Strasbourg  ; 
S.  Fidèle  au  feptieme  (lecle  paiTe  pour  avoir  été  Archidiacre  de 
S  Florent  (o^).  \V"uolfrade  &  Magobarde  furent  en  728  Archi^ 
diacres  de  1  tvèque  'Widegcrne  (A).  Mais  ce  ne  tut  qu'cji  774  que 
leur  nombre  tui  Ipccifié,  Si  leur  junldiélion  établie.  Le  diocefe  de 
Strasbourg  était  pour  lors  plus  étendu  quii  ne  l  eil  aujourd'hui  ; 
il  comprenait  en  ce  tems-là  le  Haut-Mundat  &  prefque  toute  la 
toartie  de  rAUkce  qui  eft  aujourdliiu  du  diocefe  de  Bàle.  L'Evéque 
Heddon  ne  pouvait  régir  par  lui-même  un  fi  gtand  dioceiè,  &  les 
.travaux  qu*il  était  obligé  de  foutenir  demandaient  du  fecours  & 
iine  certaine  diilributioa  régulière  dans  les  endroits  fournis  à  fa 
follicitude.  De  Tagrémcnt  de  l'Empereur  Charlcmagne  &  du  Pape 
Adrien,  il  partagea  le  diocefe  en  fept  Archidiaconés  gouvernés 
par  autant  d'Archidiacres  qu'il  tira  du  Clergé  de  fa  Cathédrale,  & 
auxquels  les  Archiprêtres  ou  Doyens  ruraux  furent  fournis.  Ces 
fept  Archidiacres  devinrent  bientoL  les  premières  perfonnes  après 
rÉvêque  ,  faifant  les  vifites ,  &  exerçant  fa  jurifdiftion  dans  toutes 
les  fondions  qu'il  ne  pouvait,  ou  négligeait  de  feire  lui-même. 
On  âffig^  à  chacun  un  diftriâ  particulier  dans  le  diocefe ,  où  ils 
furent  des  efpeces-  de  Qrands-Vicatres.  L'Evêque  ne  fe  réferva  <^ue 
les  fon6lions  attachées  au  cara£^ere  épîfcopal  &  la  réconciliation 
ides  pénitens.  Les  Archidiacres  donnaient  pouvoir  d'ériger  des  au- 
tels. Ils  avaient  droit  d^ntcrdire  les  églifcs  en  fcellant  les  portes  du 
fceau  épifcopal.  Us  étaient  les  cenfeurs  du  Clergé,  &  veillaient 
*à  la  corrcélion  des  mœurs  ;  ils  fufpcndaient  les  Clercs  de  tout 
office  divin  ,  &  ils  les  déféraient  à  l'Evêquc  ,  s'ils  ne  pouvaient  par- 
venir à  les  corriger.  C'était  l'Evêque  qui  nommait  les  fe|)t  Archi» 
Idiacfes  «  &  Ids  choififlkit  entre  les^  digiutaires  de  fon  ^hfe.  Mais 
i!  *nk  pouvait  les  priver  de  leur  jiirudiâion  ,  fans  les  avoir  con* 
vùncus  de  quelque  crime  qui  fut  fufceptible  dlnterdiâîon.  Tels 
ïureiit'les  pouvoirs  que  le  Pape  Adrien  (/)  accorda  en  774  aux 
Archidiacres  ,  à  la  follicitation  de  l'Evêque  Heddon.  Mais  dans  la 
fuite  des  tems,..leur  junfdiâiqn  tourna  en  droit  commun  ;.  de  forte 

.    l   ■-  ■     "    I  !•  -    -1  '       '        .  .  .       "  t" 

;  C|)  Coccius,  in  Dagobtrto  Repf,pag,  t^f,  CwilliBUmiillIt,  4$JSfi/i,jtrg.fâ§>^ 

(À)  Preuves  iuf^ificarives,  m^m.  Vf?, 
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que  U$  Archidiacres  devinrent  juges  ordinaires,  formant  une  )u- 
fifdiâion  particulière ,  qui  s'étenoit  fur  tous  les  chapitres  ruraux 
.  du  dioceTe  de  Strasbourg.  Elle  fut  iong-tems  concurrente  avec 
celle  de  l'Êvêque  ,  à  laquelle  elle  fut  enfin  réunie  en  i6%6  par 
une  tranTaâion  paflee  entre  FÉvêque  Guillaume  Egon  de  Furilem* 
berç  &  fon  grand  Chapitre,  dont  les  dignitaires  exerçaient  la  ju- 
tifdiôion  Ârchidiacpnale  (/). 

On  ne  connait'pas  de  véritables  Chanoines  dans  l'Églife  Cathé- 
drale de  Strasbourg  avant  le  huitième  fîecle.  Ce  ferait  fe  fâire 
illufion  que  de  juger  de  l'état  ancien  du  Clergé  de  cette  ville  par 
celui  de  nos  jours  On  n'y  vit  dans  les  premiers  tems  ni  Collégiales, 
ni  Abbayes ,  ni  divifions  dô  paroiffes ,  ni  couvents ,  ni  multiplicité 
de  prébendes  <Si:  de  bcnehccs.  L£.vèque  chargé  de  ia  conduite 
de  tout  le  troupeau ,  que  1  £^liie  lui  confiait ,  avait  fous  lui  un 
Clergé  pour  Taîder  dans  les  pénibles  fondions  de  ùm  miniftere* 
Ce  Clergé ,  qui  formait  également  (on  Confeil»  n'était  compofé  que 
*  de  prêtres  6c  de  diacres  :  on  ne  comptait  pas  encore  le  fousdiaconat 
au  rang  des  ordres  facrés.  Sous  Widegerne,  ceux  qui  formaient  le 
Clergé  fupérieur  de  l'Ëglife  Épifcopale  n'étaient  defîgnés  que  par 
les  noms  de  l'ordre  auquel  ils  avaient  été  promus.  Wolfrade  Ar- 
chidiacre, Libulfe  Prêtre,  Haimulfe  Diacre,  Altman  Diacre,  Ma- 
gobarde  Archidiacre  font  ceux  qui  foufcrivirent  en  718  à  une  charte 
de  cet  £veque  de  Strasbourg  Le  Clergé  vivait  alors  Séparé- 

ment &  chacun  recevait  des  revenus  de  l'Evêque ,  ou  des  tonds 
&  oblations  de  TÉglife  une  certaine  quantité  proportionée  à  fon 
ordre,  à  fon  rang,  &  aux  fondions  qu*il  exerçait.  Mais  vers  Tan 
765  S.  Chrodegand  Êvêque  de  Metz  aifemhla  tous  les  clercs  de 
ion  Eglife  &  leur  prefcrivit  une  règle  tirée  de  TÉcriturc  fainte ,  des 
canons  des  Conciles  &  de  quelques  endroits  «de  la  règle  de  S.  Benoit, 
aiitiint  que  la  vie  monaftique  pouvait  compatir  avec  les  fonclions 
de  clercs  deilinés  au  fervice  de  TEglile.  (/z)  Heddon  Ëvèque  de 

(  /)  Voyos  te  livre  traifieme  de  cette  Hifimrelbtt»  fÉvtqiie  Héddoii. 
C»)  "Pmrvta  juftilicativeit  fmm,  %^ 

fn)  La  regle  .de  S.  Chrodegand  eft  imprimée  àam  îe  reptîeme  tome  des  Conciles  du 
,   p.  Labbe  pag.  1444  ,  &  dans  k  (juarorzieme  rome  de  ceuv  du  P.  Minùpae.  J14.  Fieury 
tt  Lodguevu  Tont  rapportée  en  n  ançais ,  le  premier  dans  fon  hiiloire  cccfételffiqiie  fom  ^ 
^*  4i»^^»9i  te  lêcoiid  dans  IWboèn <te  l'Églife  GalkaM  tm,  4,limiM,fé§^4Sf» 
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Scmbourg  imita  l'exemple  de  Chrodegand  ùm  ami  particulier  8c 
Jugea  que  pour  rendre  Ton  Clergé  plus  régulier ,  il  ullait  le  £ûre 

vivre  en  communauté.  La  règle  de  S.  Chrodegand  fervit  de  mo- 
dèle à  la  grande  règle  qu'Amalarius  Diacre  de  l'Èglife  de  Metz 
dreffa  en  8i6  au  Concile  d'Aix-ia-Chapeiie  fous  Tempire  &  Tau- 
torité  de  Loui^  le  Débonnaire  (o).  Celle-ci  ne  tarda  pas  d'être 
adoptée  par  ici»  Chanoines  de  la  Caihédrale  de  Strasbourg.  £lle 
e(l  tranrcrite  entre  le  Nécrologe  &  le  Martyrologe  dans  un  ancien 
manuTcrit,  qui  fervait  autrefois  i  Tufage  de  cette  Êglife  (^}. 

Âinû  dès  le  huiticme  fiecle  la  Cathédrale  de  Strasbourg  devint 
une  efpece  de  Monaftere ,  où  les  Chanoines  vivaient  en  commun 
dans  un  enclos  attenant  à  Téglife.  Cet  enclos  formait  un  cloître 
exaâementfermé,  où  nulle  £mme,ni  même  aucun  féculier  ne  pou- 
vaient entrer  fans  la  permifTion  de  l'Évêque  ou  du  Prévôt.  Tous 
les  Chanoines  couchaient  dans  des  dortoirs  communs  ».  mais  dans 
des  cellules  &  des  lits  féparés.  11  n'y  avait  d'autre  appartement', 

four  les  hôtes  que  le  palais  épilcopal,  qui  n  était  pas  éloigné.  Sî 
on  invitait  quelques  étrangers  à  manger  dans  le  rete£^oire  du  cha- 
pirre  ,  ils  laifTaient  leurs  armes  à  la  porte,  &  auflîtôt  après  le  repas 
un  Us  tdilait  lorur  du  cloitre  pour  éviter  la  rupture  du  (îlence  ôc 
empêcher  les  converfatiCMis  féculieres.  (^)  Les  Chanoines  (é  le» 
vaient  ainfi  aue  les  Moines  de  S.  Benoit  vers  la  huitième  heure  de 
la  nuit,  c^eu-à-dire , à  deux  heures,  pour  réciter  les  matinies.  Ils 
mettaient  entre  les  matines  &;  les  laudes  un  intervalle  ,  pendant 
lequel  il  leur  était  défendu  de  dormir.  Ce  tems  était  employé  à  la 
lecture  ou  à  la  méditation  «  ou  à  apprendre  les  pfeaumes  par  cœur. 


(  o)  La  rcjle  d'Amnlariiis  le  trouve  dans  Goiài^  conflit,  imptr.  tomijypag.  164 ,  dailt 
Aubert  le  inire^  in  codk.regul.  tom.  1 ,  rag.  t,  daOS  \Mm^j  fpicil<g.  eeaefioft.  lom.  1 ,  p4g. 
41  »  dans  Sirmond ,  tt^m.  2  Concil.  cJUa ,  pas;,  jap ,  dans  Labbe ,  tom.  7  Concil.  pag: 
dans  Manûj  tom  14 ,  pag.  147  ,  &«n  français  dans  Fleuri  hijhtneccl.  tom.  lOtlivre 

(p)  Ce  manufcrit  eft  de  la  fin  du  ia.«  ficcIe  ;  mais  refpece  de  Nécrologe  ,  qui  s'y 
trouve ,  eû  tiré  d'un  manufcrit  biea  antérieur.  Celui ,  dont  nous  parlons  ,  contient  aux 
feuilles  XV H- CI V  la  règle  qiiifiitdreffée  en  816  .au Concile  d'Aix-la-Chapelle.  Ce  manu» 
. £cnt  imérçi^iot ,  dont  nous  donnerons  ailleurs  une  notion  plus  Hétit  liée,  était  autrefois 
daiu  la  bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg ,  d  ou  il  paiiii  aans  ccUç  de  Beraç» 
Voyez  dans  le  livre  trcnfieme  TanideiterÉvêque  Radiioii. 


Digitized  by  Google 


DE  STRASBOURG,  LITRE  SËCOKD.  17^ 

A  Ta  première  heure  du  jour ,  tous  fe  rendaient  à  la  Cathédrale 
pour  chanter  primes  (r).  Au  fortir  de  prjme  ,  on  s'aiTemblait  au 
chapitre  pour  y  entendre  lire  des  homélies  ,  ou  quelques  livres, 
édinans.  Les  dimanche  ,  mercredi  &  vendredi  >  rËvé<{ue  ou  celui 
qui  préfîdait  au  chapitre ,  y  notifiait  fes  ordres  &  Êiiiait  des  répri-^ 
mandes  à  ceux  qui  les  avaient  violés.  (5)  Les  Chanoines  avaient 
la  liberté  de  fortir  de  la  clôture  pendant  le  jour:  mais  tous  de* 
vàient  à  l'entrée  de  la  nuit  fe  rendre  à  S."^  Marie  pour  y  chanter  com- 
plies,  après  lefquelles  il  n'était  plus  permis  de  boire  &  de  manger, 
&  même  de  parler.  Le  lilence  devait  être  gardé  jufqu'au lendemain 
après  l'office  de  Primes  (r  ).  Ceux,  qui  pendant  le  Jour  fe  trouvaient 
trop  cloigiiés  de  la  Cathédrale  pour  venir  à  Tomce,  pouvaient  le 
réciter  au  iieu,  ou  lU  le  trouvaient  (w)  :  mais  s'ils  n'etaicnc  pas 
rentrés  pour  compiles,  ils  étaient  obUgâ d'attendre  jufqu'à  l*heure 
de  Matines ,  lorfqu'on  ouvrait  la  porte  de  l'égUfe  pour  le  peuple  qui 
^  avait  coutume  d'y  affilier. 

Les  repas  étaient  fort  fobres  :  chaque  Chanoine,  excepté  les 
dignitaires ,  préûdait  à  lacuifîne  tour  à  tour  (x).  A  dîner  on  fervatt 
un  potage ,  une  portion  de  viande  &  une  portion  de  légumes*  Si 
on  ne  donnait  pas  ce  dernier  mets  ,  on  fervait  deux  ponions  de 
viande  ou  de  lard.  A  fouper  «  on  fe  contentait  d*une  portion  de 
viande  ou  d'une  féconde  portion  de  légumes.  Les  jours  maigres 
V  on  fervait  pour  le  diner  une  portion  de  fromage,  une  autre  de 
légumes  &  quelquefois  de  poiuons.  Les  jours  qu'on  nefaifau  qu'un 
repas ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  de  jeûne  ,  la  portion  était  triple.  La 
quantité  de  pain  n'était  point  fixée  les  jours  qu'on  ne  jeûnait  pas  : 
chacun  en  prenait  à  ia  dikiciioa  (j').  Quant  à  ia  bajUcn  jour- 
nalière, on  accordait  à  chaque  Chanoine  prêtre  ou  diacre  cinq  livres 
«le  vin ,  trois  à  dîner  &  deux  À  fouper  (  {  )  :  c  eftprès  de  deux  pintes 
de  Paris.  Je  ne  iàis  fi  les  Chanoines  étaient  obligés  de  boire  leur  por- 
tion ,  mais  apparemem  qu'on  appréhendait  qu'elle  ne  lût  trop  forte 
pour  qoelqu*uns ,  puifqu  on  leur  recommande  de  ne  point  s*enyvrer« 
On  donnait  de  la  bierre  à  ceux  qui  ne  buvaient  pas  de  vin. 

(  r  )  Chrodegandus  eof.  /.      (/  )  Idem  «  o^.  8. 

( r  )  Cbrodqpndus.»  c^r.  4,     (•  )  Idem ,  taf*  9,     {«  )  Idciii«  «9.  %|* 

Z  1 
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Tels  étaient  les  vx^ds  journaliers  :  mais  on  diftinguait  encore  les 
jours  où  il  y  avait  fervice  plein  ou  grand  fervice ,  Se  ceux  où  il  y 
avait  demi  grand  fervice.  Les  jdurs  de  fervice  plein  éuient  le  di< 
manche  de  Pâques  &  toute  la  femaine  dans  loélave , rAfcenfion , 
k  Pentecôte  ,  Noël^  S.  Jean  TEvan^elifle^  TEpiphanie  ,  la  Purifi- 
cation ,  le  Dimanche  de  Quinqiiagédme ,  la  Nativité  de  S.Jean-Bap- 
titte  ,  TAffomption,  la  Dédjcace  de  i'Êglife  ,  la  Nativité  de  la  S.* 
Vierge  &■  S.  Michel.  En  ces  jours  de  grand  fervice  on  fourniflait 
à  celui  des  Chanoines  qui  était  de  tour  pour  la  cuifine  deux  muids 
ou  mcfures  {a)  de  froment,  trois  cochons  d'un  an,  (^h)  trois  co- 
chons de  lait,  un  porc,  quarante  quatre  poulets  »  douze  fromages , 
cent  dix  œufs ,  un  demi-feau  de  lait  «  une  demi-  livre  de  poivre  » 
du  miel  en  fuffifance  &  fix  féaux  de  vin.  En  été  ,  on  fervait 
quatre  agneaux  d*un  an,  &  deux  porcs  au  lieu  des  trois  cochons  de 
lait  (Se  du  porc.  Depuis  le  Dimanche  de  Pâques  jufqu'à  la  mi-Mai, 
on  ajoutait  au  fervice  plein  trois  agnelets,  dix  œuts&  du  lard  en 
fuffifaïKC  (c).  Depuis  la  Touffaint  jufqu'au  Carême  ,  on  fubfti-  * 
tuau  ù\  oics  aux  trois  agnelets  Les  jours  de  demi  grand  fer- 

vice ciaiciu  1  octave  de  fîoël,  celles  de  Pâques  &  de  Pentecôte, 
la  fvte  des  Innocens ,  celles  de  S.  Pierre ,  de  S.  André,  de  S,  Hc- 
<|ues ,  de  S.  Banhelémi,  d«  S.  Matflûett  «  de  S»  Thomas ,  des  faints 
Simon  ^  Jude ,  de  S,  Laurent ,  de  S,  Sixte,  &  le  fouper  du  diman* 
che  de  la  Quinquagéiime(e).  Les  dimanches  ^  fêtes  folemnelles^ 


(  )  On  ne  peut  dcterni'ui«r  la  julie  tnefure  du  muid.  Un  ancien  auteur  nous  apprend 
que  le  muid  ci>ntenait  tantôt  feizc  fcxtiers  ,  tantôt  iz.  tantôt  24;  nais  qu'il  vamttlW' 
VMU  tes  diAc^rcas psQTS 9tkhn  votoatè  des  priiiccs &  4«»fi^^  «icMm  wifr^m/i^. jJ4« 

m 

{h)  Le  texte  latin  porte  Friiguig*.  Les Orléanois  donnent,  ftloQ  Minage ,  le  non 

rie  /  .-  i'fjj»  do  petit*  cochons,  mats  qui  font  plu?  fom  que  les  cochons  de  lait  .par 
conK.,iMit  de  huit  mois  ou  d'urt  an.  Les  ch  iircurs  krAirace  donnent  encore  auiourdiiuî 
le  nom       /  auv  1.     '    s  d'un  an.  Le  mot  do  f-:s-:-.:j  cû  éï:j!enient  Roman  5c 

Gcrnuiu.  U  dcrive  ou  du  moi  û-ançais  frMs ,  ou  de  l'allemand  /ri/cÀ.  Vo>'ez  Waciuer  in 
$l>>J^'i»  ffmjuÙMtF^.  4j^a,  êi  Carpemier  m  ^gM»  jwv»»  awa.  > ,  f*g.  f*t, 

f  ^  La  chair  de  porc  ctait  une  nourrir.irc  li  or  iinaire  en  Franee  .  que  TuCise frétpjeot 
d'en  tervir  à  t.iL^le  l'ur  icrci-ns  pljis  tit  ,  cpon  donna  a  ces  batlim  ie  nom  de'KcL-r.Mr/fw^ 
dMvé  de  «\tncK-a  mot  Pj^<^t ,  qui  au  leptieaie  fieck  hi^iiiait  un  porc  eagraitTê.  Voyex 
le  mémoire  Je  Mr.  TAbt  é  1  c  ««.rut  lur  le<  l  ia^.-s  oblerves  par  les  Frar^çais  daas  lôiri 
n^[us,  dans  les  mcLi.nres  de  TAcaicime  de»  tntcnpttons,  um.  1/  ifj£.  i^S, 

id)£s  *mi^*  Sh9  Otiim /mm  Cyinfi  MrgauiMi^î». 
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le  Clergé  de  la  ville,  qui  n'était  pas  du  jiombre  des  Chanoines  de 
Sainte  Marie ,  fe  trouvait  aux  matines  &  9ux  hudcsde  la  Cathé* 
drale ,  affiftait  à  la  grand*ineffe  &  mangeait  au  réfedoire  de  la 
communauté (/).  Aux  principales  fiâtes  de  Tannée»  nommément  à 
Noël  &  à  Pâaues ,  FÉvêque  donnait  à  manger  aux  Chanoines  dans 
ion  palais  épilcopal  (g:)  ;  &  pour  lors  le  (ervice  plein  étpit  remis  au 
jour  de  To^ave  (  à  ). 

En  carême,  on  jeûnait  jurqu*à  vêpres ^  excepté  les  dimanches»  6c 

il  n'était  permis  à  pei  fonne  de  manger  hors  du  cloître.  Au  premier 
dimanche  de  carême  ,  on  fervait  pour  le  dîner  à  chaque  Chanoine 
une  portion  de  poiiion  ,  un  quart  de  fromage,  quatre  œuts  &  trois 
pains,  outre  le  pain  ordinaire  :  Le  fouper confilbit  en  [)oiflbns,en 
ceufs,  en  galettes  &  en  fromages ,  auxquels  on  ajoutaiL  du  vin  clai- 
ret (i).  Le  dîner  du  dimanche  des  flameaux ,  ain(i  que  celui  des 
quatre  dimanches  précédents ,  conOilait  en  une  portion  de  poiflon» 
en  une  Livre  d*huile  &  en  du  vinaigre  en  iuffifance;  Pour  le 
Couper  on  donnait  une  demi  -  livre  d  nulle  avec  du  vinaigre.  Le 
lour  de  Pâques  &  le  lundi  Tuivant  «  on  fervait  trois  pains  outre 
le  pain  ordinaire»  trois  portions  de  viande  bouillie,  quatre  de 
rôtie ,  un  poulet  &  trois  agnelets  îardés  ,  avec  des  fritvires  & 
des  galettes  au  lieu'  d'entremets.  Le  vendredi  dans  l'odave  de 
Pâques ,  la  portion  de  chacun  confiftait  en  trois  portions  de  iau- 
mon  fuivies  d'une  galette  :  on  y  ajoutait  un  verre  de  vin  clairet 
&  un  autre  de  Cantas  (  /).  Depuis  Pâques  jufqua  la  Pentecôte, 
on  ^ifait  deux  repas  par  jour,  &  on  mangeait  de  la  viande ,  ex- 
cepté le  vendredi.  L*abftinence  du  ûmedi  ne  fut  introduite  qu'à 

(/)  Chrodeg^ndus,  <4^.  9.     (  g)  Idem  eap.  30.    (  A  )  Ex  «nti^ao  Hbro  Culùue. 

(  i  )  ]Le  texte  pom^Awi  poth  :  c'eft  (ans  doute  du  Clairet ,  liqupir  compoiéç  de  vin 
&  de  itneL  Voyet  Bouteilier,  fomm  nvalt^  tit-  36  ,  pag,  2/;. 

(  i  )  On  appellait  poctdum  chdritatis ,  ou  eharitat  wm  le  vin  extraordinaire  qu'on  fennât 
dans  de  certains  jours.  Du  C^upt,  iH^dfgàn»»  tom.  t,  pag.  32$.  C'étaient  des  fondatUms» 
fur  lefqueiles  le  portier  ou  le  ceUerier  retiraient  quelques  rentes  à  charge  de  fournir  tef« 
dits  MHS  de  charité.  Les  Allemands  fondèrent  autrefois  un  grand  nombre  de  ces  charités 
pour  les  jours  des  anniveriaircs  «  &  iis  cro)  aient  que  les  morts  prenaient  plaifir  à  voir 
ainfi  boire  les  vivants.  On  lit  à  ce  fujet  dans  un  <(c  l'Abbave  de  Quedlimbourg 
ces  paroles  :  P!sr::ii  inde  reereantur  mcriui.  On  prétend  auffi  que  des  M  Mneç  elpagnol"^ ,  pra- 
tiquant un  jour  cette  cérémonie  en  l'honneur  d'un  de  leurs  confrères  qu'ils  venaient  d  en- 
terrer, ils  fe  mirent  à  chanter  tous  enfemble,  après  avoir  bicq  btt  ;  Vt¥4  d  iKt^iW,  Vive 
}»  «ort.  /'««r  6*  eoiurt,  tom,  »,  mim,  379* 
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Ponzîeme  (îecle.  H  y  avait  aufTi  deux  repas  de  la  Pentecôte  juf- 
qu  a  la  S.  Jean  ;  mais  l'uiage  de  la  viande  était  défendu  jufqu'après 
la  grand'Meûe.  Le  jour  de  S.  Marc ,  ainfi  qu'aux  trois  jours  des 
fc^ations^  il  y  avait  abftuience  &  jeûne  :  le  dîner  de  chacun  con- 
finait en  une  portion  entière  de  poiffons,  en  une  &  demie  de 
faumon»  en  quatre  oeufs&  un  quart  de  fromage.  On  obfervaîtla 
même  règle  pour  le  dîner  de  la  veille  de  la  Pentecôte ,  excepté- 
qu'on  donnait  trois  pains  outre  le  pain  ordinaire ,  &  qu'on  retran^- 
Oiait  une  portion  de  poiiTon. 

Depuis  la  S.  Jean  jufqu'à  la  S.  Martin  »  il  7  avait  deux  repas  par 

Jour  comme  auparavant ,  &  l'abftinence  de  viande  n'était  que  pour 
le  mercredi  &  le  vendredi.  De  h  S.  Martin  jufqu'à  Noël  tous 
s'abftenaient  de  viande  &  jeûnaient  jufqu'à  Nones  ,  c'eft-à-dire, 
jufqu'à  deux  ou  trois  heures  après  midi.  Depuis  Noël  jufqu'au  ca- 
rême, on  jeûnait  juiqu  à  Nones  le  lundi,  le  mercredi  &  le  vendredi: 
mais  rabftinence  de  la  viande  n'était  que  pour  ces  deux  derniers 
jouis.  Cependant  fi  une  fête  folemnelle,  tombait  en  un  jour  d'abi» 
tinence,  rufagc  de  la  viande  était  permis  j  &  même  au  vendredi. 
On  n'a  gardé  aujourd'hui  cet^e  anaenne  coutume  que  pour  le  jour 
de  Noël.  Quant  aux  vêtemens ,  on  donnait  chaque  année  à  la  fête 
de  S.  André  une  chappe  (m)  neuve  aux  anciens  Chanoines»  Se 
les  vieilles  aux  jeunes.  Les  prêtresSf  les  diacres ,  qui  fervaient  conti- 
nuellement,  recevaient  par  an  deux  chemiks  &"  deux  tuniques  9 
ou  de  la  laine  pour  en  faire  :  les  autres  ne  recevaient  qu'une  tu- 
nique &  qu'une  chemife.  Ils  avaient  aufli  chaque  année  un  cuir 
de  vache  pour  leur  thaulïure  ,  6c  quatre  paires  de  femelles  ou 
de  pantoufles.  La  dépenfe  du  veftiaire  fe  prenait  fur  les  rentes  que 
rÊjglife  de  Strasbourg  levait  dans  diiTérens  endroits  :  les  Chanoines 
qui  jouiiTaient  de  quelques  fonds  accordés  par  FÊvêque^  étaient 
obligés  de  s*habiller. 

Ce  détail  paraîtra  peut-être  puéril  à  quelques  critiques  ,  qui 
le  jugeront*  indigne  de  la  gravité  de  Thiftoire  :  mais  il  a  un  rap- 
port trop  direâavec  les  mœurs  &  les  ufagesde  l'antiquité  «  pour 
que  je  me  fois  cru  permis  d'en  priver  les  lâeurs»  Ces  détails  par 

(m)  On  appellait  chappe  ce  que  l'on  nomme  aujourd  hiu  froc  chez  les  moines^  Vojea 
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«gx- mêmes  peu  ioiportans  mtéreflent  en  ce  qu'ils  contribuem 
à  nous  donner  du  caraôere  de  nos  pères  une  image  vivante» 
qu^on  ne  remplacerait  qu'imparfaitement  par  les  plus  longues  dif- 
cuffions.  On  fera  iàns  douce  furpris  de  cette  umplicité  dans  les 
Tepas ,  fur-tout  dans  un  (iecle  où  les  yeux  font  accoutiunés  à  une 
multiplicité  faflueufe  de  mets  dont  les  noms  feuls  deviennent  une 
étude.  Mais  qu'on  remarque  que  les  Rois  eux-mêmes  n'étaient  pas 
autrement  fervis.  Une  loix  fomptuaire  publiée  en  France  en  I294 
fous  Philippe  le  Bel  fixe  la  quantité  des  mets  qu'on  peut  ferviruir 
les  tables;  au  iuuper  deux  mets  &  un  potage  au  lard:  au  dîner  un 
mets  &  un  entremecs  ;  jamais  plus  de  quatre  placs  les  jours  de  jeûne , 
•ni  plus  de  trois  les  autres  jours  (  ft  ).  Les  Chanoines  de  la  Ca^é* 
drale  de  Strasbourg  fe  maintinrent  dans  cette  manière  de  vivre 

Ï»Ius  long-tems  que  la  plupart  des  Chanoines  des  autres  Cathédra- 
es,  &  jufques  vers  le  feizieme ^ecle  ils  conferverent  toujours  le 
nom  de  frères,  &  leur  demeure  celui  dp  monailere  ou  cloître  de 
*  Sainte  Marie.  Si  dans  les  commencemens  leur  vie  était  prefque 
auffi  auftere  que  celle  de  plufieurs  Communautés  religieufes ,  il 
ne  faut  pas  croire  cependant  qu'ils  fiffent  des  vœux  folemnels 
de  pauvreté,  comme  ceux  que  nous  nommons  aujourd'hui  Cha- 
noines réguliers.  Ils  confervaient  la  propriété  &  l  uldge  de  leurs 
biens  propres,  &  s'ils  en  £iifaient  donation  à  TEglife  Cathédrale, 
ils  en  gardaient  rufufruit  pendant  leur  vie  (9^.  Us  jouiffiiient  en 
outre  de  quelques  bénéfices  clauûraux»  ou  de  certaines  rétributions 
Journalières  attachées  à  leur  rang&  à  leur  dignité.  Leurs  revenus 
confluaient  en  argent  «  en  froment  ^  pains,  vins,  agneaux  &  autres 
denrées  qu  on  leur  diflribuait  félon  la  qualité  des  jours  &  les  dir 
verfes  fondations  des  bienfaiteurs 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  avaient  dès-lors 
une  manfe  féparée  de  la  manfe  épifcopale.  L'Êvêque  Heddon 
voulant  engager  Tes  clercs  à  vivre  en  communauté  «  il  leur  donna 


(  II)  On  nconte  qu'en  Anglct«nr«  do  Moîof»  pCWtertnt  leurs  plaintes  au  Roi  Henn  II 
contre  leur  Abbé,  qui  les  réduitttî  dbcpbt*.  »0a  ne  m'en  fert  que  trois ,  répondit  ie 
»  Monarque   malheur  à  votre  AI>M,  ni  VOUS  «1  Êcffuéf  phif  ^  la  kkoM  a*<n 

»  accorde  à  votre  Roi.  » 

(  a  )  Chrodegandus  cap.  jt  &  y».  Amalarius ,  ci^,  itf. 
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des  biens  de  Ton  Eglife ,  fuffifafis  pour  les  entreceoir  horniécemenC 
&  avec  dig^té.  Il  leur  afTigna  des  revenus  fixes,  fur  lefquels  il 
ne  fe  réCerva  aucun  droit;  il  en  laiCfa  la  libre  afibniniftration  aux 
Chanoines  9  fous  lapromeife  dm  n'en  taire  aucune  difpoiicion  fans 

le  confentement  ou  la  participation  du  Chcipitre.  Mais  comme 
Tadminiftiation  des  biens  par  les  foins  qu'elle  exige,  aurait  trop 
occupé  des  perfonnes  toutes  dévouées  au  Service  de  Dieu  ,  Hecldon 
ordonna  que  Icb  Chanoines  ^'en  déchargeraient  fur  le  Prévôt  choih 
dans  leur  corps.  Celui-ci  était  le  chef  des  frères  ,  &  était  prépo(é 
pour  leur  gouvernement.  Il  devait  veiller  exaâement  iîir  leurs 
biens  &  les  gérer  pour  leur  profit.  Il  était  après  l'Évêque  le  pre* 
mier  fupérieur  des  Chanoines  qui  lui  devaient  obéiflânce,  honneur 
&  refpeÔ.  Lui  de  fon  côté  ne  devait  chercher  aucun  prétexte 
pour  troubler  fes  confrères  dans  leur  état  ou  leurs  fondions. 
Le  Prévôt  était  indépendant  de  la  jurîfdiûion  épifcopale ,  mais 
il  était  obligé  de  fe  foumettre  ainfî  que  les  Chanoines  aux  ilatuES 
canonique;»  que  i£véque  pouvait  faire  dan^  un  iynode  diocé^ 
fain  Q% 

Outre  le  Prévôt ,  il  y  avait  cinq  autres  dignitaires  ,  le  Doyen  / 
le  Chantre ,  le  Sacriftain  ou  Cuftode ,  l'Ècolàtrc  &:  le  Camérier , 
auxquels  on  ajouta  dans  la  fuite  le  Poruer  &  le  Celkrier.  Le 
nombre  des  frères  de  Marie  ^  ou  des  Chanoines  n'était  ps  alors 
fixé.  On  prétend  que  Dagobert  fonda  dans  la  Cathédrale  trente 
CanonicatSy  &qué  Ce> nombre  augmenté  par  Pépin,  qui  y  ajouta 
trente-fîx  autres,  s'accrut  dans  la  fuite  jufqu'à  celui  de  foixante  & 
douze.  Mais  c'efl  une  chimère  qui  n'a  d'autre  fondement  que  le 
témoignage  de  Schadée  ,  qui  contond  les  foixante  &  douze  Pré- 
bendiers  qui  formaient  autrefois  le  grand  ciioeur  avec  les  Cha- 
nointss  du  grand  chapitre.  Ceux-ci  en  ii&i,  ainfi  qu'en  1364, 
n'étaient  quau  nombre  de  trente  &  un,  &  font  aujourd'hui  ré- 
duits  i  vingt- quatre.  On  recevait  alors  jpour  Chanoines  de  jeunes 
en&ns  de  quatre  k  cinq  ans»  qui  étaient  élevés  dans  la  communauté 
de  S."  Marie  fous  la  conduite  d*un  des  anciens  Chanoines  (r). 


)  Preuvci  juflîlicidvcv *  amKt 
(r)  Aflialaiiiis»  tjs* 
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Ces  enfin»  paniiflaient  Touvent  comme  témoins  dans  les  aÔet 
publics ,  comme  on  peut  le  prouver  par  la  (îgiuiture  de  plufieurs, 
où  après  leur  nom  &  celui  de  Chanoine  ils  ajoutèrent  celui  de 
Puer»  Outre  les  Chanoines ,  il  y  avait-  des  clercs  6c  des  prêtres 
qui  les  aidaient  dans  leurs  fondions.  Ceux-ci  aflîftaient  aux  offices 
en  habits  de  leur  ordre  :  mais  ils  ne  mangeaient  point  au  rétcdoire 
de  la  communauté  ,  Ôc  ils  n*avaient  aucune  entrée  au  chapitre  (s), 

11  eà  difficile  de  déterminer  en  quel  tems  la  haute  Nobleffe 
entra  dans  le  chapitre  de  Strasbourg.  Mais  il  femble  qu'elle 
eut  (on  exiilence  avec  le  chapitre  même ,  qui  ne  fut  furnommé 
U  Noble  x^^r  excellence  ,  que  pour  montrer  l'ancicnnetc  de  fon 
origine.  Charlemagne  en  774  exigea  que  pour  être  admis  dans  cet 
illimre  corps  ^  les  afpirans  joindraient  la  naiflànce  à  la  fcience  & 

*  aux  mœurs  (/)  :  bien  perfaadé  que  jointe  à  la  régularité  &  à  la 
vertu  elle  procurerait  à  TEglife  de  plus  grands  avantages ,  la 

^  naifiance  donnant  du  crédit  à  la  vertu  ,  &  la  vertu  plus  aéclat  i 
la  nailSânce.  Ceft  ce  qui  autorifa  les  Chanoines  à  remontrer  au 
commencement  du  treizième  ficelé  au  Pnpe  Grégoire  IX ,  que 
.  c'était  une  coutume  obfervce  de  tems  immcmorial,  &  confirmée 
par  une  ancienne  pofTeffion  de  n'admettre  parmi  eux  perlonne  qui 
ne  fût  noble  &  d  une  naiflance  illuftre  du  côté  du  pere  &  de  la 
merc  {u).  Je  revicndrdi  encore  fouvent  à  i'hiftoire  du  grand 
chapitre  de  Strasbourg,  qui,  pour  mefervir  des  expreffions  mêmes 
de  Louis  XVI  {x'y^  tient  ajjtarémm  U  premier  ranf  parmi  Us  pins 
iliufires  de  la  France  ù  de  tAUemaffie^  Je  me  fuis  contenté  de 
retracer  ici  Tétat  primitif  de  cet  ancien  &  noble  Chapitre,  tel  quil 
avait  été  établi  par  TEvéque Heddon  fous  Tautorité  du  Pape  Adrien 
&  de  l'Empereur  Charlemagne.  Ces  notions  préliminaires  devaient 
néceffairement  précéder  le  catalogue  des  Ëvêques  qui  »  depuis  l'an- 
née 510  occupèrent  le  iiege  de  Strasbourg. 


(j)  Chrodcgandus,  caf.  i/fi-^o.   (<)  Preuves  juffiâcatives,  mm.  âj. 

( tt)  Gregorios  DT  deertttL  Bt.^,  dkft  cap.  fjm.iv^%.  n  Confietn^mm  allegant  and* 
»  çKiwn  invioUbilittr  obfen'oiam  ,juxta  quam  mllum  n\f  nohilem  (:>>  lib^rjrr.  ,  &  j4  ui^oqvt 
»  parente  Mufirem  hontfi*  cenvtr/ationu  ae  tminent'u  fcitntix*iff  fuum  conjoriium  haittaus 

(  X  )  Brevet  du  Roi  du  ai  février  177^  ^  l'occafioade  hdécocttionacçordéeaiigraad 
Cbapiore  de  Péglife  Cathédrale  de  Strasbourg. 

A  a 
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B  I  U  L  P  H  £, 

SIXIEME  ÈVÉ(IUE  DE    StRASBOU  RG* 

SiULPHE  eft  nomme  indifféremment  Biulfe  ,  Bitulphe,  ou  même 
Giulphe.  La  plupart  des  noms  propres  de  ces  tcms-ià  fe  trouvent 
rapportés  fous  différentes  dénominations ,  parceque  ces  noms  étaient 
originairement  Gaulois  &  Germains.  Amiî  il  était  auffi  difficile  de 
lei  rendre  en  latin,  qull  pourrait  Tétre  aujourd'hui  de  les  exprimer 
en  françus.  Schadée  &  Scfailter  (y)  rapportent ,  que  TEvêque 
9îulphe  compo(k  des  Commentaires  fur  TÊcriture  fainte.  Cela 
peut  être  vrai ,  mais  comme  ces  auteurs  ne  nous  ont  laiffé  aucune 
preuve  de  ce  fait ,  leur  autorité  ne  fuffit  pas  pour  l'affurer  pofî- 
tivement.  Erchambaud  dans  Ton  catalogue  en  ver^  dit ,  que  Biiupbe 
inérita  d  être  afTocié  aux  faints  Prélats  Tes  prédéceffeurs* 
»  Tantis  PrafuUbus  fociatur  jure  Biulphus.  » 


M  A  G  N  U  S, 

G  NUS  fut  Évêque  après  la  mort  de  Biulphe.  Erchambaud 
dit  de  lui  qu'il  était  liTu  d'une  maifon  noble  ^  ^  <jue  grand  par 
lui-même  ,  il  comptait  d'iUuftres  ancêtres. 

»  Magnorum  Magnus  dominatur  ^ermine  natus,** 

(y)  Schadius,  Btfchrtibung  dts  Munûtrs  ^  Strashun ,  pég.  77,8c  SçhUtfr  ,  M  i>*/flT» 
/  .      -     KiuigiàûvU  S  H*  f«  S^^' 
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G  A  R  O  I  N, 

BUXTIEME   EV£(IUE   DE  STRASBOURG* 

G AROiN ,  appellé  auffi  Garrin ,  Goarin ,  ou  Baroïn  obtint  l'Êvéché 
après  Magntis.  Erchambaud  fait  Ton  éloge  en  diûnt  eue  Garom 
pendant  tout  le  tems  de  Ton  Êpifcopat  fervit  utilement  te  troupeau 
qui  lui  arait  été  confié ,  &  qu«  Tes  jours  furent  pleins  de  venus 
&  de  bonnes  œuvres. 

»  UtiU  jam  umpts  eoa^tUvit,  in  Aœ  Gamimis, 


LANDBERT, 

NEUVIEME   Eviq^UE  DM  STRASBOURG. 

Landbert  ou  Landclbert  ,  Ladébert  6i  Lambert ,  gouverna 
enfuite  l*Eglife  de  Strasbourg,  comme  le  témoigne  Erchambaud. 
H  Tumque  Jckolare  jugum  cepit  Landbertus  ad  ufum,  n 


RODOBALDE, 

DIXIEME  ÉrÊqUE  DE  StRAS  BOtl  RG. 

Ro  DOBALD£  OU  Rodoalde ,  Rudibalde  &  même  Rachbolde 

&  Ratbobolde  fuccéda  à  Landbert.  Erchambaud  le  regarde  comme 
un  des  Évêques  qui  éclairèrent  &  jllulirtrcnt  TÊglife  de  Strasbourg» 

»  Praful  fie  aida  cluet  ^z^/iinc  KodobaLlus  iitifiâ*» 
(i;)  Clutt  eft  un  vieux  mot  qui  a  la  même  fi^iiicatioa  que  CUnt.  Qcéron  a  dit; 


Aa  % 
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MAGNEBERT, 

ONZIEME  ÉrÉqUE   DE    STRASBOURG*  \ 

^^[agkebert,  Magnobeit  ou  Magenberc  fut  placé»  fdod 
Erchambaud ,  fur  le  même  fiege  qu'occupa  Rodobalde  fou  pré- 
décefleur. 

I»  Tum  Magtuherms  fitccejffû  Jedîkts  u fient,  » 


L  A  B  I  O  L  E, 

DOV  ZIEME  EvÉilUE  DE   S  T  KAS  MOUKG, 

lABiOLF  ,  nommé  indifféremment  Lobiole,  Laybole,  Laybolde, 
La)hlin,&  aulTi  Uhiole  &  Ubelin,  dcviiic  Êvêque  de  Strasbourg 
à  la  mort  de  Magncbtit,  &  gouverna  après  lui  cette  Eglife,  com» 
me  le  rapporte  Erchambaud* 

h  Pofi  quem  Lahiolus  tenet  aram  Pontificatûs.  h 


GUNDOALD  E, 

TREIZIEME   ÉFÉqiTE  DE  StRASBOU  RG. 

^TUNDOALDE  OU  Gofidolde  ,  Gundewalde  &  Sundershoide  fut 
Évêque  après  la  mort  de  Labiole.  Erchambaud  dit  de  lui»  qu'il 
égala  en  venus  &  en  mérite  Tes  prédécefleuf». 

»  Non  difpar  mcriùs  GundotUduf  jun^tur  ifis*  » 

,. 
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G  A  N  D  ON, 

QtTATORZJEME  ÉvéQUB  DE  STRASBOURG^ 

G"ANDON  fut,  félon  le  témoîgnagc  des  hiftoriens  (tz),  utk 
Êvêque  d'un  grand  efprit  6c  d'une  grande  fageffe.  C'eft  auffi  i'élogs 
4]ue        de  lui  Erchanibaud  dans  Ton  catalogue  en  vers: 

n  Clarus  m  ingenio  fuhu  cjcin  wmmc  GatidOm  » 

U  T  H  O  N  U\ 

qtriKZiEME  ÈFànuE  DE  Strasbourg^ 

Les  anciens  catalogues  des  Évêques  de  Strasbourg  nomment 
Uthon  ou  Othon  le  luccefleur  de  Gandon,  Erchambaud  en  fait 
tin  Préiat  d'une  vertu  reconnue,  qu'il  ^ut  forcer  d'accepter 
rcpifcopat. 

**  Cui  vi  fît  fucceffor  Utho  virtutis  amator.  » 


A  L  D  E, 

SEIZIEME  Èvà<lUE  DE  St  RAS  BOURG. 

Alde  vivait ,  félon  l^imphelingue  (^),  du  tems  de  l'Empereur 
Héracliiis  .&  île  Qotaire  II  Roi  de  France ,  par  confémienc  au 
commencement  du  feptîeme  itecle»  H  mourut  veis  Fannie  , 
&  on  prétend  qu'il  fiit  enterré  dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg. 
Erchambaud  rapporte  qu'Aide  ne  tarda  pas  de  prendre  le  foin  du 
peuple  &  de  l'Evêché  de  Strasbourg  ,  où  il  fut  inopinàneatappellé» 
^  Cur^  Laou  ([c)  fiéUSpofihmc  fubjungunr  Aldo^m 

{a)  Wîmpheling'tus ,  de  Epifc.  Argeiu, pag.  t6.Oi3SkmOmi0iÊam  fwno  s,  pag.^Sç.&c, 
i^jr)  De  Efifcopis  ArgentimnjBat  »  fê^  I4. 

law  eft    ||é9ioC  ffiin  vm  VV»  gnlfifoifig  peuple  te  : 
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SAINT   AMAND  II, 

i>IX'SEFTl  EMË   ÉVÊq^UE   DE   StRASBOU  KG^ 

ApRfes  la  mort  cTAlde»  les  deux  Roi»  Qotaire  II  &  Dagobert 
fcn  fiis ,  qui  gouvernaient  la  France  &  rAuftrafie,  placèrent  Saint 
Amand  fur  le  fieg^  de  Strasbourg.  Amand  naquit  le  7  mai  vers  Tan 
'  594  à  Herbauges  ,  aujourd'hui  du  territoire  de  Nantes,  mais  cenfé 
alors  de  l'Aquitaine,  comme  étant  de  l'autre  côté  de  la  Loire.  Son 
pere  Sérene  &  fa  mere  Amaiitia  étaient  nobles  :  ils  avaient  un 
riche  patrimoine  pour  foutenir  leur  qualité;  mais  Amand  leur  iîls 

£ ré  venu  dès  fa  jeunelle  par  la  grâce,  renonça  à  cous  ces  avantages, 
leur  préféra  lamour  de  la  croix  &  de  la  pauvreté ,  &  il  n  attendit 
ras  pour  s'arracher  aux  plaifirs  du  monoe»  qu'il  en  eût  éprouvé 
'  b  vanité  &  le  danger.  Il  quitta  fort  tenne  la  maifon  paternel- 
le ^  &  fe  retira  dans  Ilsle  d'Yen  procne  de  la  Rochelle,  où  il 
tinbiaiTa  la  vie  reîigieufe  dans  un  mooaâere  qui  y  était  alors  Qy^ 

Quelque  tems  après,  Amand,  pour  fe  dérober  aux  efibrtt  ét 
Ion  pere ,  qui  vouhtt  le  âire  rentrer  dans  le  monde,  alla  à  Toui». 
y  viiiter  le  tombeau  de  S.  Martin.  Cétait  la  grâce  qui  l'y  con- 
duirait pour  lappeller  plus  particulièrement  au  Ter  vice  de  Dieu» 
Proflerné  auprès  de  ce  laint  monument ,  il  fe  confacra  entièrement 
au  Seigneur,  &  reçut  dès-lors  h  tonfure  cléricale.  11  ne  tarda  pas 
à  fe  dillinguer  parmi  le  Cierge  de  Tours.  L'éclat  des  vertus  de 
S.  Auftregifile,  qui  vivait  alors,  l'attira  vers  612  à  Bourges, 
vil  ce  iaint  ^vèque  &  S.  Sulpice  fon  Archidiacre  &l  depuis  Ton 
AicceiTeur,  le  reçurent  avec  joie  ,  &  lui  firent  bâtir  une  petito 
Cellule  proche  de  la  Cathédrale.  Amand  y  pafla  plus  de  quinze  ans 
dans  la  plusexaôe&  la  plus  auAere  retraite.  Au  bout  de  tant 
d'années ,  le  faim  Solitaire  fe  fentst  infpiré  de  faire  le  pélérinage 
de  Rome,  pour  vifiter  tes  tombeaux  nés  faims  Apôtres.  Ceft  à 

i  d)  \oyçr  fur  S  Amand  He!ifchen"'ii<; ,  m  aff'a  SS.  tom.  i  Ftbntarii  ^  pag,  Sif^t^/i^ 
S(  l«s  aâcs  (£ui  i^tu  Cités  daas  ks  preuves  juiiiikauves  aam,  ti ,  i»  4f  s^. 
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b  vu«  de  ces  ccodm  facrées  >  qu'il  conçut  le  plan  de  miBion. 
Une  niiit  qu'il  pmit  iv«c  ferveur  Air  les  degrés  de  la  Baiiliqiie 
de  S,  Pierre ,  porcequ'on  se  lui  avait  pas  permis  de  la  paiTer  dm 
réglife  même,  il  crut  voir  le  Prince  des  Apôtres  qui  venait  à  lui  » 
Texhortait  de  retourner  inceflâmment  dans  les  Geules  pour  j 
annoncer  aux  peuples  les  vérités  du  ialuc 

Soit  réalité ,  Toit  vifion  d'un  efprit  préoccupé,  Anand  fe  crut  ap> 
pellé  au  miniftere  de  la  parole  :  il  avait  pour  cette  miffion  tous 
les  talens  que  le  monde  admire  &  refpeâe.  A  Ton  retour  dans  les 

Gaules,  il'choifit  pour  le  lieu  de  fa  miffion  l'Alface,  &  fur-tout 
le  diocefe  de  Strasbourg  ;  il  y  prêcha  avec  tant  de  fuccès ,  que 
par  les  fruits  de  Tes  difcours  on  fuppofa  fa  vocation  miraculeufe. 
Ciutaire  II  entendu  bientôt  parier  avec  éloge  d'Amand  ,  &  de 
concert  avec  fon  fUs  Dagoben,  qui  régnait  alors  en  Auilraiie,  il 
le  fit  ordonner  Ëvéque  vers  Tan  6^8  (tr).  Les  écrivains  de  ù> 
vie  ne  noaunent  pas  le  fiege  de  Ton  Ëvêché  :  nais  la  tradition  comr 
mune  du  pays  >  jointe  aux  circonfiances  des  tems  &  des  lieux , 
6it  aflez  voir  qu*il  fut  alors  élevé  au  (îege  de  Strasboun.  Le  nou- 
vel Èvêque  foutint  fa  dignité  par  fes  vertus  :  elles  nirent  plus 
efficaces  pour  perfuader  îc  peuple^  que  tous  les  miracles  que  lui 
attribue  le  prêtre  Baudemond,  auteur  à  la  vérité  contemporain, 
mais  hiftorien  peu  liir  &  peu  exaô,  qui  ne  nous  fait  connaître  qu'à 
demi  l'Evéque  dont  il  entreprit  la  vie  (J  ) ,  puifquil  a  laiiTé  ks 
^ts ,  pour  ne  s'attacher  qu*au  merveilleux. 

Amand  trouva  bientôt  Toccafion  de  montrer  rnitrépidité  de  fon 
zeîe.  Dagobert  L*',  à  qui  fon  pere  avait  dès  l  an  611  cédé  le 
Royaume  4'Auftrafie,  devint  après  la  mort  de  Clotaire  en  628  maître 
de  la  Monarchie  fi^çaife.  Aâif  »  laborieinc,  vifitant  les  princi-. 
pales  villes  de  ion  royaume ,  rendant  juftice  à  tout  le  inonde , 


(  c  )  Baud^undus  in  vitâ  S.  Âmandi ,  ca>.  a,  num.  f  ^  SanSontm  ,  tcm.  i  Ffhruarii, 

fêg.  Sfo.»  QÎaBat  à  Rtgi  &  Sactrdotikiu  EpUa^  oréJtMmi  «fi,  »  Pbilippus  HsrvçimusM 
vitâS,  AwumJi  ctf.t^  in  atiauMs  9<nr.  Wt  n  ai  mm  {jMtmjàm),  eitmtetti  tAm 

V  tris  tmanaffii  opinw ,  glvric^fî.!:  virls  Audoëno  6»  EU^o  non  ftaùttr  étJnhtntïbus  ,  qui  inrcr 
f»  aulicos  principes  aJJuu  in  j'eculari  habau  non  medhcriur  «miawant ,  «votatur  ad  Rcgcm  ,  & 
n  fontificali  auaoritéU  frmA§it  VtkmUH  PrUH^  &  àSégMêênm  tniêK/t  t9ÊÊfkl^  «  *  •  • 
.f»  ordtnatur  Epifeoptu,n 

i/)  mv^t,  iijîoirf  IfUtra^f  dt  I0  fr4ttçf^  tpm, 
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déférant  au  coo&il  de  fages  mnà&ïts,  il  fit  éclater  dans  les  cofll* 
nencemens  de  fon  règne  toutes  les  vertus  d'un  grand  Rok  Mais 
l'amour  du  fexe ,  cet  ecueil  dangereux  du  cœur  &  toujours  fatal  » 

rmd  il  n'efl  pas  réglé ,  fut  pour  Dagobert  une  tache  à  fa  gloire» 
s'abandonna  à  cette  pafTion  avec  tant  de  fcandale ,  qu'outre 
Tufage  paffager  d'un  grand  nombre  de  maîtreffes,  il  fe  permit  encore 
la  pluralité  des  femmes,  en  ayant  jufqu'à  trois  à  la  fois  qu'il  ho- 
nora du  nom  de  Reines  (^).  Comme  il  ne  trouvait  pas  dans  fon 
épargne  de  quoi  aflbuvir  Tambition,  la  vanité  &  Tavarice  de  ces 
fortes  de  pmbnnes  qui  ne  manquent  jamais  de  tirer  tout  l'avati« 
tage  qu'elles  peuvent  de  la  faiblefle  d'un  Prince,  Dagobert  vit 
obligé  d'accabler  Tes  fujecs  de  nouveaux  impôts  ,  &  confifquer 
leurs  biens  &  d'ufurper  ceux  de  l'Eglife.  Les  Evêques  gémiflaient 
en  fecret  des  défordres  du  Roi,  &  n'ofaient  lui  en  parler.  Saint 
Amand ,  inaccefTible  aux  fédu^^ions  de  la  Cour,  eut  feul  le  courage 
de  foutenir  l'honneur  du  MiniiUrc  apoftolique,  &  de  paraître  de- 
vant Dagobert  pour  lui  reprocher  fes  crimes.  Son  z^Ie  n'eut  d'autre 
'récompenfe  que  TeziL  Le  Prince  offenfé  des  réprimandes  de 
l^vlque  de  Strasbourg  le  rétégua  en  619  hors  du  royaume  :  mais 
il  fut  rappellé  Tannée  fuivante  pour  un  fujet  plus  glorieux  encore 
que  celui  de  foo  banniifement* 

Les  Rois  de  la  première  race  facrif.aient  dans  leurs  mariages  la 
flaiflânce  &  la  politique  à  la  beauté  :  c'était  prefque  toujours  celle- 
ci  qui  ikiiâit  les  Reines.  Le  divorce  était  alors  permis»  &  c'était 
ruûgp  de  répudier  les  femmes  lorsqu'elles  ne  plaifaient  plus  (A); 
li&ge  que  les  Canons  &  l'autorité  royale  abolirent  dans  la  fuite  « 
comme  contraire  à  !a  fainteté  de  la  Religion  &  au  bien  de  l'Etat, 
Dagobert  yant  répudié  Gomatrude,  époufa  en  629  une  de  fes 
fuivantes  i  ommée  Nantilde  &  la  déclara  Reine.  Ce  fécond  enga- 

Sement  ne  put  iîxer  1  humeur  volage  du  Roi.  Son  cœur  fut  féduit 
e  nouveau  par  l'amour  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Auftrafie.  Il 


'  {jf  )  FredegariuS}  m  ehrMko,  téf,  ^ê,  ^ud  Boaquaim,  m  fcript.  renm  frant,  um.  ai 
.Wf-  437' 

(A)  Voycsletforaides  de  MaDCu^pbe»  fil.  M^firmt,  30,  tpudSoluiiim  »  c*pU.  R*g% 
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ne  put  téfifter  aux  charmes  d'une  jeune  Auilrafienne  nommée  Ra« 
gnecrude  (i).  Il  lepoufa»  &  la  même  année  6}o  elle  le  rendit 
pere  d'un        Dagobcrc  voulant  le  ^re  baptifer  par  un  &int 

Evtjque  qui  pût  attirer  fur  lui  les  bénédictions  du  Ciel ,  jetta  les 
yeux  fur  Saint  Amand ,  &  lui  envoya  ordre  de  fe  rendre  à  fa 
Cour;  montrant  aflez  par-U  que  ,  fi  les  Grands  n'aiment  pas  ceux 
qui  leur  difent  des  vérités  dciagreabies ,  ils  font  forcés  de  les  efti- 
mer.  Amand  obéit  &  vint  faluer  le  Roi  à  Clichi  proche  de  Paris. 
Dès  que  Dagobert  le  vit  paiaitre,  il  fe  jetta  à  fes  pieds  pour  lui 
demander  pardon  du  paifé ,  &  le  pria  de  vouloir  con£h«r  le  bap- 
tême à  fon  fils.  Amand  refufa  d'abord  cet  honneur  :  mais  les 
inftances  du  Roi  Hrent  céder  fa  modeftie  à  lobéiiTance.  La  curé* 
monie  du  baptême  fe  fit  à  Orléans  quaninte  jours  après  la  naif- 
fance  de  l'enfant.  Il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  fon  oncle  Aribert, 
ou  Charibert  Roi  d'Aquitaine  :  Saint  Amand  le  baptifa  &  le  nom- 
ma Sigebert  Il  monta  depuis  fur  ie  trône  xlAuftrafie ,  où  fes 
•  vertus  lui  méritèrent  le  titre  de  Saint. 

Amand  avait  trouvé  fon  Églife  de  Strasbourg  bien  inftruite  des 
vérités  de  TÊiangile  par  les  foins  &  les  prédications  des  Ëvêques 
fes  prédéceiTcurs  ;  c'eil  ce  qui  lui  permit  de  la  quittez'  pendant 
quelque  tems ,  pour  aller  iâire  des  miffions  dans  a  Gaule  Belgi* 
que ,  oîi  il  reftait  encore  un  çrand  nombre  d*idolàtret.  Tranquille 
U|r  rétat  de  fon  Églife,  qui  fruâifiait  fous  les  yeux  de  faints  Prè« 
,tre$  &  de  (àincs  Moines ,  il  ne  ceffait  de  prêcher  Jéfus-Chrift  dans 
des  pays  moins  inftruits.  Ses  travaux  ne  furent  pas  inutiles,  &  pour 
en  perpétuer  les  fruits,  il  y  établit  plufieurs  célèbres  monafteres , 
cntr'autres  celui  d'Elnones ,  qu'on  appelle  de  nos  jours  l'Abbaye  de 
S.  Amand,  à  trois  iieues  de  Tournai,  * 

Il  y  avait  déjà  dix -huit  ans  que  S.  Amand  gouvernait  l'Eglife 
de  Strasbourg,  iorlque  1  Evcchc  de  Maftricht,  où  le  fiege  de  Ton- 
eres avait  été  transféré,  perdit  le  25  juillet  646  fonEvêque  Jean, 
uirnommé  1  agneau.  Sigebert  troineme  du  nom.  Roi  d  Auftrafie 


&  s36. 

(/;  Sigebertus,  ta  ykd  S.Sigtitrù,  ofud  HfafcAtMumtia  affis  SanS,  tom,  i  FtbmarU, 
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obligea  l*Ëvèque  «  qui  lui  avait  donné  le  baptême,  de  fe  charger 
du  gouvernement  de  cette  Eglife  vacance  (jr).  S.  Amand  i  qui 

y  trouvait  plus  de  travaux  &:  de  quoi  exercer  davantage  Ton  zele 
infatigable  ,  l'accepta  :  mais  voubm  fe  bornera  cette  feule  Eglii'e, 
il  quitta  alors  i'Ev^ché  cie  Stra;>bourg  qu'il  céda  à  Rothaire.  Le 
nouvel  Évêque  de  Martricht  s'appliqua  particulièrement  à  corriger 
les  dél'ordres  de  ion  Clergé.  Mai!»  ics  travaux  turent  infruâueux, 
&  il  éprouva  qu'il  eft  plus  aiië  de  canvertir  des  barbares  à  la  foi» 
que  de  r^ormer  des  prêtres  fcandaleuz.  Il  regretta  (buvem  fou 
ancienne  Eglife  :  les  contradiâions»  qu'il  eut  à  elfuyer  de  la  part  de 
plusieurs  des  ecdéûaftjques  du  dioceie  de  Maûricht»  à  qui  il  vou* 
lait  faire  obferver  une  exa£le  difcipline ,  avaient  fait  renaître  dani 
ion  cœur  ie  ^e  pour  les  QÛffîons ,  tk  Tamour  de  la  iolitude. 

Cdi  ce  qui  rengagea  d'écrire  fur  la  £n  de  ^49  au  Pape  Saint 
l^artin  pour  demander  la  penniBion  de  quitter  Ton  (iege.  Le  Pape 
eftimait  trop  les  talens  de  S.  Amand  pour  lui  accorder  u  Paiement  ^ 

iâ  demande.  11  lui  fit  une  réponfe  en  6<jo  ,  par  laquelle,  après 
avoir  donné  à  fon  zele  les  juftes  éloges  qu'il  méritait ,  il  lui  met 
fous  les  yeux  dirtérens  motifs  capables  delefoutenir  contre  le  dé-» 
gout&  le  chagrin  de  voir  ainfi  fes  peines  inutiles  (^).  La  lettre 
du  Pape  S.  Martin  ne  fit  pas  changer  de  deffein  à  S.  Amand;  il 
alla  lui-même  à  Rome  :  le  Pape  goûta  fes  raifons  ôc  approuva  qu'il 
quittât  l'Êvôché  de  Maftricht ,  après  l'avoir  tenu  près  de  quatie 
ans,  Amand  dédbareé  des  foins  de  fon  Évêché  reprit  pendant  queU 

Sue  tems  le  cours  de  fes  miffions  :  il  fe  retira  enfuite  i  i* Abbaye  • 
Xlnones,  où  il  goûta  les  douceurs  de  la  folitude  dans  une  heu-  - 
reufç  vieilleffe.  Il  y  mourut  âgé  de  quatre  vingt-dix  ans  le  6  de 
février  684  (0),  jour  auquel  l'Eglife  honore  la  mémoire,  après 
avoir  rempli  toute  la  Gaule  de  Péclat  de  fes  vertus ,  &  l'Alface 
du  fruit  de  fes  travaux  apoftoliques.  Il  avait  tait  deux  années  avant 
fa  mort  un  tcftament  pour  difpofer  de  fon.  corps ,  qu'il  voulait 
être  enterré  dans  le  oionaftere  d'Ebofies,  Dans  cet  aâe  il  prie  Se 


(m  )  Henfchenius ,  in  sSb  Smêbnmt  um*  tFthw.  ptg.  8i4> 
(a  )  Preuvfs  iii^lcativ^  mm»  9. 
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conjure  les  Evêques ,  les  Abbés  6c  toutes  Us  Puiflances  de  ne  pas 

mettre  obflacle  à  l'exécution  de  fa  dernière  volonté  :  il  y  pro- 
nonce les  plus  terribles  imprécations  comre  ceux  qui  entrepren-  ' 

draient  de  s'y  oppofer  (/?). 

Tel  fut  S.  Amand ,  que  la  plupart  de  nos  hiftoriens  veulent  faire 
paffer  pour  le  premier  Evêque  de  Strasbourg.  Il  ferait  inutile  de 
répéter  ici  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  diflertation  troifieme 
(^)  touchant  cette  tauffe  opinion ,  qui  ne  fait  remonter  l'origine  de 
rLvêché  de  Strasbourg  qu'au  fcjpticme  fiecle.  Un  iimple  tait  Suf- 
fira encore  pour  la  £truire  entièrement.  Tous  les  auteurs ,  qui 
prétendent  que  $.  Amand  du  feptieme  fiecle  Ait  le  premier  Êvêque 
de  Strasbourg ,  difent  que  le  Roi  Dagobert  le  retira  de  l'Évêché 
de  Maâncbt»  pour  le  placer  fur  celui  de  Strasbourg.  Mais  ce$ 
auteurs  pouvaient-ils  ignorer  la  lettre  que  le  Pape  Martin  écrivit 
en  6joà  S.  Amand  Èveque  de  Maftricht  ?  Ce  monument  authen- 
•  tique  ne  prouve-t-il  pas  avec  évidence  que  S.  Amand  n'avait  pas 
quitté  en  6jo  le  iiege  de  Mailricbt,  puifqu'il  priait  le  Pape  de 
vouloir  bien  le  décharger  d*un  fi  pefant  fardeau  ?  Ainû  en  650 
Amand  était  encore  Evêque  de  Maftricht.  11  ne  put  donc  après 
cette  époque  être  élevé  fur  le  fiege  de  Strasbourg  par  le  Roi 
Dagobert  1»  qui-  mourut  à  Epinai  au  commencement  de  Tannée 
638. 


(^p  )  Preuves  ju(lificativeSj  «Mb  10» 


Bh  1 
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ROT  H  A  I  R  E, 

DIX'HUJTIÉME  ÉFÊque  DE  STRASBOURG. 

R.ofHAiRE»  nomm(^  aufTi  Rodthatre » Ruthaire  &  Rotharde, 

remplaça  en  6j\6  S.  Amand  II ,  qui  venait  d*ôtre  nommé  àl'Èvcché 
de  Maitricht.  Hothaire  était  un  grand  homme  de  guerre,  avant 
qu'il  parvint  à  TÇ^pifcopat.  11  devint  un  Évêque  digne  des  premiers 
iiecles  &  du  furnom  d'Apoftolique ,  dès  qu'il  ceiia  d'être  homme 
de  guerre.  Sa  noblefle  &  fon  mérite  perlonnel  lui  frayèrent  dans 
(a  jeunefle  ui)e  route  aifée  aux  honneurs  du  iîecle*  Ses  premières 
années  furent  employées  aux  exercices  des  armes  (/:).  Placé  au 
rang  des  plus  grands  Seigneurs  à  la  Cour  des  Rois  français ,  il  fut 
élevé  à  la  qualité  de  Duc,  On  donnait  alors  ce  nom  à  celui  à  qui  ^ 
le  Roi  confiait  une  efpece  de  gouvernement,  dont  la  durée  Se  les 
bornes  étaient  purement  arbitraires,  &  qui  avait  fous  fes  ordres 
_^  pluHeurs  Comtes  ,  dont  les  cités  fc  trouvaient  enclavées  dans  cette 
cfpcce  dé  commandement  (5).  On  prétend  même  qu'en  recom- 
peiiic  des  fervices  que  Rothaire  avait  rendus  à  la  France  dans  dif- 
férentes batailles»  il  avait  été  nommé  un  des  Maires  du  palais  0. 
Les  fondions  des  Maires  étaient  originaireriient  renfermées  dans 
Tenceinte  du  palais  (^u)  :  mais  leur  pouvoir  devint  bientôt  fu- 
nefte  à  Tautonté  royale.  Dans  tous  ces  emplois  Rothaire  fut  fuc- 
cellivemcnt  bra^'e  guerrier,  gouA^erneur  équitable,  miniftre  intègre, 
La  fageffc  ,  qu'il  montra  dans  toute  fa  conduite,  fit  juger  qu'il 
méritait  d'être  eieve  aux  dignités  de  l'Églife.  Nommé  Évêque  de 
Strasbourg  à  la  place  de  S.  Amand ,  il  gouverna  cette  Églife  pendant 
vingt -fwpt  ans,  6l  mourut  en  673.  Erchambaud  dit  dans  fes 


(r)  Wimpbçlingius «  deEpifc.  Arg.  pug.  //,  Bucelinus ,  in  GtmMtÂ  ficri,  tom.  1 

(  /  )  DuboS ,  h'ipo'ire  critîqm  ijt  U  Mnurehic  françalfe ,  lom.  4,  ^Mf.  9$pf 

(/)  Brufchius,  Je  Epifc.  german.  pag.  f6.  GaUia  ChrifUana^lfl».  J,  p*S'f9^»^^ 

4it>  Recherches  de  Paumer,  liv,  »,  fhap.  n  ,  p^g,  lo/. 
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rm  <|ue  Rothaire  était  Duc ,  &  qjM  de  guerrier  il  devint  Évêq[ue^ 
ayant  quitté  l'épée  &  le  cafque  pour  la  croffe  paftorale. 

»  Ex  gladio  bacuium  Dux  fen  RotAanus  iflum*  » 

Chîlderic  II  Roi  de  France ,  dans  un  diplôme  qu*îl  accorda 
vers  66 1  à  TAbbaye  de'Munfier  au  Val  de  S.  Grégoire  (j:)» 
donne  le  titre  d'homme  Apoftoliqu«  à  Rothaire       attribue  à  l'es 

confeils  la  fondation  de  cette  Abbaye.  C*eft  une  preuve  que  l'Evê- 
ché  de  Strasbourg  était  alors  plus  étendu  qu  il  ne  1  eil  aujourd  hui 
quant  à  la  jurifdit^ion  fpirituelle ,  &  qu'il  comprenait  toute  la  partie 
de  la  haute  Alface  ,  qui  cil  aujouici  hui  foumife  à  celle  de  Bâle. 
Miiniler,  qui  eil  de  nos  jours  de  ce  dernier  diocclé ,  était  alors 
rNifenné  dans  retendue  de  celui  de  Strasbourg.  La  tradition  conf- 
tante  de  cette  Abbaye  (^)  porte  qu*elle  commença  à  être  habitée 
vers  633  par  quelques  moines  d'Italie ,  difciples  du  Pape  S«  Grégoire» 
qui  vinrent  de  Rome  s  établir  en  cet  endroit*  Ils  vécurent  au  commen- 
cement difperfés  dans  les  forêts  fous  le  gouvernement  d'Ofwalde, 

3ui  mourut  en  641,  lis  fe  réunirent  enfin  en  660  fous  TAbbé  Coldwin 
ans  un  monaftere ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  S.Grégoire  ({), 
nom  qui  fe  communiqua  depuis  à  toute  la  vallée.  Ce  monaftere  fut 
d  abord  appellé  le  Confluent  »  &  conferva  ce  nom  jufques  vers 
Tan  865 ,  parcequ*il  eft  iitué  à  trois  lieues  de  Colmar  au-deflbusde 
Tendroit  où  deux  petits  ruifleauz  fe  joignent  pour  former  la  petite 
aîviere  de  la  Fechuie  ou  de  k  Fecht, 

Lors  de  la  fondation  de  ce  nouveau  monaftere,  Chîlderîc  II 
fib  de  Clovis  II  avait  fuccédé  en  660  à  ^n  oncle  Sigebert  II  dans 


(jc)  Nous  n'avons  qu'un  fragment  de  cç  dmlôme  inféré  dans  Tancienne  Cliromque  de 
Miinfter ,  qui  fut  écrite  en  1194.  L'auteur  de  la  cdronique ,  qui  nqiportc  ce  firacmeat ,  a  laiiTè 
une  page  en  blanc ,  apparemment ,  dit  Dom  Calmet  dansfon  hiftoire  manufcnte  de  TAbbaye 
de  Munftcr  ,  pour  la  remplir  à  loifir  du  relie  de  ce  titre.  L'original  ctiftait  donc  encore  à 
b  fin  du  12.  iiccic  :  mais  depuis  cette  époque  la  charte  s'eft  perdue ,  &  on  n'a  pu  découvrir 
ni  l'orignal,  ni  aucune  copie  «fldm.  Le  fitagmttt  ^  noui  enréfle,  fit  trouve  daof 
preuves  juftificatives ,  num.  14. 

(j^)  Vêtus  codex  tnss.  6f  vermhu  rodMiu ,  quan  citât  Luaipus  in  JpicUtffo  *e(Ufié^ie0i 

(  ç )  Voyez  la  chronique  de  Miinfter,  dans  les  preuves  juflificatives  mim.  16.  Dom 
Martene  en  a  im  imprimer  une  partie,  tom.  iMecdot.pag.  i^jS'  ^  <loimeca  entier 
d^fèsla  copte  que  Imib  4e  Milfiaa  BModi^^ùv  de  MâM^  jnihbani^dçinçcçii; 
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le  royaume  d'Auftrafie.  Comme  ce  Prince  n'avait  qu'environ  huit 
ans ,  on  avait  con£é  la  régence  à  fa  tante  Himnehilde  veuve  de 
Sigebert  &mere  deDagobert  II.  Elle  engagea  Ton  neveu  à  doter 
de  its  biens  le  monaflere  de  S.  Grégoire.  Rothaire  Évêque  de 
Strasbourg  appuya  le  confeil  de  la  R^eme  ;  le  jeune  Roi  s  y  ren- 
dit» &  donna  ordre  au  Duc  Boni&ce ,  qui  commandait  alots 
Alface»  de  faire  jouir. les  religieux  de  ce  monaflere  de  la  partie 
des  biens  du  Domaine  royal ,  qu'il  avait  defliné  pour  leur  entre- 
tien. L'Abbé  Valédius ,  qui  îuccéda  en  669  à  Coldwin  ,  obfinr  le 
4  mars  673  un  autre  privilège  du  même  Roi  Childeric  ,  par  le- 
quel ce  Prince  accorde  à  l'Abbaye  du  Confluent  louî»  les  droits  qu'il 
avait  dans  ks  vUlagcs  de  Muiuca      d'Oncnheim  (iz), 

La  réputation  de  ia  nouvelle  Abbaye  de  Miinfter  fit  tant  de 
bruit  dès  Ion  origine ,  qu'on  s'emprefla  bientôt  à  en  tirer  les  Evê- 
ques  de  Strasbourg  :  elle  kmbîdit;  ctre  une  efpece  de  pépinière 
qui  fournit  des  Prélats  à  cette  £giife ,  comme  l'Abbaye  de  'W^iC- 
iembourg  en  donnait  à  celle  de  Spire  (  ^  ).  On  compte  iîx  Evèques 
de  Strasbourg ,  qui  fortirent  de  l'Abbaye  de  Miinuer  ;  Anfoalde 
Jufte  &  Maximin  au  feptieme  {îecle  :  Heddpn ,  Remi  &  Rachion 
au  huitième.  Cette  Abbaye  fut  mife  au  treizième  Hecle  fous  l'Em- 
pereur Frédéric  1 1  au  nombre  des  Abbayes  immédiates  de  l'Em- 
pire, ayant  rang  dans  les  Diètes  auffitôt  après  les  Abbayes  Prui- 
cieres.  Llle  eft  aujourd'hui  du  dioccre  deBâle,  &  la  feule  d  Ailace 
qui  fojt  de  la  Congregauoa  Lorraine  de  S.  Vuancî»  ck  de  i>.  Hydul- 
phe ,  à  laquelle  elle  fut  unie  fous  l'Abbé  Charles  Marchand  le 
14  mars  1(^59  (^)«  * 


(<»  ■)  ClH  le  plus  ancien  titre  or  iginal  ds  l'Alfacc  ,  &  même  de  PAlIcmagne  qui  exifte. 
Mr.  Schœpâin  en  a  iùx  graver  la  copie  figurée  dans  foa  Aiiàce  diplomaôque.  Voyez 
preuves  jimificatives ,  mm.  «/. 

(t)  Les  Évoques  de  Spire  Principiiis  en  650,  Tragcbodon  en  673,  David  en  741, 
Freydon  en  8lo«  Anauri  eo  891 ,  Bernard  en  893 ,  Everiiarde  en  912 ,  Godefroi  en  049  , 
Rupcrt  en  987,  ArnoMelen  ios4»  &  Arnoldellen  1114  furent  tous  tirés  de rAbtnjre 
de  WifTeoiboucg»  ponr  ocoqier  le  ii^e  de  Spire»  G»Uim  CktigàMa  mm.  /,  fëg>  jt6  9 
€•74/. 

(  c  )  Dom  Calmet  AU>é  de  Senone^,  dans  le  tems  qu'il  éi^t  Sous-prieur  à  l'Abbaye  de 
Miiflfter^  compolà  eo  1704  iliiftoire  de  fa  fondation  &  de  fes  Abbés.  Elle  y  eft  reftie 
maniifcnte.  On  en  trouve  une  bonne  partie  iftiprimèe  dans  le  recueil  deLuirâ",  râ  ecntîtwau 

^iâltpi  tcclefiaftkl ,  tom.  y  ,  r-i:  r  '  :  Mais  l'hiftoire , qu'a  compolé  Dom  CaltTset, 
fft  Suti  iœpvâite  &  le  r«ilcac  l>ciiucoup  de  ia  prédpitaooa  avec  uquelle  ce  céiebrc 
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SAINT    ARBOG  ASTE, 

DIX-NEUVIEME  ÉrÊQZfE  DE  StEASBOïTRQ. 

ET  Patron  du  Diocèse. 

Il  est  impoffible  de  donner  un  détail  exaâ  de  la  vie  de  S.  Ârbo» 
gafte  fuccefleur  de  Rothaire  dans  le  fiege  de  Strasboui^g ,  &  def 
aâions  qui  IMluilreient  avant  l*Êpifcopat.  La  connaiilànce  de  la 
plupart *de  Tes  aâions  vertueuTes  nous  a  été  ravie ,  Toit  par  le  foia 
qu'il  a  eu  de  les  cacher  aux  yeux  des  hommes ,  Toit  par  la  négU« 
gence  des  hiftoriens  contemporains  ,  foit  enfin  par  la  perte  de  leurs 
ouvrages.  Loriqu'Uthon  111  Lvèque  de  Strasbourg  entreprit  au 
dixicme  fiecle  d'écrire  la  vie  d'Arbogafte,  il  avoue  (<^)  qu'on  n*en 
favaic  que  ce  qui  s'était  confervé  par  la  tradition  des  gens  du  pays» 
Or  ce  qu  on  en  favait  de  la  forte  Te  rédui(àit  à  quelques  traits  gé- 
néraux &  à  deux  miracles  particuliers,  dont  la  relation  tient  feule 
plus  des  trois  quarts  de  l'ouvrage  dTJthoiu  La  vie  &  la  chronologie 
de  S.  Arbogafte  (ont  fi  intimement  liées  avec  celles  de  Dagobert  II 
Roi  d'Auttrafie«  qu'on  ne  faurait  donner  le  détail  de  l'une  »  ûns 
j&rre  en  même  tenu  Thiftoire  de  l'autre. 

Avant  le  milieu  du  dix-feptieme  (ieclê»  on  ne  connaiflait  qu'un 
feul  Dagobert  Roi  d'Aufirafie:  iL  femblait  que  la  mauvaife  fortune» 
qui  avait  prefque  toujours  accompagné  le  fécond  durant  fa  vie, 

eût  pourfuivi  fj  mémoire  après  fa  mort.  Son  nom  entièrement 
efiacé  de  nos  annales  ferait  demeuré  dans  l'oubli,  fi  les  découver- 
tes d'Adrien  de  Valois  &  du  Pere  Hcnfchenius  ne  l'euflent ,  pour 
ainfi  dire  refl'ufcité,  en  faifant  revivre  dans  notre  Julioire  un  de 
nos  Rois  ineunnu  même  aux  Francis  depuis  plufieurs  ûecles.  Il 


liîftoricn  rravaillait  la  plupart  de  fes ouvrages.  Bucelin  ,  Genmm'm  facrœ  parte  2 ,  pag.  aç^," 
a  aufli  laiffé  un  catalogue  des  Abbés  de  Miinfter;  mais  il  e\\  également  &utif  incor- 
reâ.  Doiti  de  Milltan,  nous  ajinoncc  une  nouvelle  hiftoire  de  cette  Abbaye:  oniicpeut 
que  l'gxhorter  de  d  ir,- er  u  public  les  annales  d'utie  Abbaye  célèbre  ,  &  qui  conWfVf 
ics  originaux  d'un  grand  nombre  de  clartés  Mçrovia^eiUl«»  &  Cark>vill^{^i«llllSib 
^d)  Preuve  juâiticatives,  num.  iS, 
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était  reAé  tellement  oublié ,  que  Tes  allions  furent  partagées  entrt 
Dagobert  l.**''  Ton  grand-pere,  &  Dagobert  III  le  dernier  de  ce 
nom.  Le  Jéfuite  Coccius  ,  qui  a  attribué  à  Dagobert  l'établiflement 
de  TEvccÎTc  fie  Strasbourg,  s'ell  plu  dans  la  vie  du  Roi  Dagobert 
à  les  confondre  enfemble  ,  &:  à  accorder  au  premier  des  aâtions  de 

Î)iété  &■  de  célèbres  tonclaiions  lh  Alface  ,  qui  ne  font  dues  qu'au 
^  econd.  Cette  contufion  avait  aufll  caufé  un  cahos  dam  1  luiloire 
des  Saiflti  Arbogalle  &  Florent*  LeP^HenCchenius  porta  la  lumière 
éua  cette  antique  obrcurité.  Par  le  fecours  des  hiftoires  de  Saint 
ViUride  &  de  S.*  Salabçrge^  il  remit  tout  à  fa  place,  rendit  à 
chacun  ce  qui  lui  appartenait ,  &  ût  voir  que  la  plupart  des  Ab- 
bayes, dont  la  fondation  avait  été  auparavant  attribue  à  Dagobert 
1/'  »  devaient  leur  exiûence  à  Ton  peùt-iiis  Dagobert  II  (^)» 

S.  Siçebert  tioiâeme  du  nom,  Roi  d'Auftraiie,  mpunit  le  i.*'^ 
de  février  6^6  Çfy,  ne  laifTant  quVn  iîls  en  bas-âge  nommé  Da- 

frbert»  qu*ii  avait  eu  de  la  Reine  Himnehilde.  Dagobert  fuccéda  « 
fon  pere  fans  aucune  contradi£iion  :  mais  il  était  à  peine  depuis 

Quelques  mois  fur  le  trône ,  qu'il  en  fut  renverfé  par  la  trahifon 
e  Grimoalde  Hls  de  Pépin  de  Landen  &:  Maire  du  palais  du  dé- 
funt Roi.  Sigebert  au/Ti  mauviiis  politique  que  Pnnce  religieux  , 
eut  l'ijnprudcnce  de  coniier  i  educatiua  du  jeune  Roi  à  Grimoalde, 
nigeant  de  (a  fidélité  par  les  obligations  que  lui  avait  ce  Seigneur* 
Mais  il  ignorait  que  Tambition  eft  un  cnme  qui  ùit  qu'on  i  e  par- 
donne tous  les  autres,  &  même  Tingratitude  le  plus  odieux  de  tous. 
Les  Maires  du  palais  profitaient  alors  de  la  faiblefle  des  Rois,  pour 
s'agrandir  aux  dépens  de  l'autorité  royale.  Le  Miniftre  tout-puif^ 
fant  gngna  une  parrie  des  Officiers  de  l'armée  &  des  Seigneurs  de 
la  Cour  :  il  iit  valoir  une  difpoûtion  qu'il  prétendait  avoir  été  ^te 


(()  VoyesAir  ccfiyettelivreée  HdiliUwokis.iittpria^ 
D^ptmk  Frmttnm  iUgàm  ^éÊrOs,  &  «dut  de  Mr.  Bénin  mort  en  I7|8  Prévdt  dt 
l»Klach»iwitiilé  :  JMâMoîrtf  iàfbri§m  fit  ie  npt  dtt  imt  Dégàtnst  ipyni&è  ea  vpf, 

(f)  Si|:cbeTt  mérita  par  (a  rare  pieté  <rètre  mb  au  nombre  des  Saints.  TT  fut  enterré 
dans  l'éshte  cle  S.  Martin  près  de  MeatOà  foo  corps  refta  jiifqu'ea  15$},  qu'il  Éiir  trans- 
^  kri  à  Nancy.  On  voit  (a  chàfle  dans  règlife  Primatiale  derrière  le  grand  aure!.  Sm 
cube  y  eft  tiés<éld»re ,  &  on  Finvoque  principalement  dans  les  néceffitis  publiques. 
Sa  vie   lté  écrite  tu  1726  par  k  P.  fmoa  Jéfiuw.  Voyez  UeaTcbeaiitf,  m  *mt  Saatm 
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par  Sigebert  eft  hvtar  de  fonHlsChildebeit»  dans  le  tenu  que 
ce  Roi  ti*avait  point  encore  d'enfant  (^).  Grimoalde  n*ofa  porter 
le  crime  jufqu^à  attenter  à  la  vie  de  Ton  Souverain.  U  fe  contenta 
de  faire  enlever  le  jeune  Roi ,  après  lui  avoir  fait  couper  les  che« 

veux,  comme  pour  le  dévouer  à  l'Églife.  Didon  Évtque  êe  Poi- 
tiers ,  quoique  du  Sang  royal  de  Clovis ,  n'eut  pas  honte  de  fe 
rendre  l'efclave  de  la  pafîion  du  Mimllre  &  de  fe  charger  de 
cette  indigne  commiifion.  Ce  tut  lui  4U1  conduiik  Dagobert  en 
Irlande,  où  ce  Prince  vécut  long- tems  ignoré  (A). 

Dagobert  n'eut  pas  pluKit  difparu,  que  dans  toutes  les  provin- 
ces on  fît  répandre  le  bruit  de  ia  mort;  on  afftiita  même  de  lui 
faire  pubUquement  de  magnifiques  funérailles.  Alors  le  Maire  Gri* 
noaloe  fît  proclamer  Roi  fon  propre  iîls  Childebert ,  fous  prétexte 
que  Sigebert  Tavait  adopté  pour  fon  fuccefTeur,  en  cas  qu'il 
mourût  fans  enfans.  Les  partifans  de  Grimoalde  applaudirent  au 
0  choix  du  Roi  :  le  peuple  ,  fuivant  à  fon  ordinaire  la  première 
impreflîon  qu'on  lui  donne,  reconnut  fans  peine  Childebert  pour 
Roi  d'AuOrafie.  La  Reine  Himnehilde,  indignée  de  la  violence 
&  de  rmtLillico  faite  à  l'on  fils,'  fe  réfugia  à  Paris  auprès  du  Roi 
Clûvii.  li  lun  bt-au-trerc.  Les  Sci^acuis  Auiirahens,  qui  étaient  de- 
meurés fidèles  à  Ui  Maifon  Royale,  ne  purent,  fouftrir  long-tems 
l'attentat  de  Grimoalde.  Soit  qu'ils  enflent  découvert  que  Dago- 
bert n'était  pas  mort ,  ou  qu*ils  jugeaffent ,  que  Childebert  n'avait 
pu  lui  fucceder  »  ils  détrônèrent  l'ufurpateur  après  fept  mois  de 
règne ,  &  placèrent  fur  le  trône  d'Auftrafie  Clovis  II  ,  frère  de 
Sigebert,  qui  était  déjà  Roi  de  Bourgogne  &  de  Neuflrie  (O» 
Clovis  devenu  ainfi  maître  de  tout  le  royaume  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  fa  nouvelle  fouveraineté.  11  mourut  au  mois  de  novembre 
6^6  y  laifTant  la  Monarchie  à  Clotaire  III  ion  fils  ainé,  qui  avait 
à  peine  cinq  ans.  Celui-ci,*  fous  h.  régence  de  Bathilde  fk  mere,  po^ 
lâa  TAuftrafie  jufqu'à  ce  qu'en  660  elle  fut  démembrée  en  âyeur 


(g)  Les  auteurs  de  ITiiftolre  générale  de  Metz,  tome  i ,  pag.  401  démontrent  II  âltllclé 

de  cette  adoption ,  appuyée  (-.ir  h  ("eule  ai:toriré  de  Sigebert  de  GemblourS. 

Ik  )  Adonis  Chronicon ,  apud  Bou^utam  tom.  a  ,  fagf  66^^  &  fragmeoturo  bîAoricuni 
Woorit  îoceiti*  tfud  UtfB^ban,  paru  % ,  fa^.  74, 
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de  Ctilderic  le  fécond  des  iîls  de  Clovis ,  qui  gouverna  fous 
«Agence.  d*Himnebiide  yeuve  du  Roi  Sigebert* 

Himnehilde  parut  en  cette  occafion  facrifier  les  Intérêts  de  fon 
jSls  Dagobert  à  ceux  de  fa  iille  Bilichilde»  qu*elle  fit  époufer  à 
Childeric.  Mais  elle  fit  bien  voir  dans  la  fuite  que  c'était  une  in* 
juftice  qu'elle  ne  pouvait  empêcher.  On  apprit  par  hazard  que 
Dagobert  était  encore  vivant  au  fond  de  l'Irlande.  Dès  qu'on  en 
*fut  inforiTîé  ,  les  Seigneurs  d'Auftrafie  attachés  à  Himnehiide  & 
pleins  de  vénératiiDn  pour  la  mémoire  de  S.  Sigcbcrt,  s'empreffe- 
rent  de  procurer  le  retour  de  Ton  fils.  Ils  écrivirent  à  S.  Willride 
Évêque  d'Vurck,  qui  favait  le  ]jeu  de  La  retraite  du^jc-unc  PuiiLej 
6c  qui  Tavait  généreufement  afMé  dans  ia  difkrace  (/).  Le  Prélat 
ne  pouvait  recevoir  une  plus  agréable  nouv0l&.  11  fournit  à  Pa^ 
gobert  ce  qu*il  put  trouver  d'argent,  &  engagea  les  Princes  anglais 
à  lui  donner  du  fecours  pour  repaffcr  en  Aiiftrafie  (m).  Da- 
gobert cependant  ne  put  réuiTir  d'abord  à  s'y  taire  reconnsntre 
pour  Roi.  Himnehiide  fa  mere  employa  en  fa  faveur  tout 
qu'elle  avait  de  crédit.  Elle  ne  penfa  pas^cependant  à  le  rétablir 
fur  le  trône  qu'on  lui  avait  enlevé,  &  dont  Childeric  était  en 
polleruon.  Celte  Pi  ni  celle  crtii^nau  truu  lej»  huircuri  d  une  guerre 
civile,  &  ne  voulait  pas  armer  contre  ton  neveu >  elle  fe contenta 
feplement  d'obtenir  de  Childeric  qu*il  cédât  à  Dagobert  TAlface 
&  quelques  cantons  d'au-delà  du  Khin ,  où  il  pourrit  vivre  en 
paix ,  en  attendant  qu'on  lui  rendît  une  juAic^  entière» 

L'occifion  fe  préfenta  bientôt  :  Childeric  devenu  odieux  par  fes 
cruautés  &  fes  violences ,  avait  aigri  les  efprits  des  Français.  Un 
Seigneur  nommé  Bodillon^  qu*il  avait  fait  battre  de  verges  ,  s'en 
était  vengé  en  rafTaifinant  en  673  avec  la  Reine  &  fon  ms.  L*ha- 

bile  Himnehiide  |)rofita  de  la  circonf^jjnce  de  l'inrerregne,  qui  fui- 
vit  la  mort  de  Childeric,  pour  gagner  les  Aultrafiens.  Intormée 
de  la  confufion  qui  troublait  les  royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bolu- 
gogne ,  elle  jugea  qu'il  était  tems  de  propoferaux  Grands  d'Aulbaiie 
■   de  faire  remonter  fur  le  trône  fon  fils  Dagobert.  11  avait  des  qua- 

(  .'^  Eddius  ,  In  vitâ 
fjtcul.  4,  part,  ttpag.649. 
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Utés  qui  fùùàmt  efpérer  qu'il  fegnerait  Ikgeiiiear»  &  on  ÛTaïC  par 
expérience  qu'il  avait  bien  gouverné  l'Alface  Se  les  ancres  pro- 
vinces que  Childerk  lut  avait  cédées.  Les  Seigneur»  d'AuflraHe 
écoutèrent  cette  propofition ,  &  réfolureiit  d'empêcher  que  Thierri 
III,  qui  fut  déclaré  alors  Roi  de  Bourgogne  &  de  Neuflrie,  ne 
s'emparât  auffi  de  l'Auftrafie.  Ils  difaient  hautement  qu'on  avait  fait 
tort  à  Dagobert  ;  que  Clovis  navait  puni  l'ulurpation  de  Grimo- 
alde  que  pour  être  auffi  injufte  que  lui  ,  &  qu'on  ne  pouvait  fe 
diipenfer  de  rendre  a.  Dd^vb^u  uuci  couroiuie  que  la.  naiilance  lui 
dormait. 

■  Mais  ce  qui  fervit  le  plus  au  delTein  d'Himnehilde ,  fut  larrivée 
de  Wulfbade,  qui ,  s'écant  ùavé  de  Neuftrie  de  manière  à  ne  de- 
voir plus  efpérer  dV  retourner  «  ne  voyait  plus  que  TAufirafie 
où  il  pût  exercer  la  tonûioii  de  Maire  du  palais.  Il  favait  bien  que 
û  Thierri  reprenait  la  couronne,  le  premier  effort  que  ferait  celui 
qu'on  élirait  Maire  du  palais  de  Neuî^rie ,  ferait  de  recouvrer  l'Au* 
ûraûe,  11  voulut  donc  prévenir  le  coup,  en  ravorifant  î'établiffe- 
ment  de  Dagobert  fur  le  trône  Aultraiîen.  Ainfi  Himnehilde  ne 
trouva  plus  d'obftacle,  dès  que  Wulfoade  fe  fut  déclaré  pour  Da- 
gobert Ion  fils.  On  conduiiu  ce  Prince  à  Metz^  ou  li  iuL  reu->miu 
Roi  par  les  différents  ordres  du  royaume^ 

Le  commencement  du  règne  de  Dagobert  fut  heureux  :  il  fît 
fon  féjour  en  Alface  dans  les  palais  d'ifenbourg  &  de  Kircheim. 
Il  profita  de  la  paix ,  dont  il  jouiffait  en  Aufirafie,  pour  fonder  des 
Abbayes  &  pour  proté||er  &  rétablir  les  Ëgliiès  &  les  MonaftereSw 

On  lui  attribue  la  fondation  de  l'ancienne  Abbaye  de  WifTembourg» 
qui  fut  long-tems  également  célèbre  par  iâ  régularité  &  par  fes 
richeflfes.  Je  n'en  dirai  rien ,  parcequ'elle  eft  fituée  dans  le  dioccfe 
de  Spire ,  ainfi  que  celle  de  Biidenvelt  ou  Clingenmiinftcr ,  dont 
on  le  fait  auJii  tondateur.  Quant  aux  Abbayes  de  Surbourg» 
de  Haslach  &  de  S.  Sigifmond  ,  qui  doivent  à  Dagobert  leur  éta- 
blilTcmcnt,  je  renvoie  ie  lettcui  au  quaLncme  livre  de  cet  ouvrage. 
Ceft  fur-tout  à  TÊglife  de  Strasbourg  (/z)  que  Dagobert  laiila 


(n  J  Schadée  in  dtfcripùont  ttmpli  Ar^ennntnfu  oa^.  g  ,  aflure  qu'entre  autres  préfeitt  OM 
le  Roi  Dagobert  fit  à  T^Ufc  de  Stra,<;bourg ,  il  lui  donna  plufieurs  rcli^piail«S«  un  CWKC 
&  ua  Uvre  d'ÉvangUes  gariù  d'or  &     pierres  précieufes.  '  " 

Ce» 
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de  folides  monumens  de  fa  piété  :  die  lui  doit  une  partie  des  ri« 
cheffes  qu'elle  poffede.  Mais  il  fir  pour  elle  plus  que  de  lui  donner 
de  grands  biens  :  il  eut  foin  de  lui  donner  de  faints  Évêques,  en 
plaçant  fuccefTivement  fur  le  fiege  de  Strasbourg  S.  Arbogafte  &c 
S.  Florent.  La  digreffion ,  qu'on  vient  de  lire  iur  Dagobert ,  était 
indirpenfable  pour  jetter  du  jour  fur  différens  faits  qui  concernent 
ces  deux  Êvêques  ;  elle  m*a  écarté  pour  quelques  momens  de  S. 
Arbogaile,  dont  il  eft  tems  de  reprendre  la  vie*  J*aurai  encore  lier 
de  parler  ailleurs  du  Roi  Dagobert. 

Les  auteurs  ne  sVcordent  pas  fur  la  patrie  de  S»  Arbogade  : 
les  uns  le  font  naître'  en  ÊcoïTeou  en  Irlande ,  les  autres  en  Aqui- 
taine (0).  Uthon  fon  hiftorien  le  fait  naître  dans  la  partie  méri* 
dionale  de  la  France,  connue  alors  fous  le  nom  d^Aquitaine ,  6c 

qui  comprenait  autrefois  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la 
Guyenne.  Ses  parens  y  tenaient  un  rang  dillingué  :  il  en  avait 
reçu  une  éducation  folicle,  &  il  fit  bientôt  de  rapides  progrès  dans  la 
vertu.  Maure  de  fon  cœur  dans  un  âge  où  d'autres  foupçonnent 
à  peine  qu'ils  en  ont  un  ,  il  en  confacra  les  prémices  à  la  piété. 
Cependant  une  utile  expérience  lui  apprit  à  méprifer  le  monde 
dés  qu*il  le  connut.  Chacun  de  fes  jours  fut  marqué  par  de  nou- 
veaux progrès  dans  les  voies  de  la  perfeâion  :  mais  il  eft  de  la  vertu 
la  plus  foiide  de  fe  déÂertoujours  d  elle-même.  Arbogafte  réâécbiiTait 
fouventavec  une  fainte  frayeur  fur  les  écueils  que  le  monde  mul- 
:tipiie  fous  les  pas  de  l'innocence,  &  fur  les  tentations  auxquelles 
.il  expofe  la  venu.  Il  prit  donc  Diéroique  réfolution  de  le  quitter. 
Ses  parens  n'omirent  rien  pour  l'y  attacher  par  les  plaifirs  ;  ces  liens, 

âui  ne  font  pour  ainfi  dire  que  des  fleurs ,  font  fou  vent  les  plus 
ifficiles  à  rompre.  Arboga^ç  fut  s*en  dégager ,  &  pour  ôter  au 
-monde  toiite  efpérance  de  le  gagner ^  il  ie  déroba  à  (a  patrie  & 
à  f^  parens  (/r).  Ce  fut  quelques  années  avant  6^7*  llçhoifit 


(0)  De  Riivr,  d  e  .  en  ,  Molanus,  Dcmftcr,  Eifcingrcîn  &c.  d'après  h  chronique  d$ 
Senones  CH.nii^  par  lu^her,  donnent  à  S.  Arbo^arte  l'Ecofle  pour  Parrie.  Gui!iberr-& 
Longueval  le  font  naître  en  Irlande.  Mais  Witnphelinguc,  Bruichiiis ,  Miiniler,  Coccius, 
%Jt  Coidtei  La  Guille,  Schœpflin,  &c.  s'accordeot  avec  ï<es  anciens  Bréviaires  de  Stras* 
bourg,  &'avec  Uthon  auteur  de  fa  We,  i  lui  donner  l'Aquitaine  pour  patrie.  Cfft  «ufi 
Topimon  qu'a  adopté  le  Pcre  Bofch  ,  in  aElis  Sanftorum  tom-  f  Juiiift^  if^ 
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TAITace  &  les  montagnes  des  Voges  pour  le  lieu  de  fa  réfidence» 
Il  fe  retira  à  trois  lieues  de  Haguenau  dans  la  forêt  qu'on  nomma 
depuis  la  forêt  fainte,  Heiligen-Forft  :  les  miracles  qu'il  opéra  dans 
cette  folitude,  les  faints  Anachorètes  qui  l'habitèrent ,  &  les  monaf- 
teres bâtis  fucceiîivement  dans  fon  enceinte  contribuèrent  lans doute 
à  hii  faire  donner  le  nom  de  fainte.  La  forêt  de  Haguenau  n'était 
pas  comme  aujourd  hui  une  vaile  forêt  entourée  de  terres  défri« 
ch4es  :  c'était  des  lieux  non  feulement  inhabités,  mais  inhabitables  i 
des  plaines  immeniès ,  des  terres  ftériles ,  des  rochers  8c  des  pierres* 
Arbogaile  y  paffa  quelque  tems  dans  les  faints  exercices  d'une  vie 
folitaire.  Son  aufterité  coniiâait  dans  la  perfévérance  d'une  vie 
uniforme  &  laborieufe  ;  manière  de  vivre  plus  convenable  à  la 
iaintecé  j  que  l'alternative  des  rudes  pénitences  aveç  le  relâchement* 

Arbog^fte  ne  trouva  pas  dans  ce  défert  l'obfcurité  qu'il  cher* 
chait  :  fes  vertus  éclatèrent  &  lui  attirèrent  malgré  lui  les  re^ 
#    pe6ts  des  peuples*  Il  femble  que  les  honneurs  fe  plaifent  à  fuivre 

l'humble  vertu  qui  les  fuit.  La  forêt  de  Haguenau  cultivée  par  des 
mains  faintes  &  laborieufes ,  ceffa  bientôt  detre  une  foiitude  im- 
pénétrable. Arbogafte  y  devint  le  pere  d'un  peuple  nombreux  de 
Cénobites,  qui  vinrent  le  joindre  à  lui.  Il  y  batit  une  é^itfe 
fous  l*ittvocaoon  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Martin  de  Tours» 
auxquels  il  avait  une  dévotion,  finguliere.  Il  y  joijgnit  un  monaf- 
tere^  qui  enrichi  peu  après  des  marques  de  la  libéralité  de  Dago^ 
^  hert  II,  prit  de  la  rivière  yoiiine  le  nom  de  Surbourg  (^). 

L'éclat  de  h  réputation  d'Arbogafte  égalant  celui  de  fon  mé* 
rite,  perça  bientdt  du  fein  des  déferts  jufqu'à  la  Cour  de  Dagobeit. 
Ce  Prince  religieux  ^  nouvellement  rétabli  fur  le  trône  d*Aui(rafie^ 
voulut  s'attacher  particulièrement  ce  Saint  folitaire  ;  il  fit  tous  fes 
efforts  pour  le  retenir  au  palais  dlfenbourg,  où  il  l'avait  Êâc  ap« 
peller.  Rien  ne  put  vaincre  la  réfolucion  d'Arbogafie  «  qui  retourna 


)  Antoine  de  Héredia ,  dans  fes  vies  des  Saints  de  Tordre  de  S.  Benoit  ,  écrites  .en 
eTpagnol ,  prétend  que  S.  Arbog^e  fuivit  dans  fa  foiitude  de  Surbourg  la  rcgJe  de  S. 
Benoit  :  plufieiirs  auteurs  le  placent  auffi  au  nombre  des  Saints  Béncdiftins.  Mais  Dom 
^labillon  n'en  a  pas  jugé  ainh ,  &  il  ne  le  compte  pas  au  nombre  de  ceux  de  fon  ordre. 
Je  ne  fais  où  le  Pere  Croifet  dan*  ik  irif  dff  Sauna  MMb  »  f  fig*  ii^,  E  qKmvé  fUt 
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dans  h  iblicude  (r).  Mais  l'occafion  h  présenta  bientôt  de  Yen  nh 
tirer.  On  voyait  alors  TÊglife  chercher  Tes  premiers  pafteurs  au  fond 
des  folitudes.  On  jugeait  que  les  plus  propres  à  gouverner  n'étaient 

pas  ceux  à  qui  un  long  ufage  du  monde  avait  fait  connaître  fon 
commerce  8c  Tes  intrigues;  mais  ceux  qui  hors  du  tumulte  s'étaient, 
le  plus  exerces  à  le  méprifer  &  à  le  haïr.  Rothaire  par  fa  mort 
arrivée  en  67}  (s)  laiffait  vacant  l'Évêchéde  Strasl)ouig.  Dagobert 
y  nomma  S.  Arbugalle.  Tout  le  monde  applaudit  au  choix  «qu'avait 
nit  le  Prince  :  mais  comme  ceux  qui  méritent  le  plus  les  places 
éminemes  »  les  redoutent  ordinairement  &  les  fuient  davantage , 
Aibogafte  n  accepta  le  Pontificat  que  malgré  lui.  AufTi  fut-il  tou- 
jours le  même  furie  fiege  épifcopal,  qu'il  avait  été  dans  la  foli- . 
tude.  Il  conferva  la  même  humilité  dans  l'élévation,  le  même  ef- 
prit  de  paix  dans  le  tumulte  du  monde  ,  le  même  amour  de  la 
retraite  dans  l'embarras  des  atiaires>  &  le  même  déimtéreiTçment 
dans  remploi  des  biens  de  l'Églife. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  l'infigne  vertu  du  nouvel  Êvêque  qui 
lui  attira  Teftime  bi  le  refped^  du  Roi  Dagobert.  La  vie,  ou  la 
fanté  qu'il  rendit  à  Ton  fils  Sigebert,  parut  une  efpece  de  prorfige 
qui  diipoid  de  plus  en  plus  ce  Prince  à  élever  TEvéque  'de  Strai- 
pourg»  &  à  combler  fon  Ëglife  de  fesbien&its.  Uchon,  rhiftorien 
de  &  Arbogafte  (/^,  entre  dans  un  grand  détail  fur  ce  ^ît  ,  & 
paraît  même  renchérir  fur  les  circonibnces  qui  Faccompagnerent, 
par  quelques  épifodes  aflez  ordinaires  aux  légendaires  du  iîecle  où 
il  vivait.  Mais  il  raconte  les  faits  d'une  manière  û  agréable  &  û 
intéreflante ,  qu'on  peut  lui  pardonner  ce  défaut  ;  il  les  décrit  avec 
cet  air  de  pieté  &  cette  noble  fimplicité,  qui  ne  peuvent  manquer 
de  leur  donner  toute  l'autorité  dont  ils  font  fufceptibles. 

Dagobert  faifait  fon  féjour  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  près  de 
Rouitach  dans  le  chtàeau  d'ifenbourg.  IL  avait  époufé  pendant 


(/■)  Tm  pbcé  réleéHon  de  S.  Arbogafte  à  Tannée  673'^  fen  donnerai  les  raiions  ci- 

Srès.  Guiiliman  5t  de  Riiyr  la  placent  en  640;  Wimphelingiie  &  Croifct  en  641  y 
fengrein  en  64)  ;  Baronius ,  Brukhius,  Muj]Àer&  Cocdus  m  646»  La  GuiÛe  ca  âïoi 
les  Bâlamfiftes  m  «flSf  SS,  m»  /  /«fii,  pa§,  1/4,  ca  670  (Ikt 

(O  ftoivct  juffificatîyi»»  mmn9n 
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fon  exil  en  Irlande  une  Prixicefle  Saxone  nommée  Bacbdlde  ott 
Macfaiide  :  il  en  avait  cinq  enfans ,  un  fils  nommé  Sigebert  comme 

fon  grand- pere ,  &  quatre  filles ,  Irmine,  Adèle  ,  Rathilde  &  lla- 
gntîtrude,  dont  les  deux  premières  furent  reconnues  pour  Saintes 
par  rËglife  Le  jeune  Sigebert  fils  unique  du  Roi  était  ailé 
chaffer  dans  la  forêt  de  Novunium^  qui  à  ce  qu'on  prétend  ,  fut 
enluite  nommée  la  forêt  d'Ebersmiiniler  à  caufe  du  mallieur  qui  y 
arriva  à  ce  Prince  (a:).  Un  fangUer  d'une  groflèur  énorme ,  qu'on 
avait  lancé  &  qu*on  pourfiiivait  avec  chaleur  j  vint  en  furie  à  h 
rencontre  de  Sigebert,  qui  avait  perdu  de  vue  les  chafleurs.  Son 
cheval  effrayé ,  pour  éviter  la  bête,  prit  le  mords  aux  dents,  & 
emporta  le  fils  du  Roi  avec  tant  de  fougue  &  d'impétuoflté ,  qu'il 
le  renverfa  par  terre  &  le  foula  aux  pieds.  Sigebert  en  fut  dan- 
gereufement  bleiTé,    fut  reporté  dans  cet  état  au  palais  royal 

Si  l'on  veut  en  croire  le  chroniqueur  d'Ebersmiinfter  ({),  ce 
malheur  fut  une  punirîon  du  ciel ,  qui  voulait  venger  l'honneur 
de  l'Abbaye  d'Ebcrsmuniter.  Mais  que  peut-on  penfer  d'un  Moine 
tellement  pafîîonné  pour  le  mérite  de  fon  couvent,  qu'il  ofe  dire 

Sue  Dieu  punit  iur  l'innocent  Sigebert  i  outrage  c^ue  les  chafleurs 
e  Dagobert  avaient  &it  aux  folitaires  d'Ebersmûnfter ,  en  leur 
enlevant  leurs  grains  &  leurs  meubles  ?  Ceft  ainfi  qu*on  raifon« 
nait  dans  des  tems  dlgnorance  »  où  l'on  prétendait  expliquer  tous 

(«)  Sainte  Irmine  avnir  6ré  fiancée  à  un  Comre  nommé  Herman;  mais  la  mort  de 
celui  qu'on  lui  deftinait  pour  époux,  la  porta  a  le  conlacrer  à  /eTus-Chriâ  ;  elle  mourut 
dans  le  monaftere  de  Horrcen  de  Trêves,  dentelle  fut  Abbefle.  On  voyait  foo  tombeail 
dans  fégli^  <ie  l'^baye  de  WeUTembourg  du  tems  de  CocciUs ,  inDdgpheno  Reet  pag.  iSf, 
S^te  Adde  s*eng:agea  dam  le  mariage ,  &  après  la  mon  d*AlMric  fon  mari ,  elle  Te  retira 
dans  le  ni(inafl-  ;  c  te  Palatiolc  ou  Palz  qu'elle  avait  fait  bâtir  fur  la  Mofclle  ,  &  dont  elle 
devint  Abbeik.  Voyez  fur  ces  deux  Saintes  Henfchenius  Jt  tnius  Daipbtnij  lit.  z,pam, 
vtj&iari  Calmet ,  A^birt  4t  LmÀim),mu  i  tUm  i0,pég.  4S9S ^  Bcrtfaotot^  lupwt 

di  Luxemiouff; ,  tom.  2 ,  pag.  ifx. 

(  X  )  On  prétend  que  l'Abbawe  d'Ebersmiinfter  fut  ainfi  nommée  du  iânglier  qui  ren- 
verfa Sigebert  •  parq^qii^cn  aOcaiand  VSitf  fignifie  vu  ûngtier  ,  €vk  ^em  le  mot  laîîa 

jiprimonaficriutrr. 

(>'  )  Utbon  datu  la  vie  de  S.  Arbogafte  dit  que  Sigebert  mourut  de  fes  bleflures  :  quel- 
ques auteurs  modeniiM  croyent  feulement  quH  n'était  que  dangereufement  blefTé.  Dec* 

nombre  Ç<-^m  Pantaleon  in  profopo^r.jpfiiâ ,  parte  1 ,  pjp.  ijj  ;  Jourdan  ,  hifîolre  Je  F\:ncf , 
tom.  j ,  iib.  2j ,  pag.  fo8  ;  HenlcUeoius^  tn  extgtû  frçUmt/ifin  ad  tom.  ^  ApriU*^  m  a^t*, 
6S.  cap,s.%.ip  vc.  &c.  •  ■    •     ,  f  • 
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les  événemens  de  la  vie  par  la  proteôion  6c  U  vengeance  îmmé* 
diate  du  ciel ,  fans  penfer  que  c'était  blafphémer,  que  de  débiter 
de  pareilles  rêveries.  Dans  une  fi  trifte  conjonfture ,  Arbogaile  fut 
appelle  au  palais  d'Ifenbourg.  11  y  trouva  le  Roi  accablé  de  dou- 
leur, la  Reine  mourante  elle-mcme  aux  pieds  de  fon  fils  expirant, 
&  les  courtilans  baignés  de  larmes.  Le  S.  Prélat  palla  toute  la  nuic 
en  prières  auprès  du  jeune  Prince,  &  il  ne  les  interrompit  qu  après 
avoir  rendu  le  ciel  propice  àTes  defirs.  Ses  voeux  furent  exaucés, 
Sigebert  échappa  au  trépas  »  &  combla  de  joie  toute  la  Cour.  Elle 
•  fe  félicita  de  poiTéder  dans  Arbogaile  un  autre  Ëtie,  &  les  fen* 
timens  qu'elle  lui  témoig^  furent  ceux  de  Tadmiration  &  du 
refpeÔ. 

Le  Roi  d*Auftrafie  donna  bientôt  à.  Saint  Arbogafte  une  mai^ 
que  de  fa  reconnaiiTance ,  en  lui  offrant  des  biens  &  des  ri- 
chefles.  Le  Prélat  généreux  crut  devoir  les  refufer ,  n'ofant  attri- 
buer à  Ton  mérite  Ta  vie,  ou  plutôt  la  guérifon  de  Sigebert,  que  « 
fes  prières  avaient  obtenu  auprcs  de  Dieu.  Mais  ne  pouvant  fe 
refufer  aux  inftances  du  Monarque  ,  il  accepta  pour  fon  Eglife  ce 
que  ion  déûntérelTement  lui  faifait  refufer  pour  lui-mcme.  Dago- 
bert  gratifia  vers  Tan  67^  (<z)  rÉ^life  Cathédrale  de  Strasbourg 
des  meilleures  terves  de  lonDonuuney  favoir,  de  Rouffichi  du 
palais  dlfenbourg  qu'il  habitait,  &  du  territoire  qui  l'environnait, 
auquel  depuis  on  a  donné  le  nom  du  Haut-mundat.  U  £c  faire  un 
aâe  authentique  de  cette  donation,  &  le  remit  au  faint  Evêque 
en  préfence  des  Seigneurs  de  fa  Cour.  Celui-ci  de  retour  à  Stras- 
bourg ,  le  mit  foiemnellemem  en  préfence  du  Clergé,  de  la  Noblcffe 
&  du  peuple,  fur  le  grand-Autel  de  l'Églife  de  Notre-Dame.  La 
vérité  de  cette  donation  ne  fut  jamais  révoquée  en  doute ,  quoique 
le  titre  primordial ,  qui  l'aflure,  ne  foit  pas  parvenu  jufqu*à  nous. 

Le  diplôme  de  Dagobert  exiilait  encore  au  dixième  fîecle,  lorf- 
qu'Uthon  écrivit  la  vie  de  S.  Arbogafte  (/').  Il  s'eft  perdu  depuis, 
peut-être  daiis  I  incendie  qui  coniuma  en  looz  la  Cathédrale  de 


(tf>  Cointius ,  in  Annali^-uf  EccUf.  Framvrum^  tom,  Jffog»  7^* 
C^^  Preuves  juâiûcaàTes»  mm,  i8. 
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de  Strasbourg  (<;  ).  On  prétendit  le  renouveller  à  ronzieme  ou 
douzième  fiede  ;  mais  on  ne  parvint  qu*à  ^re  une  pièce  faiiflè» 
qu'on  peut  regarder  comipe  Touvrage  de  Tiinpofture.  Ceft  le  ju- 
gement qu'on  doit  porter  d'un  prétendu  diplôme ,  par  lequel  le 

Roi  Dagobert  accorde  eji  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  à  l'Églife 
de  Notre-Dame  de  Strasbourg  trois  de  fes  terres  ou  cours  les  plus 
riches  &;  les  plus  confidcrables  de  Ton  Domaine ,  donc  l'une  cil 
iltuée  dans  le  Bilchofsgau  ou  canton  de  Birchovisheim  &  le  Comté 
de  Kirchheim  *  Tautre  dans  le  Rufgau  ou  canton,  dç  Ruffach  6c 
le  Comté  de  TIU  ^  &  la  troiûeme  dans  le  Spefgau  ou  canton  de 
Spesburg  &  le  Comté  de  Barr  (J),  Le  Aile  'de  cette  pièce  ^  les 
formules  inufitées  dans  les  chartes  des  Rois  de  la  première  race, 
les  contradiâions  qui  s'y  trouvent ,  &  la  date  qu'elle  porte  de  662 
ou  706 ,  auxquelles  années  aucun  des  trois  Dagoberts  n'a  régné 
en  France  ni  en  Auftrafie  ,  font  autant  de  marques  qui  doivent 
iàire  placer  cette  pièce  au  nombre  des  titres  fuppoies  (^),  Une 
^  poflemon  confacrée  par  la  durée  d'environ  onze  fieçles  établie 
fuffi&mment  le  droit  des  Êvêques  de  Strasbourg  fur  le  Haut» 
Mundat  »  fans  qu  il  foit  néceflaire  de  l'appuyer  fur  des  autorités 
incenaines. 

Ce  diplôme,  quoiqu'il  foit  Touvrage  d'un  Ikuflkîre,  n^eft  pas 
moins  utile  pour  la  vérité  de  Tbiftoire.  Ceuxj  qui  furvivaient  la 
perte  de  leurs  chartes ,  Taraient  qu'ils  jouiraient  de  plusieurs  teif- 
res,  fans  en  avoir  en  main  les  titres  originaux  qui  leur  en  avaient 
transféré  le  domaine  :  mais  craignant  d'en  être  dépouillés  ,  ils  fai- 
faient  renouveller  ces  monumens  fur  les  idées  juftes  qui  leur  en 
reliaient,  &  fur  la  connaifFancc  certaine  des  biens  &  des  droits 
dont  ils  avaient  confervé  la  poflèffion  (â).  D'après  ce  principe, 
il  eft  évident  qu^bn  peut  tirer  des  pièces  falfiiiées  quelques  lumiè- 
res fur  les  mœurs ,  les  uiàges ,  la  jurifprudence  &  Thiftoire  des 

Ditnnnis  t&.s       Lààak^m,  im.  i  mum  Bm^fintuffim, }$f, 
if)  Prtuvea  Juflifieativei  nm,  if.  ■ 

(/r)  Ces  marcfuesd»  ftidfeié  font pioicvéM     dévdoppto  db»  h  qmnrleflw  diflori»' 

lion ,  pag.  83S7. 

(Aj  JMabiUoas.^  r^  difiomatkdt  pag.  i;r*6t  Sçhçtfftin ,  Âlpt.  illtifi,um.  i «  pag.  6^ 
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anciens  te!i»(-i).  Les  biens,  que  le  Koi  Dagobert  accorda  à  l'Eglift 
de  Strasbourg  étaient  ou  terres  faliques ,  ou  bénéfices  militaires , 
ou  faifaient  partie  du  Domaine  royal.  Ceux  de  fon  Domaine 

étaient  poflcdés  ou  par  des  hommes  libres  ,  qui  payaient  à 
TÈglife  de  Notre  -  Dame  une  redevance  de  quatre  deniers  ,  ou 
par  des  efpeces  de  fermiers  non  efclaves  qui  cultivaient  les  mé- 
tairies royales ,  ou  par  des  Serfs  attachés  à  une  certaine  poruon 
de  terre  qui  formait  leur  pécule,  &  de  laquelle  ils  dannaielitune 
redevance  de  douze  deniers.  Les  SeWs»qui  époufaient  des  femmes 
libres  ,  ne  pouvaient  jouir  dé  la  Whetié  eux  ni  leurs  enfans  :  mais 
ceux-ci  à  caufc  de  leurs  mères,  étaient  exempts  de  la  redevance 
des  Serfs ,  &  payaient  celle  des  hommes  libres.  La  modicité  de 
cette  fomme  ne  dort  pas  étonner  :  fous  la  première  race  ,  on  fe 
Tervait  de  deniers  d'argent  fin  qui  pefaient  environ  21  (grains.  Sous 
la  féconde ,  lib.  turent  beaucoup  pius  pefans  :  car  ceux  de  Charie- 
magne  peTaient  zS  graios ,  &  ceux  de  Charles  le  Chauve  près  de 
5 1  (/).  Dou^edeiliers  formaient  le  fol  d*argem  (m) ,  qui  par  coth 
féquem  fous  la  jpvemiere  race  pefait  151  grains,  ce  qui  rerait  de 
nos  jours  à>|>eti-près  un  écu  de  notre  monnoie  numéraire.  Le.  fol 
d'or,  qui  équivalait  à  quarante  deniers  d*argem  vaudrait  au»' 
jourd'hui  environ  feizc  francs  (f?). 

Ceux  d'entre  les  Serfs  (continue  la  conûitution  de  Dagobert 
'..pour  les  biens  qu'il  avait  donné  à  TÈglife  de  Strasbourg),  qui 
violaient  leur  baa  ou  les  loix  de  fervitude ,  payaient  ime  amende 
de  trois  fols  :  mais  s*\]$  avaient  &it  quelque  chofo  contre  l'Êglife 
de  Notre-Dame,  leurs  peines  étaient  à  la  difcrétion  de  TAvoue  de 
l'Evêque,  qui  cependant  ne  pouvait  ni  les  condamner  à  mort,  ni 
les  priver  endercfnent  de$  iMens  qu'ils  pofledaient.  Le  Roi  voulut^ 
au  m  favorifer  la  population  :  c'eft  pour  cela  qu'il  accorda  des  pri- 

(  i  )  Montesquieii ,  Efprh  ia  hîxp  livre  jà  ,  ehapan  it ,  pag.  4tp» 

(  / )  Le  Blanc,  traité  hijlorique  des  monnayes  de  France,  chapitre  3  ,  pag.  X. 

(m)  Cela  eft  prouvé  par  l'artîcle  i^âa  36  chapitre  de  hi  loi  dçs  Ripuaires  rédigée  par 
Théodoric  &  renouvelles  en  6^0  par  Dagobert.  Baluzius,  Capitid.  tom.  i ,  pag.  37  ,  6* 
apui  Bouquetum^  tom.  4,  f»§.  M41. 

(  />  )  Le  Blanc ,  chifàn  *,  ftff.  lU,  êf  ptg»  393     Boutsroufa  ntktreàttdtt  mouvra 

de.  France  ,  pag.  tjf. 

(e)  La  \';.lLur  c'.u  denier  d'argenr  du  rems  de  Cliarlem:if!;ne  eft  difcutce  dans  une  fa- 
vante  diflertanon  de  Mr.  Dupuv  ,  inférée  dans  le  38  volumç  dçs  Mémoires  de  l'Acheté: 
ffie  royale  de»  inforiptîaiB  et  Jiflle»-Lettfes,  pag.  754. 
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viléges  à  la  terre  de  Spcsburg ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  un  fief 
dé-  r£vêché  donné  en  i}86  i  M.  d*Andlaii«  Les  en&ns  mâles  de» 
Ser6  attachés  à  ce  bien  n*étaient  fujets  à  aucune  redevance  :  le 

Roi  n'y  afTujettit  que  les  filles  qu'il  condamna  feules  à  payer  la  taxe 
de  la  fervitude  :  préjugé  ridicule,  qui  avait  fon  origine  dans  la  loi 

Salique ,  &  qui  pouvait  bien  avoir  lieu  dans  un  tems ,  où  Ton  di(^ 
puta  dans  un  Concile,  û  les  femmes  étaient  des  créatures  hur 
maines  (/»). 

Dàgobert  fe  voua  lui-même  à  la  Sainte  Vierge  comme  Serf  de 
fon  Eglife,  &  engagea  à  fuivre  fon  exemple  h  plupart  des  Seigneurs 
&  des  hommes  libres  ,  qui  dans  ces  cantons  ou  pofledaient  des 
terres  faliques,  ou  avaient  obtenu  de  lui  des  bénélices  militaires. 
Mais  les  Seigneurs ,  quoique  Serfs  de  i'Êglife ,  n'en  reliaient  pas 
moins  libres ,  &  jouiukient  du  privilège  de  n*étre  compris  daiis  les 
amendes ,  qu  à  la  moitté  de  la  taxe  ordinaire.  Us  choifiiTaient  - 
#  l'Avoué  ou  le  Juge  devant  qui  leur  caufe  était  portée ,  &  qui 
les  taxait  à^la  fomme  de  fept  fols  &  demi.  La  plus  forte  amencfe , 
à  laquelle  on  pouvait  les  condamner ,  était  de  trente  fols  ,  &  il 
fallait  que  la  hiute  fut  grave  pour  les  y  affujettir.  Si  l'Évéque 
pouvait  les  convaincre  de  ftlonie ,  &  d'avoir  trahi  Tes  intérêts , 
foit  de  fait,  foit  par  confeils ,  ils  perdaient  leur  privilège ^  &  étaient 
jugés  comme  tout  autre  homme  libre  ^  qui  neTavait  pas.  Ils  en 
étaient  même  privés  dès  que  Taccufation  était  intentée ,  Se  s'ils 
voulaient  s'en  purger ,  ils  ne  le  pouvaient  que  par  la  vole  ordi-^ 
naire  &  générale,  qui  était  celle  du  duel,  ou  des  épreuves  jurî' 
diques.  Les  perfonncs  libres,  qui  s'étaient  ainfi  dévouées  au  fervice. 
de  l'Églife  de  Strasbourg ,  confervaient  tous  leurs  droits  de  liberté  : 
elles  avaient  le  pouvoir  d'acheter,  de  pofféder,  de  céder  ou  de 
vendre  leurs  biens  &  leurs  droits,  &  de  ks  rendie  même  hérédi- 
taires, en  les  tranfmettant  à  leurs  defcendans.  Perfonne  ne  pouvait 
les  attaquer  en  juftice,  s*il  n'était  libre  lui-même  &  dévoué  comme 


(p)  Dans  le  fécond  Concile  de  Mâcon  tenu  le  23  oâobre  cSf  un  Évéque  emrepric 
âe  prouver  en  fom»  qu'on  ne  pouvaic»  ni  qu'on  ne  devait  qualifier  les  fesames  de  créa- 
turei  humaines.  La  queftion  fi»  a^tée  pendant  plnfieurs  fàmces  ;  mats  enfin  on  dérida 

&  on  prononça  foleninellement  oiie  le  fexe  faiTait  partie  du  genre  humam.  Grct:o''r'i 
Turaaeafis  t  lih.  8,  eaf.  ^o^i^ud  Bouqtutum  ,  tom.  i,pM.i21.  Quoioue  ce  (  onctie  tic  iott 

]MB «icunàiique«  on  ne  cheréln  jllm  depuis  ce  tene  la  à^pdler  ée.ià.dMficui. 
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elles  à  la  même  Églife.  On  accord»  des  prérogatives  i  tous  ceux 
dei  libres ,  qui  à  lexemple  des  premiers  viendiaient  chaque  année 

au  27  février  fe  dévouer  à  TÉglife  de  Strasbourg  :  on  les  mit  fous 
la  ptoteôion  de  TAvoué ,  &  ils  continuaient  de  jouir  des  privilè- 
ges propres  aux  hommes  libres.  Ils  n'étaient  tenus  à  aucun  fervice 

ou  devoir  envers  le  Seigneur  Evcqiie,  ou  envers  le  Roi,  s'ils  n'en 
avaient  reçus  des  bénéticcs  militaires.  Dès  qu'un  homme  libre  te- 
nait de  l'un  d'eux  dix  métairies ,  il  devenait  le  vaffal  du  Roi  ou 
de  l'Êvêque.  il  était  obligé  d'aller  les  fervir  en  perfonne  à  la 
première  réquifition ,  aux  dépens  cependant  de  celui  <]ui  Templo)  ait. 
Mais  A  l'Avoué  prétendait  (bumettre  au  fervice  un  d^  hommes 
libr^,  qui  n'avait  de  l'Êvêque  aucun  bénéfice  militaire  «  Thomme 
libre  qui  s'était  dévoué  à  l'églife  de  Notre-Dame  paflait  au  fervice 
de  cette  églife  pendant  trois  femaines  pour  la  détenfe  de  l'État, & 
li  au  commencement  de  la  quatrième  on  ne  lui  accordait  aucun 
béii^^ficc  ,  il  lui  était  permis  de  fe  mettre  au  fervice  de  celui  qu'il 
jugerait  à  propos  d'adopter.  Si  cette  cpniljtuuun  liciï  pas  celle  î^ue 
P^gobert  donna  lui-même ,  on  ne  peut  douter  (|u*elle  ne  fut  celle 
qui  dqiuis  long-tems  était  établi^»  lorfquç  le  fâufTaire  qui  fup^ 
ppOi  le  diplôme  qui  l'énonce  ,  le  fabriqua  fur  les  idées  &  la  con* 
naiûànce  de  la  jurifprudence  alors  ufitée  dans  l'Êvêché  de  Stras* 
bpurg,  &  en  beaucoup  d'endroits.  Enfin  elle  ctait  conforme  aux 
anciennes  loix  &  aux  capitulaires  de  Charlemagne.  On  trouve  dans 
cette  conftifution  l'origine,  de  ce  qu'on  appella  fiefs  dans  la  fuite. 
Plufieurs  Seigneurs  d'Alface  polî'cdaicnt  au  douzième  fiecle  aux 
fui  vans  des  terres  en  franc-aleu  ,  qui  leur  étaiei^t  échues  en  par« 
tage,  &  doiit  ils  avaient  la  propriété  immédiate  &  le  domainç 
abfolM.  Les  Èv#ques  de  Str^oure  devenus  puifFans  dans  la  pro* 
vince  ne  manquèrent  pas  d'attacher  des  privilèges  &  des  préro- 
gatives à  Ja  qualité  de  vaffal  de  l'Êvçché.  Alors  la  plupart  de  ceux 
qui  pofféd aient  des  terres  faliquesiKJU  des  biens  en  franc-aleu  ,  s'em-» 
prefferent  de  renoncer  à  une  indépendance  onéreufe.  En  changeant 
ainfi  TefTcnce  de  leurs  poiTcfiions  ,  fuivanr  l'expreflion  de  Montef- 
quieu  Q)  ^  i]s  remirent  leurs  terre:»  a  ILvcque,  &  k:>  reçuren; 
eofuite  de  lui  en  iief. 


L.iyui^co  L/y  Google 
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La  dôoadoo  Êitte  par  le  Roi  Dagobert  du  palais  d^Ifeoboiug 
du  tenritoirè  voifin  tut  le  premier  germe  de  ta  ibuveraineté  tem« 
porelle  de  l'Êvêché  de  Strasbourg.  On  ne  peut  à  la  vérité  douter 
que  certc  Eglife  n'eut  beaucoup  de  part  aux  libéralités  de  Clovis 
&  des  Rois  prédécefleurs  de  Dagobert  U.  Mais  jufqu'à  ce  Prince, 
elle  ne  pofféda  que  des  terres,  des  maifons ,  des  fermes  ,  des  cens 
&  des  rentes  i  ce  qui  fe  nommait  patrimoine  à  l'imitation  des  bicns- 
fonds  que  ks  particuliers  héritent  de  leurs  ancccres.  C'étaient  des 
donations  de  Princes  ou  de  riches  Seigneurs  :  les  Rois  jouiflaient 
fur  ces  biens  des  mimes  droits  que  fur  1^  autres  biens  de  leurs 
fujets.  Mais  le  territoire,  que  la  libéralité  de  Dagobert  aççorda^ux 
Évêques  de  Strasbourg ,  devint  indépendant ,  d'oîi  ii  prit  le  nom 
de  riaut-Mundat,  Aftt/Mf<2/i/m  fupcrius  (r).  Quelques-uns  dérivent 
ce  nom  de  la  qualité  de  la  conceflîon  ou  de  munus  daium  (i), 
ou  de  mauiL  datum  (/).  Il  eft  plus  probable  que  cette  dénomina- 
tion eft  l'exprefTion  corrompue  du  mot  latin  Munitas^  ou  Emunitas 
parceque  topt  ce  terrauj  ne  devant  être  luumii  qu'a,  la  feule 

Srudigtion  ne  l'jEglife  de  Strasbourg ,  il  était  exempt  de  celle  dei 
ucs ,  des  Comtes  &  autres  Officiers  royaux  (x).  Ce  ferait  ent 
core  une  erreur  d*imaginer  que  les  palais  de  nos  anciens  Rois 
étaient  cor/ime  aujourdliui  des  habitations  deftinées  au  feul  agré^ 
ment.  C'étaient  moins  des  maifons  de  plaifance ,  que  de  riches 
métairies.  Un  bois ,  des  étangs  ,  des  haras ,  des  troupeaux  ,  des 
elclaves  occupés   i  taire  v;ilojr  les  terres  (r),  tour  annonçait 


f  r)  On  lui  donna  nom  de  Haut-Mundat^  Oier-MunJat ,  parcequll  eft  fituc.enhaut^ 
Alface,  au  lieu  que  dans  la  batlc  cft  fitué  le  Bas-M  imlar  ,  ou  \tder-Mundat ,  qtlîeA|N|. 
reilicment  unë  donation  du  Roi  Dagobert  faite  à  l'Abbaye  de  N^^'eifTcmbourg. 

(  f  )  Berlçr  ,  in  ekronïeo  mtt.  AlfatUp  ,foL  -^8 ,Wàs^ùliT  ^  in  Cafmographiâ  ,  lit.  j  ^p-ig.  444, 
yVébner ,  in  obftrv.  prJtVcij  ,  fé^,  jjç  f  Sk, 

(r^  Cnifius,  annal,  fucvk.  tom.  /,  Uh»  tO,  ^Mt,  itp^'  *ép  •  Hwtàuftùos  »  lie  frihlf 
I^ffAtrtii  ftih.  %  ,  cap.  f  ,  pag.  86 ,  6n, 

(  Il  )  Voyez  Coccius ,  in  Dagoberto  Regt^tM.  *S*  /l^  HS*  Guilliman  ,  de  Epifc.  Argent. 
89 ,  L9  Guille ,  hipjirt  â'Mau  ipm,  1  «  lir.  7»p^  JSSt  &.  Sçhprpâûi  t  Aifit.  mfi, 

tom,  I  ,pag.  648,  &ùfo. 

(  X  )  Meuriife  tombe  «bniv  wie  finguficre  méprife ,  quand  il  dit  dans  Ton  hiftoire^'dlit 
Évéques  de  Mea»  /rv.  a,  isp,4ptk Maindft  fut  un mômOcr»  d'ÂI&ce  fondé  pw 
le  Roi  Dagobert 

<  y  )  Capitularc  Carolinmf  de  vWlt  rcgiit  ,  apai  ptin^um  j  eag'mlf  toif,  I  j  p4g.  M 
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Futile  plus  que  l'agréable.  On  comptait  pour  lors  près  de  ttêxM 
mâiùi»  roywcf  dans  k  feule  province  aAUkce  fans  parler 
des  vilU  nffit  ou  fifcalu^  ^ui  y  étaieot  en  bien  plus  grand 
«ombre. 

'  Le  dtftriâ  du  Haut-Mundat  ne  fut  pas  le  même  lors  de  la  do» 

Dation  du  Roi  Dagobert  qu'il  l'eft  aujourd'hui,  &  Coccius  (a)  à 
confondu  les  tcms  ,cn  lui  donnant  la  même  étendue  qu'il  avait  dans 
fon  "ftccle.  Il  clt  impofTiblt:  de  déterminer  quelle  fut  fa  primitive 
étendue  :  le  fcul  monument ,  qui  pourrait  le  conftater  av  ec  cer- 
titude, ferait  Tav^e  même  de  donation.  Mais  cet  afte  n'exiftc  plus. 
Cependant  on  voit  pur  la  comparaifon  des  anciens  titres  qu'il  com- 
prenait la  ville  de  Rouffach ,  le  château  dlfenbourg  &  le  vUIagc 
de  Sundheim ,  la  ville  de  Sultz  &  les  villages  éîAlfckwtiUr , 
Wunnenheim  ,  Reimbach-Zell  &  HartmannsweiUr ,  ceux  de  Ge- 
bersveUer,  PfafFenheim,  Ofenbir,Orfchweiler  &  Gundolsheim; 
le  bourg  de  Soultzmatt  &  les  villages  d'Ofenbach  &  de  Winsfelden,  « 
le  bourg  de  Herlishtîm  &  le  village  de  Wefthalten.  Entre  ces 
villages  ,  ceux  de  Sundheim  près  Rouffach  &:  Alfchweikr  près 
Sultz  ,  ne  fubriftcnt  plus  depuis  long-tems  \  le  bourg  d'Herlisheira 
appartient  aux  Seigneurs  de  Scawcnburg,  qui  le  poiiedent  comme 
vafiàux  de  l*£vêcné  :  les  villages  de  Reimbach-Ziell  &  Hartmanns- 
trdierparvinrentà  M.  de'Waldner  ,  par  l'échange  qu*en  fit  en  1760 
M.  le  Cardinal  DE  ROHAN  contre  le  village  de  Schweinheim. 
Le  Haut-Mundat  s'augmenta  au  i  âecle  ,  iorfqu  après  la  mort  de 
Hugues  &  d'Ulric  derniers  Comtes  dTgisheim ,  la  ville  de  S.'  Croiy, 
lebourgd'Egisheim  &  les  villages  de  Morfchweiler  &•  Wettelsheim 
parvinrent  à  l'Èvêché  de  Strasbourg.  Le  Mundat  devint  fi  conhdé- 
rable,  qu'à  la  fin  du  quatorzième  iiecle  les  villages  de  Jungholtz, 
Bollweiler,  Zellenberg,  Bennweiler ,  Olweiler»  Hattftatt,  &c.  Çjb) 
en  âifalent  partie ,  comme  autant  de  fiefs  relevans  de  l'Evêché. 
La  fuite  de  cette  hilloire  fera  voir  les  diffîrens  changeroens  qui 
arrivèrent  dans  le  Haut-Mundat  :  il  me  fuffit  d'ajouter  qu'il  con» 


({)  Schorpflinus  ,  Al  fat.  illufl.  tom.  i  ,  pag.  68y^y9j, 

ïn  Dagobtrto  Rege ,  c.ip.  •  r  ,  ; 'r:'  1 42. 

^f)  Codex  mtmbranaceuf  rcduuum  Ojcudurum  Epi/cofatûs  Argentimnfn  JiX,iuu  14  j  ia  taiu» 
Un»  T^bvaaifL 
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0fte  aiiQc^uidliiii  ém  U  bailliage  de  Roufiach ,  dans  cehit  de 
Sultz  &  dans  la  Prévôté  d'Egisheim.  Le  bailliage  de  Rou^ch  eft 
compofé  de  la  ville  de  Rouffach,  des  villages  de  Gebersveiler , 

Gundolzheim ,  Ober- Morfchweiler  ,  Orfchweiler  ,  P^fFenheim, 
Kiein-Pfaffenheim ,  Ulenbir  ,  Wefthalten  &  du  village  de  Sukz- 
matt  avec  la  vallée  du  même  nom,  où  font  Ofenbach  &  Winsfelden. 
Le  bourg  d'£gisheim  &  le  village  de  "Weitelsheim  lurment  la 
Prévôté  d'Egisheim.  Cette  Prévôté  avait  autrefois  une  juftice  fé- 

Êarée  qui  eft  aujourd'hui  en  quelque  façon  réunie  à  celle  de 
Loufiacii  »  le  même  Bailli  les  exerçant  toutes  deux.  Le  bailliage 
de  Sultz  confifte  dans  la  ville  d'Ober-Sultz  &  le  villapc  de  Vucn- 
heim ,  qui  ne  forment  qu'un  feul  &  même  ban.  Le  Hauc-Mundat 
dépend  pour  le  fpirituel  de  rÊvêché  de  Bâle,  quoiqu'il  paraiffe 
incontcftable ,  que  lors  de  la  donation  &  même  pluiieurs  années 
après ,  il  était  du  diocefe  de  Strasbourg.  On  trouve  encore  des 
traces  de  ceiLe  ancieime  dépendance  dans  la  Collégiale  de  Lucen- 
bach  &  dans  la  Prévôté  de  Saint  Marc  près  de  Rouffiicb  »  qui  dé» 
pendent  du  diocefe  de  Strasbourg ,  quoiqu'elles  foient  endavéea 
dans  le  Haut-Mundat  «  &  parconlequent  dans  le  dioceie  de  Bâlc^ 
Revenons  à  S.  Arbogafte^  . 

On  rapporte  encore  de  ce  faim  Prélat  un  nouveaù  miracle  (c),' 
pour  juitiner  la  faveur  dont  il  jouiflàit  auprès  du  Roi  Pagobert* 
Mais  je  crois  qu'il  eft  permis  de  douter  de  fa  réalité  d'autant  plus 
qu'il  eft  omis  dans  pluheurs  manufcrit»;  de  fa  vie.  C'cft  un  de  ces 
miracles  qui,  s'il  eft  arrive,  devait  relier  néceflairement  dérobé  à 
la  connaiffance  des  hommes.  Car  ce  ferait  faire  injure  à  la  fain- 
tetc  6t.  a  i  iiuniilitc  d  Arbogaile  ,  que  de  penfer  qu'il  publia  lui- 
même  un  prodige  dont  il  n*ei^it  d*<autre  témoin  que  celui  ta 
faveur  duquel  ilfe  fàifaît.  Ce  faim  Prélat  dis  le  Commencement 
de  fon  Ëpifcopat,  pour  éviter  les  fréquentes  vifîtes  qui  1er  troo- 
blaienc  dans  fes  iSonâions»  &  pour  fe  rappeller  Tancienne  retraite 


(c)  Preuves  judificative^,  inoti.     >  §■  p.  Il  eft  auffi  rapporté  dajis  une  charte  de 

Burcardc  Évcqiie  de  Strasbourg  de  Tannée  114^.  ès  archives  de  rÉvêché:»  Sanfbu  Ârbom 

V  gajlus  ^uondcm  /j.  j-  r  orationibus  fuis  /pecialiar  ipfum  locum  ,  (  in  quo  nunc  eccUfu  mtnlû» 
w  rati  fanfii  Prtfuhs  honori  dietta  ctrnkur  )  dcUgit  j  cujus  fanSitaùs  exceUeatia,  nt  fojhrçt 
•m  ommtio  i4atntf  amwHdd  DdvirtÊiu  «fifMwtA  tAfimi ndtvigio ^  frtcmjpi  fmSt^  CnKufftH 
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3u'on  rayait  forcé  de  ^itter ,  fit  coiiftriiir«  une  petite  celtule 
ans  un  lieu  alors  fi  fol itaire,  qu'il  femblait  ècfe  un  éê&tt.  Il  Favait 
fait  bâtir  hoit  de  Strasbourg,,  près  de  Fendroit»  cà  un  bras  de 

nu  fe  réunit  au  principal  courant ,  avant  qu'il  entre  dans  la 
ville  (i/).  C'eft  dans  k  filence  &  les  ténèbres  de  cette  retraite 
^u'Arbogafle  confacrait  à  la  prière  des  heures  deftinées  à  la  tran- 
quille douceur  du  repos.  C'ellencet  endroit,  dit-on,  que  s'opéra 
le  mirade*  Une  nuit ,  qu*il  ne  trouva  pas  de  nacelle  pour  pailer 
]a  rivière  qui  ^paraît  cet  endroit  de  la  ville,  il  la  paf&à  pied  ièc* 
On  ajoute  quil  commanda  alors  aux  eaux ,  qui  refpeâerent  fes 
ordres ,  &  qu'elle»  fe  retirèrent  pour  laifler  un  libre  paflage  au  faint 
Pontife.  Cet  oratoire  a  été  depuis  changé  en  un  couvent  de  Cha- 
noines réguliers  de  S.  Auguflin,  qu'un  Doyen  de  la  Cathédrale 
de  Strasbourg  nommé  Charles  y  fit  bâtir  en  1069  fous  le  nom 
de  S.  Arbogafle  (e).  Les  Chanoines  réguliers  y  refterent  julqu  au 
tems  de  la  réformation.  Les  U'oubles  de  la  religion  les  forcèrent 
-en  i  c^o  de  remettre  leur  couvent  entre  les  maîns  du  Magiftrat  de 
Strasbourg.  Celui-ci  le  ftt  déniolir  le  19  décembre  de  la  même 
année  On  ne  voit  plus  dans  ce  lieu ,  qui  a  retenu  le  nom 
de  S.  Arbogafte ,  Sant-Algaft^  que  quelques  maiibns  &  un  cabaret 
qu'ça  appeUe  la  monugne  verte»  ■ 

■  Sainr  kAoff&»  n'occnpt  l-ËvIcM  de  Strasbourg  qae  pendant 
cinq  ou  (îx  ans.  On  n'eft  pas  d'accord  fur  Tannée  de  (a  mort.  Les 
tins  (^>la  placent  à  Tan  65  8  :  les  autres  (  A^à  Tan  66%,  La  plupart 


(</  )  Llli  forme  près  (fErilein  un  canal,  oui  en  pal&nt  par  Krafft ,  fe  partage  en  deux 
Ikras:  k  premier  va  droit  au  Rhin  te  fécond  bras  tombe  dans  ilU  près  de  fancienGiilveiit 
de  &  Arbopfler  On  donoei  ce  bras  te  noni  de  KnmminA»  ou  Slùm  tortu, 

(<)  Car  ta  Burcardi  E^fiop  M.  114}^ 

(/)  Joannes  Pappos  in  mommentis  Ârgtnt'tnei^iu  HUS.  qticf  txtMt  in  S'dliothecâ  Schapf. 
EmJ  fol.  698.  »  Adho  i\\o  Monnrags  den  ro  Dectii6riB  lie»  dU*  Stadt  (  Stnsburg  >  loi* 
K  chcs  Cloiler  (  za  St*  Arbog^}  aitt  de»  flodeta  himr^  breghenyabcr  dai  HMiàam. 

7»  dabey  ikihn.  ». 

(  g)  Miinfter,  Ptatakon  * de-Moucby ,  Brdchitis ,  Crufius,  Bncenn»  Cratepolius ,  Beck, 
Kldni3\iel»jforoaius&cplMeitt  h  mort  ifAibogaAe  kViuaibt  6j8:  GcnArard  ravair  fiaèe 

il'an  659 

(A)  Kœniphoven  ,  Wimphelingue .  Meriaa,  Irenicus,  Berler ,  de  Ruyr,  Gxrdus, 
Guilliman,  Kioxon  IHt6«iiMfrt lùfiwi^tUm  l»p^  4g»,  dittat  q^e  S.  Arbofaftt 
pourut  «a  66tlt  ' 
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fisivem  cette  dernière  date ,  en  ^àifant  fiéger  Arbogafte  17  aitSi 
Mais  elle  n'eA  pas  eacaâe,  puifqu'il  eft  certain  qoe  Dagobert  II» 
qui  nomma  Arbogade  à  l'Evêché  de  Strasbourg ,  était  encore  en 
668  en  Irlande ,  &  qu'il  ne  commença  qu'en  673  à  régner  en  AuC? 
traiie  (/).  Il  eft  donc  étonnant  que  le  Pere  La  Guille  dans  fon 
hiftoire  d'Alface  (/)  ,  &  les  Bollandiftes  cditeiirs  du  troifieme  rome 
de  Juin  Çm)  ,oui  ne  pouvaient  dourer  de  ces  taits,  aient  aiiffi  placé 
la  mort  d'Arbogaite  à  iannce  668.  Des  écrivains  plus  modcriK's 
(;{),qui  ont  fenti  cet  inconvénient»  difem  que  Saint  Arbogaib 
mourut  en  679.  H  me  parait  plus  probable  de  placer  fa  mort  à 
Tannée  précédente^  Car  Eddius»  qui  écrivit  la  vie  de  S*  Vilfride 
fon  maitie ,  rapporte  en  termes  exprès  que  Vilfride  paflant  à  Stras- 
bourg, en  refufa  l'Êvêché  qui  était  vacant  ;  que  cet  Évêque  d'Yorck 
vint  en  Alface  au  commencement  du  printems  (o);  qu'il  alla  à 
Rome  l'automne  fuivante,  où  le  Paj)e  Agathon  décida  îbn  affaire 
dans  un  Synode  tenu  au  mois  d'utiobre,  indi£tion  feptieme 
Cette  indiâion ,  qui  tombe  fur  Tannée  679 ,  doit  déterminer  celle 
de  la  mort  de  S.  Arbogafte.  Or  S.  ^ilfiride  partit  de  TAUace  pour 
Rome  au  printems  de  l'année  679  ;  par  conféqucnt  û  Arbogafte 
ne  mourut  que  le  21  juillet,  le  Roi  Dagobert  ne  put  pas  offrir 
fon  Êvêché  en  679  à  Wilfride ,  qui  était  pour  lors  à  Rome.  C\{k 
donc  en  678  qu'on  doit  fixer  l'nnnée  du  décès  d'Arbogafte,  d'au- 
tant plus  que  ceux  qui  le  placent  dans  les  années  65  H  ou  66H  p 
s'accordent  tous  fur  le  nombre  buit. 


(r)  B  eft  certain  qne  CinUerie  II  rêvait  «ncora  en  AiiAnfie  &  ta  AUkce  mt  meH 

de  mars  675  ,  p  ;i<;qn'ii  donna  cene  snnce  ,  h  I3*de  fi»  rçgn*  ,m  diplôme  à  TAbèaiye 

de  Miinfter.  Prtu\  a  ;ul}lficativ<s ,  num. 

(/)  Hijhirc  a  Aif^>:c ,  tomt  I,  litre?,         j/<f.  Le  Perc  La  Guilie  a  été  Aiivi  dans 
cette  date  par  le  Pcrc  Richard  ,  auteur  du  Didionnaire  des  fciences  eccléfiaÂiques , /om. 
Mff.  lip.  L'article ,  que  ce  Perc  Dooiîmcain  a  donné  des  Évéques  de  SmsliQurg  «  eA  es* 
tremcnwnt  dèfeftueuz  &  inexaâ. 

(  JB  )  Henftiietiias*  ia  «Air  SmAtim,  tom.  3  Jbûj,  m  ntd  S.  Otaigti ,  fég.  3^4, 

(fl)  Cotntius ,  in  Arm^tUbus  eccleftafi'uis  Francorum  ,  tomo  y  ,  pj^.  7^p;  Herain,  mémoiret 
Uttoriatiet  fur  le  refiae  des  trois  Dagobau  ^  ga^t  62;  Galiia  QiriâiaJM«  tom.  5  ,  pag.  781  i 

Rituale  Argenttnenfe,  &c. 

.  («  )  Eddius,  in  viti  S.  Wi^'ldi  afud  Mahillontm^ut  Mt  SS,  OnL  S,  Mtmd,  MB.  5 
Jkcul.  4,  part.  I  ,  lu  appendice ,  pjg.  f' ,  &  apud  Bott^ttewm ,  tom,  ;*/Mf.  €0I, 

(f)  Wilbelmus  Malmesburienfis,  Ut.  j  dt  gefiis  PMiJkm  anghrum. 

£  e 
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Le  jour  de  la  xnort  eft  moins  inceruiii  :  ks  Marhrrologes  &  les 
Bréviaires  anciens  la  placent  au  vingt  &  unième  juillet  (^).  Saint 

Arbogafte  accoutume  à  n'eflimer  dans  TÉpifcopat  que  la  iainteté 
du  Miniilere  dont  il  était  revêtu >  donna  à  fa  mort  une  marque 
éclatante  de  l'humilité  qui  avait  toujours  fait  le  fondement  de  fes 
venus.  Il  voulut  partager  la  lepulturc  de  ceux  que  le  crime  avait 
flétris  :  il  demanda  d'être  enterré  hors  de  h  ville  fur  une  petite 
colline  où  l'on  exécutait  les  criminels.  Latte  d'humilité,  que  S. 
Arbogaile  à  l'exemple  de  Jéfus-Chriil  montra  à  Ton  peuple  ,  iia 
pas  plu  à  un  Miniitre  proteftant  d*Aug$bourg  nommé  Jean  Conrad 
Gœbel  (r).  Cet  écrivain  en  fait  le  Tujét  crune  mauvaifè  plaiîân* 
terie ,  en  difant  que  le  prétendu  S.  Arbogafte  aurait  fait  paraître 
plus  d'humilité ,  s'il  s'était  laiiTé  pendre  à  la  potence  fous  laquelle 
il  choifit  fa  fépulture.  Ce  lieu ,  qui  était  auparavant  un  fcjour  de 
malédiftion  ,  devint  le  théâtre  de  la  puiffance  du  l  a  un  Évêque. 
On  y  bâtit  à  l'honneur  de  l'Archange  S.  Michel  une  chapelle 
connue  dès  le  huitième  iiccle  (^s).  Le  Pape  S.  Léon  IX  du  nom  • 
la  confacra  lui-même ,  lorfqu*il  vint  i  Strasbourg  au  commence* 
ment  de  Tannée  105 1.  Elle  était  fituée  i.  côté  de  rEgUfe  des  Au- 
guftins,  où  eft  aujourd'hui  le  couvent  de  Sainte  fiarbe.  Le  Ma- 
gjiftrat  de  Strasbourg,  dans  le  tems  des  troubles'  du  Luthént- 
nifme  ,  s'appropria  cette  chapelle ,  &  en  fit  en  1 5  3  4  un  magaHn  * 
à  fel.  Ce  magafin  fut  démoli  en  iy66  ,  &  on  bâtit  à  fa  place  une 
maifon  qui"  appartient  aux  Religieules  de  la  Congrégation  y  &  où 
elles  tiennent  leurs  écoles  externes.- 

(ij)  Ceft  le  jour  que  iuî  afîigne  le  martyrologe  du  neuvième  fiede  :  XI I  KjL 
AuQtfii  t  praxids   Firg/nu  &  Damhtlu  Prophète  6»  jirhegaf^t  Conhjfvris.  Celui  d'AJoil 

glUlè  par  Rofweide  :  Sanfli  Artogt^  Epifcopi  O  Cqnfe''or\s.  Ceu*  de  "Wlon  ,  de 
organ,  de  Menard,  iiux  Enfin  le  martyrologe  Romain,  Jrgeruoraù,  S.Artogjfii  Epif 
copi ,  miraculis  clarî . . .  on  trouve  l'office  &  les  leçons  de  S.  Arbogafte  danï  les  bréviaires 
de  Strasbourg  de  i4"'8,  1489  &  i  ^11;  dans  ceux  de  Mnyence  de  149^  ,  âc 

l{70 i  dfuis  ceux  de  Contlance  de  ij6i  &  1575}  dans  celui  de  Worms  de  i ^76;  &c. 

(r)  V©lcî  fes  propres  paroles  ,  tnier  Marttr-Chofàek ,  pag.  66oi  »  Vtm  Arkoi^aflo  àtum 
M  altcn  Scheinheil  'ioen  *'ird  gcUfen,  dafs  ftin  Be^ehren  fcyt  gewtjen  ht  y  àem  Gjtgen  legrjien  {« 
tt  wtrdea  t  groffe  Ùtmutk  damit  att[U[eigen  ,  dafs  er  nickt  in  dtr  Sudt  ^  fondera  «ujfcrhalh  dut' 
a  ftlhigen,  me  Chi/bu  f  in  Htrr  ,  mhtn  wolte.  Da  djnn  tBt  Dematk  tiftcA  vfire  p^tr  gtwe^ 

»  /in,  vrr.n  er  Jtch  c/'  J''        ('  l'-y^  h.itte  hencken  hjfen.  ». 

(  j  )  La  ciianelle  de  S.  Michel  tta  i  fondée  dès  le  huit:eme  fiede,  puli^u'il  en  eii  iait 
mention  dans  le  uonilire  des  hiîjns  cj'.ie  Remi  Êvéque  de  Strasbourg  >i:corda  an  commet, 
cernent  du  neuvième  à  l'AbUne  d!£Îchau  .  Ex  £tiU4  4itxm4ri  ///  /'«^•ç  fT9  Abifatié 
/i/chovier^t ,  an,  1180,  in  An&vk  Ttbtrncnfi. 
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La  vie  de  Saint  Arbogafte  fut  remplie  de  bonnes  œuvres  :  fort 
hiftorien  lui  attribue  fur-tout  le  talent  allez  rare  de  remettre  la  paix 

parmi  ceux  que  la  dilcorde  avait  rendus  ennemis.  Pour  rétablir 
le  bon  ordre,  il  s'appliqua  iur-tout  à  faire  régner  dans  fon  Clergé 
la  charité  qu'il  avait  dans  le  coeur.  Les  honneurs  qu'on  lui  rendit 
à  fes  funérailles  furent  un  clo^e  bien  fincci  c  de  Tes  vertus.  Dès  qu'il 
fut  inhumé  ,  le  tombeau  dépofitaire  de  fes  cendres  devint  célèbre 
parle  nombre  &  ta  grandeur  des  prodiges ,  qui  furent  comme  les 
fceauz  de  fa  iaioteté.  Ils  déterminèrent,  dit  -  oh  S.  Florent 
fon  fucceifeur  à  élever  fes  reliques  fur  les  autels  &  à  iesexpofer  à 
la  vénération  publique.  L'ancien  Martyrologe  du  neuvième  (iecle 
&  la  vie  de  S.  Déicole  écrite  au  dixième ,  comptent  Arbogafte 
au  nombre  des  Saints  honorés  depuis  long-tems  en  Ahace.  Ces  té- 
inoiL;iuges  &  le  culte  public  qu'on  lui  a  rendu  de  tems  immémorial 
non-iculement  dans  le  diocefe  de  Strasbourg  ,  mais  auiîi  daub  ceux 
de  Mayence  ^  de  Confiance  »  de  l^orms  &  de  Bâle«  doivent  fu^re 
pour  conftater  la  fainteté  d'un  Pontife,  quon  regarde  à  )ufte  titre 
comme  le  Patron  du  dioccfe  de  Strasbourg.  Il  lui  eft  redevable  de 
plufieurs  monaikres  qui  furent  fondés  de  fon  tems ,  &  d'une  partie 
de  la  puilTance  &  de  l'cclat  dont  jouiffent  les  Évêques  de  cette  ville, 
Erchambaud  dit  dans  fes  vers,  que  de  fon  tems  la  fainteté  d'Ar- 
bogalle  avait  éclaté  par  tout  le  monde,  &  qu'il  paiïait  pour  le 
modèle  des  Évéqucs  daiii  l'art  de  gouvcincr. 

>*  Laus  Arlw^iijli  jàm  creva  in  arte  regendi.w 
Les  Bénédictins  auteurs  de"  l'hilloire  littéraire  de  France  (  le 
placent  au  nombre  des  grands  Evêques ,  qui  éclairèrent  dans  les 
Gaules  les  ténèbres  du  feptieme  fiecle ,  &  qui  brillèrent  auunt 
par  leur  fcience  &  leur  doôrinc  ,  qu'ils  édifièrent  par  la  pratique 
des  vertus  épifcopales.  Jean  Balée  {xy  ôc  les  Centuriateurs  de  MaÇ' 
debourg       aâurent  que  S.  Arbogafte  avait  compofé  un  recueil 


(  ()  Brulbbiiis ,  de  Ep'tfc  genua,  Demodhares ,  de  dSwiM  JH^  fiiff^kh,  c^.  jf  ^  Cr^ 

ftpotwi  ,  ln  ciUal.  Epifcoponm^pég,  &e. 

(«)  Tome  s,pag.  427. 

{  X  )  /n  Scripivrihu  SmomÙM,  CtHtartd  14  ,  cap.  8m  t  n  Evul^ajft  AÙItr  Âl^0§i^»t  iifl- 

J»  milias  aliquoi  libm  une,» 

{j)  Ctttturti  7»  eap,  ie. 
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d'homélies  i  ce  que  quelaues  auteurs  (  ^  )  entendent  d*un  comment 
taire  fur  les  épitres  de  S.  Paul  :  fur  quoi  ils  ajoutent  avec  autant  de 
certitude  que  s*tls  avaient  lu  Touvrage  ,  qu'il  était  rempli  d'érudi- 
tion. Cependant  ce  commentaire  ne  parait  point  aujourd'hui,  &  per- 
fonne  de  ceux  cjui  ont  dreffé  d^s  catalogues  ou  des  bibliothèques, 
n'en  ont  tait  mention  :  il  faut  donc  que  l'ouvrage  foit  ou  perdu, 
ou  cnfcveli  dans  la  poufliere  de  quelque  bibliothèque  moiiailique^ 
ù  Ton  veut  croire  qu'il  ait  jamais  exiflé. 

Au  rapport  de  quelques  auteurs  Ça),  S.  Florent  détacha  la  tête 
de  S.  Arboga{^e  de  fon  corps  ,  &  en  fit  préù-nt  à  l'Eglife  de  Saint 
Thomas  qu'il  venait  de  fonder.  Pour  rendre  ce  fait  plus  croyable, 
ils  ne  manci lièrent  pas  d'y  tauc  intervenir  une  infpiration  divine. 
D'autres  (/)  difent  auiTi  que  le  Roi  Childebert  111  fit  en  698  en- 
cha0fer  en  or  &  en  argent  le  bras  droit  du  iàim  Évêque ,  dont  U 
fit  donation  i  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  Mais  tout  cela  paraiH 
fort  incertain.  On  ne  faifait  point  encore  de  diftra£lion  des  oiTe*  ^ 
tnens  des  Saints  :  on  fe  contentait  d'avoir  quelques  linges  qui 
avaient  touché  h  leurs  tombeaux  ,  ou  à  quelque  morceau  du  poîle 
qui  les  couvrait.  On  fc  faifait  alors  un  icrupulc  de  remuer  ieura 
cendres ,  pour  tirer  quelques  oiTemeus  de  leurs  fépulchres. 

Ce  ne  Fut  que  long-tems  après  la  mort  de  S.  Arbogaile»  félon 
l'auteur  de  Ta  vie ,  mais  aidant  le  dixième  fiecle  que  Ton  corps  fut 

transféré  de  l;i  c]i:ipelle  de  S.  Michel  à  l'Abbaye  de  Surbourg.  Il 
parait  quau  milieu  de  l'onzième  fiecle,  tems  auquel  il  était  aflex 
commun  de  divifer  les  corps  des  Saints,  les  reliques  de  S.  Arbo- 
garte  furent  partagées  en  deux  parties,  dont  Tune  relia  à  l'Abbaye 
de  Surbourg ,  &  l'autre  fut  accordée  au  monailere  des  Chanoines 
réguliers ,  que  nous  avons  dit  plus  haut  avoir  été  fondé  fous  fon 


(ç  )  Eifcngrcin,  in  cataiogo  ttjlium  ver it mis  hJ  ^nnum  64^  ;  Poflevin,  in  apparatu  facro, 
i«n.  I ,  pjf^.  6c  Demifer ,  in  hiJhjnJ  S^ctitrum ,  Uh.  1 ,  fég,  a/..  Ce  Poflevin  Êiit  fleu- 
rir S.  Arbogafte  dès  l'an  64)  >  &  (fit  qull  fiu  Seorétdre  &  CooTeUler  de  Dsgoben  I, 
Rot  de  France. 

(  .1  )  ^Xlmphelii^^  ,  dt  £ptftaf*  JÙfuÙM.        $2  i  Berkr ,  m  Ctmùeo  mu,  ^  s$ 

(  k  )  Schadcus ,  in  dt/cr^tiunt  Jitmm  ttmpU ,  pi^,  p^ia  bwiuiter»  ia  MtU  ad  ÇÂroiùt,  Km 
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nom  (c).  Du  moins  une  bulle  d'indulgences  de  l'année' ii^i  (</) 
actefie  que  les  reliques  de  S.  Arbogafte  repoûiient  dans  1  egliie  du 
monaflere  de  ce  nom  »  &  y  atdraiem  un  grand  concours  de  fidelés. 
Albert  de  Strasbourg,  qui  continua  la  chronique  de  Mtfthias  de 

Nuwenburg  &  qui  écrivait  en  1378,  rapporte  (é)  que  de  fon 
tems  on  voyait  encore  dans  la  chapelle  de  S.  Michel  derrière  l'autel 
le  (epulchre  de  S.  Arbogafte  :mais  que  le  corps  de  ce  bienheureux 
Prélat  repofait  ioit  dans  le  monailere  de  b.  Arbogailc  bàci  près  de 
la  ville  9  (bit  dans  la  Collégiale  de  Surbourg.  Ce  qui  prouve  que 
les  reliques  du  Saint  avaient  été  partagées  entre  ces  cleux  églifes. 
Celles  ,  qui  furent  transférées  à  Surbourg ,  y  ftirent  révérées  Tong- 
tems  dans  une  châfle  dorée  :  elles  repèrent  fans  doute  intaâes^ 
lorfqu'en  1449  reliques  de  la  Collégiale  de  Surbourg  furent 
volées  (/^  ;  car  elles  y  exiftaicnt  encore  en  1623  du  tems  de  Coc- 
cius  ).  Mais  elles  furent  diftraites  en  1631  lors  de  la  guerre 
des  Suédois.  Les  Chanoines  de  Surbourg  ne  fe  croyant  pas  en 
*  fureté  avaient  tranfporté  leurs  Archives  &  leurs  reliques  chez  les 
Auguftins  de  Haguenau.  Guftave  Horn  Général  des  troupes  Sué- 
doues ,  ayant  réduit  prefque  toute  TAlface  fous  l'obéiflance  de 
Ton  Roi,  obligea  la  ville  de  Haguenau  le  it  décembre  1632  de 


(  c  )  Berler ,  in  Chron'uo  mss.  fol.  jp. 

(i)  Ex  BulU  Hcnrici  Atnelienfis  EpUiopi  an.  126a  fin  archivio  Tahtmenjî:  nEeelefia  S» 
N  Antgapi  extrâ  Argenùnam  ,  ordinis  Sw  Aapifiim ,  qiut  efi  in  iffiu  Sant&  nomtne  eonfecrau^ 
»  tf*  amu  im  ^/H  rdt^à*  nfd^omt,  fnfur  vfiu  Sanm  mmamm  immmmfd  fopitimm 
»  multuudiiie  tant  tum  ta^KUasievMtm  JStiUfitqÊniiamr,  n  &e, 

(  (  )  Alberras  Arfentfawnfis  In  Chvmea  tfui  U^yUan  in  fcripui^m  rtnm  germamamm 
pag.  16 j.  n  Patibulum  6*  locus  fupp'.icii  mjlcfa^orum  fuerat  tune,  ubi  jam  ejl  coins  &  capella 
M  S.  Michaëlis  apud  domumAugttjhnenfium  ,  ubi  etiam  beatus  ArbogaJLu  ^  Pontificum  Arfentinen- 
»  fiun  fanflijjimus  ,  Chri^  voUns  fequi  vejtigia  ,Jibi  fepuUuram  aept.  I^itur  fanSut  Arbogajbu 
n  4pw  paùMum p  ut  viveru  difpofuit,  jtpmmt^  miMisfgnit  &  virtnuku  ak  «odcm  loco  de- 
m  portatar ,  &  im  mmorU  faadct  fcvultunt  &  dtvodotut  Set,  C^qteBa  S,  JUieiiûtis  iUdem 
»  ficatur  ,  in  quâ  retrà  altare  fepulcnrum  ejus  elevatum  adhuc  c(rnitat in  cujus  etiam  fanSi 
»  Arbogajli  honore  Dagoberttu  /iex  Fruncorum  ,  cuius  filius  à  marte  fii^citattir  â  fanSo  Arbc 
f>  gaflo ,  conftruxit  duo  canobia  :  u/mm  fuper  Alfam  futvuim  propi  Argenttnam  ,  tf  é^ld  M  f NT; 
V  iilrg ,  qua  largtjjtmi  dotavit ,  in  qmbus  &  corpus  fanfti  prafulis  requiejau  • 

(/)  Colligende  en  parchemin  de  la  Collégiale  de  Haguenau. 

{g  )  In  Dagohtrto  Regf,  cap.  ip ,  pag.  180,  Cocdus  qoucc  qu'on  voyait  noicriptîoft 
finwt*  alottonr  de  fii  c^àfle: 

m  indyu  fervorusn  Pour,  Arbogafte,  tuonm^ 
f  Muntra  GiroULrtJfiee,ftrv«  Dû, 
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lui  ouvrir  fes  portes  &  de  recevoir  gamiibii  Suédoife  ÇA),  .Lm 
Atiguftins  de  Haguenau  craignant  alors  pour  eux-mêmes,  fortirent 
avec  leurs  Archives  »  leurs  reliques  &  celles  de  la  Collégiale  de 
Surbourg  pour  fe  retirer  à  Huningue.  Mais  ils  furent  furpris  en 
chemin  près  du  Rhin  par  les  Suédois ,  qui  croyant  qu'ils  étaient 
munis  d'argent ,  leur  enlevèrent  tout  ce  qu'ils  portaient  avec  eux 
(  /  ).  C'ed  fans  doute  daus  ce  commun  déiailre  que  fe  perdirent 
les  reliques  de  S*  Arbogafte. 

Celles^  qui  au  rapport  d'un  ancien  Nëcrologe ,  avaient  été  trans- 
ikées  le  7  oÔobre  dans  le  couvent  des  Chanoines  réguliers  de  Saine 
Arbogafle  hors  de  la  ville  de  Strasbourg,  éprouvèrent  le  même 
fort ,  lorfque  ce  monaibre  fut  détruit  en  1 530,  &  Ton  ne  iait  ce 
qu'elles  devinrent  depuis  ce  tems-là.  La  tombe  où  elles  étaient 
renfermées  fut  profanée  ,  &  comme  elle  était  de  pierre,  elle  paifa 
entre  les  mains  d'un  particulier,  qui  s'en  fervit  comme  d'une  ef- 
pece  d'abreuvoir  pour  fes  beftiaux.  Hugues  de  Sturm  Stettmeiilre 
de  la  ville  de  Strasbourg  d>tint  cette  tombe  en  16x0.  Il  en  Ût 
préfent  à  l'Êvêque  Léopolde  d'Autriche  qui  la  fit  tranfporter  dans 
i'égiife  Collégiale  de  Saverne,  &  fur  laquelle  on  grava  depuis  des 
vers  allemands,  qui  confervent  la  mémoire  de  ce  fait  (/). 

m  .       .  ■  Il 

(A)  Chemnitz,  SckwtJifcher  Kricgy  paru  J »  f^g.  &  Puffendoff  rtnm  puàcênm 
IU>ro4,%.}S. 

(i)  Protocoles  de  la  Collégiale  de  Haguenaa. 

;  C  /  )  Llaicriptioa  fui>  ante  le  trouve  fur  cette  tombe ,  ^  dl  depofèe  dans  la  Chapeltt 
da&Roûire.  »  1610. 

f»  Ifiteher  ni  ver  ttn  Sort  war  fein 

n  Sanft  Arbos,j{l      Strjshurg  {u-ar 

»  Dts  fechjhn  Bijchoffs ,  der  im  Jahr 

n  SecAs  hunJert  vien^ig  f(chs  gtfaUt 

n  DuKà  Kéuùg  Da^ikm  der  w^t, 

»  Dfdtàn  hmi  t  nuit  tr  feht  todten  Soà» 

»  S'icgebert  Mit  der  erwechet  fthon  : 

M  Im  Schlofs  Vfenhurg  ob  KuffluA  gcfchtn, 

ti  Ific  foLhes  ah^emàhlt  thut  "uthen 

m  Zu  Strasburz  M  dtt  MUi^tr  Ckar 

n  Otin  rrc^-en  StM  fhw»  Alur  VvoTm 

^  .    .  t)  Im  Jahr  fechshundtrt  fcck'.^ig  acAt 

•  »  Slarb  ditfer  Bifchof  u  ohl  geachff 

I»  ff^ard  betrahcn  [u  Strasburg  recht, 
»  Arf  fuiS  MichiuU  bttktl  fcUtcht; 
m  Vm.  daiuun  fin  Strg  hkktr  kam  »... 
9  Dank  Map  Stanm  im  tdUn  St^ 
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'  On  a  fait  de  nos  jour  une  découverte  fur  Saint  Àrbogafte  » 
qui  pcut*ètre  mériterait  d*ètre  approfondie  avec  plus  d'attention* 

Dans  le  tems  qu'on  travaillait  aux  fondemens  des  nouvelles  écoles 
des  Reiigieufes  de  la  Congrégation  de  Strasbourg ,  on  découvrit 
le  23  août  1766  une  fofle,  qui  renfermait  plufieurs  offemens,  dans 
la  nef  de  Tancienne  chapelle  de  S.  Michel ,  dans  l'endroit  même 
de  la  fépulture  de  S.  Arbogafte  C'eft  à  la  puiffance  ecclé- 

fiailique  à  décidkir  fur  l'authenticité  de  ces  offemens  ,  fur  laquelle 
il  ferait  téméraire  6c  même  difficile  de  prononcer.  Le  fond  de  la 
foûê  était  formé  par  des  briques,  fur  le  revers  defquelles  étaient 
couchés  ces  oiTeraens  (n).  La  compoiîdon  &  la  forme  de  ces 
briques ,  Tinfcription  qu'elles  portent ,  &  les  caraâeres  de  Tinf- 
cription  en  lettres  onciales  ne  laiiTent  aucun  doute  fur  l'ancienneté 
de  ces  briques,  &  prouvent  quelles  font  du  feptieme  fiecle.  L'inf- 
cription  :  Arboajhs  eps  Jïcet  ,  c'eft-à-dire ,  Arhogajîus  Epijcopus 
Jecii ,  dénotent  que  ces  briques  forraient  de  la  tuilerie  d'Arbo- 
*  gafte(o).  Les  caractères  font  tics  bien  iaits  ;  on  reconnaît  dans 
le  mot  faet  le  ftile  du  fiede  Mérovingien  ,  auquel  il  était  ufité 
dé  chang^er  IV  en  «  &  IV  en  iip^.  Lufage  d*infcrire  les  noms 
fur  les  briques  des  bâcimens  &  des  tombeaux  efl  fort  ancien.  On  le 
fait  remonter  aux  Égyptiens    )  :  le  nom  de  l'Empereur  Conftantin 

(m)  Cette  fofle  éloigaée  d'environ  fept  pieds  de  l'entrée  du  chœur  de  la  chapelle, 
était  contre  le  mur  du  ofttè  de  Tépitre.  EDc  n'était  qu'un  pied  fous  terre,  &  n'avait  que 
fix  pieds  &  demi  de  longueur.  Elle  n'était  ni  murée .  ni  couverte  iTuiie  pierre ,  matsde 
briques  ordinaires  comme  le  refte  du  pavé  de  la  chapelle. 

(  Il }  Ces  brioués  étaient  prefque  cjuarrée^ ,  longues  d'un  pied  un  pouce  &  larges  de 
neuf  pouces.  Elles  ont  été  mifes  dans  une  caifle  fermée  d'un  cadenas  ,  fcellée  du  fceau 
|lu  grand  Vîcirlat&  ont  été  depofées  av8c  un  petit  coiîi-e,  où  l'on  renferma  pareillement 
les  offemens,  dans  la  Salle  des  Archives  des  Dames  ftclit^icifes  de  h  Congrcgation.  0« 
voit  trois  de  ces  briques  dans  la  Bibliothèque  publique  de  Strasbourg,  £ond&  par  Mr. 
SchoepAin.'  * 

(cl  )  Cort  aînfi  qu'il  fiiut  lîre  nnrcriptîon  &:  non  À'!>j.i^us  Ey'ifiopus  jacet.  Le  mot  ficct 
eft  trop  bien  marqué  pour  pouvoir  s  y  méprcadre.  Qu'on  ne  croie  pas  cependant  que 
■  &  Arbo^fle  ait  voulu  sTebaifler  jufqu'à  fabriquer  des  tuiles .  ces  expreifions  ne  fignifienc 
rieti  autre  chofe ,  fi  non  qiie  c»  briques  fureut  (ibriquées  dans  la  tuilerie  de  cet  £véqu« 
&  de  fon  vivMt. 

(p)  Mr.  Eouterouë  obferve  dans  fes  redierches  des  monnoyes  de  France  paf;.  ^78  p 
'    que  fuît  ou  ficet  était  ordinaire  vers  l'an  670  &  700 ,  &  jufqu'à  la  première  race  oc  au 
«onmencement  de  la  féconde.  Voyez  MabiUon ,  in  diplamat.pag.  fp  ,  &.  Manianay  »  is 
tJitiont  H'uronymi ,  tom.  j  ,  pag.  y6. 
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qiû  fbndï  réglife  du  Vatican»  eft  empreint  fur  comâ  les  grandet 
briques  de  cet  édifice  (r).  £c  pour  peu  qu*on  veuille  confïoiicer  les 

sionumens  de  Tantiquité ,  on  verra  que  les  anciens  avaient  ibuvem 

coutume  de  marquer  leurs  tuiles  &:  autres  vafes  de  brique  ,  ou  du 
nom  de  celui  qui  était  le  maître  de  la  fabriaue  »  ou  de  celui  des 
perionnes  fous  lefquelies  1  ouvrage  avait  été  tait. 

La  mort  d'Arbogafte  arriva»  comme  nous  l'avons  vu»  le  il 

juillet  678.  Le  fiege  de  Strasbourg  refta  après  lui  vacant  l'efpace  ' 
de  quelques  mois.  Pendant  que  le  Roi  Dagobert  délibérait  fur 
le  choix  d'un  fujet  qui  pût  remplacer  dignement  l'Èvêque  de  Stras- 
bourg ,  Saint  Wilfride  vint  à  fa  Cour.  Cet  Évéque  d'Yorck 
avait  été  chaffé  de  fon  liège  par  les  intrigues  d*£rmemrude  époufe 
d'Edrid  Roi  du  Northumbenand,  dont  le  Pondfe  zélé  reprenait 

SueTquefois  la  conduite  avec  trop  de  liberté.  'Wilfîride  prit  le  parti 
'en  porter  fes  plaintes  à  Rome  »  &  d*y  aller  demander  juflice  au 
Pape  (5).  11  vint  en  Alface  au  commencement  de  Tannée  679.  ^ 
Dagobert,  qui  lui  devait  tout,  reçut  l'Èvêque  d'Yorck  avec  toute 
la  joie  &  toute  la  tendrcfle  que  peut  infpirer  la  plus  vive  rccon- 
nai(fance.  Le  Roi  ût  l'éloge  du  laine  Ëvêque  en  préfence  de  toute 
fa  Cour,  &  déclara  que  c'était  à  fa  prudence  &  à  fon  zele  ou'il 
était  redevable  de  û  couronne.  Il  n'oublia  rien  pour  le  retenir  dans 
les  États ,  6c  l'arrêter  auprès  de  fa  perfonne.  11  lui  offi-it  dignités  » 
emplois.  Seigneuries»  £vêchés(f).  Il  le  conjura  d'accepter  l'Évê- 
ché  de  Strasbourg,  qui  était  vacant,  qui  valiit  bien  celui  d'Yorck, 
6«r  aulfi  capable  de  flatter  fon  ambition ,  s'il  en  eût  été  fufccp- 
îibie.  Mais  Wiltride  ne  voulut  pas  renoncer  à  fa  patrie  6c  à  fon 
Èglife  :  il  refufa  les  offres  de  Dagobert ,  &  ne  penfa  qu'à  con- 
tinuer fon  voyage.  U  partit  d'Alface  la  même  année  ,  &  fe 
rendit  à  Rome.  £e  Pape  Agatfaon  fit  examiner  fa  caufe  dans  un 


(  r  )  Ciamptni ,  Jt  faerit  mdificiù  À  Ctt^Umtàho  fimIÊi  ,  pag.  30  ,  ic  Toni^  1  in  JSkA 

erypiis  yatican'u  pag,  448. 

is)  Eadmenis,  in  v'uâ  S.  fnifi'idi  ^nm.  5/  apud  Henfeheniumin  affis  Sanff.  tom,$AffîSi 
pjg.  300 ,  &  MabiUonem^  in  aSis  SaitS.  ordinit  S.  Btntd.  tom,      part,  i ,  pag.  t86. 

(  i  )  Eadmerus,  in  vitA  S,  fTUfridi  ^  eap.  4,  num.  apud  Hcnfchtimimm  SMS.iêÊk 
3  Apnhs  pag.  ^02,  &  Fridego^  in  vitâ  metricA  cjusd^m  StuBi^  éÊfwiJiÙlHUvnm  imtrêS» 
SS.  Qrd.  S.  Meatdiâ,  im,  3  »  fm,  t  fœiU,  3,  pag.  i6j. 
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Concile  tenu  au  fflds  d'oâobre  679.  L  aiTemblée  prononça  fur 
finnocence  de  '^îlôide ,  avec  ordre  de  le  réublir  dans  Ton  fi^e  (»]• 
L'Évêque  d*Yorck  muni  de  ce  titre  prit  le  parti  de  retourner  ea 
Angleterïe  :  il  repafla  en  AUaceau  commencement  de  Tannée  68o» 
Mais  il  n  eut  pas  la  conTolation  d'y  revoir  k  Roi  Dagobert  fon 
proteâeur  &  ion  ami. 

Dagobert,  cfaaifê  dès  fon  enfance  de  fou  i^yatime  &  de  fa  pa* 
trie ,  s'était  formé  aux  vertus  fotis  un  maître  capable  de  donner  dé 
bonnes  leçons  :  c'était  la  difçrace  qui  lui  apprit  à  ne  point  abufer 

de  la  bonne  fortune.  Celle-ci  parut  fe  reconcilier  avec  lui  pendant 
quelque  tcms.  Mais  il  était,  pour  amli  dire,  de  la  deftinée  de  cè 
Pnnce  d'être  la  viciime  de  l'ambition  &  de  la  pujflance  des  Maires 
du  palais.  Grimoalde  lui  avait  enlevé  le  fceptre,  &  Ebroïn  lui  ravit 
la  vie.  Ce  iut  par  les  intrigues  de  ce  Maire  du  palais  qu  il  s'éleva 
une  guerre  entre  Dagobert  oc  Tbierri  IIL  Le  Maire  Ebroïp  bomme 
•  arroEant ,  cruel  «  fougueux  &  înfiitiable ,  que  les  Grands  &  le  peuple 
détenaient  comme  un  tyran ,  gouvernait  alors  le  refle  de  la  France 
fous  le  nom  de  l'indoleru  Thierri.  Sous  un  tel  Miniflre  ^  toujours 
conduit  par  un  crime  à  d'autres  crimes ,  la  religion  &  la  piété 
éprouvaient  fans  ccffe  de  nouveaux  malheurs.  II  ne  pouvait  laiffer 
le  pieux  &  pacifique  Dagobert  tranquille  dans  fon  royaume  d'Auf- 
trafie.  Tous  les  jours  il  en  démembrait  quelques  dépendances  pour 
les  incorporer  à  celui  de  Neuftrie.  Le  Monarc^ue ,  dont  la  piété 
n*empéchait  pas  qu  il  ne  footûit  en  giand  Rot  les  droits  ne  fa 
couronne  »(e  vit  forcé  de  déclarer  la  guerre  à  Tbierri ,  pour  Tobli* 
ger  de  lui  rendre  ce  qu'il  retenait  injudement  des  aépendances 
de  fon  royaume  (.r  )•  L'un  &  l'autre  fe  mirent  à  la  tête  de  leurs 
armées,  &  s'affemblerent  fur  les  frontières  de  la  Lorraine  &  de 
la  Champagne.  Dagobert  ne  fut  pas  vaincu  ;  mais  il  ne  put  échap-  *  # 
pcr  à  des  auafHns  que  fes  ennemis  avaient  armés  contre  lui.  Ebroin 
le  f«^achant  à  la  tête  de  fon  armce  forma  contre  lui  une  conjura- 
tion ,  clans  laquelle  entrèrent  quelques  Ducs  &:  quelques  tvtque:> 


Çu.)  Voytz  Flmuis  iifi^  £cel^  tm,  f,  itv.  40«  fug.  lû. 

(«}  Vita  S.  Silabeifiit  éfud MAShm$^m  ^  SS^Ol^S.  Benei,  tm.  j«  fég,  ^  ^ 
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de  fon  parti  ( j  ).  Il  lui  dreflk  une  embufcade  dans  la  forêt  de 

Voivre ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  ville  de  Stenay ,  où  il  fut 
maflacré  le  25  décembre  de  Tan  679  par  les  ordres  d^Ebrotn,  &  par 

la  main  de  Grimoalde  Ton  filleul  ({).  Il  y  4  bien  de  l'apparence 
que  fon  fils  Sigeben  éprouva  le  mcme  fort ,  puifqiî'il  n'en  ell  plus 
fait  mention  dans  l'hiftoire,  &  que  Pépin  fut  reconnu  Duc  d"Auf- 
trade.  La  vertu  de  Dagobert,  &  plus  encore  les  grandes  libéralités 
<|u*il  fît  aux  égliiês  &  aux  monafteres,  firent  placer  dans  la  fuue 
ce  Roi  d*Auftrafie  au  nombre  des  Saints,  &  la  voix  du  peuple  y 
a  concouru.  Le  genre  de  ùl  mon  fut  caufe  que  dans  pluneurs  en- 
droits il  eft  honoré  comme  martyr  (tf) ,  fuivant  Tufage  du  tems» 
où  Ton  donnait  ce  titre  à  tous  ceux  qui  ayant  bien  vécu,  avaient 
été  tués  injuftemem  (^^).  Saint  Ouën  obtint  cfEbroïn  le  corps  du 
Roi  Dagobert ,  &  le  fit  porter  à  Rouen.  Il  fut  transféré  depuis, 
peut-être  en  871^  à  Stenay  fur  Meufe  dans  leglife  de  S.  Remy, 
où  l'on  honore  ù  mémoire  &  le  décembre,  jour  de  fa  mort, 
&  le  1  fepterobre  deftiné  à  célébrer  fa  translation.  Venons  à  S.  * 
Florent,  que  le  Roi  Dagobert  avait  quelque  tems  avant  fa  mort 
nommé  à  i'Evécbé  de  Strasbourg. 


.  (y)  Eddius  ,  in  vité  S.  îVHf-in ,  cap.      apad  MMiloamm  «BSrSS*  Oirf.  S,Stm&L 
(  (  )  Doffl  Gdmet,  pmtpa  4tJ^tifMrt  4t  Lmtàm^  mu  t,  pag,  469,  pruii.tdS»,€fmi0 

M,  pag.  ^41.  fiCunJx  edit. 

.  (  «  S  II  eft  fait  mention  de  S.  Dagobert  Rot  &  Martyr  dans  Fancien  calendrier ,  qui  cft 
à  h  tête  du  Pfcautier  de  la  Reine  Emma ,  Époufe  de  Lothaire.  Il  pone  :  X.  Kal.  Jamum 

S.  D-::^^>-rti  Rtpis  6-  Martyris.  Lc Martyrolo|;e  d'Adon.auiert  confcrvc  clans  le  couvent 
de  S.  Liuicnr  de  Liège  ,  rapporte  au  mime  jour  23  de  aéccinbre  le  Martyre  de  S.  Da- 
gobert Hoirie  France.  Htnfchcntus  ,  m  ;  v;  'r,/  pwHminjn  de  G^ncalopj  Rcsmr  D.i,  otclino- 

nmt  cap.  4 ,  ta  a(Us  Saa^rum ,  10.71.  j  Mariii ,  pag.  XIX.  On  trouve  aul)i  fon  nom  dan» 

ÎIttfieurs  Calendriers  fie  Abityrologes ,  comme  on  peut  le  voir  da  is  Mabillon  in  AnnaJli- 
iis  BeneJUJ.  for:,  f  ,  l'ih.  17 ^  pa^.  f  ri  ,  6*  in  affis  Ord.  S.  Btnt4.  qu.irt.  f-icr!.  r.7». 

I4Ç ,  dans  Eckh  irt  in  commentants  de  rekus  Fr^mix  orientai,  tom.  t  ,pag.  sây  ,  6l  L'e^ 
fain ,  Mïrnoircs  fur  les  trois  Dagobtrts,  /.«„'.  ji.  M.  Louis  oblcrve  dans  la  vie  rie  S.  Flo- 
rent /4^.  it ,  qu'on  conferve  (bas  les  Archives  du  Chapitre  de  Hasiach  lui  ancien  lya^iur 
fcrir,  qui  contient  un  abrégé  de  la  viç  de  S.  Dagobert  daos  h  fimne  de»  leçons  ^u'cni 
récite  a  l'ofîîcc  des  marines. 

ijk  )  Mabillon,  in  aHis  SS,  Ord.  S.  Seaid.  tom.  j ^ftceul.  4.  jpart,  1  tpr^^ift,  pa^.  jp/» 
te  mudiquer ,  ia  Sçr'fijr,  rer,  fr4M.  tçm.    *  fff •  l?'* 
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SAINT  FLORENT, 

r 

VINGTIEME    ErÊqUE   DE  StKASMOUKG* 

Sur  k  refus  de  S.  Wilfride,  Dagobert  nomma  en  un  faint 
Solitaire  nommé  i  iorent  (c),  pour  remplacer  S.  Arbogalte  dans 
le  liège  de  Strasbourg.  Florent  était  Écollais  de  nation  ,  ou  plutôt 
Irlandais  :  car  dans  ces  tems  on  donnait  aufli  le  nom  d'EcolTe  à 
me  d  Hibernie  l'ÉcolTe  était  connue  fous  le  nom  d'Albanie, 

ou  du  pays  des  Piâes  (J),  Llrlanded'ailleUr&fi  fi&Gonde  en  Saints 
foumiflàit  depuis  long-tems  à  la  Gaule  des  hommes  apoftoiiques 
&  des  modèles  des  vertus  monaftiques.  Florent  avait  reçu  en 
naiflant  tout  ce  qui  ]'cut  flatter  lambition,  H  était  iflu  d'une  des 
plus  illuftres  familles  du  pays  :  quelques-uns  même  le  font  defcen* 
dre  du  faiig  royal.  Mais  la  Providence  ne  lavait  comblé  des 
avantages  de  la  nature,  que  pour  rendre  plus  glorieux  le  triomphe 
de  la  grâce.  Les  Agiographcs  nous  le  montrent  dès  fa  naiiTance 
avec  le  penchant  le  plus  heureux  pour  la  vertu.  Dc;b  leçons  uti- 
les «  des  exemples  édfmans  avaient  été  après  la  vie  le  bien  le  plus 
précieux  qu'il  avait  reçu  de  Tes  parens.  L'âge  de  la  piété  avait  dé- 
vancé  dans  lui  Page  de  la  raifon.  Peu  feniîble  aux  frivoles  objets- 
quî  s*p£fraient  à  fes regards,  fa  raifon  ne  fe  développait  que  pour 
en  détacher  fon  cœur  :  Frappé  des  dangers  qui  le  menaçaient  dans 
le  monde  ,  il  renonça  à  fa  patrie,  à  fes  paren<î  &:  à  fes  biens,  pour 
chercher  dans  la  folitude  les  véritables  moyens  de  la  ran£i!fita[ion. 
Il  profita  fans  doute  du  retour  de  Dagobert  d'Irlande  en  France  , 


(V)  Bucelin,  Gtmama  facr»  part,  i,  pjg.  43 ,  fc  trompe  quand  il  dit  que  St.  Florent 
«vait  été  Motne  de  Miniler  •  avant  que  d'être  Évêque  de  Strasboucgi 

(  Ff-^a,  /t.*.  I  h'-'X  f:d(f.  cap.  I,  IfidoruS  Hiipalenfis  ï'ih.  14  on^in.cjf.  4,  Orofiiis  , 
LL  t  .  cjp.  2.  Wilhelmus  Maimesburi^nfiS,  lit.  3  ,  Je  gi-flis  J'onuficum  ^{ji,ior.  iic.  &.C. 
d^n<;  un  titre  de  l'Empereur  Henri  VU  de  uîç  pour  le  tnonaAere  des  ÉcofTais  de  S. 
Gilles  de  Nuremberg ,  les  Écoâàîs  &  Irlandais  (bac  confondus  enfetnble  :  MonajUrium  Scç- 
tontm  &  HyhMimfium  im  Jhrtaà.  Voyez  Wiicker ,  hlji.  Norimt.  DipUm.  ptrtodo  1 ,  pag.  jo. 

(«)  Rkher  dans  iâ  dtroaiqiie de  Senoacs  ^.  u  cap.  j,  parair  hx^  de  ce  fentiaicnt* 
lori^lm  parlaitt  de  la  patrie  de  S.  Ploreoc ,  il  donae  àJ'Écofle  le  nooi  dtsle:  /j^UW^cmm» 
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pour  le  Aiivre  en  Alface»  11  eut  toute  la  confiance  de  ce  Prince 

mais  loin  de  profiter  de  cette  faveur,  il  fe  propofa  de  mener  une 
vie  retirée  dans  les  forêts  des  Vôges.  Quelques  auteurs  (/*)  lui 
donnent  pour  compagnon  un  SaJAt  nommé  Fidèle ,  dont  il  iicdans 
la  fuite  ion  Archidiacre. 

Saint  Florent  choifit  une  retraite  la  plus  propre  à  fes  vœux, 
qui  n  avaient  pour  objet  qued*être  ignoré  des  hommes,  &  de  n'être 
.connu  que  de  Dieu  feuL  Florepc  craignait  la  vaine  gloire ,  tenta- 
tion fouvent  dangereufe  à  ceux  qui  ont  vaincu  toutes  les  autres» 
Il  s'enfiHiça  dans  les  forêtf  qui  s  étendent  jufqu*aux  frontières  de 
la  Lorraine  ;  il  y  choifit  pour  fa  demeure  une  petite  vallée  nu  pied-  • 
d'une  montagne  nommée  Kingelsbtrg  fur  le  ruiileaudc  la  Hafel.  Il 
bâtit  dans  cette  vallée,  firuée  a  fix  lieues  de  Strasbourg  ,  une  cel- 
lule(g),&  il  y  renouvciU  la  viedejanciens  Anachorètes  d'Egypte. 
Il  y  prolongeait  fes  entretiens  avec  Diçu  dans  la  profondeur  du  il- 
lence.  Il  n'enCortait  que  pour  aller  de  teros  en  tems  travailler  au  falut 
du  prochain.  Son  amour  pour  la  retraite  donnait  plus  d*efficacité  • 
i  fon  lele  ;  il  n*ignorait  pas  que  pour  çopvenjr  le  monde ,  il  ne 
faut  pas  chercher  à  le  voir.  Ceux  qui  ont  écrit  fa  vie  fe  font  plus 
à  nous  le  repréfenter  dans  ces  défem  comme  un  Thaumaturge 
zélé  ;  mais  ils  ont  oublié  d'en  faire  un  Thaumaturge  fenfé.  La  plu- 
part des  légendaires  ont  toujours  eu  plus  i  cœur  la  réputation  du 
oaint ,  dont  ils  entreprenaient  Télogc ,  que  l'amour  de  la  vérité  i 
parceque  plus  eUe  était  grande  cette  réputation ,  plus  elle  était  ca- 
pable d'augmenter  le  nombre  des  dévots  &  lef  charités  des  fidèles. 
On  ne  peut  que  rire  de  certains  traits  ,  dont  on  9  prétendu  embel- 
lir la  vie  de  S.  Florent  (A).  Le  Saint  enfonce  quatre  baguettes  en 
terre  pour  borner  le  champ  qu'il  cultivait;  les  bêtes  féroces  favent 
'refpe^er  ces  limites  ôc  ne  paflent  pas  outre.  £lles  quittent  devant 

(y  )  Guillimanus  ,  de  Fi'if.    Argent,  oag.  pi  ,  Coccius ,  in  Dj^oterta  Rc^e  ,  pag.  ly/.  &c, 

h  eSt  auffi  tait  mention  dt;  S.  Fidel«  Archidiacre  de  Florent  Évéque  de  Strasbourg  dan» 
fliiftoire  EccléfiaiUque  d'Écoflede  Demfter,  Ut.  f,p4^.  »8f»  qui  dans  I0  médokige 

écoflais  place  le  pur  de  (a  fôre  au  33  de  Mai. 

(g)  Cette  cellule  nA  à  un  bonouart  de  iieuedela  CoUèg;iaiede  Haslach»  à  quelques 
f»as  d'Oberhaslach.  On  y  coniierva  longtems  l'oratoire  qid  i&vit  à  S.  Florent  :  Rodplpho 
de  Kn'zon  Prévôt  de  Kaslach  y  bâtir  une  chapelle  en  tus ,  qui  fut  renouveUée  «91701  « 
&  cntuiremeiu  rebâtie  en  17/0.  Atrêgé  de  U  vu  d<  S.  fjoreat^fag.  2j. 

,   (  4 )  Voyez  preuva  îuflifiçadm  «Mp.  «»  ^  ^ ftnyr»  t^f^H»  4f  h  fosptfén.  «I 
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lui  leur  férodcé»  &  lor(qu*eUes  font  pourfuivies,  elles  tfx>UTent  un 
afyle  dans  fa  cellule.  Des  chafleuis  infultent  &  volent  le  Saint: 
ils  reftent  immobiles  avec  leurs  chevaux ,  de  ne  peuvent  plus  avan* 
cer.  Florent  appelle  à  la  Cour  de  Drîgoberr  y  vient  fur  un  âne; 
montant  à  i*appartenient  du  Roi ,  il  quitte  ion  manteau  6c  le  jette 
fur  un  rayon  du  foleil ,  qui  parait  comme  un  bâton  lumineux  au 
'  coin  de  la  falle  :  ce  rayon  devient  folide,  &  foutient  le  manteau  de 
S.  Florent  julqu  au  fortir  de  1  audience  (f).  Une  autre  fois  Dagoberc 
lui  dit  que  toutes  les  terres  dont  il  pourrait  hire  le  tour  fur  fon  âne, 
pendant  qu'il  ferait  dans  le  bain ,  appartiendraient  â  fon  Egltfe  de 
nafelacb.  S.  Florent  fe  met  en  chemm  &  parcourt  avec  fon  hum- 
ble'monture  toutes  les  limites  du  territoire  voifin  du  palais  de 
Kircheim.  Il  arrive  au  moment  que  D;igohert  finir  de  s'habiller, 
de  façon  cju'il  ne  lui  manque  plus  neii  que  fes  gands,  que  Flo- 
rent lui  prefente.  Le  Roi  lui  accorde  libéralement  toutes  les  terres 
dont  il  avait  fait  le  circuit,  &  qui  étaient  bien  plus  étendues  que 
•  ne  font  aujourd'hui  les  poiTeffions  du  chapitre  de  Hafelach  ;  maïuere 
de  donation,  qui  parait  ^^ement  indigne  de  Dagobert  &  de  Flo- 
rent (/).  Que  ceux  qui  (ont  animés  de  Tefprit  de  la  véritable  piété 
annoncent  les  vertus  des  Saints  pour  les  faire  imiter ,  &  qu%  ex- 
citent les  fidèles  à  recourir  à  leur  puiflante  întercefTion  pour  en 
obtenir  des  grâces  &  des  fecours  dans  leur  faibleffe  &  leurs  infir- 
mités, nous  foufcrivons  à  leur  zele  éclaire.  Mais  ils  n'en  doivent 
pas  moins  fronder  les  abus  &  les  fuperftitions  qu'on  tâcherait 


(i  )  Vandalbert  attiibnc:  le  mdme  miracle  1  S.  XSozr,  qui  vivait  en  Auftrafie  fout  le 
rcgnc  d;;  bigebert.  Mabilioil,  in  atlis  SS.  Ord.  S.  Benedifl.  tom.  2,  paç.  z66  fy  272.  On 
raconte  ie  mîme  fhir  de  S.  Déicole ,  premier  Abbé  de  Lure.  BoUandus ,  m  aâU  Santîorum 
tom.  2  Januarii  in  vitâ  S.  Dcicoli ,  cap.  4,ftlg.  M4,  Fkjfdk  âtOÊ  Cott  Aipplémcnt  à  la  diG> 
fertation  fur  le  fermon  de  S.  Polycaûrpe pag.  «03  en  rapporte  un  pareil  de  S.  Amabk  PrOcre 
de  Riom.  Quand  ce  Saint  alla  a  Rome  à  pied ,  le  foieil  lui  fervit  de  valcr ,  &  lui  porta 
en  l'Hir  fes  gands  &  fon  manteau  un  guife  tle  parafol  pendant  la  grande  chaleur  ,  fit  de 
parapluie  p^idaat  le  mauvais  tcms.  Voyez  la  vie  de  S.  Amabls  ,%,6,  apud  Pafdnduum^. 
m  âta  SûiObmM,  tm,  2  /mu ,  pag,  46^, 

(  /  )  On  conferve  dans  les  Archives  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon  l'original  d'un 
diplôme  de  Clovis  de  Tannée  469»  par  lequel  ce  Roi  de  France  accorde  d  ans  ion  Oomaine 
au  Monaftere  de  Reome  tour  le  circuit  que  l'Abbé  Jean  monté  fur  un  âne  avait  pu  taire 
dans  un  jour.  Étienne  Pcrard  a  inféré  ce  lip'ômeà  la  tca-  Jus  picccs  fervant  à  Thiftoire 
de  Bourgoi^ne  imprimée  en  1664  ,  d'où  Dom  Bouquet  la  tau  entrer  dans  ion  recueUdes 
hiAoriens  de  France,  i^<m.  4,P'1^.  ^'S-  ^  donation  de  Dagobert  à  Ilorent  n'a  plus  rien 
d»  lîdiculç,  6  l'on  Êipjtoiè  midi»  a'çil  fyi»     la  aim  manters» 
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d'iiiCfoduîre  dans  le  Chriflianifme  qui  a  toujours  reprouvé  tout  cé 
qui  pouvait  donner  de  la  plus  faime  des  religions  line  idée  aiiffi 
contraire  à  fa  pureté  qu'à  (a  grandeur. 

Le  fragment  hiftorique,  qui  eft  à  la  tête  de  la  Chronique  d'Al- 
bert de  SirasbouiK  {pi)  j  en  parlant  des  Saints  Arbogaile  ë*:  f  lurent , 

3ui  fe  font  fuccéde  immédiatement  dans  TEvêché  de  Strasbourg  , 
it  du  premier  qu'il  reflufâtale  fils  de  Dagobert»&  du  fécond, 
qu'il  délivra  la  iîUe  du  même  Roi  poiTédée  de  rdprit  malin.  Ua 
ancien  manufcrit  de  l'Abbaye  de  Bodeck  en  Wefiphalie»  que  le 
Pere  Henfchenius  (/j)  a  cité  dans  fon  ouvrage ,  ne  parle  que  d'un 
feul  miracle  c!e  S.  i'iorent  opéré  en  faveur  de  Rathilde  tîlle  du 
Roi  Dagobcrti  miracle  faltîhe  en  quelque  façon  par  les  légendai- 
res» m;i!S  dont  la  narration  luffit  pour  ramener  à  la  vérité  du  fait  (o). 

Railiiicle  rebelle  jufqu'alors  à  la  grâce ,  était  la  feule  des  eiitans 
de  Dagobert  qui  démentît  par  fes  fendmens  l'éducation ,  que  des 
parens  chrétiens  lui  avaient  donnée.  Tourmentée  par  le  démon, 
€*eft-à-dire,  attachée  aux  vaines  pompes  de  ce  monde,  elle  ne  e 
fuivait  d'autre  loi  que  celle  que  lui  fuggérait  un  cœur  corrompu* 
Sourde  aux  paroles  de  rÉvangile,  ne  prononçant  jamais  le  nom 
de  Dieu,  aveuglée  fur  fon  falut,  elle  faifait  le  chagrin  de  fes 
parens.  Il  fallait  un  homme  de  Dieu  tel  que  Florent ,  pour  la  ra- 
mener dans  les  voies  de  la  piété  &  de  la  vertu.  Les  i)rierts,  les 
exhortations ,  tout  fut  mis  en  ufage  pour  foumettre  ce  cœur  re- 
belle. Dieu ,  qui  connaît  les  efprits  &  qui  fait  les  changer  fuivant 
les  defieins  de  fa  providence ,  veria  fur  elle  les  plus  abondantes 
Lénédiâiûns.  La  grâce  opéra  fur  Rathilde,  fes  yeux  s'ouvrirent 
à  la  vérité,  (à  bouche  fit  entendre  les  louanges  du  Seigneur.  Pleine 
de  reconnaiffance  envers  le  Saint  folitaire  qui  lui  avait  Êiit  con^ 
naître  la  vérité  ,  elle  fe  fit  gloire  de  déclarer  par-tour  la  part  qu'il 
avait  à  fa  convcrfion.  Voilà,  s'écria-t-elle,  voilà  le  ferviteur  de 
Dieu  Florent  \  c'ed  par  fes  mérites  que  la  grâce  de  Dieu  m*a 

(  m  )  Fratnuntum  hifloricum  aufhris  incerti ,  apud  Urfl'ijîum  ,  parte  2 ,  pjg.  74.  »»  EoJcm 
9  tempon  JSmou  Arbog^^u  txùt'tt^ûÊÙ  fdium  Djgtitrti  à  morte  fujcitav'u i £•  Fioreniiut  fui jitum 
9  tjmdm  Btpt  à  dimamo  vtxaum  lihr^ù,  Argnaam  vkijpm fucciiitau  Epifcjpi  cUmemu.  » 
(a)  Dt  irihu  Dofsottrtis  ,  l'A,  a»  câp,  6.  * 

tune  quidem  carnjViter  fifbtn  efl  ,  fti 
\  ^mudU  eompltmr  in  emtrfione  crtdtruium ,  tu  txpulfo  primùm  ascmone  fidti  lutatn  ajpif 
p  àiuitt  dfùidiMUmiu  Jhi  uemdttj^iàtarmlâxaim,» 
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éclairée ,  Se  qu'elle  m*a  accordé  Tuiàge  de  la  parole  pour  le  glo* 
riflen  Tel  eft  le  miracle  qui  d'une  mondaine  ht  une  pénitente  lé* 

lée  :  grâce  que  Dieu  fe  plait  à  accorder  quelquefois  aux  prières 
ferventes  des  jiiftes  qui  implorent  fa  miréricorde  pour  les  pécheurs. 
C'efl:  de  la  gucnion  du  cœur  de  Rathilde  &  de  l'aveuglement  de 
foii  tipric ,  qu  ont  voulu  parler  les  légendaires ,  lorfqu'jls  ont  dit 
que  Rathilde        reçut  de  Florent  l'ufage  de  la  vue  &  de  la  parole. 

La  converfion  de  Rathilde,  qui  aux  yeux  d'un  Monarque  reli- 
gieux ne  pouvait  être  qu'un  grand  mnacle ,  augmenta  la  faveur 
de  Florent  auprès  de  Dagobert.  Il  répandit  fur  lui  fes  bien&its ,  ÔÇ 
U  voulut  en  nue  jouir  les  compagnons  de  fa  folitude.  Il  accord^ 
à  S.  Florent  le  lieu  de  Hafelach ,  qu'il  avait  choifi  pour  fa  retraite* 
.  '  &  Ten  mit  en  poUeilion  pour  toujours.  Il  lui  donna  auffi  plufieurs 
terres  pour  fervir  à  Tentretien  d'un  grand  nombre  de  religieux^  que 
S.  Florent  avait  raffemblés  dans  un  monaftere  à  un  quart  de  lieue 
de  fa  cellule.  Tel  fut  l'établiiTement  de  l'Abbaye  ,  aujourd'hui 
Collégiale  de  Hafclach ,  dont  nous  parlerons  encore  dans  le  qua- 
trième livre  de  ce  volume.  On  confcrve  fur  cette  fondation  un 

S rétendu  diplôme  (^)  accordé  .par  le  Roi  Da^obm  à  S.  Florent^ 
L  daté  du  i6  avril  6ty  Mais  outre  les  différentes  marques  de 
falâfication ,  qu*on  peut  voir  dans  la  diflertation  quatrième (r)  , 
cette  charte  contient  tant  de  fables ,  de  méprifes  &  de  fautes  de 
chronologie,  qu'elle  ne  mérite  aucune  croyance.  Le  fauflaire,  qui 
l'a  fabriquée,  y  a  inféré  les  rêves  de  fon  imagination  ,  ou  plutôt 
ceux  de  fon  (îecle.  Il  y  fait  raconter  à  Dagobert  les  traits  de  ven- 
geance que  la  juftice  divine  exerça  fur  lui,  pour  avoir  cfé  atten- 
ter dans  fa  jeuneffe  aux  biens  des  églifes  &  des  monafteres*  Pré* 
femé  devant  U  tribunal  dVn  Dieu  vengeur,  tous  les  Saints  qu'il 
avait  outrajgés  y  portèrent  des  plaintes  contre  lui ,  &  lui  attirèrent 
difierens  genres  &  fupplices.  Il  repréfente  fur-tout  S.  Michel  peu 
pn tient  &  fort  vindicatif.  Il  allait  s'élancer  avec  fon  épée  flam- 
boyante fur  le  malheureux  Monarque,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  b  main 

(;>)  On  lit  dans  M."  de  Sainte-Marthe  tih.  4  Gtmttftpm  Regum  Fnuuomm  ,  que  R»> 

thllde  fut  eifuite  mariée  à  un  Seigneur  des  Pays-Bas,  nommé  Luderic  de  Buk,  &  qn  ■  S. 
Florcnc  bénit  ce  mariage-  Ce  fait  eft  r^ardé  à  jufte  titre  comme  une  âble  par  te  P.  ^oin 
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de  S.Denys,  qui  intercéda  pour  le  Roi  auprès  des  bienheureux  qui 
laccuferent.  Saint  Denys devenait  le  proteôeur  néceflaire  de  Dago- 
fcert ,  parceque  ce  Roi  avait  fait  bâtir  en  Ton  honneur  une  nou- 
velle églife  plus  grande  &  plus  magniiique  qu'il  combla  de  bien- 
faits (5).  On  dit  même  que  ce  Prince  dépoujiia,  pour  l'enrichir, 
les  plus  belles  églifes  de  France,  &  qu*il  y  fit  tranfporter  jufqu'aux 
pones  d'Atraio  de  celle  de  S»  Htbtxe  de  Poiders  (r)*  Saine 
Denys  par  fentimem  de  reconiiaiflance  foUicita  &  00dm  la  grâce 
de  Dagobert ,  mais  à  condition  qu'il  èxpiérait  Tes  crimes  en  établit 
ùns.  des  églifes  Se  des  monafteres  :  genre  de  pénitence  qui  coûte 
peu  à  un  puifTanr  Roi.  C'eft  ainfi  quil  devait  donner  à  la  poftérité 
un  exemple  trappant  des  malheurs,  que  doivent  attendre  ceux  qui 
feraient  tentés  de  porter  la  main  fur  les  biens  cccléfiaftiques* 
Dagobert  reiuunié  iur  la  terre  s'acquitta  ponâuellemem  de  fa 
pénitence  ,  &  il  donna  d'éclatantes  marques  de  Ton  rependr  »  en 
fondant  &  dotant  les  monaâeres  de^Wifletnboui^  (2^)  &  de  Hafe- 
lach.  Le  fabricateur  des  diplômes  de  ces  deux  Abbayes,  (car  luo 
n'eft  que  la  copie  de  l'autre)  ne  s*eft  pas  contenté  d'y  inférer  des 
abfurdités  Çx)  :  il  a  voulu  les  faire  débiter  par  le  Roi  lui-même, 

(  /  )  Félibien,  Hifioin  de  l'AUaye  de  S.  Denys,  pag.  ip. 

(  a)  Le  prétendu  diplôme  de  fondation  de  TAbbaye  de  WeiiTenbonrg  reporte  lamèint 
CU>le  &  eit  preique  conçj  dans  k  même  Aile.  Voyez  preuves  juftîficaiiives,  mm,  19, 

(  X  )  Le  ftlmatteur  femUe  avoir  pirift  ce  fint  ridicule  dam  fBtttetir  plut  tiiScole  encore» 

qui  écrivit  au  neuvictrc  ficcîc  \c-~>  îtcAcs  de  Dagobcrr  premier  ,  Roi  cfe  France,  &  auquel 
plufieurs  favans  modernes  ont  donne  le  nom  d  anonyme  fabuleux.  Apud  Duchcfne  tom.  t  , 
paf.  j86 ,  fi*  Bouquttum ,  tom.  2,  pag.  jçj.  Cet  anonyme  Moine  de  S.  Denys  rapporte  que 
Dagobert  ènnt  mort*  Ufut  conaaniaèatt  jugemoit  de  Dieu  par  les  Saints,  dontilavait 
diepouillè  les  É^Ufcs,  fit  qu'un  Herndte  nomniè  Jean  ,  qui  demeim^tfor  tet  côtes  de  h 
mer  d'Italie,  vit  fon  ame  enchaînée  dans  une  barque  ,  &  des  diabiesquila  chargeaient  de 
coups  en  la  conduiiant  vers  la  Sicile ,  où  Us  devaient  la  précipiter  dans  les  goui&es  du 
mont  Etna.  Û  ajoute  oueS.  Denys  avait  tout  i  coup  paru  dans  un  globe  lumineux  , 
précédé  des  édairs  &  de  la  fÎMidre,  &  qu'layaot  nus  enbiiteles  «Gprits  malins,  il  arracha 
cette  pauvre  ame  de  leurs  ^rifles  pour  la  conduire  dans  le  Hirin  «TAbraham.  Le  rédt  de 
cette  table  en  fait  la  réfuranon.  Cependant  -elle  eft  ancienne  :  Louis  le  Débonnaire  par^ 
l'avoir  crue  &  il  en  parle  dans  ik  lettre  écrite  à  TAbbé  Hilduin.  Apud  Suriam ,  in  vais 
Sanff.  ad  dUm  9  Odobr'u  pag.  6^4.  On  a  cru  même  dans  la  fuite  faire  honneur  à  la  mé- 
moire de  D^obert  en  repréfeatam  cette  <able  fur  fon  tombeau  érigé  Dlufteurs  fiecles 
«près(k  mort.  DÔûUet,  anApétisît  S.  Denys  ^  th.  4»  pag.  tio6.  Robert  Evêciue  de  SenéS 
dans  I'hi  SficuLm  mor.iU  repum  a  copié  ce  rairSi  rattribue  à  Charlemns:;r;e.  l!  dit  que  !« 
démofu  accoururent  à  Aix-la-Chapelle  au  moment  de  la  mort  de  cet  lunpcreur ,  ik.  qu« 

Se  Jaopics  vint  niflMôt  pour  kiir  enlever  Ita»  dece  Mncc^  /âtf,  giHîMitem  rtg^ 
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afin  de  les  rendre  plus  utiles  aux  monafteres  qui  s'en  fervaient  pour 
défendre  leurs  biens  contre  les  ufurpauQns  trop  fréquentes  des 
laïcs,  en  les  intimidant  par  de  pareils  exemples.  Un  Prince  n'était 
alors  fauvé  ou  damné,  dit  Mcz.erai  Çy^y  que  félon  le  bien  ou  le 
nul  qu'il  avait  6it  aux  Moines  :  ils  avaient  établi  pour  mazima 
qu'il  ne  s'agiflait  pour  s'aflurer  une  place  en  paradis  que  de  s'y  fûr9 
un  proteôeur  «  &  qu*on  pouvait  racheter  les  injuftices  les  plus 
criantes  par  des  donations  en  faveur  des  églifes.  Je  ne  rapporte  ces 
•  contes  ridicules  ,  que  parcequ'ils  entrent  malheureufement  dans 
riiiftoire  humiliante  de  rcfprit  humain.  Quelle  atteinte  ne  devaient 
pas  donner  aux  mœurs  ces  ablurdes  opinions ,  qui  entretenaient 
dans  des  cœurs  corrompus  une  dangereufe  fécurité  !  Aufli  les  f\e- 
cles,  ou  elle^  furent  produites  &  multipliées,  furent  le  règne  des 
défordres  &  de  la  violence  :  n'en  regrettons  pas  la  vicieule  finir 
plicité.  Hen(chenius  &  Berain  (<i) ,  qui  ont  ùk  impdioer  le 
diplôme  de  Dagobert ,  ont  employé  leur  fagacité  pour  tâcher  de 
•  remédier  aux  d&uts  énormes  qui  le  déparent  »  &  le  mettre  en  état 
de  pouvoir  faire  preuve.  C'eft  ce  qu'ils  ont  exécuté  en  y  retran- 
chant tout  ce  qui  les  incommodait,  lis  ont  omis  le  préambule  , 
qui  énonce  la  fable,  &  n'en  ont  confervé  que  ce  c^m  regarde  la 
fondation  de  Hafelach.  Mais  en  ufcr  aiiifi  à  l'égard  des  pièces  an- 
ciennes ,  c  eft  les  détruire  fie  leur  en  Aibftituer  de  nouvelles.  En* 
cote  après  tant  de  précautions  ce  diplème  ainû  corrigé  fouffire  . 
beaucoup  de  difficultés,  &  ils  n*ont  pu  lui  rendre  le  vernis  d'anti- 
quité qui  lui  manque  y  ni  en  eflhcer  toutes  les  nuances  qui  décèlent 
l'impofture  (^). 

Quelque  tems  après  la  fondation  de  Hafelacli ,  le  fiege  de 
Strasbourg  vint  à  vaquer.  Le  peuple  qui  avait  vu  mourir  Arbogafte, 
foupirait  depuis  long-tems  après  un  fuccefTeur  qui  pût  remplir 
dignement  ia  place.  Dagobert  avait  nommé  Saint  "VTilfhde  i  mais 

{y  )  Hifioirt  dt  Franct ,  tom.  $  ,  p*g.  z^S' 

(  {)  De  trihus  Dagobenis ,  lib.  3  ,  cap.  6 ,  pag.  88. 

(d)  Mimoirt  fur  les  trots  DdgoSerts  t  partie  4 ,  pag.  yi, 

(^}  Henfchenius  &  B«rain  ont  laiflé  fubfifter  dans  le  diplôme  les  mar<(ue$  de  i»»&<\k 
eue  nous  avons  dUcuties  «pt  paya»  88  &  89  de  b  diftrttiioû  quatrième  »  S*  St  4^  f  * 
a»  7*  8  9. 
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flous  avons  vu  qu'il  le  refufa.  Le  Monarque  fe  rappella  la  faintetér 
de  Florent  8r  les  droits  que  ce  faint  Irlandais  avait  fur  fa  recon- 
naiffance.  Quoique  l'Êvêché  de  Strasbourg  lui  parût  une  faible  ré- 
compenfe  des  obligations  qu*il  lui  avait,  il  voulut  cependant  le 
lui  conférer.  Le  Clergé  &  le  peuple  applaudirent  à  cette  nomina-. 
tion.  Florent  effinyé  d'un  îoug  qui  lui  paraiiGût  au-deflus  de  Tes* 
forces ,  fçut  encore  relever  la  gloire  du  choix  qu'on  Êifait  de  lui»  en. 
refufant  d'accepter  l'Épifcopat.  Il  réiiftalong-tems:  mais  eafin  l'auto- 
rité du  Roi,  &  la  voix  publique  forcèrent  fa  modeftie.  Il  fallut  donc  • 
quitter  fa  retraite;  mais  il  en  conferva  toujours  l'efprit  &  le  gout  au 
milieu  des  fonctions  les  plus  capables  de  l'en  détourner.  Prépolépour 
conduire  les  Hdeles  dans  les  femiers  de  la  foi ,  il  y  employa  tous 
Tes  foins  &  toutes  fes  lumières.  Tantôt  zélateur  des  loix  &c  de 
Tc^prit  eccléiîaftique,  fa  vigilance  éclairée  format  dans  fondiocefe 
un  Clergé  religieux ,  favant  &  utile.  Tantôt  digne  fucceflêur  des  . 
Amands,  fes  travaux  apoftoliquesdétruifaient  dans  TAlface  les  reftes 
de  ridolàtrie  mal  domptée ,  ou  renaiflante  de  iès  cendres.  Par-touc  • 
il  combattait  &  déracinait  les  abus  accrédités  ;  par-tout  il  réprimait 
&  reformait  les  mœurs  licentieufes.  Sa  modeitie  étonnait,  fa  cha- 
rité engageait,  fon  éloquence  raviffait,  fes  raifonnemens  perfua- 
daient ,  fa  douceur  triomphait.  Les  peuples  émus  étaient  touchés 
&  convertis.  Le  crime  devenait  odieux,  parceque  Flcu'ent  rendait 
•la  vertu  aimable*  Ceft  le  portrait  qu'en  font  Tes  hifioriens,  qui 
lui  donnent  le  nom  de  nouvel  Apôtre  de  TAIface  (c).  C*eft  un 
éloge  qu'ils  devaient  à  Ta  vertu  K  à  ûi  £ûnteté.  AufTi ,  comme  le- 
remarque  Erchambaud  par  un  jeu  de  mots  pardonnable  à  un  poète 
de  fon  fiecle ,  le  flcuriilant  Florent  fit  fleurir  la  piété  dans  la  flo- 
riflante  Eglifc  de  Strasbourg. 

»  Florins  Florigeram  FeçU  Florenùus  aram.  » 

Je  n'ai  pas  befoin  de  dire  combien  il  y  a  de  faux- brillant  &  de 
mauvais  gout  dans  ce  feul  vers.  Cet  art  difficile  ert  ce  qu'on  ap- 
pellait  alors  de  l'efprit ,  avant  qu'on  fçùt  qu  il  n'y  a  point  d'efprit 
uns  naturel. 

La  renommée  de  S.  Florent  ne  ceflait  d'enrichir  FAllkce  de  nou- 
^  veaux  Anachorètes ,  qui  vinrent  la  décorer  de  leurs  vertus.  L'éclat 

(«)  Co(CÎi».  in  Daffibtmtpag,  if7  6v. 
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tde  ctUes  de  rfivéque  de  Strasbourg  fie  odtre  dai»  le  cœur  dt 
'  plufieurs  de  iès  compatriotes  le  faim  defir  de  le  voir  8c  de  Fadmi- 
rer  par  eux-mêmes.  Les  Êcoflais  &  les  Irlandais  accoururent  à  tra- 
vers les  mers  pour  jouir  de  la  préfence  de  Florent.  L'Evêque  ja^ 

loux  de  fe  conferver  des  compatriotes ,  dont  il  pouvait  faire  autant 
d'ouvriers  évangéliques ,  leur  procura  une  demeure  dans  fa  ville 
épifcopale.  11  leur  fit  bâtir  hors  de  Strasbourg  un  hofpice,  auquel 
il  ajouta  une  églife  qu'il  dédia  à  l'honneur  de  l'Apôtre  S.  Thomas. 
Cet  hofpice  dcvuu  tniuue  un  monailere,  puis  un  chapitre  de 
Chanoines  qui  iiit  k>ng*tems  célèbre  par  le  grand  nombre  de  no* 
bles  Alfaciens,  qui  l'ont  iUufiré  par  leur  fcience  &  leurs  vertus^ 
GuiUiman  {d)  oc  de  Ruyr  ^  rapportent  que  pluHeurs  en  furent 
tirés  pour  remplir  le  fiege  epiicopal.  Les  Ëvêques  de  Strasbourg 
font  à  la  vérité  fouvem  nommés  entre  les  bienfaiteurs  de  la  Collé- 
giale de  S.  Thomas  (/^  :  mais  je  n'en  trouve  aucun  qui  fpécialemenc 
ait  été  choifi  dans  ce  corps. 

On  croit  que  S.  Florent  connut  par  révélation  le  moment  de  fa 
mort^}  :  ce  fui  plutôt  la  nature  détaillante  qui  lui  fit  connaître  que 
fa  fin  Sait  proche.  11  fit  aifembler  alors  ibnQergé,  &  lui  annonça 
le  tems  qui  devait  terminer  fon  Epifcopàt  &  ià  vie  :  il  profita.de 
rintervalle  qui  lui  rcAait  pour  lui  réitérer  fes  leçons ,  &  Feilidrter 
à  ne  jamais  oublier  la  loi  du  Seigneur*  Il  recommanda  fur-tout  à 
fes  difciples  de  Hafelach  &  de  S.  Thomas  de  refter  fidèles  à  leur 
vocation ,  &  de  remplir  fcrupuleufcmcnt  les  obh'gations  que  leur 
impofait  leur  état.  11  emporta  dans  le  tombeau  cette  efpérance 
flatteufe  :  mais  il  ne  prévoyait  pas  qu'il  y  aurait  un  tems  où  ils 
dégénéreraient ,  ks  uns  de  leur  primitive  inftitution ,  &  les  autres 
deleur  primitive  ^yance.- 

L*année  fie  le  jour  de  la  mort  de  S*  Florent  (ont  conteftés  (  A)  : 
dans  le  conflit  de  fentimetis,  on  peut  placer  afiez  vraifemblablement 

(^d)  Dt  Eptfcopu  Ai^tuûunfihu  >  pag.  pj.     (  r  )  AiuifniUt  dt  U  Vofgt  tfog-  u^* 

if)  Notitia  fiaitàonii  CtMtguut  S.  IXmm  fcripta  /ka^éÊtâm»  ém  ht  Preuves  iuft* 

âcatives  du  fécond  volume. 

(f  )  Cocdus,  in  Dagobtrto  Rtgt,  pag.  163. 

(A)  Bnifchitis,  De  Mouchy,  Kieiiîlaue],  Baroniiis,  Croifet,  Sec.  placent  fa' mort  4 
fannée  675;  Kcenigsho\  en,  Winiijhelinguc ,  Berler,  de  Ruyr ,  Bucclin  ,  Claude  Robert^ 
&c.  à  l'année  676;  Pappus  en  680;  Le  Cointe ,  Us  fioUandiâeSy  Ja  GÔiikClurinoiiMg 
k  SLUuel  de  Strasbourg ,  &c.  à  Tanaéc  687  i  &c 

Gg  * 
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fa  mort  à  Vannée  ^93.  Je  me  fonde  fur  la  Chronique  de  Mtinfter 

(f  )  :  elle  Hxe  cette  année  pour  l'éleâion  de  TAbbé  Walagion,  qui  * 
fuccéda  dans  cette  Abbaye  à  Agolde  ou  Anfoalde»  Celui-ci  fut  le 
fucceffeur  de  S.  Florent  dans  le  ficge  de  Strasbourg.  Ainfi  l'amiée 
69J  fut  celle  de  l'élcâtion  d'Anfoalde  &  de  la  mort  de  S.  Florent. ' 
Les  hirtoricns  différent  auffi  fur  ie  jour  de  fa  mort  :  il  parait  ce- 
pendant par  lu  martyrologe  du  neuvième  fiecle  &  par  les  plus 
anciens  monument,  qu'un  célébrait  la  mémoire  de  ce  laint  Evêr 
que  le  7  de  novembre  comme  étant  le  jour  de  fa  mort.  Ceux  mê- 
me d'entre  les  légendaires  qui  fixent  ù  fôte  à  d'autres  jours  &  à 
d'autres  mois ,  fe  réunilTent  4  I^l  répéter  au  même  jour  7  de  no- 
vembre (/). 

Florent  mourut  donc  à  Strasbourg  le  7  novembre  693 ,  après 
avoir  eouverné  cette  Eglile  près  de  quinze  ans.  Son  corps  lut 
d'abord  enterré  dans  Tégltfe  de  S.  Thomas.  Les  hommages  publics 
accompagnèrent  S.  Florait  au  tombeau  :  le  jour  de  fa  pompe  fîi-  « 
nebre  devint  prefquauffi-tôt  celui  de  fon  culte  ;  8c  dès  le  commen- 
cement du  neuvième  fiecle,  on  lui  avait  déceràé  les  honneurs  que 
méritait  fa  fainteté.  L'£vêque  Rachion  transféra  alors  le  corps  de 
S.  Florent  de  l'églife  de  Samt  Thomas  dans  celle  de  Hafelach,  qui 
était  l'endroit  de  fa  première  retraite.  »  Dieu  découvrit  alors  plus 
**  que  jamais  fa  fainieté,  dit  M.  Berain  (/;?)  ,  &  la  gloire  dont'  il 
»  jouit,  par  divers  miracles  qui  sy  firent.  On  y  a  vu,  ajoute-t-il, 
)»  la  guérifon  de  pluiîeurs  enfans  malades ,  &  le  foulaeement  de 
»  plufieurs  perfonnes  affligées  de  pierre  &  de  rupture.  On  y  a  vu 
»  la  terre  ^ride  par  la  fëcnerefie  arrofée  par  une  pluie  abondante , 


(1)  Pmim  îiiffificBtiv«»,«M./tf,  . 

(l)  Les  Martyrologes,  Içs  anciens  Bréviaires ,  la  jGaiile  Chrétienne  ,  les  Bonan(]iAe5,  ] 
le.  Rituel  de  Strasbourg ,  &c.  placent  le  jour  de  ià  mort  au  7  novembre   le  Pere  La  i 
Guille  au  mois  de  décembre;  Coccius  &  Guilliman  au  17  déCMOre;  Cwiifius  &  Ferariut 
apud  HenfcheniHm  &  Pjpebroch'tum  in  aitis  S  S.  um.  1  Aprilistptg,  »f6  ^  SU  1  avril.  Ced 
le  jour  auquel  les  miflels  &  les  bréviaires  de  Strasbourg  marquent  la  mémoire  de  fa 
translation.  Le  Mcnologc  écofiais  de  Demder  &  Fitzimon  dins  fon  catalogue  des  Saints    ^  ' 
d'Irlande  apud  cotdem  in  aS'u  SS.  tom.  3  Mail ,  pag,  4^4 1  (lifeiit  quc  Florem  mourut  k  10 
mai.  Le  Pere  Le  Coime  fixe  le  jour  de  fon  Ûcès  au  oâobre. 

^m)  Mémoire!  hijloriquei  fur  Us  trots  DagohertJ ,  pog,  ^f.  Ces  miracles  font  tappOff^  ' 

p]m  au  loiig  dans  Iwige  de  U  vie  dç  Saint  Floreitt,  per  M.  TAbbé  Louis,  fog.  4/^ 

j6  &  juiv,  ,  " 
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H  6i.  toute  lu  province  dclivrée  dê  la  faminê.  On  y  a  vu  le  trouble 
I»  d'une  guerre  appaifé,  6c  la  tranquillité  rétablie;  on  y  a  vu  grand 
H  nombre  d'incendies  arrêtés  par  la  vertu  de  fes  faintes  reliques.  » 

.  Hafelach  ne  tarda  pas  d  s;tre  attaqué  dans  la  poiTeffion  de  ce 
facré  dépôt.  La  Collégiale  de  S.  Thomas  lui  diipuia  au  comment 
cernent  du  douzième  iiécle  un  droit  qu'elle  s'attribuait,  à  Tendu* 
(ion  de  toute  autre.'  Les  CKanoines  de  S.  Thomas  firent  courir  le 
bruit,  que  l'Évêque  Rachioo  avait  à  la  vérité  tenté  de  transférer 
les  reliques  de  S.  Florent  à  Hafelach  ;  mais  que  leurs  prédécefTeurs 
informés  de  fon  deffein  les  avaient  cachées  dans  un  lieu  que  Ra- 
chion  ne  put  découvrir  (/z).  Cette  prétention  ci-an  injulle,  &  ne 
parjillaii  gueres  dans  Tordre,  à  moins  qu'on  ne  vouIul  la  placer 
au  rang  dci  abus,  qui  dans  pluiîeurs  occaiions  ont  lait  muiLiplier 
4es  corps  des  Saints.  Buroarde ,  qui  pour  lors  était  Evéque  dt 
Strasbourg  ,  voulut  éclaircir  le  fait  par  lui-même.  Il  fe  rendit  à 
«  Hafelach  avec  Bertholde  Cuftos  de  la  Cathédrale  &  Prévôt  de  Ha* 
felach,  Meinharde  Abbé  de  Maurmoutier  &  Oâbn  Abbé  d^Altorff. 
Ce  fut  en  leur  préfence  &  en  celle  d'un  grand  nombre  d  ecclé- 
fiafliques  6l  de  religieux,  qu'il  fit  ouvrir  le  16  oftobre  11 43  le 
tombeau  de  S.  Florent.  11  y  trouva  le  corps  entier  ;  ôc  il  ne  refta 
plus  aucun  doute  de  l'authenticité  de  Tes  reliques ,  lorfqu'on  dé- 
couvrit une  lame  de  plomb  (0)  ,  qui  atteilait  que  c  était  ia  dé' 
f)ouilk:  mortelle  du  iecviteur  de  JéUiSfChnft.  L'inTcrîpdoa  por* 
tait  que  rÊvêqué  Raid^ion  svait  transféni.les  reliques  de  S.  Florent 
à  Hafelach^  le  feptieme  novembre,  jour  auquel  il  ordonna  qu*on 
en  chommecait  la  ^Ne  dans  tout  le  diocefe  ;  elle  était  conçue  en 
ces  termes  : 

»  E^o  Roiùhio  y  Dei gracia  Âr^entinenjîs  Epifcopus ,  Florencium 

1  »  Confefforern  &  Epifcopum  Jeptimo  Idus  Novemlris  in  Avella- 
?   »  num  (p)  tranjluii,  &  hune  dUnt  jolemnem  banno  conffhni ,  Âmen, 

.  (^n^  "Wm^hxXm^xus ,  dt  Epifcop.  pag.  2», 

(0)  (.'ufagç  «le  conferver  Içs  tuonuineM  fur  If  plomb «ft  (on  ancien,  puirqull  était 
conflaininem  établi  du  tems  loh^  cap.  i^,  v.24.  Il  ne  6t  que  s'accréctircr  d  ms  h  fuite 
de  plus  en  p!us  t  U  fidififle  encore  aujourd'hui.  Le  plomb  eft  de  tous  lc3  uiétaux  celui  qui 
Jbuff:  c  le  moins  de  l'humidité  fouterreioe. 

ip)  Hafeladi,  dan»  pbipart  ^  diplômes  du  douMftiie  ûetk»  porte  k  nom  <r^vcf> 
finâ»:  ou  ^AvtUM4*  . 
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L^Eirè^e  Burcarde  •Ht  auffi-tôt  dreflêr  un  aâe  public  de  tout  ot 
qui  s'était  paiTé,  dans  lequel  oH  inféra  ce  que  je  viens  de  ra* 
conter  (y)* 

Les  Chanoines  de  S.  Thomas  ne  renoneerent  cependant  pas  à 
leurs  prétentions  :  n'ofant  plus  foutenir  qu'ils  pofledaient  tout  le 
corps  de  S.  Florent ,  ils  s'aviferent  de  prétendre  qu  ils  en  avaient  le 
chef,  qu'ils  expofaient  à  la  vénération  publique.  L'Êvêque  Ber* 
tholde  de  Bucheck  eut  beau  vouloir  répnmer  ces  abus  dangereux 

Îiar  deux  décrets  du  22  novembre  1350  &  du  5  mars  1353  (r). 
l  fallut  Tautorité  impériale  pour  foutenir  la  Collégiale  de  Hafelach 
dans  fa  pofTefiion  du  corps  entier  de  S.  Florent.  L'Empereur  Charles 
IV  était  pour  lut:»  en  AUace  ^  il  vint  à  Molsheim  le  6  novembre 
de  la  même  année ,  pour  y  rendre  vifite  à  l'Êvêque  Bercholde  » 

3ui  y  était  dangereulement  malade.  Il  apprit  qu'on  célébrait  le  len* 
emain  à  Hafehich-  la  fête  de  S.  Florent.  Le  Prince,  à  qui  fa  piété 
ne  permettait  pas  d'omettre  ce  qui  femblait  intéreiler  la  religion  «  # 
s'y  rendit  le  7  novembre  1353  ,  accompagné  de  Gerlath  Arche- 
vêque de  Maycnce  ,  d'Albert  E  vêque  de  Wirtzbourg  ,  de  Jean  de 
Lichtcmberg  fon  fecrétaire  ik  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Stras- 
bourg, qui  venait  d'être  nommé  Vicaire  général  de  l  Èvcché.  On 
connaît  le  refpeû  que  Charles  IV  portait  à  tuut  ce  qui  pouvait 
làire  robjet  d'une  vénération  religieufe  :  mais  il  était  ennemi  de 
la  fuperibtion ,  &  fur;t6ut  de  celle  qui  provient  des  fàufles  reli* 

Sues.  Il  £t  ouvrir  la  châlTé  de  S.  Fkwent  qui  était  enrichie  d'or  6c 
argent  (^).  On  trouva  le  corps  entier  de  ce  Saint  ;  les  titres 
les  plus  authentiques,  &  les  atteftations  les  plus  formelles  décidè- 
rent en  faveur  de  la  vérité  de  la  tradition.  Il  ordonna  auffi-tôt  à 
Jean  de  Lichtemberg  d  en  di  efler  un  procès-verbal.  Par  cet  a£le, 
dont  l'original  fe  voit  encore  à  Haiclaeli ,  l'Empereur  atteftait  qu'il 
avait  u  uuv  é  tous  les  oiTemens  du  corps  de  S.Fiorent  daub  cette  châfle, 
&  que  Tes  reliques  ne  font  dans  aucune  autre  églife  que  dans  celle 


( ^  )  Cet  aâe  fé  trouve  dans  le  livre  fallqiie  de  $.  Thomais  fiL  t9»,  Upvilini  du» 

ies  Preuves  juftîÂcatives  des  volumes  fuivans. 

(r)  Archives  de  la  Collégiale  de  Hafelacb. 

(j)  Albert!  ArgentinenTis  Chronicofi,  MuJ  Urflijiim , 
1(^0,  &  de  Ruyr ,  Antiftuit  de  U  Vt/gt^pm.  z,  aw* 
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de  Hafclach  ,  menaçant  de  fon  indignation  royale  tous  ceux  qui 
prétendront  le  contraire.  Charles  IV  voulant  augmenter  la  dévo- 
tion des  habitans  de  Prague ,  où  il  faifait  ordinaiitment  fa  rélî- 
dence  ,  raiTemblait  le  plus  de  reliques  quil  pouvait  dans  les  vo^  a- 
ges  qu'il  fitifait.  U  obtint  des  Chanoiiies  de  Hafelach  le  bras  droit 
de  S.  Florent ,  qull  fit  porter  à  Prague ,  &  qu'il  plaça  fur  un  autel 

2u*il  fit  ériger  en  Ton  honneur  dans  Téglife  Métropolitaine 
!inq  ans  après 9  Rodolphe  Archiduc  d'Autriche  &  Landgrave  d'Al«: 
face  obtint  le  13  mai  1358  du  chapitre  de  Hafelach  &  de  Jean 
dcKageneck,  qui  en  était  pour  lors  Doyen,  la  moitié  du  bras 
gauche  de  S.  Horent  Çu).  Cette  dernière  partie  fut  probablement 
apportée  à  Lille  en  Flandre,  où  l'on  honore  dans  l'égliie  de  l'an- 
cien collège  des  Jéfuites  une  partie  des  reUques  de  cet  £vêque  de 
Strasbourg 

Cependant  les  Chanoines  de  S.  Thomas  continuant  toujours  dans 
leur  opiniâtreté  ne  ceffaient  de  répandre  parmi  le  peuple  qu'ils 
ctu.icnt  en  poffcffiûn  des  reliques  de  S.  F ioient  Qy).  Robert  de 
Bavière  Ëvêque  de  Strasbourg  après  un  mûr  &  nouvel  examen 
donna  un  mandement  le  ii  janvier  Mfo,  par  lequel  il  défendit, 
à  tous  les  ecdéfiaftiques  de  fon  diocefe  d'enleigner  &  de  pi^her 
qu'elles  fuflènt  autre  part  qu'à  Hafelach  (  {).  L  excommunication  » 
qu'il  lança  contre  ceux  qui  foutiendraient  le  contraire  >  n'empêcha 
pas  le  chapitre  de  S.  Thomas  de  foutenir  fes  prétentions  jufqu'aux 
tems  de  la  rétormation  (a).  Cette  Collégiale  ayant  alors  fuivi 
les  nouvelles  erreurs,  Tes  membres  s'embarrafTerem  peu  de  poffé- 
dcr  des  reliques ,  dont  le  culte  était  pour  eux  un  culte  d'idolâtrie. 


(r)  Kœnigshovius ,  m  Chron'uo,  pag,  ij6  i  Miinil^r^  in  Çafmogr^htÀ ,  pag,  jj^i  Mar« 
tyrolo^um  aiuiquum  Pragenfe  ;  &c 
(  u  )  Mss.  de  la  Collégiale  de  Hafeladlv* 

(.r)  Papebrochùis  ,  in  û.'fts  SanBorum  ,  tom.  f  Mai  ^  pag,  9jf^ 
(^)  Kœnigshoyius,i>i  Chronko^pag.  140. 
il)  Archives ûb  la  Collégiale  de  Hafelach, 

(  a  )  Wimphelingue,  qui  écrivit  en  tfo8  (on  hif^oira  des  Évéques  de  Stnubotirg*  eft 

obligé  de  fe  contredire  pour  complaire  aux  Ct  moines  de  S.Thomas.  Il  dit,  pag.  ij,  86 
114,  que  les  reliques  de  S.  Florent  font  rccllcment  à  Hafelach  :  mais  il  en  parait  doif 
ter,  p.î^.  ij  &%2tèt'û  dtt  mène  ailleurs ,  p^^.  si ,  qiie  l*Évéqus  Burcarde  avait  ièul«- 
^    nent  tmsé  d«  les  y  porter» 
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On  doit  efpèrer  qu'ils  laiiTeront  aujourd'hui  les  Chanoines  de 
Hnfelach  tranquilles  poffefleurs  d'un  bien  qu'ils  ne  paraiflent  plus 
ambitionner ,  &  qu'ils  refpefteront  les  témoignages  authentiques 
qui  affurent  à  ces  derniers  les  reliques  de  Saint  Florent  (^).  Ils 
ne  les  réclameront  plus,  parcequ'ils  ont  perdu  le  fruit  qu'ils  pré- 
tendaient en  tirer  autrefois.  Les  largefles  des  fidèles  faites  en  faveur 
d*une  églife,  où  était  honoré  le  corps  d*im  Saint  accrédité ,  étaient 
un  appas  dangereux  pour  former  de  fiiufles  prétentions.  La  châfle^ 
où  font  renfermées  les  reliques  de  Saint  Florent  (c),  eft  placée 
aujourd'hui  dans  le  chœur  del'églife  Collégiale  de  Hafeiach,  dans 
un  enfoncement  du  mur  du  côté  de  l'Evangile. 


(B)  SpecUin  rapporte  dans  fé$Mss  Colieâanca  paf^.  ata,  mi'en  ip^  Georges  Schnlfe* 
lieifs  de  Rosheim ,  qui  s'était  mis  i  h  tête  des  payfans  révoltés  ,  vint  piller  l'édift  de 
Hafclach  ;  qu'ayant  trouvé  la  chafTc  tic  S.  Florent,  il  en  jetra  les  os  dans  l'églife,  & 
tranfporta  la  cttailc  à  la  Comroanderie  de  S.  Jean  près  de  Dorlishetoi ,  où  il  j>art4^ea 
tvec     IbUm  For  »  I^Hfgem  &  kt  piencrks  itom  dte  étair  cm 

(  c  )  Cette  chàiTe  artiftenwftt  tamSBét  eft  de  cuivre  doré  &  dans  le  gout  moderne.  • 
£lle  a  été  £ùte  à  Strasbourg  en  1716  par  un  nommé  Fayard.  Soa  nom  cft  écm  iior  ua# 
petite  pièce  dargent  au^lemis  de  la  pdnture  fupérieure. 
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ANSOALDE, 

VINGT-UNIEME  ÉvÉdl/E  DE  S TJLdSBOURGm 

t     •>  • 

ApRfes  la  mort  de  Saint  Florent  arrivée  le  7  novembre  69 J 
fous  le  règne  de  Clovis  III,  Anfoalde  Abbé  de  Munfter  fut  place 
fur  le  fiege  épifcopal  de  Strasbourg.  On  le  nomme  indifféremment 
Anfoalde»  Anshalde  ou  Agnoalde  (^).  La  chronique  de  Miiniler, 
oui  rappelle  Agolde  (e),  place  à  Tamiée  67^  le  tems  où  U  obtint 
1  Abbaye  du  Confluent,  dans  laquelle  il  fuccéda  à  Valédius»  An* 
Ibolde  en  fut  Abbé  pendant  diz-fept  ans  :  il  occupa  autant  d*an* 
nées  rÊvêché  de  Strasbourg.  II  mourut  en  710  une  année  avant 
Childebert  111  Roi  de  France  &  d'Auftrafie.  On  prétend  qu*il  fut 
enterre  dans  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  Bucelin  (J'y  lui  a  donné 
la  qualité  de  Saint  :  mais  on  fait  qu'il  y  eut  de  tout  tems  des  écri- 
vains, qui  pour  augmenter  le  nombre  des  Saints  inférèrent  dans 
leurs  faftes  plufieurs  Prélats^  quoiqu'il  n'y  eût  aucune  tradition  du 
culte  rendu  à  leur  mémoire  depuis  leur  mort.  Erchambaud  Êit 
rëloge  d'Anfoalde  en  diûuit  qu*il  mérita  Thonneur  de  fuccéder  à 
des  Evêques  aufli  iiluâres ,  que  Tétaient  les  ^Saints  Aibog^  & 
Florent. 

j»  Commeruit  uUem  tune  AnfoaUus  hononm,  » 


(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  Anfoalde  ou  Agolde,  qui  fut  Abbé  de  Munfler  en  67^ » 
•v«c  un  autre  Agoalde,  qui  était  à  la  tête  de  cette  Abbaye ,  lorfqu'en  747  Bodale  fils 
de  Hugues  Comte  d'AIface  accordai  TAbbaye dé  Miinfter  tous  les  biens  qu'il  poflcdatc 
■  dans  le  village  de  Hcidelsheim.  Llaiâe  de  domdoii  fe  trouve- imprimé  dans  Lunig» 
SpiciL^. ecdef  cor.t.  I ,  f  .}£:. -  '  op6;  Mancue»  M  Th»pm9  mKéot,tam,Msfêg.$  i  AtScfaaipfiB» 

Al/,  dtploin.  lom  I ,  pji;.  16, 
(r)  Preuves  juftificatives  num,  16. 
{fy  Gtmtmmfdtr»  fan.  %,fétg. 
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J  U  S  T  E    I  I, 

VINGT -DEUXIEME  ÉvÉHUE  DE  STRASBOURGi, 

Juste  fécond  du  nom,  fut  fuccefTeur  de  Walagion  dans  TAbbaye 
de  Miinfter  ,  &  d'Anfoalde  dans  1  Évêché  de  Strasbourg.  Son 
Epifcopat  fut  court,  &  Wimphtlingue  (^)  ne  lui  donne  que  deux 
ans  de  liège.  Sa  mort  arriva  en  712,  dans  le  tems  que  Dagobert 
m  gouvernait  l'Auftrafie.  Erchambaud  n'en  fait  pas  mention  dans 
fes  vers ,  non  plus  que  de  fon  fuccefTeur  Maxiipin,  Ces  deux 
Êvêques  ne  font  connus  que  par  cat9logue  des  Abbés  de 
Munfter  (A). 

M  A  X  I  M  I  N  II, 

riNGT' TROISIEME  ÉrÊq^UE  DE  STRASBOURG, 

WIaximin  Abbé  de  Miinfter  depuis  710,  remplaça  Jnfte  en  712 
dans  le  (îege  de  Strasbourg.  Wimphelingue  dit  qu'il  fut  Eveque 

f tendant  huit  ans.  Il  mourut  en  720  ,  la  même  année  où  Thierri 
Vfurnoramc  de  Chelks,  fuccéda  k  Chilperic  II.  Je  place  Télectioa 
de  rEvêque  Maximin  II  à  Tannée  712  ,  puifque  k  chronique  de 
Miiniler  fixe  cette  année  pour  réleôion  de  TAbbé l^Folfenife  ( / ), 
qui  lui  fuccéda  iaps  douie  dans  cette  Abbaye, 


(^)  J>*  Epifcop.  Argent,  pag.  9» 

(A  )  Voyez  Munfter,  hi Cofmographii  Gtrmaidm,  &.  3,  e^f,  tfft  &  Bnppftl«  in  Q»t 

aumd  facrdf  parle  1 ,  pag.  7  ,  &  parte  a, 
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Parcourom  légéremetit  la  fucceffion  des  Rois»  qui  fous  les  pé* 
cédens  Evêques  occupaient  le  trône  d'Auftrafie  :  le  fceptre  était 
encore  entre  les  mains  des  defccndans  de  Clovis.  Mais  c  étaient  la 
plupart  des  fantômes  de  Rois ,  confinés  dans  une  maifon  de  plaifance 
qui  leur  fervait  de  prifon  &"  où  ils  ne  penfiiient  qu'à  jouir  de  la  vie.  Ils 
avaient  des  gardes  moins  pour  leur  ]uopre  lurett ,  que  pour  les  tenir 
en  fervirudc.  Us  ne  paraiffaient  en  public  que  certains  jours  de  Tan- 
nce  trdîncs  dans  un  char  ,  où 

Quatre  bœufs  attelés  d\u\  pas  tranquille  <S:  lent 
'  Promenaient  dans  Paris  le  Monarque  indolent  (/). 
Conicns  d'une  vie  molle  &  oifive,  ils  laiffaient  à  leurs  Maires  toute  la 
conduite  desalTaires.  Ceux-ci  ne  commandaient  d'abord  que  dans  le 
palais  des  Rois  ;  bientôt  ils  devinrent  leurs  Miniftres  &  leurs  géné- 
raux i  ils  parvinrent  enfin  à  rendre  héréditaire  une  place  fi  imponante^* 
&  par-là  devinrent  plus  puifTans  que  les  Rois  mêmes  (m).  La  mort 
de  Dagobert  Roi  d'Auflraiie  aurait  du  rendre  Thieiri  lil  feul  maître 
de  la  Monarchie;  mais  i'Aulirafie  craignant  de  tomber  fous  la 
domination  d'Ebroïn  Maire  du  palais  de  ce  Prince,  dont  elle  re- 
doutait la  tyrannie,  ne  voulut  point  reconnaître  le  Monarque. 
Cette  province  fecoua  alors  le  joue  &  fe  choiiit  des  Ducs  &  des 
Gouverneurs  indépcndans.  Les  grandes  qualités  de  Pépin  furnommé 
Heriftel,  parurent  dignes  de  cette  place.  Son  àmbidon  le  fit  bieil> 
tôt  parvenir  i  une  plus  vafte  puîflancc.  Ebroni  Maire  du  palais  de 
Thierri,  tvrah  de  ion  Roi  &  de  fa  patrie ,  éprouva  le  fort  ordi- 
naire aux  nommes  qui  abufent  de  leur  autorité  :  il  périt  d'une  mort 
violente  en  683.  Les  Maires,  qui  lui  fuccéderent ,  firent  à  diver- 
fes  reprifes  la  guerre  à  Pépin ,  mais  fans  aucun  fuccès.  Le  goiiver* 
nement  de  l'un  deux  nommé  Bertaire  irrita  les  Grands  deNeuftrie, 
qu'il  traitait  avec  tro^  de  fierté  j  ils  conlpirerent  contre  lui  6i.  le 
Duc  d*Auilrafie  fe  mit  à  leur  tête.  Bërtatre  fut' tué  dans  un  corn- 

•  

(m)  Fragmennui  tîfloricum  «idotil  tocitrtii  aptid  Vrf^imm  Smftoinim  nnm  Go** 

H  h  1 
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bat  ;  Bt  une  bataille,  où  U  Roi  Tbierri  fut  dé£ut  «  anéantit  les  reftes 

de  Tautorité  royale.  Pépin  maître  de  Paris  »  des  finances ,  de  la 
perfonne  du  Roi  le  tut  également  de  toute  la  Monarchie  Cova 
le  timple  nom  de  Maire  du  palais.  La  fageffc  de  Ton  gouverne- 
ment ,  fon  zele  pour  la  religion  &  pour  le  bien  de  l'État ,  fes 
v)£\oires  fur  les  Frifons  &  les  Allemands  ,  fa  juilice  &  fa  bonté 
affermirent  fon  autorité^  en  couvrant  ce  que  Tufurpation  avait 
d'odieux.  Ce  fut  ramour  des  peuples  ,  dit  le  P.  Longueval  (/z)» 
&  Teilinie  des  Grands  qui  le  portèrent  Ci  près  du  trône ,  qu'il  aurait 
dû  à  la  vérité  refpeâer  davantage  :  mais  s'il  eut  trop  de  puiflànce 

Çour  un  fujet,  il  eut  auffi  trop  de  venus  pour  un  ufurpateur. 
'liierri  n'eut  fous  lui  que  le  vain  titre  de  Roi  &  l'ombre  de  la 
royauté  fans  pouvoir;  &  tel  fut  le  fort  de  fes  fucceffeurs ,  jufqu'à 
ce  que  le  petit  -  fils  de  Pépin  plus  hardi  ou  plus  heureux  ofa 
franchir  iefpace  immenfe)  qui  eii  entre  le  trône  6c  l'état  de 
fujet. 

La  mort  de  Thierri  en  691  n'apporta  aucun  changement  aux 
affaires  de  l'État.  Le  nom  feul  de  fa  dignité  pafla  à  fes  l  ueeelleurs  :  ils 
achevèrent  de  l'avilir  dam  une  molle  OiiiveLe,  qui  quoique  forcée 
parut  aflSa  conforme  k  leurs  inclinations.  Les  deux  fils  de  Thieni 
régnèrent  fucceffivement  après  lui  :  Clovis  III  (on  ainé,  qtii  n*avait 
w  plus  que  dix  ans ,  fut  couronné  Roi  de  Neuilrie  &  de  Bour- 

fognei  L'Auilrafie  toujours  détachée  de  la  couronne,  ne  coimaiilait 
'autre  autorité  que  celle  de  Pépin  qui  continua  de  régner  fous 
le  nom  du  nouveau  Monarque.  Childebert  III,  qui  fuccéda  en  695 
aux  États  &  à  la  captivité  de  fon  frère,  régna  ,  ou  pour  mieux 
dire,  paffa  dix-fept  ans  dans  Tétat  d'uiduitnee  ,  ou  le  reduiiait  la 
tutele  du  Maire  du  palais.  11  laiflaen  711  un  fils  fous  le  nom  de 
J>agpbert  111 ,  qui  monu  fur  le  trône  pour  y  faire  le  même  per* 
ibnnage  que  fon  pere  Se  fon  onde.  Peu  de  tems  après  en  714 
mourut  Pépin  -,  Dagobert  fe  vit  alors  fous  la  tutele  d'un  en£im  & 
d'une  femme.  Pleârude  veuve  de  Pépin  s'empara  du  gouverne- 
ment ,  &  difpoû  de  tout  fous  le  nom  de  Théobalde  fon  petii-fîls 
encore  ensuit.  Mais  Charles  Martel  bis  de  Pepin  &  d'Alpaide  , 
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qu'on  prétend  avoir  été  fa  maitrefTe,  fe  fît  reconnaître  en  même 
tems  Duc  ,  ou  Prince  d'Auftraiie.  JLa  more  de  Ddgob&n,  oui  ar* 
riva  en  7 1 5 ,  lut  donna  le  moycs  de  fortifier  ik  puii&nce,  l)ago» 
bert  laii&ic  un  £ls  nommé  Thierri ,  qui  n*était  encore  qu'au  ber'« 
ceau ,  &  qui  pour  lors  ne  fut  pas  Roi.  On  proclama  Uaniel  file 
de  Childeric  II ,  qui  après  la  mort  de  foit  pere  avait  été  relégué 
dans  un  monaftere ,  &  on  lui  donna  le  nom  de  Chilperic  H-  Ce 
Prince,  quoiqu'élevé  dans  un  cloître,  montra  plus  d'a£livité  &  de 
courage  que  les  prédécefleurs.  Dès  qu'il  fe  vit  fur  !e  rrône ,  il  prit 
des  mefures  pour  enlever  TAu^rafie  au  Duc  Cluries.  Mais  ce  jeune 
Héros  j  qui  avait  encore  plus  d'ambition  que  Ton  pere ,  &  qui 
n'avait  pas  moins  de  bravoure,  fiic  toujours  vainqueur.  Charles 
Martel  cominua  donc  de  gouverner  TAufirafie  avec  une  autorité 
égale  à  celle  des  Rois.  Cependant  pour  ne  pas  irri^esT  le  peuple , 
qui  par  un  refte  de  refpe£l  pour  fes  anciens  Souverains  ne  pouvait 
louffrir  le  fceptre  en  d  autres  mains  quen  celles  d'un  Prince  Mé- 
rovingien, il  mit  en  717  fur  la  fcene  une  efpece  de  Roi,  quon 
difait  être  fils  de  Thierri  111,  &:  qui  fut  nommé  Clotaire  IV.  Son 
règne  ne  fut  que  dua  un  6^  de  quelques  mois;  fa  mort  reLablit 
Chilperic  fur  le  trône  :  mais  il  n*eut  que  le  nom  de  Roi,  6c 
Charles  Martel  le  fut  en  effet.  Chilperic  mourut  fur  la  iïn  de  7io« 
Thierri  IV  fumommé  de  Chelles ,  fils  de  Dagobert  III,  lui  fuccéda» 
Il  régna  iong-tems ,  mais  il  n'eft  gueres  connu  que  par  quelques 
diplômes^  malgré  les  événemens  fameux  de  Ton  règne,  auxquels 
le  Maire  du  palais  eut  la  plus  grande  part. 

Tel  eft  le  portrait  que  la  plupart  de  nos  hiftortens  font  des  der- 
niers Rois  de  la  première  race,  en  leur  donnant  le  rirrc  dsfainéans. 
Mais  ce  portrait'eft-il  bien  réfléchi, &  M. l'Abbé  de  Vertot(o)n'a-t-il 
pas  eu  raifon  de  dire  ,  que  nous  n'avons  que  des  mémoires  fort 
infidèles  lur  leur  vie  &  leurs  actions  ?  Les  reproches  qu*on  leur 
fait  ne  font -ils  pas  plutôt  l'effet  du  préjugé  que  les  Maires  du 
palais  ont  introduit  eux-mêmes ,  8c  que  des  écrivains  flatteurs,  dont, 
la  plume  était  entièrement  vendue  a  la  famille  de  Pépin,  ont  con- 


C'a')  DiiTcnarion  eu  fujet  des  derniers  Rois  de  la  première  race  aii<(|iiels  un  grand 
nombre  d'hilloriens  ont  donnés  injullement  le  titre  odieux  de  faingaiis  6c  (iweofti»  " 
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§Kxé  dans  la  fuite  ?  On  les  a  copiés,  &  l'on  a  donné  le  titre  de 
^éansà  des  Princes^  qui  n'étaient  peut-être  atie  malheureux  & 
les  viôimes  des  circonftaaces ,  au-deffus  derquelfes  leur  jeuneiTe  6c 

la  faiblefle  qui  Taccompagne  d'ordinaire  les  empêchaient  de  s'éle« 
ver.  11  me  ferait  facile  d'étendre  ces  réflexions  oc  de  faire  voir  par 
les  anciens  titres  des  Abbayes  de  Mourbach  ,  Miinfter  &  Honau, 
que  tous  ces  Rois  n'étaient  pas  fans  un  vrai  mérite,  &  que  quel- 
ques-uns d'entr'eux  étaient  dignes  du  fang  de  Clovis.  Malgré  les 
ombres  répandues  fur  leur  vie  ,  &  roblcurité  aifc^lée  de  l'hiiloire 
de  ces  tems-là,  on  y  découvre  des  traits  éslamien,  des  vertus» 
de  la  valeur ,  des  exploits,  de  nobles  efibrts  pour  fe  rendre  dignes 
du. trône  &  fecouer  le  joug  de  ceux  dont  le  ciel  les  avait  Êiit 
naûtre  Souverains.  Comme  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  démontrer 
cette  vérité  »  je  reprends  le  fil  de  mon  hiftoire* 
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DE  L'ÊGUSE  ET  DES  ÉVÊQUES-PRINCES 
DE  STRASBOURG. 

LIVRE  TROISIEME. 

WIDEGERNE, 

VINGT '<ll/ATRH^ME  ÉvÊÇlUE  DM.  SlfiASSOl/RG. 

][^<!]A  PUISSANCE  des  Maires  du  palais  avait  tout  bouleverfé 
dans  rÉ^life  &  dans  l'Éat.  Ces  ururpateurs  de  Tautorité 
fouveraine  avaient  alTujetti  les  Rois  à  leurs  volontés.  La- 
nation  livrée  aux  caprices  des  Grands,  ne  voyait  que  guerres 
inceflincs  &  étrangères  troubler  le  royaume.  La  licence  des  peuples 
pouffce  à  l'excès  n'était  plus  retenue  par  le  frein  de  la  religion. 
Ceux  qui  la  repréfentaicnt  &  qui  devaient  la  foutenir  par  érat , 
étaient  eux-mêmes  les  premiers  prévaricateurs.  Il  femblait  que  le 
même  coup  qui  avait  abattu  en  France  lautorité  royale  ,  eût 
donné  atteinte  à  celle  de  TÊgUiè,  &  que  U  moUe  înaftion  des 
Rois  y  que  la  volupté  en^orm^it  Air  le  trône«  eût  pafle  jurqu*aus 
Minillres  des  autels        On  ne  cherchait  dans  le  Sanâuaire  que 

-  -  ..  .         1     IM   «^1  «M 

^)  Loiipml»       de  FÊfHfi g»Bkâmf  tcm.  4,  pêg.  t9f. 
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Tor  du  SanÔuaire  ;  &  des  biens  deilinés  pour  être  la  flourrîture 
des  pauvres,  devenaient  fouvent  laliment  des  plus  honteufes  paf- 
fions.  On  ne  tenait  plus  de  Conciles  ;  les  faints  Canons  tumbaient 
dans  le  mépris  ou  dans  l'oubli,  &  les  Èvôques  n'ofaient  en  fajre. 
Tans  y  trouver  kur  propre  cundauinatjun.  Eiihn  ia  discipline  ec- 
.défiaftioue  était  viol^  ou  foulée  aux  pieds  ;  les  Eglifes  étaient  defli« 
tuées  d'Ëvêques ,  &  leurs  biens  étaient  entre  les  mains  des  Seigneurs 
laïcs  ou  d'eccléfiaftiques  pires  que  ceux  qui  les  ufurpaient ,  puif» 
qu'ils  étaient  le  prix  de  la  cupidité  &  de  la  débauche.  L*autorité  de 
la  religion  était  méprifée;  TÉpifcopat  fans  force  &  fans  vigueur» 
était  avili  &  deshonoré. 

# 

Telle  était  la  face  déplorable  de  TÉglife  gallicane  fur  la  fin  de 

la  première  race ,  &  c'eft  le  portrait  qu'en  a  tracé  quelque  tcms 
après  S.  Boniface,  qui  travaillait  à  la  réforme  des  Eglifes  de  France 
&  d'Allemagne  (^).  Celle  de  Strasbourg  au  milieu  de  ce  détordre 
affreux  ne  fc  reflentit  points  ou  peu  de -la  corruption  générale, 
C'eft  que  le  choix  de  fes  Ëvêques  ne  tomba  que  fur  des  uijets  ca-  ^ 
pables  de  concourir  par  leur  zele  &  leur  fonneté  à  la  réforme  & 
au  maintien  de  la  ducipline  ;  &  que  pour  trouver  de  dignes  Mi- 
nifires  des  autels  ,  on  les  cherchait  dans  les  cloîtres,  où  la  fcience^ 
la  vertu  &  la  piété  s'étaient  réfugiées.  Widegerne  (r)  devint 
Évêque  en  720,  &  Strasbourn;  retrouva  dans  lui  un  des  dignes 
fucceifeurs  d'Arbogafte  &  de  Florent.  Leur  efprit  vivait  encore, 
&  il  animait  pluûeurs  faints  Moines  à  imiter  les  vertus  de  leur  vie 
fohtaire.  L'Évcque  Widegernc  a  km  exemple  voulut  employer 
les  biens  qu*il  avait  de  fon  patrimoine  pour  en  doter  les  monafteres, 
dont  le  nombre  croiflàit  tous  les  jours.  Il  fondaUui  -même  dans 
fon  diocefe  à  l'entrée  de  la  fOrêt  noire  fur  le  ruifleau  d'Undiz 


{q")  Oiholonus  ,  in  vitâ  S.  Banifacii,  liK  S*  '#  ^nd  Sttfâthm  nr.  AffjgIMC  Bk.S» 
pag.  J75  ,  edi:.  pnm.  &  fog.  2^f.  tdit.  î. 

(  r)  II  eft  connu  foxis  les  noms  de  Widegerne,  "Widgerne ,  Wcgerine,  "Wicgernc, 
Witgcrnc,  Wicgcre,  Wilieerne,  Wildegêrine,  WiLkcr  n,  Wirhperne  &c.  l'orthographe 
inconûante  dans  tous  les  iiecies  le  tut  fur-tout  au  huitième  ;  c'eli  en  écrivant  les  noms 
propres  qu'on  s'eft  donné  une  entière  liberté  *  variété  qui  ne  doit  pas  étonner  ,  ni  &irt 
lufpeâer  les  d'plômcs  à  caufe  de  b  différence  d'orthographe  qui  fe  trouve  dans  la  figna- 
ture  des  mcnics  pcrlonnes,  puiique  1  uicoiiltaiicc  de  cette  orthographe  fe  trouve  )ufques 
dans  les  if^fcripTinns  nntiques,  les  médailles  &  les  monnoies,  où  il  uanUc         HKSit  M 

narguer  k»  oojns  d'iiomaies  avec  ^u»  ^mkxmtk  d'gyaftitinWi. 
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4an&  les  confins  du  Brifgau  de  TOrtenau  un  monaftere  nommé 
d'abord  Thermitage  des  Moines  :  CeUa  Monoehonm^  &  connu  dans 
la  Alite  fous  le  nom  d*£ttenheînununfter* 
Ce  monaftere  dut  ùl  première  origineà  la  dévotion  des  peuples  pouf 
$•  Landelin,  qui  au  commencement  du  7*  fiede  fut  célèbre  par  la  re-  ^ 
traite  Se  Ton  martyre.  On  n'ignore  pas  combien  la  France  oc  l'Aile*  * 
magne  furent  redevables  au  zele  dMluftres  étrangers ,  qui  paflerent 
fou  vent  la  mer  pour  porter  dans  ces  contrées  la  lumière  de  l'Evangile 
&  l'exemple  de  la  lolitude.  Le  génie  dominât  du  pays  excitait 
dès-lors  les  Anglais  au  gout  des  voyages  (s^.  Mais  la  dévotion 
y  avait  plus  de  part  que  la  curiofite.  i>i  les  Anglais  niudernes  ne 
quittent  aujourdliui  leur  pays ,  que  pour  porter  chcs  leurs  voilîn» 
leurs  modes»  &  très-fouvent  leurs  travers  >  &  ny  reviennent  que 
plus  prévenus  du  mérite  de  leur  patrie;  ceux  d'alors  n'en  fortaient 
que  pour  fe  fanôifier  chez  Tétranger ,  &  y  faire  connaître  leurs 
9  vertus.-  Landelin  était  originaire  d'Écoiïe  ,  ou  d'Irlande  :  fes  pa- 
ïens,  difent  les  légendaires,  y  tenaient  un  rang  diilingué  ,  pui(^ 
qu'ils  tiraient  leur  origine  des  anciens  Rois  du  pays  (r}.  Son  zele 
le  conduifit  d'abord  en  Alface  ;  il  paila  enfuite  le  Rhin ,  &  vint 
dans  ceue  contrée  du  diocefe  de  Strasbourg  «  qui  ie  nomme  au- 
jourd'hui Onenau  &  Bit  partie  de  la  (buveraineté  de  la  Maifon  - 
d'Autriche  ,  mais  qui  alors  n'était  qu'un  affreux  défert  devenu  la 
retraite  d'aflaffins  &  de  voleurs  :  ce  qui  lui  fit  donner,  i  ce  qu'on 
prétend ,  le  nom  de  Mortinaugia,  Landelin  trouva  à  peine  dans 
cette  contrée  quelques  miférables  colons ,  qui  y  défrichaient  des 
terres  incultes.  Il  s  arrcta  quelque  rems  cluz  un  pauvre  hoiMne 
nommé  Edulphe  ,  qui  s'ciait  établi  dan^,  rciulrou,  où  cil  aujouroTiui 


(i)  Il  eft  fîir  que  les  Anglais  loar  le  peuple  de  rEùrope  qui  voyage  le  plus.  Leur 
Isie  eft  poar  eux  une  efpcce  de  .nr  ion,  &  ic  premier  ufage  qu'ils  font  de  leur  amour 

Sur  k  libené  eft  d'en  lortir.    On  ne  hafarderait  rien  à  dire  qu'ils  voyageraient  moinSa 
I  a*<étaient  pas  infiilairet.  Lnuts  J^tm  Fransm  par  Us  An^Uùt,  um.  t  «  p^, 
(/)  Ceft  ce  que  paraiflent  infinuer  ]cs  vers  que  Laurent  Eilinc^cr  Abbé  d'Enenheim- 
mliiifter  ht  graver  au  coaunencement  du  feiàeme  fiede  fur  le  buifte  d'argent»  ou  iir«a* 
fttmk  k  ciâM  de  S.  Landetia  ; 

n  Magno  notilium  ttêm  pnteLa*  vironm, 

w  Ht^ïbiu  è  Scorij,t}ui  gerurofiu  adts ^ 
ji  (^M patrtam  feHaado  Dam,  qui  ftrgama  edfit 

9t  iiiifût  t  A  lam*$i  teétrit      DA  dv»« 
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te  village  <i*Ahorff  à  un  quart  ile  lieue  d'Eccenheim  (u).  Le  Scinc 
s'enfonça  de  plus  en  plus  dans  les  forêts  «  6c  remontant  le  niifleau 
.d*Undiz»  il  trouva  au  cœur  de  la  vallée  un  endroit  agréable  par 
fituation  qu'il  choific  pour  fa  retraite  (x).  Landelin  n'y  trouva  pas  le 
^  repos  qu'il  cherchait  :  le  chalTeur  d'un  Seigneur  voifin  vint  l'y  trou- 
bler. Ce  chafleur  trouvant  dans  cette  folitude  un  homme  étranger  ,  ■ 
défait ,  occupé  à  la  terre  &  au  travail ,  ne  put  s'imaginer 
c'était  l'héroifme  de  la  fainteté  qui  l'avait  conduit  dans  cette  con-* 
tree.  11  le  prit  pour  un  voleur  ;  iair  luppLiant  du  Saint,  les  iiabits 
tombant  en  lambeâtup  »  le  lieu  où  il  le  trouvait ,  tout  aidait  à 
tromper  le  chaiTeur.  Croyant  punir  un  de  ces  malâiceurs»  qui 
infeftaient  le  pays,  il  trempa  Tes. mains  dans  le  fang  d*wi  innocent» 
^ui  mourut  en  priant  Dieu  pour  foo  9ikBa  (^). 

Voilà  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  raifonnable  &  même  de  plus 
yraifemblable  furS.  Landelin,  puifque  l'auteur  de  fa  vie,  de  l'aveu 
ie  fon  hiftorien,  n'a  vécu  quau  treizième  riecle({).  U  7  ajoute  • 
beaucoup  de  miracles  fans  doute  po/Tibles'  à  Dieu ,  mais  qui  pour 
mériter  d'être  rapportés ,  auraient  befoin  d'une  autorité  plus  grande 
que  la  fienne.  L'innocence  de  la  vie  de  Landelin  &  le  genre  de 
fa  mort  l'ont  fait  honorer  dans  la  fuite  comme  un  mariyr,  ik  on 
en  fait  la  mémoire  dans  ce  diocefe  fous  ce  titre  au  1 1  du  mois  de 
Septembre  (a).  Le  lieu  de  fa  retraite  &  de  fon  martyre  eft  encore  au- 
jourd'hui beaucoup  fréquenté,  &  on  y  a  bâti  une  églife  qui  porc« 
fon  nom  :  c'eft  celle  qui  e(l  fuuée  à  deux  cent  pas  d'Ettenheim- 
miinfter  entre  cette  Àbbaye  &  Munchwyhr»  On  remarque  près 
d^#ette  églife  deux  fontaines  ,  auxquelles  on  attribue  plufieurs 
guérilbns  miraculeuTes.  La  coniutnce  qu'on  a  pour  i'çau  de  ces  fon- 


(»)  Maninus  Sttphao,  m  Hifloriâ  dt  vitd  &  manyrig  Landeliai  an,  1621  edUé,  faut 

(«)        .  eap,  (y)  Umi,  up.  6.  (  {)  ticm»  ^  a«  ê«f.  f. 

(4)  S.  Lnnddin  eft  qualifié  martyr  au  al  de  Septembre  dans  un  ancien  marryroloce 
dlJfuard  écrit  en  1411,  auquel  les  Bollandiftes  donnent  le  nom  de  martyrologe  de  Ha- 
guenau,  parcequ'il  appartenait  à  Nicolas  Schick  <te  cette  ville.  Le  Pere  /ean-Bapii(lQ 
Sollier  s'en  crt  fervi  utilement  dans  l*édition  du  mvtyrolge  d'Ufuard  imprimé  dans  les 
'  fixieme  &  iepticme  volumes  des  aâes  des  Saints  du  moi»  de  luin,  |1  fe  trompe  cependant 
tom.  7.  Junti ,  part,  a,  paf.  f4o  en  confondant  S.  Lindelin  martyr  dans  le  diocefc  de 
Strasbourg  avec  S.  Landelin  Confefleur^  premier  Abbç  ^  CrepiaçnUaii»ut,  doot  04 
fi^tebce  Ja  fêw  au  tf  du  ipioi»d«  Juin. 
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taines  are  Ton  origine  d'une  ancienne  tradition  peut  être  ^buleufe., 
qui  porte  que  dans  Tinflant  même  du  martyre  de  S.  Landelln»  8c 
«u  lieu  oà  il  lut  tué,  il  jaillit  quatre  fontaines;  miracle  ijueDiea 
opéra  pour  conibter  la  fainteté  de  Ton  ferviteur  (^).  Le  corps  du 
Saint  fut  enterré  par  la  femme  d'Edulphe  &  fes  trois  filles  dans  un 
endroit  fitué  à  près  d'une  demi  -  lieue  de  celui ,  où  il  perdit  la 
vîé  (c)  :  près  de  cet  endroit  fe  forma  le  village  de  Munchwyhr, 
où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  le  fépulchre  de  S.  Landelin  der- 
rière le  maître-autel  de  i  cgiiie  paroiiÙale, 

La  célébrité  &  les  miracles  de  S.  Landelin  attirèrent  une  foule 
de  peuples  aux  environs  du  lieu  où  il  fut  enterré  ,  &  ks  libéralités 
des  fidèles  qui  vinrent  s'y  établir  y  attirèrent  en  même  tems  pla- 
ideurs folitaires  (d^.  "Widegerne  Êvêque  de  Strasbourg  les  raffembla 
dans  un  monaitcre  qu'il  confacra  en  l'honneur  de  la  i)a.iiue  Vicree, 
de  S.  Jean-Bapttfte  &  de  TApôtre  S.  Pierre ,  ^  leur  accorda  fur. 
•  les  revenus  de  fon  églife  Cathédrale  de  quoi  fubiifter  ).  Ce 
nouveau  monaftere  prit  le  nom  de  Cella  ManacAonm ,  nom  ou'il 
communiqua  dans  la  fuite  au  village  de  Munchwyhr.  Cette  fon- 
dation négligée  par  les  fuccefleurs  de  Widegerne  dut  fon  rétablif- 
femem  à  l'Èvêque  Heddon ,  qui  lui  donna  le  nom  d'Ettenheim- 
miinfler^  &  qui  la  transféra  de  Munchwyhr,  où  elle  était  d'abord 
iituéc ,  dans  l'endroit  qui  fait  remplacement  moderne  de  cette  Ab- 
baye. Celle  d  Ebersmunllcr  compte  aufli  Widegerne  Kveque  de 
Strasbourg  au  nombre  de  fes  bienfaiteurs  (/),. 

L?  part  qu'il  prit  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Mourbach 
m'oblige  d'en  dire  ici  quelques  mots ,  d'autant  plus  que  je  n'aurai 
pas  lieu  d'y  revenir ,  parceque  cette  Abbaye  ne  fait  plus  aujour- 
d'hui partie  du  diocefe  de  Strasbourg,  &  que  je  me  rélerve  d'en 
donner  l'hiftoire  dans  un  ouvrage  particulier.  Sa  première  origine 
.  remonte  à  S.  Pinnin  fondateur  de  F  Abbaye,  de  Richenau.  Cet 

mi   —   Il  11  r 

C^)  Mardmtt  Stephan  ,  parte  t ,  eap.  tf«      (c)  Idem,  cap.  7. 
*         Aaà^  timm  f$m  àm  idem  mSot,  ad  fintm  capitis  ftp^mL 

f  «  )  Tcflameot  de  KÉvéque  HedikNi  de  763.  Pratvts  juJUficaivti  ,  'w"»  //• 
L  W)  M&m  de  FAlibaye  dIEbcnmBnficr. 

I  i  % 
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Abbé ,  qui  était  en  même  temt  Chorévéque  ou  Ëvêque  région* 

naire  (g),  avait  été  contraint  de  fe  rcfugieren  AUkce,  parceque 
Théobalde  Duc  d'Allemagne  le  fuppoiaic  trop  dévoué  aux  Fran- 
çais. Le  réjour  de  Pirmin  fut  pour  cette  province  une  fource  de 
bénédiftiotis  :  le  faint  Abbé ,  qui  était  venu  avec  pluiieurs  de  fes 
religieux,  y  fit  un  grand  nombre  de  pieux  établiffemens  (A);  & 
dans  un  tems  où  les  Seigneurs  laïcs  pillaient  les  biens  des  monaf- 
teres  dans  prefque  tout  le  refte  de  la  Gaule ,  il  eut  le  crédit  d  ea 
fonder  ou  rétamir  pluiieurs  en  Aiface,  &  de  les  Êûre  ridiement 
doter.  On  lut  attribue  (i)  TétablilTement  des  monafteres  de  Schut* 
teren,  Gen^enbach,  Sch^artzach,  Maurmoutier  &  Neu^illers: 
ce  qu*ilfaut  entendre  de  leur  reftauration  (/),  ou  de  leur  réforme; 
car  ces  Abbayes  furent  fondées  lon^-tems  avant  S.  Pirmin  (w). 
Pirmin  fut  reçu  avec  bonté  par  le  Comte  Eberharde  iîls  d'Adel- 
bert  Duc  d'Alface  :  ce  Comte  faifait  Ton  féjour  ordinaire  dans  le 
tliateau  d'Egisiicim  près  de  Coluiar,  qu'il  avait  tait  bâtir  (/i).  Il 
ne  permit  pas  feulement  k  S.  Pirmin  de  (e  choifir  dans  fes  terres 
un  ti^u  propre  pour  y  bâtir  un  monaftere  :  il  voulut  encore  cou» 
courir  avec  lui  pour  obtenir  du  Roi  Thierri  la  permiffion  de  s'y 


(^)  Chronicon  Hermanni  contrafVi  adannum  714.  »  SaaÛus  Pirmlnius  j4bbas&  Cfiorepif- 
w  eopus  â  Bmholdo  &  Nebi  Prhuipihtu  ad  Kanlum  dufbts ,  4tugit^ui  infuUt  àk  eo  prtftfbu 
n  ftrptntfs  wJefiigavitt  &  earmh'ukm  bûH  it  In  liabet  codex  Abbltie  Auglfllfis 

ipfi  Hermanno  contrafto  coëtaneus  ;  minus  poAerior  àdiuqidt  :  9  Ji^umt         truutt  n 

^A)  R^banus  Maurus,  i/t  epigrammatt  101. 

»  Pùirima  cof^nocU  4k      /uiAs  IKw. 

(  ]')  '^^armannus,  invhJ  S.  Pirminii,  cap.  74,  apuJ  Mr.h'dlonem  in  annalibus  Sanlt.  Ori, 
S,  BcncdiH.  lom.  4  ,  pteuli  j  part,  j ,  pjf^.  iji.  »»  Poil  hxe  vero  nuHo  modo  dt/tfl<nt  à  Jandi 
w  ftrvoru  pnpojito^  cum  prAdkationis  injlaniiJ  ,  tum  ftgnorum  ^  vinutumque  magnantm  ffit^àd 
»  id  eomjpartviit  {^P'trmumt  ),  ut  patrimonia  fua  fdeubui  fiarimi  comtrtntihus ^  aita  <juomit 
n  nobitié  m£fieant  tmnohis ,  quorum  nomina  fuec  funt  :  Attaha ,  Sehuura ,  Gengenbach  , 
I»  Suar^sha^  Murbach .  Morunuinjler ,  NowemyUlare.  n  Fragmentuiu  hiftoricum  apiid  Ur« 
mfium  parte  2,  pair.  76.  %*Sati3us  Piminius  in  AupU  infidd  Jirpenta  fugavit  ^  &  canotiaUm. 
w  vitam  ibi  in/lituen.f,  Ethantm  pojfea  Argeminenftm  Epifccpum,  qui  ttiam  Etkeniâmeiinotiuiit 

1»  c9fifinUhuvs  CmnhU  ptûitt  qaomm  lumina  fiait  A«r  t  Abimke,  Phvtn ,  jUMmcA,  Sth»» 
»  ure,  Gengtnbadkf  Svmr^édk,  fP^Jftnburc  ^  Hortniach^  Morswmi^la' ,  Nwmbt,  « 

(/)  FÊMdérttSt  fouvçnt  pris  dans  les  diplômes  &  les  chromques  pour  refiaurert  01| 
augmenter  confidénÂleoMttt  ud  monaftere.  M^UUn ,  dt  n  diftomatica  pug.  ^2. 

(m)  Voja  le  livre  quitrieeie  de  ce  vofaiiiifr 

(il)  Chropkoii Noviennenfe,  §. 
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établir*  Cette  grâce  lui  fut  accordée  par  un  dipldme  royal ,  daté 
de  Gondreville  du  ii  îuîUet  7x7  (o). 

Pirmin  choifit  dans  les  Vôges  un  vafte  défert ,  &  fe  fixa  avec 
fes  religieux  dans  un  lieu  appellé  Mourbach ,  mais  qui  Ait  alors 
nommé  rhc4pice,ou  le  vivier  des  pèlerins,  Fsvanus  feregrmorwru 

Ijs  Saint  ne  demeura  pas  long-tems  dans  cette  folitude  :  entraîné 
par  A>n  zele  »  il  alla  dès  Tannée  fuivante  réformer»  ou  rétablir  en 
d'autres  lieux  divers  monafleres,  lai(fant  Romain  à  Mourbach  pour 
Abbé.  L'abfence  de  Pirmiii  ne  refroidit  point  TafTeftion  qu'Eber- 
harde  avait  pour  lui.  Ce  Comte  devenu  aveugle  fe  voyait  mou- 
rir fans  poftérité.  Il  crut  ne  pouvoir  taire  un  meilleur  ulage  des 
biens  conddérabl^  qu'il  avait  reçus  de  U  fuccefllon  de  fon  pere 

,  Adelbert ,  que  de  nommer  pour  fes  héritiers  TÉglife  &  ceux^  qui 
attachés  au  fervice  de  Dieu ,  Ibnt  piofèffion  de  pauvreté.  Ceft 
ainfi  qu'il  s'en  explique  lui-même  dans  fon  titre  de  fondation  (^). 
Mourbach  ûtué  près  d'un  étang  à  une  demi  -  lieue  de  l'endroit  (^), 
où  il  s'établit  dans  la  fuite ,  n'était  qu*un  (impie  hofpice  couvert 
de  chaume  ,  environné  de  quelques  cabanes,  habité  par  des  foli- 
taires,  dont  la  j^kipart  traient  venus  d'Êcoflfe  ou  dlrlande,  &  qui 
fuivaieuc  iu.  re^ic  de  Saint  Cenuit.  C'était  une  colonie  d'Apôtres 

aui  prêchaient ,  de  Cénobites  qui  édifiaient  $c  qui  défricnaient 
e  Leurs  mains  une  terre  ingrate»  Eberharde  fit  plus  pour  eux 
c^ue  de  leur  accoider  une  retraite  ;  il  voulut  en  faire  des  Moines 
riches  &  puilfans.  N*ayant  point  d'enfans ,  il  fit  entrer  dans  fon 
deffein  Luitfride  fon  frère  Duc  d'Alface  &  Emeltrude  fa  femme. 
Avec  leur  confentement ,  il  donnai  à  la  no'.n  elle  Abbaye  tout  le 
domaine  propre  qu'il  poiiedait  en  Allace ,  &  qui  qÙ.  fpécifié  dans 


(  0  )  Preuves  juftificativcs  ,  num.  jf. 

(p)  EccluirtâEb^rhardi  anni  718  »  HMum  metîtrem  htrfimMàm  Ecclefiam  Chrip, 
n  qui  proptcr  nomtn  ipjîus  milifoott  vtl  pauptrts  jun  dtcrcvem/it  kâhre  me  juJùavi,  6v. 

)  Les  di(aples  de  Saint  Pirmin  s'établirent  d'abord  fur  une  colline  à  deux  licios 
de  Mourbach  dans  l'endroit,  où  fe  forma  enfuite  le  village  de  Bcrt^holtzcell.  Mdis 
Hs  defcendirent  peu  après  dans  la  plaine  &  s'établirent  dans  Ta  vailce  voifine,  non  loin 
du  village  de  Bunel,près  d'un  étang  à  une  demi  -  lieue  de  Mourbach  :  cç  qui  fit  donner  à 
fendroit  le  nom  de  yivunus  p^tgrinonm.  On  y  voit  aujourd'hui  dans  le  même  cndroitttn 
pré  qui  porte  le  nom  de  ff^eyermatt  Si  une  cnapclle  fous  l'invocntinn  le  *v  Catherine. 
Ënfin  les  moines  s'.cnfonçant  de  plus  en  plus  dans  la  vailce  s  ctabUrcut  près  Uu  ruùicau 
d»  MoMili$id>r     il>  rfmreqt  'yd^i.  leur  léciitar^ittoii, 
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la  charte  de  donation*  L*aâe  en  fut  pafié  ea  728  au  monaftert 
de  Remireinom  CO*  - 

VÈvéqae  de  Strasbourg  Widegerne ,  par  la  permiiCon  duquel  avait 
été  iatte  la  fondation  de  FAbbaye  de  Mourbach ,  &  qui  y  avait 

contribué  par  Tes  confeib,  en  confacra  lui-même  Téglife  611727  (^). 
Cette  dédicace  fe  fit  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  de  Saint 
Michel ,  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  &  du  Martyr  S.  Léger. 
Cet  illuftre  Èvêque  d*AiKuii  vi6lime  de  la  barbarie  d'Ebroïn  était 
proche  parent  du  Comte  Eberharde  :  Berfwinde  fa  grand'mere, 
qui  avait  époufc  le  Duc  Athic  ou  Adaîric,  était  fœur  de  Sigrande 
mère  de  S.  Léger  (r).  L'inftant  de  Ton  martyre  devint  prefque 
celui  de  fon  culte  6c  quarante-neuf  ans  après  fa  mort  ion 

nom  était  déjà  célèbre  dans  les  Ëglifes  d'Alface ,  &  fur-tout  à 
Mourbach,  qut  iè  glorifie  de  pofléder  encore  aujourd'hui  ion  cheù 
Six  autres  Ëglifes  lui  diiputent  cette  gloire  avec  aiTez  peu  de  fon* 
dcincnt;  la  véritable  relique  de  S.  Léger  ne  peut  être  qu'en  une»  « 
û  elle  eik  entière  y  comme  on  le  fuppofe  (x). 


'  Cf)  Preuves  îuflilicatives«  num.  38. 
(  ^  )  Bernardus  de  Pfirdt ,  in  tAnaflofid  ,AUtmm  Aùirtéeeiffim ,  ûfaà  Imù^^  tom»  /  J^. 

mUgii  eçdejiajlici  t  fJg-  -40. 

(  /  )  Vira  S.  OHilise  ,  'ipud  At^hUIontm  ,  in  aB'u  Sanâomm  faiculi  j  fart,  2 ,  tom.  jf ,  pag. 
'443.  »  Adalrici  Thalamis  vencrabilis  C0it/ux  adhmrtbM  ,  tx  nobilijjlmis  progenitontiu  orta  ,  no- 
M  mil»  Btrehfinda  ffitm  adftrtioae  olurmmm  dùBeianu  ,  éàSnitéU  S.  Ltodtfarû  rtdimm  ,  for» 
m  Btêt»  Sierand<t ,  méirit  i/jiûtr  s,  Leoiegaru.  »  VoyCX  iCiBolliadifies  îi»  4fl&  SauBirtm  « 
.  êom»  I  OUârisMfOf.  394^  «m.  Anunr^  4m,  17^/. 

(«■)  Jofeph  Thomafius  a  publié  en  i^Ro  dans  fon  ouvrage  liturgique  une  ancienne 
Mcflie  de  S.  Léger,  tirée  d'un  manufcrit  du  commencement  du  huiiietne  fiecle.  Son  ncm 
cft  infcrit  dans  l'ancien  martyrologe  Alfatien  du  commencement  du  netme^e.  Plufieurs 
égKiès  parcnlTiales  du  diocefe  de  Strasbourg  {ont  dédiées  fous  ion  nom ,  ctitr*'autres  ceUe 
de  Neudorffon  Reinhardsinuiifter,  oùil  y  a  une  dévotion  particulière  pour  S.  L^ger. 
Dès  la  fui  du  fc'pcieme  fiecle  ,  le  prêtre  Wighardc  nvait  fondé  en  fon  honneur  un  monnfîcre 
à  Lucernc,  qui  eft  le  même  qui  ftit  incorporé  dam  la  fuite  fous  Pépin  le  Bref  à  l'Abbaye 
4e  Mourbacn*  H  eft  étonnant  que  les  BoUandiiies  éditeurs  du  premier  tome  d'Odobre , 
fe  font  beaucoup  étendus  fur  S.  Léger  &  fur  les  premières  fondations  faites  après  fa 
mort  pag.  jsf  ^  f<i-  aient  oublié  le  monaftere  de  Lucerne.  La  ville  &  le  canton  de  ce 
nom  portent  fur  les  plus  anciens  fccaux  &  moanoyes  &  CIlGOfe  ntjoiirdlllli  limage  de 
§.  Léger  ,  âc  on  y  conferve  de  fes  reliques. 

(  «  )  Ces  fix  autres  éelifes,  qui  prétendent  avoir  la  tète  de  S.  Léger  ,  font  les  ReB- 
llieufes  de  Notre  Dame  ae  Soiflbns ,  les  Moine<;  de  S.  Vaaft  é*Arras,  ceux  de  Meima» 

Kn  T.'rno'.ifin  ,  Ir^-.  R .''-.vl-iix  de  Jumieges,  ceuf  t'e  Prc:!'fc  en  NoT-aT^-c  6:  l'::  l-r:  ■pn- 
fOiHiale  à\t  Ciuiiiiiouiur  Akfches  ea  f raacb^-Comtc.  L  auteur  aiioiiycic  de  la  v^c  de  îi. 
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-  Widegerne  voulut  auIH  confirmer  cette  fondation  &  ajouter 
de  nouvelles  grâces  eû  &veur  <le  cette  Abbsiye ,  qui  était  alori 
fenfermée  dans  Tétendue  de  Ton  diocefe  «  comme  il  le  dit  expref* 
fément  :  infra  noflra  parrociom  11  ccmvoqua  à  cet  effet  un  Synode 

dans  fa  ville  épiicopale,  où  furent  appelles  les  Frères  ou  Chanoînet 
de  fon  Ëglife,  les  Archidiacres,  les  Abbés,  les  Prêtres  &  tout  le 
Clergé ,  &  oii  affifta  Luitfride  Duc  d'Alface  avec  un  grand  con- 
cours de  peuple.  C'était  le  tems  où  les  exemptions^  qui  devinrent 
depuis  i\  fatales  à  l'autorité  épifcopale ,  commençaient  à  devenir 
fort  cuiiunuiie:».  Les  anciens  Moines ,  loin  de  chercher  à  fuir  U 
jurHdiâioA  deS  Êvéques ,  Te  ÊLifaient  gloire  d'en  dépendre  »  commet 
les  plus  faimes  portions  de  leur  troupeau.  Les  Êvèques  de  Stras- 
^ourg  témoins  ae  ces  fentimens  fe  firent  un  plaifir  &  même  un 
devoir  de  témoigner  aux  (blitaires,  qui  s'établirent  dans  leur  dio- 
cefe ,  la  confiance  qu'ils  avaient  dans  leur  conduite  :  &  ce  fut  là 
l'origine  des  exempuons  qu'ils  accordèrent.  Widegerne  confirme 
toutes  les  donjtions  qu'Eberharde  ou  d'autres  avaient  faites  à  l'Ab- 
baye de  Mourbach  ,  &  l'établit  dans  la  pofleillon  entière  de  tous 
Tes  biens  tant  préfens  que  futurs.  Il  ordonne  aux  moines  pèlerins  ; 
[c*eft  ainfi  qu*il  les  appelle  pour  dédgner  leur  première  vocation, 
qui  était  celle  d*aller  en  divers  lieux  pour  inibuire  les  peuples  6c  y 
annoncer  l'Évangile  (^)];  il  leur  ordonne ,  conformément  à  ce  qui 
s'obfervait  dans  les  monafteres  d*Agaune ,  de  Lerins  &  de  Luxeuil» 
d'y  vivre  fuivant  les  règles  de  S.  Benoit  &  de  S.  Colomban.  Il  les 
exempte  de  payer  aucune  redevance  ni  à  lui,  ni  à  fes  fuccefleurs, 
ni  aux  Archidiacres  de  fon  Églife  ;  fans  que  qui  que  ce  foit  pût 
jamiis  rien  orclunner  &  inipofer  dans  le  monaftere,  ou  en  exiger 

Îmelques  dons  ou  préfens»  U  leur  permet  de  prendre  les  Ordre»  6c  le 
aint  Chrême ,  de  faire  dédier  leurs  églifes,  confacrer  leurs  chapelles 

^ger  in  aftU  SanSomm  tom,  t  Oftobris  pae.  j6j.  Ith.  2 ,  de  miracuUs  S.  Leodcgani  paraît 
décider  pour  l'Abbaye  de  Mourbach.  »>  Pof}  habemus  tlU  turrare,  qtue  viJendo  iidtcimas 
»  in  jinibut  AlamMmx  ,  uii  ^riofum  caput  ifwlyti  milUis  digaii  Lmdtbiu  S.  Patns  ve/uratitMr,  n 
Ces  exprdSons  mfiûhu  AUmimùm  ne  peuvent  convenir  à  d'autre  i%\i(it  qu'i  cdie  de 
Mourbach. 

(y)  Ex  diplomate  Theodçricî IV.  »  J'cnnabilh  vtrPem'mus  çrahj  Dc'i  Ep'ifcopui  no/frit 
m  temporibus  cuia  Moaacbu  fm ,  De9  infpirMitc  fro  SvangeUo  Chri^  ftregriiumone  fufr. 
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U  bénir  leurs  autels  ou  par  les  Kvèques  qu'ils  tireront  eux-mêmes 
de  leur  commuaauté ,  ou  par  tout  autre  Evôtjue  qu'ils  jugeront  à 
propos  de  choifir.  U  s'engage  à  ne  jamais  entrer  m  lui»  m  fes  Aie- 
cefleurs  dans  le  fflonaflere  contre  leur  volonté;  &  fans  y  être 
invité  ■:  &  dans  ce  dernier  cas ,  rÊvdque  y  ayaat  célébié  l'office» 
s'en  retournera  fans  demander  aucun  préfent.  Tl  confent  qu'à  la 
mort  de  leur  Abbé  ils  élifent  eux-mêmes  un  fuccefleur,  qu'ils 
choifiront  parmi  eux,  ou  dans  d autre?  moni^eres  de  la  règle  de 
S.  Benoit  que  Pirmin  avait  établis  ou  réformés.  Il  ajoute  que  dans 
le  cas  où  il  arriverait  quelque  dérèglement  dans  leur  monaflere  » 
ils  s*adrefferaient  à  d'autres  du  même  Ordre  où  la  règle  ferait  obfei^ 
vée»  afin  que  par  le  confeil  de  leurs  frères»  ils  puflent  remédier 
au  mal  &  rétablir  la  régularité  dans  leur  cloStre  ,  fans  que  per* 
fonne  fous  ce  prétexte  pût  dépoièr  l'Abbé  ^  ou  en  diminuer  le» 
étoks^  &  les  biens. 

Ce  font  là  les  principaux  privilèges  que  l*Ëvéque  VIdegeme  '  • 
accorda  à  l'Abbaye  de  Mourbach  ,  privilèges  qui  ne  pouvaient 

être  accordés  que  par  un  Êvêque  dioccfain.  D'où  il  parait  certain 
que  l'Abbaye  de  Mourbach ,  aufTi-bicn  que  celle  de  Miinfter,  étaient 
alors  du  diocefe  de  Strasbourg.  Le  but  de  cts  privilèges  accordés 
pour  lors  aux  Monaileres  par  les  Évêques-mêmes,  n'était  pas  de 
diminuer  leur  jurifdiâion  fpirituelle  fur  les  Moines,  mais  Icufemeot 
de  conferver  i  ces  derniers  leur  liberté  pour  Féleâton  des  ^bés» 
d*aflbrer  le  temporel,  d*efflp6cher  que  lesÊvéques  allant  trop  fou- 
vent  dans  les  monaderes  avec  une  fuite  nombreu{e»ne  troublai^ 
fent  le  filence,  la  folitude  &  la  pabt  qui  devaient  y  régner.  De 
pareilles  exetnptions  tendaient  plutôt,  dit  M/  Fleuri  (ij^),  à  ga- 
rantir les  Moines  des  entreprifes  in]iiOes  des  mauvais  Evêques, 
qu'à  les  fouflraire  à  la  jurifdidion  des  bons.  D'ailleurs  les  Évêques 
n'ont  pu  jamais  fe  dépouiller  du  droit  d'infpeâion  fur  la  conduite 
des  Moines  ;  droit  que  la  Hiérarchie  tient  de  fon  inflitution, 
droit  par  .conféquent  iinprefcriptible  &  inaliénable.  'Widegerne  finit 
par  une  inviution  adreffée  aux  Evêques  &  à  tous  ceux  qui  liraient 
le  privilège  »  dont  il  décorait  TAbbaye  de  Mouibach  »  afin  de  les 


({}  m^MH  «cJ^ù^fU  M  tut,  i,  thrt  3tp<^-  f^9„ 
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engager  à  le  munir  de  leur  approbation,  &  d'accorder  k  Tes  re- 
ligieux de  nouveaux  bienfaits  pour  les  mettre  en  état  de  prier  avec 
'  plus  de  liberté  &  de  tranauillité  jsour  le  bien  de  TEglife,  la 
profpérité  des  Rois,  la  paix  cies  Chrétiens,  la  rémifTion  des  péchés 
&  le  repos  des  défunts.  11  n'épargna  pas  les  anathcmcs  j  les  malé- 
diâions  &  les  peines  pécuniaires  contre  ceux  qui  violeraient  ces 
privilèges 4  ou  ufurperaient  les  biens  de  l'Abbaye  de  Muutbach. 

Cet  aâe  eft  daté  de  la  ville  de  Strasbourg  du  jour  de  TAfcen* 

lîon  de  Notre-Seigneur  13  mai  728.  Pour  lui  donner  plus  de  force, 
Widegerne  le  foufcrivit  en  ajourant  à  fon  nom  le  titre  dÉvêque 
indigne,  que  lui  infpirait  l'humilité ,  &  il  y  appofa  fon  cachet  {à). 
Après  rÈvéque  fignerent  Wuolfrade  archidiacre ,  Libulphe  prêtre, 
Haimulphe  diacre,  Altman  diacre ,  Haribolde  Abbé ,  Ardolin  Evê- 
que,  Magobarde archidiacre,  Gehrbuin  Êvêque,  Willibert  Evêque, 
Hagoalde  Abbé  &  Haginon  Abbé  ;  tous  esprimerent  dans  leurs 
«  foufcriptions  qu'ils  étaient  confentans  au  privilège,  Luitfride  Duc 
d'Alface,  le  Comte.Eberharde  (on  frère,  le  Comte  Wulfoalde,  le 
Tribun  Fuicaire  &  d'autres  particuliers  laïcs  'y  firent  mettre  de 
la  main  du  Notaire,  qui  était  un  clerc  de  l'Évêque  nomme  Ro- 
main, leurs  noms  précédés  d'une  croix.  Elle  tenait  lieu  de  figna- 
tures  réelles  dans  un  tems,  où  prcique  perfonne,  à  l'exception 
des  gens  d'Ëglife ,  ne  (avait  ni  écrire ,  ni  figner  :  rien  de  plus 
ordinaire  alors  que  de  voir  des  Grands  incapables  de  mettre 
leur  nom  par  écrit.  Les  nobles  auraient  cm  alors  dégénérer  de  la 
bravoure  de  leurs  ancêtres,  s'ils  fe  fuiTent  abaiffés  Jufqu*!  Tétude 
des  Sciences.  Ignorants  par  principes ,  ils  n'avaient  en  vue  que  la 
gloire  qui  s'acquiert  par  les  armes ,  fans  faire  aucun  cas  de  celle 
qui  naît  de  la  culture  de  l'efprit.  On  trouve  à  la  vérité  dans  la 
charte  de  "Widegerne  la  fignature  entière  du  Comte  Ebcrharde  : 
ce  qui  parait  d'autant  plus  étoimaiu,  que  ce  Seigneur  avait  perdu 
la  vue  (^).  J'ai  trankrrit  cet  a£le,  qui  eft  le  plus  ancien  qui  nous 


(«)  Le  fceau  repréfenM  l'Évêque  debout»  tepaat  la  crofle  de  la  droite  &  uo  Itvrt 
ife  b  gpmche»  i¥ic  cette  infaipdon  t  Wi4gffm$$  iM  gntd»  Atfgaùaitnfis  Epifcopu$, 

(I)  Ec  dmi  ijkfius  Eberiiardi  aiwi  7*8.  «  Niuc  Mim  Sévmr  ^  Riiimttr  kmmâ 
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refte  des  Evêques  de  Strasbourg ,  dans  les  pièces  juftificaitires  de  ce 
volume  (c).  On  y  verra  le  ftile  extraordinaire ,  lorthographe 
vicieufe  &  Taffreufe  latinité ,  qui  caraâérifent  la  barbarie  du  ûecle 

&  la  plupart  des  chartes  Mérovingiennes  (</). 

Les  Moines  de  Mourbach  n  abuferent  point  des  exemptions,  que 
Widegenifi  leur  avait  accordées  (e).  I.cur  humilité  &  leur  fer- 
veur édifièrent  iûul  le  pays  :&  l'Abbaye  devint  bientôt  aufli  célè- 
bre par  fes  nchefles ,  que  par  les  vertus  &  la  noblefle  de  Tes  religieux. 
Elle  compte  parmi  (es  Abbés  les  plus  hautes  &  les  plus  |randei 
familles  a  Allemagne.  Baldoberc  &  Gerhohe  en  Ampoic  tirés  au 
huitième  fiecle  pour  être  élevés  Tun  fur  le  iiege  de  Bàle  &  Tautre 
fur  celui  d'AichAett.  S.  Simbert  Evêque  d'Augsbouig  était  Abbé 
de  Mourbach  en  789  &:  79 1  (/*).  Charlemagne  gouverna  lui-même 
cette  Abbaye  après  Simbert ,  &  il  en  eft  nomme  Abbé  dans  des 
chartes  de  792  &  794  C  g)*  Mourbach  ne  tarda  pas  de  devenir 

(c)  Num.  jp. 

(      Voyiez  fur  le  Aile  barbare  &  hérifTé  de  foléciliiwt  dci  lOCÎmt  «^ipH^fff  le  noQ> 

veiu  traité  tlâ  diplomatique,  ion.  4 ,  pag.  489  6*  fuiv. 

(r)  VÉvêque  de  Bllp,  dans  le  diocefe  duquel  PAbbave  de  Mourbach  eft  aufourdlitli 

fituée ,  attaoua  au  quinzième  fiecle  l'exemprion  de  cetTC  Abbaye,  qui  lui  nvait  été  accor- 
dée par  le  RoiThierri  &  par  l'Évëque  Widci^crne  :  il  obtuu  nicmc  eu  L447  i-'i^  «.Iccrct  du 
Concile  de  Bâte,  qui  la  loumettait  i  ia  jLirifdiftion  épifcopale.  La  caufe  fut  portée  à 
Rome  :  «afin  rEvèoue  &  l'Abbé  ayant  nommé  en  i4j(o  pour  arbitres  Rodolphe  de  Ram* 
fbàxL  9l  Amoldede  Rosbcrg ,  ceux-ci  décidèrent  que  rAbbave  de  Mourbach  ferait  rendue 
à  fou  iiat  primitif  &  demeurerait  exempte  de  la  jurifdiftion  de  l'Évct^ue  de  Bàle.  LePrinc» 
AÎbédë  Mourbach  jouit  encore  aujourd'hui  de  cette  précicufe  prérogative,  qu'il  doit  à 
IKM  snckns  Évcques  de  Strasbourg ,  &  U  exerce  le  droit  d'ordinaire  dans  tout  MO  diftriâ. 

Jf)  Saint  Simbert  ou  Sinrlbert  cmbraffa  dès  fn  ienncfTj  îa  vie  monaftirpie  f^nns  le  rno- 
erede  Mourbacri,  d'où  il  iut  mi  en  779  pour  ctrc  clc.c  fur  le  fiege  cpilcùjjal  d'Augs- 
boui^.  Il  fuccéda  vers  787  dans  l'Abbaye  de  Mourbach  au  B.  Amichon ,  mais  il  ne  la 
arda  que  jufqii'à  l'an  791.  Il  mourut  le  i)  oâobre  809,  &  il  fut  canonifé  en  1450  par 
lePspe  Nicolas  V.  Rtimu  in  Bavarid  faeri ,  tom.  3 ,  pue.  f6.  On  dit  que  Simbert  était 
neveu  par  fa  mere  de  l'Empereur  Charlemagne  :  msus  c'elt  ce  qu'on  aura  peine  à  fc  per- 
fuauder  d'un  liommequi  était  au  moins  du  même  âge  que  ce  Prince.  Bucelin  &  le  rere 
LeCotnte  qin  l'a  ruivi,ont  ôté  fon  nom  du  cataloeue  des  Abbés  de  Mourbach,  comme 
•Il  n*eût  pu  ppner  1^  deux  qualités  d'Êvéque  &  d'Abbé.  Mais  Simbert  eft  nommé 
Évéque  Se  Aobé  de  Mouitiadi  dan  quatre  clianes  précanres  de  789,  790  &  791 
apud  SchapfUnum,  Âlfat.  Jiplomat.  tom.  1 ,  pag.  f4,  jj  &  Dom  Bernard  Pez  a  publie, 
in  antcdot.  thtfauro  novtnimo,  tom.  a,  parte  j ,  pag.  J71  ,  fous  le  nom  de  S.  Simbert  vingt- 
fept  ftatuts  en  faveur  du  ma'mtien  de  la  r^ularité  dans  Icsdoitres.  Voyez  Dom  Ceillier, 
Hifioin  ies  ûmous  facris  6^  tccUfi^M^m ,  tom.  |tf ,  pag,  jây,  &  Dom  Rivet»  ififioire  /il* 
tiroir*  ét  Fr*iia  ,  tom.  4 ,  pag.  j6i. 

}  M.  SdittpflUi  rapporte,  tom.  1  Jlfat.  diptom,ntg.  $7,  deux  chanes  de  tradition 
de  791  &  794  pour  l'Albbaye  de  Mourt^ch»  VSH  jelquelJes  ùaHni  uki  Donum  Reig 
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line  Abbaye  noble  &  opulente,  &  de  faire  une  partie  puiflante 
&  diftinsuée  du  Corps  GeriBaai<{uer  Son  Abbé  obtint  le  titre  de 
Prince  f Empire  &  fut  avec  ceux  de  Fulde,  Kempten  &  Tl^ifleiB- 
boufg  un  d^  quatre  qui  avaient  voix  &  féance  particulière  au" 
deflus  de  tous  les  Abbés  d'Allemagne  (  h  ).  Cette  Abbaye  a  ivk 
Touvent  accordée  à  des  Cardinaux  &  à  des  Evêques  ;  elle  compte 
entre  fes  Abbés  quatre  Evêques  de  Strasbourg,  des  Princes  d'Au- 
triche ,  de  Rohan,  deFurftemberg  &  de  Lœwenftein  (z  ).  La  No- 
bleffe  d'Alface  y  compte  auffi  des  Abbés,  tels  que  des  Andlau,  des 
Schawenbourg  ,  des  Haffners  &  des  Rathramhauren  (/).  La  vie 
monaAique  &  la  règle  de  Saint  Benoit  fe  font  confervées  dan» 
Mourbach  jufqu'au  milieu  de  ce  fiede  ;  TAbbaye  lut  fécolarifée 
&  changée  en  un  chapitre  de  Chanoine»  nobles  par  une  Bulle  do 
Pape  Clément  XIII  du  11  août  17^4  (m);  &  elle  fut  transférée 
par  permiffion  du  Roi  à  Gcbwiller ,  petite  ville  d'Alface  qui  n'cA 

^  eft  pas  éloignée.  Léger  de  Rathfamhaufen  eil  aujourd'hui  à  la  tête 
de  cette  Abbaye  Princiere  iflu  d'une  des  plus  anciennes  familles  de 
cette  province,  fa  nobleffe  l'a  moins  élevé  à  cette  dignité  émincnte  , 
que  fes  vertus  &  fon  mérite.  Faire  fon  éloge  ,  c'cll  faire  celui  de 

'  la  piété  &  de  la  charité  :  &  cet  éloge  cil:  d'autant  moins  fufpeâ, 
qu  il  eft  fondé  fur  la  voix  publique, 

Widegerne  ne  furvécut  pas  long-tems  à  la  charte  de  confir- 
mation, qu'il  donna  à  l'Abbaye  de  Mourbach.  On  ignore  l'année 


(A  )  Bernard  de  Ferrcrre  relideux  capitulaire  &  Secrétaire,  puis  Prévôt  de  Mourbach 
compoiia  en  1705  le  caralojgiue  des  AbMs  r  onâ»  U  éft  fortiœiaâ.-  tt  eft  knpriiiié  dan» 

LuJlig  ,  SpiciUgii  eccUfiajUct  tom.  j  ,  pag.  p^o. 

(i)  André  Cardinal  d'Aurriche,  Évéque  de  0>nftai)ce  &  de  Brixen ,  fut  Abbé  de 
Mourbach  depuis  1587  jufmi'cn  1600.  Léooolde  d'Autriche  Évéque  de  Strasbourg ,  depuis 

1616  jufqu'en  1676.  Léopol  le  Guilb'ime  trAurriche  Évcquc  de  Strasbourg,  depuis  1626 

K qu'en  1662.  Jofeph  d'Autriche,  depuis  1661  jufqu'en  1663.  François  ï%on  de  furftem- 
g  Évéque  de  Strasbour»,  depuis  1665  jufqu'en  1681.  Félix  ^on  de  l^rftemberg ,  de- 
puis 1682  jufqu'en  1686.  Philippe  Eberharde  Jofeph  de  Lœwenrfein ,  depuis  1686  jiuquW 
1720;  &L  François  Armand  Cardinal  de  RohanSoubife ,  depuis  1738  juiqu'cn  1756. 

^/)  Henri  de  Schawenbourg  fut  Abbé  de  Mourbach  depuis  134-^  )ufqu'en  13^3  » 
Guillaume  Haffner  de  WalTelnheim ,  depuis  1393  jufqu'en  1410  ;  Barthelémi  d'Andlau  , 
depuis  1447  jufqu'en  1476 ;  Colomban  d'Andlau,  depuis  16^ juiqu'en  i66f;  L^;er  d» 
Rathfontauren  âu  ci»a|utciir  en  1747,  fiiccàihen  17J6  au  Grand  de  SouBoe.' 

(m)  La  Bulle  de  ftettbtti&tioii  6  trouve  in|riBée  dans  Sofaaipffia»  JÊlfit,  £^amâu 

K.  k  Je 
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&  le  jour  de  fa  mort  :  le  P.  La  Guille  parait  lui  donner  cinquante-' 
huit,  ans  de  fieee,  puirqu*il  le  place  immédiatement  entre  S.  Flo- 
rent ,  dont  il  nxe  la  mort  à  Tannée  6y6 ,  &  entre  Heddoo  qui 
devint  Évêque  en  734.  Un  gouvernement  fi  long  n*a  gueres  de 
vraiferablance.  On  ne  peut  tout  au  plus  lui  accorder  que  neuf  à 
dix  ans  de  fiege  :  je  place  donc  fa  mort  vers  l'an  729.  Ce  calcul 
eil  plus  probable  6l  plu^  conforme  à  la  chronologie  :  il  laiiTe  en- 
core cinq  ans  pour  le  Pontificat  de  Tes  deux  fucceiTeurs,  11  exifte 
dans  Ettenheimmiinfierfit  Mourbach  des  monumens  du  «ele  &  de 
U  piété  de  Widegeme.  Erchambaud  dans  Ton  catalogue  des  Eyè* 
ques  de  Strasbourg  vante  beaucoup  la  douceur  de  fou  gouver- 
nement : 

>»  Culmen  WiJgemus  regU  aultt  condter  hujus  » 
La  bonté  &  l'afiabilité  font  toujours  des  qualités  qui  rendent  ref- 
pe6lable  un  Évêque  :  il  eft  jfûr  d'emporter  au  tombeau  l'amour 
^  les  remets  de  fon  peuple» 
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vjTANDELFROi  &  Atlid^lphe  méritèrent  peut-être  les  éloges 
qu*oii  accorda  à  leur  prédéceffeur  ;  mais  ils  ne  devaient  pas  les 
efpérer  des  religieux  d*£tcenheinmiunfier,  que  >^idegeme  avait 
établis»  mais  qui  après  fa  mort  Te  virent  dirperfés ,  les  fvêques  Tes 
fucceffeurs  leur  ayant  probablement  repris  les  biens  de  TégUia 
Cathédrale  qu'ils  avaient  obtenus  de  fa  générofité.  Gandelfroi  ou 
Gandafroi  ell  le  nom  français  de  l'Êvêque  Wandelfride  ou  Wan- 
dalfride,  qui  en  729  fuccéda  à  'Widegerne  dans  l'Évêché  de  Stras- 
bourg. Mabillon  les  éditeurs  de  la  Gaule  Chrétienne  ne  parlent 
aucunement  de  Gandelfroi  6(  d'Avlidulphe,  &  ils  nomment Heddon 
comme  le  Tuccdleur  immédiat  de  Widegeme.  Mais  outre  que  le 
catalogue  d'Erchambaud,  qui  écrivait  2}^  ans  après ,  en  Êiit  une 
mention  expreffe,  nous  avons  dans  le  teftament  de  Heddon  de 
Tannée  763  (/z)  une  preuve  formelle  qu'il  faut  placer- entre  lui& 
"Widegerne  deux  Évêques  :  puifque  ce  même  Headon  rapporte  que 
Widegerne  ayant  fondé  le  monaftere  d'Etteiiheimmiinftcr ,  ce  faint 
établiiiement  refta  jufqu'à  lui  dans  la  délolation  par  la  négligence 


termédtaires.  Le  premier  aentr'eux ,  que  nomme  Erchambaiid ,  eil 
yandelfiide,  qu'il  qualifie  de  vénérable  : 

^  His  WaiMfridiim  fodat  Deitas  veneraâJum,» 


(•)  Frcnveijiiflificafivcs»  wp.  /f. 


L.'iyiu^ca  by  GoOglc 


tS*         HISTOIRE  DE  L'ÉGLISE 


AYLIDULPHE, 

riNGT'SIXJEME  Évi(lUE  DE  STRASBOURG* 

XjE  fuccefleur  de  Gandelfroi  fut  Aylîcfalphe  ou  Aultdubhe  y  que 
Bucelin  (<>)  dit  avoir  été  iîls  d*Arnolphe  Comte  palatin  oe  Trêves» 

On  connaît  trop  le  génie  fabuleux  de  ce  Bénédiâin  généalogiAe  , 
pour  vouloir  fonder  fur  de  pareilles  preuves  Tongiiie  drcet  J^vê- 

que.  Guilliman  l'appelle  (^p)  Hildolphe ,  nom  qui  par  k  retran- 
chement des  deux  premières  lettres  reffemble  à  celui  d'Aylidulphe. 
Il  le  plac  :iufli-bien  que  Kœnigsboven  &  Brufchius  entre  Gandel- 
frui  6l  Heddon  ,  en  quoi  ils  ont  éré  fuivjs  par  le  P.  Le  Cointe 
Cependant  fon  nom  ne  fe  trouve  pas  ààns  pluiieurs  catalogues  : 
ceux  qu'ont  donné  iRrimphclingue ,  Henfcbenius»  L»  Guille,  le» 
Editeurs  de  la  Gaule  Chrétienne  &  le  Rituel  de  Strasbourg  n*ea 
font  aucune  mentiom  Le  peu  d'années  qu'il  gouverna  TÊgliCe  de 
Strasbourg  a  pu  donner  occaiion  à  cette  omiifion.  11  mourut  en 
73  4,  qui  fur  l'année  où  Heddon  lui  fuccéda»  Malgré  les  repro- 
ches tacites,  que  ce  dernier  Évêque  fait  à  Aylidulphe  dans  foti 
teftament ,  Eichambaud  dit  de  lui  qu'il  fc  rendit  recommandable 
par  fon  zele  à  défendre  la  religion  &  la  difcipline  ecciéiiailique  ; 

>»  Doom  lté  prccdarus  pojl  extitit  Aylidulpkus» 

Ce  zele  n'était  que  uo\)  ncccfTairc  dans  un  tems,  où  les  plus  grands 
fcandales  ne  ceffaient  de  dc^honorer  le  Clergé.  La  Cour  de  Charles 
Alartel  était  fur-tout  infei^ée  de  mauvais  Évcques.  Ce  Duc  d  Auf- 
mfie,  qui  gouvernait  toujours  la  France  fous  le  no.m  du  Roi 
Thienri  1 V  ^  commença  lui-même  à  ne  pas  aflez  refpeôer  dans 
la  nomination  aux  bénéfices  les  règles  de  Tancienne  difcipline. 
Comme  il  n'avait  pas  de  quoi  récompenfer  ceux  qui  Tavaient 
fervi  dans  les  guerres  continuelles  qu'il  avait  à  foutenir ,  il  fe  vit 

(o)  Tn  GcmaniJ  fjcrJ ,  parte  f^fi^yi  ' 

)  D*  Efi/cop.  Argent,  fag.  g8. 
(f }  jtiaâL  Kd^ù^  Fmnc  som,  4,  pag.  tjp, 
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obligé  de  recourir  aux  biens  eccléfîaftiques.  Il  diftribua  libérale- 
ment les  Abbayes  &  les  Êvêchés  aux  principaux  Seigneurs  de  fon 
armée  &  donna  les  Cures  aux  Officiers  fubalternes  (r).  On  vit 
alors  des  guerriers  devenir  Abbés  &  Évêques  ;  &  ceux-ci ,  pour 
n'être  point  dépouillés,  ne  fe  firent  aucun  fcrupule  de  porter  les 
armes.  On  vit  les  bénéfices  devenir  Héréditaires,,  entrer  dans  le 
commerce  &  être  partagés  comme  les  autres  bieiis  de  Êmiille.  On 
portait l*abus  fi  loin, que  lorfqu'on  mariait  une  fille,  on  lui  donnait 
pour  dot  une  cure ,  dont  elle  affermait  le  cafuel.  C'efl  ce  qui  a 
occafîonné  tant  de  plaintes  fur  le  gouvernement  de  Charles  Mar> 
tel  de  la  part  du  Clergé  &  des  Moines,  &  a  fait  débiter  ces  pré- 
tendues révélations  qui  le  mettent  en  enfer.  Delà  vint  aum  ce 
conte  ridicule  qu'on  avait  trouvé  fon  tombeau  noirci  par  le  feu,  & 
un  horrible  dragon  à  la  place  de  fon  cadavre.  Ces  fables  inven- 
tées par  rintérêt  &  k  vengeance  prirent  tellement  &yeur ,  qu'elles 
fe  trouvent  dans  la  lettre  fynodale  que  les  Évêques  du  Concile  de 
Kierfi  écrivirent  en  858  à  Louis  Roi  de  Germanie  (5)^  quoique 
nul  hlâorien  concemporaîn  ne  £aiSk  mention  d'un  fait  fi  eztraordi* 
naire. 


(r)  Chronicon  CentulenfiB  ofud BoHfitttam,  um,  ^«/^*  &  Chranicoa  VîtéauBiA 
afÊdmuKétm^pag.  364. 

{i)  Ducfadhe  m  Sai/uiiku  Aj|fc /me,  «om.  /,  fag,  7^  9tBamà  «mi.  •  >  mwîI; 
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H  E  D  D  O  N, 

VINGT-SEPTIEME  Èv  ÈQU  E  DE  STRASBOURG. 

Heddon  ,  à  qui  Charles  Martel  donna  TEvêché  de  Strasbourg, 
ne  le  dut  pas  aux  voies  odieurcs,  qui  remplirent  la  France  de 
Paileuri  Icandaleux ,  ou  d'Evct|uei  gucrriciî».  Sa  naiflante  ,  ici  ter- 
vices  de  fes  ancêtres ,  &  plus  encore  les  vernis  hii  méritèrent  Teftime 
&  la  reconnaiflanoe  de  ce  Prince^  qui  pourvue  TEglife  de  Stru» 
bourg  d*un  Prélat  pieux  &  zélé.  Cet  Evêque  a  beaucoup  par- 
tagé les  copiiles  touchant  la  manière  d  écrire  Ton  nom  ;  il  en  eft 
peu  qui  foient  écrits  avec  plus  de  variété  que  le  fîen.  Tantôt  il 
cft  nommé  Heddon  ,  Eddon,  Etton,  Eton,  Ethon ,  Hetron ,  Ed- 
dus,  Heddus  ;  tantôt  Haddon,  Haddas,  Eddan,  Addam;  d  autre- 
fois Athic,  Ethicon,  Euton,  Haicon  :  enfin  on  allé  jufqu'à  tra- 
veftir  ce  nom  en  celui  d'Othon,  d'Otton,  d  Oddon ,  &  même  de 
Speddon.  Ne  dirait-on  pas  que  ce  font  les.  noms  de  perTonnes  di& 
«rentes ,  fi  Ton  ne  favait  que  c'eft  un  même  nom  diverfement 
écm  &  prononcé  ?  Les  noms  propres  étaient  originairement  Celti* 
ques  ou  Germains,  &  par  coméquent  difficiles  à  mettre  en  latin; 
c'eft  la  raifon  pour  laquelle  on  trouve  tant  de  différentes  déno- 
minations de  TEvêque  Heddon,  dont  le  nom  tbéotifque  parait 
avoir  été  Heddich. 

Les  hiftoriens  ne  font  pas  d  accord  fur  la  famille  de  Heddich 

ou  Heddon.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  defcendait  des  Comtes 
duBnfgau  :  d'autres  aiTurent  qu'  il  tirait  Ion  ongine  delà  mailon  des 
Comtes  de  Habsbourg ,  dont  le  nom  n'exiflait  pas  même  encore.  Jean 
Hubcr  (jt)  le  fait  defcendie  d'un  Sigebert  Conuc  de  Habsbourg  , qui 
mourut  vers  700  ;  Guilliman  (u)  fait  remonter  fon  origine  à  un  cer- 
tain Théodibalde ,  qui  félon  lui  gouvernait  le  Comte  d*Altenbourg 
fous  le  règne  de  Dagobert  L  Tous  deux  s'accordent  à  donner  à 


)  Von  Jer  Landgrafschafi  Elfaft ,  pa§,  f6  86, 
tm  Guualopd  Damât  HéMÊi/pam  ûnm  ifof  bnfr^l. 
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Hcddon  pour  pcrerun  certain  Comte  înconmi  nommé  Ottobert: 
maïs  tous  deux  s'àppayent  fur  un  fyûèmc  auffi  ima^oaire  que  les 

noms  qu'ils  rapportent  (:r).  Ceft  fans  doute  ce  qui  a  engagé  le 
P.  La  Guille  (j^)  à  ne  rien  décider  fur  la  noblefle  du  fang  de 
Heddon,  &  à  dire  que  les  aïKii^ns  auteurs  ne  marquent  rien  dd 
fa  famille.  Cependant  on  peut  ailui  er  avec  la  piupari  de  nos  gé- 
néalogides  ({)  que  l'Êvéque  Heddon  defcendait  d'Athic  ou  Adalric 
Duc  aAiface.  L*autorité  d'un  autf  ur  anonyma  de  la  vie  de  Sainte 
Odile  (tf)  nous  fone  k  le  croire.  Cet  auteur  était  contemporain 
de  la  Sainte,  ptitfqu*fl  aflîire  que  plusieurs  des  Moines  iet  confire* 
res  l'avait  encore  vue  vivante,  &  qu'il  aurait  pu  avoir  ce  bon- 
heur lui-même ,  s'il  n'avait  pas  négligé  de  fe  le  procurer.  L'auteur 
y  rapporte  qu£tichon  fils  du  Duc  Athk  avait  deux  fils,  dont  la 
cadet  était  le  Comte  Alberic,  &  l'aîné  un  Évêque  de  Strasbourg, 
qui  portait  le  nom  de  ion  pere.  On  ne  peut  entendre  par  ce  der-« 
nier  d'autre  Evêque  que  Heddon ,  qui,  virait;  en  ce  tems>-lày  6c 
•  dont  le  nom  eft  le  diminutif  d*£thicfMU,  Peutiltre  inêmeeft-ce  à 
caufe  du  nom  de  fon  pere  &  de  ion  grand-perè ,  que  certaiiis  aur 
teurs  t'ont  appelle  Athic  ou  Ethicon  ),  LËvêqûe  Heddon 
compta  donc  de  célèbres  ancêtres  dans  l'JÊglSfe  &  dans  l'État: 
Athic  fon  grand-pere  pofTéda  le  Duché  d'Ailace ,  &  fut  avec 
Berfwinde  fa  femme  ,  tante  maternelle  de  S.  Léger  Évêque  d  Aur 

tun^  la  fouche  qm  forma  t^nt  d'illuftre^  &  aucieiuies  tamiile^.  Heddon 
■   1  '       '    .  ^  '    .  . 

— ^^^^^^'i  ■    '   -iiiHii|  -I  I      I  I 

(jr)  Voya  SdM»pffio,  Alfs^  IBÊtfrMt  irar;j»,  ptg,  4f»t.&.  Hifk  Zént^''Bwhi^ 

lom.  < ,  pa^.  i€.  ,  '  '  ' 

(  y  )  Hijloire  d'Alfact ,  tom,  a,  livre  p,  pag.  y.  tdii,  in-8* 

(  î  )  ^'ipi'Cr ,  vtritdUe  «n^im  des  Maifons  J'jilfaee^  Je  Lorrâtm ,  tfAntriehe  &  dt  Badff 
pa^.  2  6-  7' S  Eccard,  Oripn.HdhsburcoAuJhiac^y  l'th.  i,cap.  7  ,  p^g.  41  ^  CilmettHif  . 
toire  de  Lorraine ^  tom.  I ,  pas,  CKXXtV  :  Hcrgott,  Getualog.  Habsburg.  ton.  t Ùà.  Sp. 
tap.  18  ,  pag,  194  &  197  y-  Schœpflin,'  Alfat.  illajh  tom:  f  ,  pig.  783  i  -ZlIltelllMa»  iMttf/^ 
mlalogjtqats  des  mpidcs  Mj'tfons  d'Autriche  fi^  dé  lav^fiÊ^  gif,  ^^^^e,    -  |       ,    -  : 

(tf)  Preuves  juitiâcatives,  aimi.^/. 

(i)  MM9oa  ,  Antud.  Beneiiâ,  tom.  1 ,  lié.  if,  pag.  491,  donne  à  Heddon  pour  pcrc  un 
certain  Huçaes ,  qu'il  fait  fiîs  de  Hatton  &  petit-fils  àa  T)u^  A\Kw.  Les  éditeurs  de  lîf 
Gaiile  Chreticniie,  tom.  y  ,  pag.  784  ^  9S2 ,  &  le  Rituci  de  Strasbourg  d'après  Lazius  & 
Gebwiller  font  auifi  defcendre  Heddon  du  Duc  Athic  ^  mais  d'^un  autre  de  les  fils  nommi 
HiKncc  Le 'Coinie  Hiyw»  fat  aiitmir  d'une  braifche^dortt  la  poitcriré  sV^  cfgnir  ver;  le 
nifiev  Al  liiiltlciiic< fient  ;  Sduitpfiimu  ^  Alfat.  Hùifl.  tom.  *,  p^z-  j^l-  Mais  on  ne  compte 
entre  Tes  en&ns  qtie  trois  fils  nommés  -fioidoKis ,  Blc  miK  &  Rcmi  Ex  iMtitid  tom  m, 
fretdU  fm  d/movumu  Mistùt  Uotutupmfi,  Preuves  ju&iàcatives ,  num.  ^  i 
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.eut  pour  |>ei«  1«  Duc  Ethicon,  qui  fut  la  tige  d^ù  (otéreot  Itt 
Mailons  d  Egisheim  Se  de  Lorraine.  La  première  s*éteignit  en  ixi  t 
dans  Adelbert  dernier  Comte  de  Dagsbourg  &  d'£gisheim.  Celle 

de  Lorraine  fut  plus  heureufe  :  Ton  dernier  Duc  épouTa  rhéricieic 
d'Autriche  ,  &  le  miriage  de  François  avec  Marre  Thérefe,  en 
reuniiïant  les  deux  branches  formées  par  les  deux  frères  Adelbert 
&:  Ethicon ,  a  trajifmi  dans  la  Maifon  de  Lorraine  le  nom  »  le  faiig 
ik  la  gloire  de  celle  d'Autriche.  Si  la  Maiiua  de  Lorraine  n'était 
pas  obligée  par  Vévidetice  des  preuves  &  par  ia  lumière  de  la  vé- 
rité de  reconnaître  qu'elle  tire  Ton  origine  des  anciens  Ducs  d*Al- 
face,  &  des  ancêtres  de  nos  Évêques ,  elle  y  (était  engagée  par 
l'intérêt  de  Ton  ancienneté,  de  ik  gloire  &  de  ià  grandeur.  Cett^î 
origine  l'égale  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  auguile  en  Europe ,  & 
lui  accorde  la  rupériorué  iur  toutes  1^  plus  anciennes  maifons  de 
TAiie  magne» 

Heddon  renonça  de  bonne  hèure  au  monde.  Sa  naifTance  fem- 
blait  l'y  attacher  :  mais  dès  fa  jeuncflc  il  fit  au  Seigneur  le  facrifice 
de  fa  liberté  dans  l'Abbaye  de  Mlinfter  ,  où  il  ne  fe  dilbngua  des 
autres  Moines,  que  par  fa  ferveur  &  fon  humilité  Ce).  Il  rit  tant 
de  progrès  dans  la  vertu  &  dam  Ica  icicnccs  divines,  qu après  la 
mort  de  l'Abbé  ^olfenife,  il  mérita  en  72$  detre  nommé  Ton 
fuccedeur         Il 'fit  .en  ce  tems^là  connaiflânce  avec  $•  Pirmin , 

2ui  étiiblit  laréfonbe  dans  la  plupart  des  Abbayes  d'Alface.  PîrmîA 
tait,  comme  nous  Tavons  dit,  Chorévêque  ou  £\  êque  régionnaire; 
Un  riche  Seigneur  Allemand,  nommé  Syntlaz,  1  ayant  invité  à 
prêcher  l'Évangile  dans  fes  terres,  il  alla  à  Rome  prendre  la  mif- 
îion  du  Pape,  qui  le  recommanda  au  Roi  Thierri.  Le  nouveau 
milEonnaire  fit  par-tout  de  grands  fruits  :  Syntlaz  avant  offert 
de  lui  fonder  un  monaftcre,  Pirmin  choiiit  pour  cci  eiabliiicment 
une  île  du  Rhin  près  du  laç  de  Conibnce.  Il  y  établit  en  724  par 
la  libéralité  de  Syntlaz  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  la  célèbre 

(  c  )  De  Ruyr ,  jlnti^akis  A  U  Vb/^,  pm»  m\     4,  duif,  ts  •  fH- 

.  (tf  )  Voyez  bchroniciue  de  Miinfler  dans  lespreuvOÎuAificatives,  num.  16.  Cette  chro» 

rique  marf['ji!  l'clcftion  de  l'Abbé  Heddon  à  l'année  745  ■  mais  comme  Heddon  était  dcj» 
^veque  en  714,  tk  qu  Aguaide  eft  nommé  Ai)))é  fl^  Mjuniticr  oam  yuut  iiun«  Uti  747,  je 
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Abbaye ,  qui  fut  enfuite  nommée  Ricbenaa  à  CAuCe  des  grandes 

richelTes  qu'elle  pofTéclaît  Tout  pro^>énût  à  Saint  Pirmin  : 
il  voyait  ion  monadere  fe  remplir  de  religieux,  entre  lefquels  il 
compta  pour  difciple  Heddon,  qui  était  a&rs  Abbé  de  Miiniler, 
ou  qui  ne  tarda  pas  de  lètre. 

Le  mérite  de  Pirmin  l'avait  rendu  agréable  à  Charles  Martel» 
qui  en  contribuant  aux  établiiTemens  de  plufieurs  Monafteres,  pa* 
raillait  vouloir  leur  rendre  une  partie  des  biens  qu'il  avait  enlevé 
à  d'autres.  La  correfpondance  du  Saint  avec  ce  Duc  des  Français 
fuffit  pour  le  rendre  fufpeû  aux  Ducs  de  l'Ailemagne ,  toujours 
attentifs  à  fecouer  le  joug^d  un  maître^  dont  ils  redoutaient  la  puif* 
iknce.  Us  imetrompirent  Pirmin  dans  fimentreprife;  &  fous  le  pré* 
texte  qu'il  était  trop  dévoué  à  Charles  Martâ,  Théoddbalde  fils 
du  Duc  Godefroi,  qui  commandait  en  Allemagne  conjointement, 
avec  Lant^ide ,  le  contraignit  en  727  de  fortir  de  fes  Etats  & 
de  fe  retirer  en  Alface  (  f).  Le  Snînt ,  en  quittant  Ton  monaftere 
de  iiichenau  ,  penfa  à  lui  donner  un  chef.  Il  ne  jugea  ptrlonne 
plus  digne  de  cette  fondion  que  Heddon ,  qui  en  fut  Abbé  pen- 
dant iept  ans  (^}.  Il  parait  que  le  nouvel  Abbe  reunit  en  même 
tems  les  Abba;^e5  de  Ricbenau  &  de  Miinfter }  c*eâ  le  premier 
exemple  que  je  trouve  en  AUace  de  la  pluralité  des  bénéfices* 
Mais  le  nûlheur  des  tems ,  Tuiàge  que  Heddon  fit  de  iès  revenus 

 1  :  ,  ^ 

(  «  )  L'Abbaye  de  Richenau  fut  unie  vers  le  milieu  du  feizieme  fieclc  à  l'Évêché  de 
Conmuice.  Voyez  Gjiiia  chrijluuut  tom.  /,  pag.  fSt.  On  coalenre  dans  ici  Archives  de 
rÉvéddl  de  Strasbourg  l'original  d\in  privilège  de  loujs  le  Deboomire  Ai  15  dfcanb. 

816  po\ir  le  monalîere  de  Syntlazau  ou  Richena  .:  Je  le  donnerai  parmi  les  preuves  fiiftt- 
fii.aiivcs,  num.  Sç,  L'Abbaye  de  Richenau  cionna  plufiews  Évéques  à  l'Églife  de  Stras- 
bourg. Radcrus  m  BavanJ  /an.'fj  ,  fol.  74.  Outre  HeddoO ,  00  COIdpCe  COCOf*  IC»  ÊféqUC» 

Bcrnolde  &r  Alawic  ,  qui  furent  tirés  A2  ce  monaftere. 

(/)  Hernunni  Contmâi  Chronicon  ad  annum  7».  ex  m.^  L.  B,  it  Zmlauhtn, 
1»  SmBiu  Pirminius  ob  oJium  Karoli  à  Thtoludd»  Gû^hdt  Daeù  JUh  tx  jiupa  puljks 
M  Etotum  pn  fe  conjlituù  AHûttm  »  &  ipft  Alfaûam  alia  infiruBurus  etaiobia  ftÔU,  » 

(  g)  Walafiridus  Stabo.  le  tanme  ai  GrimalAm  d^^dkmm ,  apud  Duehtùu ,  tm,  s  ilg|L 
franc,  pag.  649,  &  Minimum  M  «AEr  Smthnun  Or£tu  S^BtmiBit  tom.  /  ftcui.  4,fm,lt 

»  Primiu  ta  hac  Sanâus  conjlmxit  mania  Prafid 

»  Ptnûtûtu  ,  ttndsqut  grtgtm  pnuxÊMk  mmà$ , ,  ,  i  * 

»  Ptfleà/^iaùs  pr^idk  curftas  Etoi 

p  Tàmfifumt  fimt  loMdsiidat  GOa  Sêmdos.  &c. 
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eccléiîaAiques ,  &  fur-tout  le  plus  grand  bien  de  Téglife  qu'il  ^ 
propoiâic  9  fom  pour  lui  des  excufei  bien  légitimes. 

Heddon  devenu  Abbé  de  Richenao  en  exerça  les  tondions  avec 
une  réputation ,  qui  donna  un  nouvel  éclat  à  Ton  monaûere.  Il  n'eut 
rien  plus  à  cœur  que  de  mettre  en  pratique  les  règles  &  l'exemple 

cîc  s,  Pirmin  :  il  entretint  la  rcgularité ,  &  il  eut  la  fatisfaftion  de 
voir  augmenter  le  nombre  &  la  vertu  de  fes  difciples.  Sa  réputa- 
tion s'étendit  dans  toute  l'Allemagne;  fon  crédit  y  fut  fi  grand  , 
qu'il  fut  appcil<i  de  toutes  parts  pour  rétablir  la  djicij)line  dans  les 
monafteres.  Heddon  (ê  rendit  avec  plaiiir  à  des  foUi  citations ,  qui 
iaifaient  honneur  à  ion  zele  &  à  ia  iasefle.  Il  trouva  dans  Ton  Ab- 
baye allez  de  fujets  pour  en  former  des  colonies  dans  différentes 
parties  de  rAllemagne  :  il  en  envoya  à  Mourbach  en  AUàce  ,  à 
rfeffers  en  Suiffe  &  à  Nider-Altaheim  en  Bavière  (A).  Il  prit  aufli 
le  foin  de  fournir  de  livres  ces  différens  monafteres ,  &  d'y  établir 
des  écoles ,  qui  puflent  former  dans  les  iciences  néceÛaires  des 
ouvriers  Apoitoiiques.  Heddon  était  fort  éloigné  de  croire  que 
Tignorance  fut  une  des  vertus  monafti(]|ue$  :  il  crut  devoir  rappel- 
1er  dans  les  monafleres  l'eTprit  de  retraite  &  de  recueillement  »  Se 
contraindre  les  Moines  à  cnercher  dans  Tétude  des  reffources  con- 
tre Tennui  &  Toiûveté  $  qui  dès  ce  tems-là  étaient  les  caufès  du 
fdâchemem. 

'  la  réputation  de  Heddon  le  fit  connaître  de  Charles  Martel  t 
qui  (avait  difcerner  le  mérite  &  le  récompenfer.  Mais  elle  lui  at- 
tira plufieurs  mauvais  traitemens  de  la  part  des  Ducs  d*Allemagne, 
qui  Soupçonnèrent  le  fucceffeur  &  le  protégé  de  Pirmin  attaché 
comme  lui  aux  intérêts  de  la  France.  Le  Duc  Lantfride  entreprit 
de  chaffer  Heddon  de  fon  monaftere.  Mais  il  n'en  eut  pas  le  tems  : 
car  à  peine  ce  Duc  fe  fut -il  déclaré  contre  Charles  Martel  ,  que 
ce  dernier  en  730  s'empreffa  de  marcher  en  Soiuabe,  pour  punir 


(A)  Hermannus  Contraâus  ad  annum  731.  »  Tria  cmnobia  tid  tjl^  AltaJu^  Mor^afh  6t 
i>  Favâtut  e»  Au^unfihus  fratirAut  UifimSa /nu,  iuodeiûs  ad  fn^da  fiâtt^tu  d^tÙAst  ^ 

r  toildem  Ju^tx  remancniikus.n  ConfuItCZ  Brufchius,  Je  Morujleriij  Germania  ^  pag.  p ,  & 
Jean  Egon,  dt  Kins  iUuflnbui  Aufffi  ^vitUffart.  (^^.^t'^udPe^tamf  m  tiejimn  aau- 
49i,  iff^  1 1  fart.  }  »  /^jî-  /tpfr  .  '  ' 
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.  fe  rébelle  (i)  ;  Lantfride  fut  dé&it ,  &  périt  k  même  ann^  dans 

une  bataille.  Cette  prompte  viâoire  rendit  pour  quelque  tems  le 
repos  à  l'Abbé  de  Richenau  :  ce  repos  ne  fut  que  pailàger.  Théo' 
balde  avait  fuccédé  à  Lantfride  dans  le  gouvernement  de  la  Souabe 
&  dans  fa  haine  contre  les  partifans  de  Charles  Martel.  Celui-ci 
était  occupé  à  l'extrémité  de  la  France  contre  les  Sarrafins ,  qui 
aprcs  avoir  conquis  i  Eipagnc,  voulaient  envahir  la  Gaule.  Théo- 
bilde  crut  que  ce  Prince  ne  pounait  eniitt  réfifter  à  la  mukitude 
innombiable  de  Tes  ennemis.  Il  faiiît  Toccafion  pour  ^re  tomber 
Ton  refCsntiment  fur  Heddon  :  il  le  fuiprit  en  73 2  dans  Ton  Abbaye 
de  Richenau  ^Ten  chaiTa  &  le  relégua  au  fond  des  Alpes  dans  un 
défert  d'un  Canton  de  la  Suifle ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Uri , 
où  le  trop  fîdele  Abbé  eut  à  fouflrir  pendant  près  d'un  an  toutes 
les  horreurs  d'une  affreufe  prifon  (/). 

Sa  fidclite  ne  ie  rendit  que  plus  cher  au  Prince  français ,  qui 
remporta  fur  les  Sarraûns  entre  Tours  &  Poitiers  une  viâoire  û 
*  complette ,  qu'ils  perdirent,  sll  en  faut  croire  Sigebert  de  Gem- 
Blours  (m) ,  plus  de  trois  cens  foixante  Ôc  quinze  mille  hommes 
avec  leur  Général  Abderame*  Après  cette  éclatante  viâoire,  qui 
fut  le  falut  de  l'Europe  &:  de  toute  la  Chrétienneté ,  Charles  Martel 
revint  en  Souabe  punir  la  révolte  des  Allemands  &  de  leur  Duc.  Il 
rétablit  alors  Hccidon  dans  fon  Abbaye  ;  &  l'Évêchéde  Strasbourg 
étant  venu  à  vaquer  deux  ans  après ,  il  confia  cette  place  importante 
au  Prélat»  qui  avait  fouffert  l'exil  pour. (on -fervice.  Il  trouvait 
dans  lui  un  homme  qui  aimé  &  eftimé  dans  TAlikce,  pouvait  faire 
le  bonheur  de  Ton  peuple  »  &  qui  par  le  crédit  que  donnent  la 

(^i)  Annales  Francorum  Petaviani  &  Tiliani ,  apud  Sotu^uttumt  tom.  2,  pag.  6^t  &  â^t. 
{i)  Henn»uii Contrat  Chromcon  ad  anaum  7?x.  »  Eto  Ami»  Ahhas  à  Thec/UU»  et 

»  odiwn  K.ToIiin  f/r:ir::.'srrz  rcU  ^s'.us  ^  ftd  todtm  ar.jin  ,  fulfo  TheobjfJo ,  i  Kj-^c'.o  ^i-f?:fù!uî  efl.n 

Ceft  aiiUi  qu'on  lu  ce  palT;ii^;c  daiis  le  manufcrit  le  dIus  ancien  de  la  Cfironiq-^c  de  Her- 
inan  Contrat ,  dont  l'ecrit^  r  c  de  l'onzième  fiecle,  &  Qui  eft  confervé  à  Richenau. 
,  M.  le  Baroade  ZurJauben  m'en  a  donné  comaïunication.  Toutes  les  éditions  imprimées 
portent  MwaniMm  :  na6$  U  finit  lire  ta  i/rtiûsm.  L'origine  de  cette  âute  eft  palpable  r  fii 
lettre  /  s'écrivait  anciennement  fans  point;  ce  n'ell  qu'au  treizième  fiecle,  comme  l'ob- 
ferve  Dom  Mabillon,  in  Diplomatiai ,  pa;.  49,  qu'on  a  commencé  d'y  en  mettre  un. 
Cela  ne  povivuit  manqtier  de  prèfenter  auv  t  p  ik^  une  don  le  leijOndans  un  mJme  mot, 
lorfoiie  cene  voyelle  fe  trouvait  jointe  aux  lettres  a  &   ,  parceque  ks  traits  de  plume, 

Î[ui  forment  ces  lettres,  ne  différent  en  rien  de  h  vpydUe  U  Dd^  le  d^àiK  de  poîtt 
ur  Vi  a  fait  mettre  Muraniam  pour  m  Uranhm. 

{m)  la  eÂnnico  ,  éfud  Bou^mum  ,  lom.  3,  f  og. 
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vertu  &  la  naîflance,  pouvait  afiermir  (k  puiflànce  dans  cette  pfo- 
vince.  Car  Charles  Martel  avec  toute  Ton  autorité  n*étaît  point  à 
Tabri  des  6équentes  cabales  qui  fe  formaient  contre  Ton  gouver- 
nement. Envain  s'cfforçait-il  de  retenir  dans  l'obéiflance  les  Grands 
du  royaume,  loumettant  les  uns  par  la  force  de  fes  armes,  6i  ta- 
chant de  gagner  les  autres  par  fes  bienfaits  :  il  voyait  prelque  toutes 
les  années  de  nouveaux  ennemis  foulevés  contre  lui.  L'efpcce 
d'efclavage,  où  il  retenait  le  Roi  Thierri  légitime  héritier  de  la 
couronne  de  Clovis^  fervait  de  prétexte  à  la  révolte  des  Ducs  & 
des  Comtes  j  qui  ne  fe  foumettaient»  que  lorfqu'îls  avaient  perdu 
refpoir  de  fe  ibutenir* 

On  date  la  promotion  de  Heddon  à  rÉvêché  de  Strasbourg  de 
Tannée  734  («).  Au/Ii-tôt  il  remii  à  Gcba  ie  gouvernement  de 
TAbba^e  de  Richenau  ,  &  à  Aeoalde  celui  deMiinfter,  Mais  il  . 
nV)ublia  Jamais  dans  l^Epifcopat  les  leçons  de  fon  ancien  naître 

Saint  Pirmin ,  &  il  furpaifa  les  efpérances  qu*on  avait  conçues  de  1 
ù,  (âgefTe  &  de  fon  mérite.  Il  fe  diflingua  parmi  tous  ceux  qui 
avaient  alors  à  cœur  les  intérêts  de  la  Religion;  &  les  circonrtan- 
ces,  où  il  fe  trouva,  lui  donnèrent  de  grandes  occaftons  de  figna-' 
1er  fa  piété.  La  foi  ^ifait  alors  de  grands  progrès  dans  la  Heffe  & 
la  Thuringe  par  les  travaux  apuftoliques  de  Saint  Boniface,  qui 
était  paffé  d'Angleterre  dans  la  Germanie,  pour  y  taire  les  fondions 
de  niiffionnaire*  Ordonné  Êvêque  en  723  ,  il  travaillait  par-tout 
avec  un  zele  que  le  ïuccès  animait  «  &  que  les  traverfes  ne  rebu- 
taient point.  Boniface  fît  un  voyage  à  Rome  l'an  738 ,  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  de  ietat  de  ia  miifion  :  Grégoire  III,  qui 
voulait  Hionorer  de  plus  en  plus ,  ajouta  au  titre  &  à  lautorité 
d'Archevêque,  qu'il  lui  avait  déjà  conféré  en  731  ,  la  qualité  de 
Vicaire  du  Saiiit-Siegc ,  &  le  renvoya  chargé  de  préfens  &  de 


(  «  )  HennamuiS  Contraâus  ad  annum  754, ex  antiqm  mss.  jàm  Jejîgmto.n  Augix  EtcAbbéu 
»  poR  ftptem  amut  Kebam  fiuctjjorem  rtlinqucnt  ,  ipfi;  Argcnt'mx  EccUfice  Epifcopus  à  Kanh 
I*  promottUy  non  longé  po(l  fui  nom'tnis  ,  id  efi  Ethenhem  emuMum  coaJlmxU.»  Les  iaiprimés 

lifent  mnl  'n-fem  pot-r  ■  C  or.r^id  d'Ursbcrg  place  le  commencement  de  l'Épifcopat  de 
Heddun  d  r;ia  731;.  Dùm  Bouqucc  a  iaxulée  739.  Cocùus  fe  trompe  plus  lourdement,  in 

PMtgyrico  Ac^Jemid  Mdshmti^ ,  Ut,»,  €tf.  S4»  90.  àiùot  qaTtioo  obtint  de  Cbarlo^ 
B^gne  l'Évécbé  de  Stnsboutg. 
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reliques  avec  trois  lettres  de  recommandation.  La  troifieme  eft 
adreifée  aux  Êvêques  d*Allemagne  &  de  Bavière,  qui  y  font  nom- 
més, Vigon  d'Augsbourg,  Luidon  de  Spire,  Rudolde  de  Conf- 
tance,  Vn  ilon  de  Pallau  &  Addas  ou  Hcddon  de  Strasbourg  (o}. 
Le  Pape  les  exhorte  à  recevoir  favorablement  Boniface ,  &  à  écou- 
ter fes  inftruftions ,  à  rejetter  la  doftrine  des  hérétiques  &  des  faux 
Evêaucs,  de  quelque  part  qu'ils  viennent,  à  extirper  toui  Us  reftes 
des  fuperftitions  payennes ,  qui  ûifèôaient  encore  la  Germanie ,  & 
à  rendre  au  Concile  que  Bonifiice  convequerait  près  du  Danube, 
à  Augsbourg ,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  jugerait  a  propos. 

Thierri  de  Chelles  ne  vivait  plus  :  il  était  mort  61^737  (^)  après 
avoir  vécu  vingt-trois  ans,  &  porté  oendant  dix-huit  le  nom  de 
Roi  d*Auibafie,  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie.  Sa  mort  fat  fuivie 

d*un  interrègne  d*environ  cinq  ans.  Charles  Martel  croyait  avoir 
mérité  par  les  fervices  qu*on  lui  offrit  la  couronne.  Il  eût  pu  la 

prendre ,  8r  toute  la  puiffance  des  Rois  étant  en  fa  main  ,  on  ne 
la  lui  aurait  pas  apparemment  conteftée;  mais  il  voulait  que  les 
Seigneurs  l'y  obligeaflent ,  Se  que  les  peuples  témoignaflent  qu'ils 
le  fouhaitaicnt ,  afin  qu'on  ne  l'accuiat  pas  d'avoir  ufurpé  la  roy- 
auté. Cependant  quelque  crédit  qu'il  eut,  &  quelques  brigues  qu'il 
put  faire  ,  le  Clergé,  la  Noblefle  &:  le  peuple  ne  témoignèrent  au- 
cun penchant  à  le  fatisfàire.  Comme  d  ne  dé(èfpérait  pas  de  les 
gagner  avec  le  tems ,  il  garda  toujours  Tautorité  fouveraine,  dif- 
térant  d'année  à  autre  de  convoquer  une  aflembiée  générale  pour  - 
la  nomination  du  Roi.  Mnis  (i.  mort  arrivée  le  22  oé^obre  741  Q) 
déconcerta  tous  fes  projets.  Charles  fe  Tentant  frappé  de  la  maladie 
dont  il  mourut ,  convoqua  une  alTemblée  de  Seigneurs ,  &  de  leur 
confentement  il  partagea  le  royaume  entre  les  deux  fils  qu'il  avait 
de  fa  première  femme  ,  leur  attribuant  en  môme  tems  ia  qualité 
de  Duc  &  celle  de  Maiie  du  Palais.  11  donna  TAudrafie ,  l'Alle- 
magne la'  Thurinee  à Carloman  fon£Is  aînéi  Pépin,  qui  n'avait 
que  17  ans,  eut  la  ifeuilrie,  la  Bourgogne  &  la  Provence 


(  0  )  Preuves  juftiikarives ,  num*  4a» 

(/)  Ludovici  du  Four  de  Longuerue  Annales,  Apud Bouqu^im  tem»jff4^  ^9â^ 
)  Annales  Francorum  Metenfes,  ihuiem,  tom.  2  ,  pag.  68S» 
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Celui -cî  auffi  ambitieux ârnofi  moins  habile  que ^on  p<rir>  crui 
qu'il  lui  était  plus  avantageux  de  faire  ceâer  l'interregyie  :  il  ne 

voulut  porter  fa  mîrin  à  îa  couronne,  que  pour  la  mettre  en  74* 
fur  la  tête  d'un  Prince,  qu'on  croit  avoir  été  fils  de  Chilperic  II, 
&  qui  prit  le  nom  de  Childeric  111  (j).  Le  P.  Daniel  (i),  l'Abbé 
Velly  (f^),  le  Préfident  Henault(Ar),  fuivis  ci  une  foule  d'écri- 
vains allurent  que  Carloman  n'eut  pas  tant  de  ménagement  que 
Pepil»  Ton  frère  pour  la  famille  Royale ,  &  que  l'Auftrafie ,  ainfi 
que  TAl^àce  qui  en  fasÊiit  partie,  devint  alors  une  Principauté 
feparée  du  refte  de  TEmpire  français.  Mais  ce  fentimenr  général 
n*eft  peut-être  pas  aflez  réfléchi.  Pépin  d'Heriftel  &  Charles  Martel 
fe  font  fait  des  Rois ,  au  moins  de  nom ,  pour  tous  les  pays  qu'ils 
gouvernaient.  Ils  étaient  donc  perdiadés  que  les  delcendans  de 
Clovis  avaient  autant  de  droit  lur  l'Auflrafie  que  fur  la  Neuftrie» 
Pépin  &  Carloman  fuivirent  leur  exemple.  Les  exprtfTious  du 
Concile  de  Germanie,  où  CaHoman  ell  nommé  Duc  6c  Prince 
des  Français ,  ne  prouvent  pas  qu'il  jouiflkit  du  nouvoir  abfulu ,  4 
&  Childeric  III  fut  également  reconnu  Roi  en  Aunrafie^).  Nous 
en  avons  des  preuves  non  équivoques  dans  trois  aâes  <fe  dona- 
tion pour  l'Abbaye  de  Honau  ({)>  dans  un  autre  pour  celle  de 
Munfter  (^i) ,  &  dans  la  charte  de  Heddon  Êvêque  de  Strasbourg 
pour  TAbbaye  de  Schwartzach  (/^).  Si  Childeric  n^^avaii  pas  été 
regardé  comme  Roi  d'Auftrafie,  aurait-on  daté  des  annces  de  ioti 
règne  des  a£les  expédies  en  Aiuce  ?  C'ciï  ici  qu'on  peut  dire  avec 


(/  >  Annales  Francoruni  tdiù  à  Ludovko  du  four  de  Lonffunu  »  agud  £(Uiqucmm,  um.j, 

(r)  Mipotre  de  Franetftom.  t,pag.  Tf9'^  3^^' 

(  u  J  Hiftoire  de  Franct,  tom.  i  ,  fag.  t8f  ,  tdu.  in  4.  dt  ffyo. 

f  X  )  Abrité  chrono!ogiijue  de  rffijîo'rre  de  France  ,  pag.  jf,  edit.  de  îfifT. 

(y)  Hariulfus,  in  Chron'tco  Cttmdenfiy  lib.2y  cm.  t  epud  Ackerium ,  tom.  4  fskUtgu. 
m  Rebui  i toque  humsm»  *»  (  Kaflo  )  poji  diutinam  dàminijïnaionem  exmfft»  «  duo  filii  ejiu  , 
»  Pipinus  &  Karlomanruu  regni  fummam  coneardi Jbcitlûte  dh  'fam  al'quot  ar.r.'n  fub  ChUdrico 
»  nomine  tenus  Rege  gubtmaverunt,  n  On  lit  la  tnéme  choTe  dafu>  Adrevalde ,  auteur  de  l'hi* 
fioirc  (les  miracles  de  S.  Benoît  opérés  ta  Franc»      14,  tfiÊi  MéMkam  m  tfAtSam^ 

tom  m  Ord.  S.  Sened.  fseculi  facundi. 

(_  l)  Preuves  juAificatives ,  ru/m.  4/  ^  42  6*  44. 

Schoppflinus,  Ai/uu  dipUmat.  tom.     pof^.  if^ 
(  é)  Frcnm  juffificativti»  mmi;  4^ 
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TAbbé  Velly  (c)  ,  que  les  véritables  fourbes  de  l'Hiftoire  de  France  . 
fous  les  Rois  de  la  première  race  Te  trouvent  dans  les  titres  des 
anciens  Chapitres  &  Monafteres  d*Al&ce. 

Chiîderic  cependant  Temblable  à  la  plupart  de  Tes  prédéce/Teurs 
fît  il  peu  de  figure  en  France,  qu'il  ferait  prcfque  inconnu,  s'il  n'était 
pas  nommé  danî>  quelques  chartt;^  6c  i>  ii  n  avait  pa^  été  dépofé* 
Carloman  6c  Pépin  avaient,  comme  nous  Tavons  d^  dit ,  toute 
l'autorité.  Rien  ne  contribua  plus  à  affermir  celle  du^r^nier ,  que 
la  proteâion  confiante  qu*il  accorda  à  la  Religion.  Owlomancrut 
avec  raifon  quVn  Prince ,  pour  fe  faire  obéir ,  doit  commencer 
par  iàire  rendre  à  Dieu  Tobéiffance  qui  lui  efl  due.  Le  récablifle* 
ment  de  la  dilcipline  eccléfiaftique  aevint  fur-tout  l'objet  de  fes 
foins ,  objet  d'autant  plus  important ,  que  la  conduite  des  peuples 
dépend  fouvent  de  celle  du  Clereé.  Le  dérèglement  des  Êvê- 
ques  &  des  Clercs,  la  mondanité  des  Abbés,  la  licence  des  Moi- 
^  «nés,  1  impunité  des  Laïcs  qui  envaliiiTaient  les  biens  de  lÉghie, 
le  peuple  trompé  par  de  faux  prêtres  «  les  pratiques  fuperfiitieuCiet 
en  matière  de  Religion ,  reffces  affreux  du  Paganifme ,  qu'on  n*avaic 
pas  encore  aboli  ;  tout  cela  montrait  la  néceifîté  d'un  remède  auffi 
prompt  qu'efficace ,  &  demandait  que  l'autorité  féculiere  fuppléât 
à  la  vigilance  des  Pafteurs.  Le  zele  de  S.  Boniface  ,  qui  était  tou- 
jours légat  du  Pape  en  Germanie,  s'enflamma  à  la  vue  de  ces  déf- 
ordres  ,  &:  il  eut  la  conioiation  de  voir  Carloman  difpolé  à  le  fe« 
condcr.  Ce  Prince  jugea  que  pour  retranchtr  les  abus,  qui  dés- 
lionuiaient  l'Églife  depuis  plus  de  quatre-vingt-dix  ans,  il  ne  pou- 
vait prendre  de  mefuresjplus  juftes  plus  fages  que  de  procurer 
au  plutôt  la  tenue  d'un  Concile  national. 

H  s'affimbia  parles  ordres  de  Carloman  le  21  avril  741 ,  &  pen- 
dant ù  tenue  naquit  Charles  fils  aîné  de  Pépin,  qui  depuis  mérita 

fiar  fcs  grandes  attions  le  furnom  de  Grand  f^/).  Mais  grâce  à 
ignorance  de  ces  fiecles  ,  on  ne  iait  pas  ic  iieu  ou  le  Concile  s'efl 
tenu.  Les  uns  ont  cru  que  Carloman  l'indiqua  à  Ratisbonne  &  . 


(c)  Hlfioirt  de  France,  tom,  /,  pag.  \6o, 
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d*aittres  à  Aug^bourg  (e)  ;  mais  comme  les  Ëvéqucs  de  ces  deu< 
villes  ne  font  pas  nommés  dans  le  nombre  de  ceux  qui  aûifterent 
au  Oïdcile»  8c  qu'aucun  Évêque  de  Bavière  ne  sy  trouva  ,  il  y  a 
apparence  qu'il  ie  tint  près  du  Rhin ,  &  qu'on  ne  lui  a  donne  le 

nom  de  Concile  de  Germanie ,  que  parcequ'il  s'alTembla  dans  un 
lieu  de  la  première,  ou  féconde  Germanie.  C'eft  le  premier  a6!e 
public  qu  on  trouve  daté  de  i'amiée  de  rincarnauou  de  Notre- 
Seigneur. 

Les  réglemens  de  ce  Concile  furent  publiés  au  nom  dé  Orlo- 

man ,  qui  s*y  exprime  en  des  termes  dignes  tout  à  la  fois  de  Tau- 
toiicé  d*un  puiflant  Prince  &  du  zele  d*un  grand  Évêque.  Ces  régie* 
mens  contiennent  fcize  Canons,  que  d'autres  réduifentù  fept.  Ceux 
qui  voudront  les  voir ,  pourront  coniulter  les  collet^ions  des  Con- 
ciles (y  ),  l'Hiftoire  eccléfiaftique  de  M.  Fleuri  (^)  &  celle  de 
l'Êglife  Gallicane  du  P.  Longueval  (A).  Le  dernier  Canon  eft  re- 
marquable ;  C6Ù.  une  loi  qui  urdonue  aux  monaileres  de  Tun  « 
de  Tautre  (Sexe  de  fuivre  la  règle  de  Saint  Benoit.  Jurques-li  les 
Monafteres  des  Gaules  avaient  ûiivi  des  ufages  &  des  réglemens 
différens  les  uns  des  autres.  Mais  Carloman  par  Tavb  du  Concile 
entreprit  d'établir  l'uniformité  ,  &  de  faire  recevoir  par-tout  Tinfti- 
tut  de  Saint  Benoit ,  qui  était  déjà  le  plus  commun*  On  lit  dans  la 
préface  de  ce  Concile  les  noms  des  Évêques  qui  y  ont  aflifté , 
mais  leurs  lièges  n  y  font  pas  marqués.  La  lettre,  que  le  Pape  Zacha- 
rie  écrivit  deux  ans  après,  les  fait  aflez  connaître.  A  la  tète  de  tous 
était  Boniface,  qui  avait  le  titre  d'Archevêque  ,  mais  ians  avoir 
encore  aucun  fiege  épifcopal,  Burchard  Évêque  de  U''irtzbourg , 
Rainfiroi  Évêque  de  Cologne,  Wittan  Êvéque  de  Burabourg». 
Viltbaud  Évêque  d*Aichftett,  Dadan  Êvèque  dUtrecht  &Eddan 
ou  Addan  Ëvêque  de  Strasbourg  »  qui  eft  le  même  que  Heddon 
dont  nous  parlons. 


(O  S«rnuriui»  nr.  mogutu.  lih.  j,  pag.  jog,  tétf*  «  jiô^éAh 
(/)  Preuves  jidlificative»*  mm,  41, 
(^)  Tcm  fi,  Um  4%  ,  pag,  jou 
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Carloman  fît  indiquer  un  autre  Concile  le  premier  jour  de 
mars  744  à  Leftines  maifon  royale  dans  le  Cambrefis  (i).  Les 
Evêques,  les  Comtes  &  les  autres  Officiers  d'Auilraiie  y  aflîfte- 
rent ,  &  S.  Boniface  y  prchda  en  qualité  de  Vicaire  du  Saint-Siege* 
On  ouvrit  ce  Concile  par  la  leâure  des  Canons  de  celui  de  Gfr^ 
manie ,  qui  y  furent  approuvés  d*tm  confentement  unanime*  On 
y  dreiÉi  quelques  autres  réglemens  particuliers ,  qui  avec  ceux  du 
Concile  de  Germanie  furent  envoyés  au  Pape  par  Saint  Bonifàcé* 
Zacharie  fuccefleur  de  Grégoire  III ,  loin  de  les  défapprouver ,  quoi- 
que les  Canons  y  fuflent  publiés  au  nom  de  Carloman ,  écrivit 
en  745  aux  Êvêques  une  lettre  pour  les  féliciter  de  l'étroite  union 
qu'ils  confervaient  avec  TÉglife  Romaine  &  de  leur  zele  pour  le 
rétabliffement  de  la  difcipline.  Cette  lettre  eft  adrellée  à  divers 
Prélats  des  Gaules  &  des  Germanies ,  entre  lefquels  Heddus  Évé- 

2ue  de  Strasbourg  eA  expreflément  nommé.  Le  Pape  y  loue  Hed- 
on  &  les  Ëvèques  fes  confieras  des  heuieufes  difpofiâons  qu*ilii 
ont  montrées  pour  la  réfbrmaâon  du  Clergé.  Il  leur  témoioie  là 
joie  qu'il  reflenc  de  la  publique  &  précieuse  déclaration  quils  onC 
faite  de  leur  foi:  Il  finit*  par  les  exhorter  d*affifter  de  tout  leur  mi- 
niflere  Bonifacc  fon  légat,  &  de  tenir  tous  lés  ans  un  Concile  pour 
remédier  aux  abus  &  aux  erreurs  qui  pourraient  déshonorer  la 
fainieté  de  lEglife,  ou  en  divifer  l'uiiiLé  (  /}• 

Cependant  Carloman  plus  touché  de  ion  ûlut, que  deTéclat  def 
viâoires  qu!îl  remportait  chaque  jour  fiir  plufieuxs  peuples  d'Aqui- 
taine &  de  Germanie,  &  dégoûté  des  grandeurs  dil' monde,  conçut  I0 

deflein  d'y  renoncer  &  de  (e  faire  Moine  ;  dévotion  déjà  commune 
parmi  les  Princes  &  les  Grands  (/n).  Il  communiqua  fon  projet  à 
Pépin  fon  frère  :  Pépin  aimait  tendrement  Carloman  ,  &  la  concorde 

âui  les  unit  toujours,  furprenait d'autant  plus, qu'ils  étaient  frères ^ 
un  caraûere  abfolument  différent ,  &  qu'ils  avaient  eu  des  eut* 
à  partager.  Carloman  partit  pour  Rome  en  747,  où  le  Pape  Zachâri» 

p 

(i)  Voyez  Sfmoiid,  mm.  f ,  CmàL  pag.  is37t  Fleuri  ,  kijhire  tecUfiaftiqut ^  9» 

(/)  Preuves  iaftificttim  ,«Mr.  ;i«.  •  '  ) 
(■)  QttoiiicoaMqiffiactpfe,  ^  4»igiMÉ[w^ 
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lui  donna  l'habit  clérical  («)  ;  il  le  retira  enfuite  dans  le  monaf- 
tere  du  Mont-Caffin ,  où  il  pafTa  le  rcfte  de  Tes  jours  dans  les  exer- 
cices de  la  vie  religieufe,  laiffaiu  le  guuverncmkjut  de  TAurtrafie 
à  fou  frère  (a):  ce  qui  adoucit  peut-être  un  peu  la  peine  que 
ce  dernier  reflemaic  de  leur  réparation. 

Pépin  gouvernait  toujours  la  France  fous  le  nom  de  Maire  du 
palais  de  Childeric  :  devenu  Duc  &c  Maire  d'Auftrafie,  il  fe  voyait 
plus  près  que  j^imais  du  trône  où  il  afpirait.  11  ajout  iit  au  cou- 
rage &  aux  talens  de  Charius  t\^.artci  ion  pere  i  ambition  d  avoir 
le  titre  ainli  que  Tautorité  de  Roi»  Jamab  ufiprpateur  ne  conduifît 
wAfm  un  pareii  deiTeiii.  Les  ambitieux  ont  ordinairement  employé 
h  religion  pour  s'attacher  le  peuple ,  dont  rinconftance  nen  pas 
toujours  fixée  par  la  fagefle  du  gouvernemeiit.  Adoré  des  Français,  ' 
refpeâé  des  Grands,  Pepin  pour  s'établir  fur  le  trône  voulut  encore 
fe  faire  chérir  du  Clergé,  en  faifant  rendre  une  partie  des  biens  ec- 
cléliaftiques  que  ion  pere  avait  pris.  L'Kvêque  de  Strasbourg  profita  *^ 
du  zele  de  Pépin  pour  rétablir  l'ordre  dans  fon  diocefe,  &  pour  y 
•  faire  obierver  les  léglemens  utiles  que  les  Conciles.de  Germanie  6c 
^  J^ellines  avaient  preiçrits  aux  Ëgliies.  JHeddon  ne  fe  borna  pas  au 
Clergé  fécylier  :  il  n*omit  rieii  pour  engM^er  les  Mooafteres  dç  ùl 
dépendance  à  fe  fouinettre  à  la  règle  4»  $•  3çnoit ,  con^rm^ment 
au  dernier  Capon  du  Concile  de  Germanie  i  perfuadé  que  rien  n'efl 
'|)lus  édifiant  dans  l'Êglife  qu'une  communauté  de  religieux  fer* 
vens ,  comme  rien  n'y  efl  de  plus  fcandaieuz  4jue  de$  Moines  àyC^ 
coles  fans  règle  &  iaas  piétéf 

UAbbaye  de  SchTartzach,  nommée  alors  Amulfoauga^  comme 
qui  dirait  Tlsle  d'Arnoul  »  fut  une  des  premières  du  diocefe  de  ' 
.Strasbourg  qui  embrasèrent  la  règle  de  S.  Benoit.  £Ue  était  pour 
lors  fituée  en  Aiface  dans  une  île  du  Rhin  entre  Drufenheim  & 
Fort -Louis,  proche  d'un  endroit  qu'on  nomme  de  nos  jours 
Kotzenhaufen.  Son  fondateur  fut  le  Comte  Rutharde,  qui  l'éta- 
blit en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &l  des  Saints  Apoircs  dans  un 

(n)  Annales  Metciifes,  é^adSouqutamf  fêg,  fSjk  . 


Digrtized  by  Google  < 


DE  STRASBOURG,  LIVRE  TROISIEME.  277 

terrein  dépendant  de  fou  Comté*  U  y  mit  pour  Abbé  Saroarde 
un  des  difciples  de  S.  Pirmin,  y  envoya  lui-même  pIuHeurs 
de  fes  religieux  Irlandais  pour  contribuer  à  cette  fondation.  L'Êvê- 
que  Heddon ,  qui  mettait  tous  fes  foins  à  peupler  fon  diocefe  de 
faintes  Commuiiautés,  donna  à  Rutharde  tous  les  fccours  &  tous 
les  confcils  que  méritait  le  zele  du  fondateur.  Il  voulut  même  au- 
torifcr  ce  nouvel  étiibljUement  par  un  acie  folemnel  &  authentique 
daté  de  Strasbourg  du  27  feptembre  74S  »  la  feptieme  année  du 
règne  de  Childeric.  L'original  fe  conferve  encore  «ujoticd'but  dans 
les  Archives  de  l'Évéché  i  Saveme  (jcf).  Cécalt  là  pendant  les 
troubles  &les  guerres  le  dépôt  ordinaire  des  titres  des  Êglifes  & 
des  Mociafteres.  L  autographe  écrit  en  caraâeres  curiifs  Mérovin* 
giens  eft  d*un  latin  barbare  &  tout  hériiTé  de  folécifmes.  Les  clau- 
les  de  cet  nfte,  les  privilèges  qui  y  font  énoncés,  &  les  exemp- 
tions qu'il  renferme  en  faveur  de  i  Abbaye  de  Schwartzach  ,  font 
les  mêmes  qui  font  détaillées  dans  le  privilège  de  l'Évêque  Wide- 

ferne  accordé  vingt  ans  auparavant  à  celle  de  Muurbach  (^). 
Icddon  dans  celui-ci  emprunta  mot  pour  mot  les  exprei&ons  de 
fon  prédécefleur«  à  Teiception  de  ce  qui  était  particulier  au  mo- 
naftere  pour  lequel  il  fii  drefler  cette  charte.  La  feule  différence 
qui  s'y  trouve ,  c*eft  que  Widegerne  défend  à  l'Évêque  d'exiger 
aucun  préfent ,  lorfqu'il  fera  invité  par  les  Moines  de  Mourbach 

f)Our  y  coîifércr  les  ordres,  ou  confacrer  les  autels,  ou  y  faire 
a  hcnéciiction  d'un  nouvel  Abbé  ;  au  lieu  que  Heddon  fouraet 
l'Abbé  de  SciwartKach  à  donner  à  rÉvêque  pour  marque  de  fa 
dépendance  une  croffe  &  des  fandales.  Cette  reftii£^ion  marque 
que  dèà-luis  leî  Moines  abufaient  des  privilèges  d  exemption  pour 
le  rendre  indépendants  de  ceux  même  qui  les  accordaient,  &  pour 
reftifer  de  reconnaître  la  juriTdiâion  fpirituelle  de  leurs  l^itimes 
Payeurs. 

» 

Keuf  Êvéques  &  trois  Abbés  confirmèrent  le  privilège  de 
Heddon  en  foufcrivant  fur  Toriginal.  La  plupart ,  qui  par  humi- 
lité fe  jugeaient  indignes  de  TÉpifcopat  ,  prennent  le  nom  dt 
pécbeurs  $  tous  fuppriment  k  nom  de  leurs  ueges.  Les  iignatures 
-     ■    ■  ■^^^^■.ti^p— — — I— — ^ 

(/»  )  Preuves  jultiricatives ,  mm.  4x,  ^  , 

Voyez  les  pages  »/j  &  .   <       .  - 1 
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y  (ont  vlfiblement  de  mains  différentes  &  \  arjces  avec  une  forte 
a'iS^âuion  commune  au  iiecie.  Après  Heddon,  on  lit  les  fouf- 
criptions  de  Baldobert  Êvêque  de  Bâle,  de  Duban  Chorévêque  & 
Abbe  de  Honau ,  de  Chrodegand  £véque  de  Met^ ,  de  Hiddon 
d'Autun ,  de  LuUon  deMayence,  de  Megingaiide  de  Wîmbourg» 
de  Godeftoï  de  Cambrai,  de  Rémi  de  Rouen j  de  Wilfram  die 
Meaux,  de  Gairoin  Abbé  de  Flavigpy,  d'Hippolyce  Abbc  de  S. 
Oyaiiy  de  Jacob  Abbé  de  Gemunde  ou  de  Hornbach»  &de  Ni- 
thon  qui  à  la  prière  de  rËvéque  Heddon  avait  écrit  cette  charte. 
Le  concours  de  Prébts ,  qui  la  fîgnerent,  pourrait  faire  croire 
qu  \h  s'ctaleiu  affemblés  à  Strasbourg  en  pour  y  tenir  un 
Concile.  Mais  comme  ils  n'y  {iç^nent  pas  felun  i  ordre  &  la  digniré  de 
leurs  ticgcsj  6c  que  même  qutiquci-uiii  d'entr'eux,  comme  Luiioa 
de  Mayence,  n  étaient  pas  encore  Évêques  en  748  ,  il  paraâi  que 
la  plupart  roufccivirem  après  coup  dans  les  efpaces  laifll»  en  blanc 
au  bas  de  Taâe.  Car  autrefois  les  Évêques  pour  donner  plus  de  • 
poids  aux  privilèges  qu'ils  accordaient ,  avaient  coutume  de  les 
envoyer  à  plusieurs  de  leurs  confrères  abfens  pour  les  faire  fouf- 
crire (r).  Il  paraît  même  que  Heddon  Évêque  de  Strasbourg  pré- 
fcnta  cette  pièce  aux  Pères  du  Concile  d'Attigny ,  pour  y  iniurer 
leurs  fignatures  :  car  tous  ceux  qui  foufcrivirent  la  charte  de  con- 
firmation de  l'Abbaye  de  Schwartzach ,  à  rcxccpnon  de  Duban  & 
de  Godefroi ,  font  nommés  avec  Heddon  au  nombre  des  Prélats 
qui  affifterem  en  765  à  ce  Concile* 

La  libéraliré  du  Comte  Rutharde  ne  s'étendit  pas  feulement  à 
l'Abbaye  de  Sehwartiach.  Comme  li  n  avait  point  d'enfans,  il  ac- 
corda de  concert  avec  ion  épùu&  Hinnen^rde  ,  que  d*autres 
nomment  Hyrmeniînde,  à  l'églife  de  Notre-Dame  de  Strasbourg 
tous  les  biens  qu'il  poffédait  dans  b  maKbe  d'Ettenbeîm  (j)» 


(r)  La  coutume  de-;  f  vcfTiics  de  foufcrire  aux  rî5>es,  quoiqu'abrcn»; ,  ou  quoiqu'ils 
n'culTcnt  cic  élus  Évoques  qu'aprcS  ,  cl\  proumpe  iiicontellablement  par  les  auteurs  du 
nouveau  traité  de  Diplomariquc,  tom.  f ,  pjf.  1  &  J'uiv.  «nii  en  rapportent  des  exemples 
éii  dnquieme  au  treizième  fiede.  L'ancien  u&Ke  de  ùârt  ligner  des  aâes  poftérieurenient 
à  leurs  dates  par  des  perfonnes  abfemes  fuMim  enccvre  aii|0«rd^lnit  puifqu'on  porte  par 
honneur  les  contrats  de  maririges  à  figner  aux  Princes^  muc  Gnods  &  à  diverCst  per> 
ii>nnes,  qui  n'ont  point  été  préléntes  à  leur  confeâioa. 
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Cette  donation  forma  ce  qu'on  appeUe  aujourd'hui  le  grand  Bail- 
liage d'Ëttenheim  ,-{icué  de  1  autre  côté  du  Rhin,  dans  lequel 
rfivêque  de  Strasbourg  eft  Prince  fouverain.  Il  eft  compofé  de 
la  ville  d'Ëttenheim  &  des  villages  d'Ettenheimviller,  Ringsheim, 
Cappel  fur  le  Rliin  &  GrafFenhaufen.  On  peut  y  comprendre  aufli 
les  villages  voifins,  que  plufieurs  Seigneurs  ont  reçu  en  fief  de 
rÉvcclié,  ainfi  que  ceux  qui  forment  la  Seigneurie  de  l'Abbaye 
d'Ettenheimmiinfter,  qui  font  tous  iîtues  dans  la  iouvcranieté  ter- 
ritoriale de  i'Êvêché  de  Strasbourg.  On  prétend  que  la  marche 
ou  contrée  d*£ttenheim ,  ainfi  que  TAbbaje  dxttenheimmiinfter 
prirent  leur  nom  de  FÉvêque  Heddon.  Cette  opinion  fondée  fur 
la  reflemblance  de  nom  avait  déjà  pris  vogue  dans  TcMizieme 
fiede, tems auquel  écrivait  Hérman  Contiaâ  :  cefl  delà  que  quel* 
ques  auteurs  poftérieurs  (w)  attribuent  au  même  Heddon  la  fon- 
dation de  la  ville  d'Ëttenheim.  Mais  comme  ce  nom  était  déjà 
connu  du  tems  de  l'Évêque  Widegerne  ,  il  paraît  plus  vraifembla- 
•  ble  de  lattribuer  au  Duc  Etichon  pere  de  Heddon  {x). 

Nous  touchons  à  la  révolution  qui  fit  defccndre  du  trône  les 
Mérovingiens,  pour  y  placer  une  nouvelle  race  de  Monarques. 
La  famille  royale  était  tombée  dans  le  mépris;  les  delcendans  de 
Clovis  avaient  avili  par  leur  molleiTe  &  leur  oifîveté  le  trône, que 
ce  grand  Prince  avait  établi  par  fon  adivité  &  la  valeur.  Pépin 
s*étai(  appliqué  jufqu*alors  à  a*en  montrer  digne  :  il  ne  lui  Allait 

Îu*une  mtrfgue  pour  juftifier  la  démarche  hardie  quIL  méditait. 
)'était  de  mettre  le  Pape  dans  Tes  intérêts ,  &  paraître  ainfi  monter  ' 
fur  le  trône  fans  injuflice.  L'adroite  politique  de  ce  Prince  fçut 
lever  tous  les  obftacles.  Les  fervices  qu*il  avait  rendus  à  la  Re* 
ligion ,  la  prote£Vion  que  Rome  attendait  de  lui  contre  les  Lom- 
bards &  contre  l'Empereur  de  Conftantinople  femblaient  lui  raé» 
riter  le  fuffrage  du  Pape.  Pépin  fe  fervit  du  miniftere  de  Saint 


(f)  Les  anciens  entendaient ,  par  Mann  ou  Marcha  un  canton  ou  clutriéi  de  terres 
renfermé  dans  certaines  limites,  &  jouiflant  de  certains  dr  )its  :  d'où  eft  venu  le  mot  de 
M^rquiûit.  Voyez  fur  les  dîffi&remes  iîgpîâcauoo»  de  Marta  M.  Schœpflk,  Alfu,  ilb^ 

t9m.  I,  pag.  6fl. 

(v^  Wunphelingius,  in  eataloeo  Eoifeop.  Argot*  ptg,  tB,  Mcrianitt»  M  teft/f^pUê 

fMi«,pâg.  18  &  60.  Crufius,  Jfnnal.  Suevic.  pêg.  içj 
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Boni&ce,  &  rengagea  à  ibnder  Zacharie,  qui  parut  èivonble  atnt 

fecrectes  intentions  du  Prince,  Dès  qu*il  fut  fur  des  difpofitions 
du  Pontife ,  il  lui  envoya  Burcharde  Ëvêque  de  'Wirtzbourg  & 
l'Abbé  de  S.  Denys  Ton  Archichapelain  :  c'était  Fulrade ,  qui  était 
originaire  d'Alface,  &  qui  mérita  dans  toutes  les  occafions  la  con- 
iiance  de  Pépin.  Les  deux  députes  propoferent  à  Zacharic  en 
foriiw  de  cas  de  conlcience  ,  s'il  n'était  pas  plus  à  propos  de  don- 
ner le  ULit  de  Roi  à  celui  qui  était  chargé  de  tout  le  tardeau  du 

Souveraement ,  que  de  le  laiiTer  à  un  Prihce  Êûnéant  qui  n  avait 
le  la  royauté  que  le  nom  &  Tinutile  éclat  d*une  couronne. 
Le  Pape  répondit  qu'il  paraiflàit  plus  convenable  que  celui,  qui 
était  dépofitaire  de  toute  l'autorité  royale  ,  eût  la  qualité  &  leg 
honneurs  de  ^.oi  (^).  Cette  décifion  fut  reçue  comme  un  ora- 
cle :  Pépin  convoqua  à  Soiflbns  une  aiTemblée  générale  de  la  na- 
tion le  premier  mars  751.  I!  y  reçut  la  couronne  &  les  hommages 
de  l'Empire  français.  L'mfortuné  Childeric  fut  dépofé  6c  coniiaé 
ajnii  que  fon  his  Théodoric  dans  un  monallere  C  { 

Pépin  devenu  Roi  cimenta  fa  puiiTance  ,  comme  il  l'avait  éta^ 
blie.  Perfuadé  que  la  religion  eft  le  plus  fort  lien  qui  pût  main- 
tenir l'autorité  du  Prince  &  la  foumiflion  des  fuj  rs  dins  cette 
jufte  proportion,  qui  fixe  le  bonheur  d'un  État,  il  neut  nen  plus 
à  cœur  que  de  s'atfermir  fur  le  trône  en  fervant  l'ÉgUfe.  L'amitié, 
dont  il  avait  honoré  l'Évéque  de  Strasbourg,  n  étant  encore  que 
Maire  du  palais  ,  ne  devint  que  plus  conftaine ,  après  qu*il  eut  ob" 
tenu  la  couronne.  Nous  avons  vu  que  l^idegeme  avait  bâti  auprès 
de  la  forêt  noire»  dans  Tendroit  où  eft  aujourd*hai  le  village  de 
Munchwyhr,  un  petit  monaflere,  auquel  â  avait  accordé  (quelques  • 
revenus  de  Ton  églife  Cathédrale ,  &  que  cet  étabiiâêment  avait 
été  négligé  par  Gandelfroi  &  Aylidulphe ,  qui  retirèrent  les  bien- 
faifs  de  leur  prédécefleur  (a).  Dès  que  Hcddon  fut  Èvêque,  il 
fongea  à  rétablir  l'ouvrage  de  Widegerue.  Cette  nouvelle  fondation 


(y  )  Ej^wardus ,  m  vitd  S,  Bwchardi  Epijcopi  f/^^^ihurpeii/it ,  lii.  a  ,  cap.  1  apud  M-i- 
h'ûlontm  inter  «Of  SS.  Or£iL  S.  Btmd,  ^âu  i  fmaL  f«4  ;  &  Gcni  FllflCOffUlBy 

0pud  Bouquetum ,  tom.  î,  pag.  f^. 

(  (  )  Bouquenis,  in  indice  chronologico ,  tom,  »&  J  fi^V*»  "C*  (roUkanm, 

ié)  Vogres  kl  pages  sji  &  261. 
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cft  de  ruinée  734 ,  la  premiefe  année  de  §on  Ëpifcopat  (^).  Hed* 
don  plaça  dans  ce  nouveau  monailere  plufieun  de  Tes  Moines  de 
Richenau  qui  l'avaient  accompagné  en  dWace,  &  le  ^transféra  du 
lieu  ,  où  il  avait  été  d'abord  fondé  ,  à  une  demi-lieue  delà  dans 
l'endroit  qu'il  occupe  aujourd'hui.  11  y  bâtit  une  églife  qu'il  dédia 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge,  &  où  il  dépofa  les  reliques  du 
Martyr  S.  Laiidelin.  Julques-là  ie  monaftere  ,  qui  fut  nommé  Et- 
tenheimmiinfter  ou  du  nom  de  Ton  reflaurateur ,  ou  plutôt  de  la 
contrée  où  il  fut  établi  »  ne  devait  fa  fubfiftance  qu*à  la  libéralité 
paHâgere  dé"  Heddon ,  qui  pouvait  être  révoquée  par  fes  fuccàT- 
leurs.  Il  crut  devoir  afiurer  ctrtc  fondation  en  la  dotant  de  fes 
bieïîsj  &  en  y  nommant  pour  Abbé  Hildc^phe.  Après  avoir  obtenu 
le  confentement  du  Roi  Pépin,  des  Chanoines  de  fa  Cathédrale  & 
de  tous  les  iujets  de  l'Evèché  ,  il  accorda  pour  l'entretien  de  trente 
Religieux,  qui  fous  la  règle  de  S.  Benoit  ne  cefleraient  de  prier 
pour  le  falut&  la  prolpenté  des  Rois,  l'intégruc  de  la  Religion  &: 
•  la  confervation  de  la  Chrétienté  i  il  leur  accorda,  dis- je,  tout 
ce  qu'il  avait  acheté  dans  le  Brifstu  du  Duc  Emeil ,  avec  un  grand 
nombre  d'autres  biens  dans  TAlface,  dans  TOrtenau  &  dans  la 
Suiflè>  ainfi  qu'ils  (ont  détaillés  dans  fon  tefiament. 

C'efl  le  nom  que  Heddon  donne  à  fon  afte  de  conceffion  :  ced 
aufll  celui  qu'on  donnait  autrefois  iiiditicrcmment  à  toutes  fortes 
de  chartes  (c).  Ce  ceftamem  ^  daté  de  Strasbourg  du  15  mars 
7^3  (d),  la  onzième  année  du  règne  de  Pépin»  dont  il  avait  ob* 
tenu  l'agrément  aind  que  celui  des  Grands  du  royaume*  L*Êvêque 
en  foufcrivant  fon  teftament»  n'y  prend  point  d'autre  qualité  que 
celle  de  pécheur  :  il  finit  par  conjurer  fes  fucceffeurs  de  munir  de 
leur  nnprof)ation  la  concefTion  qu'il  avait  faite  à  l'Abbaye  d'Et- 
tenhtimrnuiifter.  La  manière  de  rendre  inviolables  &  perpétuelles 
les  donations  des  Êvôqiics  était  de  les   faiie  figner  &  confir- 


Une  ancienne  infcripùoa  d'Ettcnheimmùnfter  place  cette  foodadoaà  faonie  754: 
»  j4/mo  ter  deno  fipùactiutfimo  quarto 
9  jêbùSêm  ddÊ^nuÊt  HKûivMMdB  fïMirfMff  fffAa  m 
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iner  par  lôirs  fucGefleors  Remi ,  qui  fuccéda  à  Heddon^'' 
y  eut  égard  ;  il  ratifia  la  donation  par  fa  fignature  appoTée  après 
celle  du  Comte  Chrodarde.  Celui-ci  y*avait  fait  mettre  fon  nom 
du  vivuit  de  Heddon  par  la  main  d*£inharde  qui  avait  écrit  le 
teflament.  Cette  ancienne  pièce  £dt  connaître  que  Heddon  Eit 
un  dès  plus  riches  Prélats  de  fon  tems  :  ce  ne  ferait  point  un  fujet 
de  louanges ,  fi  nous  ne  pouvions  pas  ajouter  qu'il  fut  auffi  un 
des  plus  libéraux  envers  les  Églifes.  Elle  nous  apprend  encore 
que  l'Évêque  Heddon  pofledait  de  l'héritage  de  fon  pere  beaucoup 
de  biens  non  feulement  dans  le  Bnlgau  &  l'Ortenau  ,  mais  aulii 
en  Alface,  en  Lorraine  &  dans  le  pays  d'£rgau  qui  s'étendait  alors 
bien  iivant  dans  la  Suifle  jufqu  au  Canipn  de  Soleure  &  de  Berne* 
Il  y  eft* parlé  auffi  des  pofleflîons  de  l^Êglife  de  Strasbourg ,  & 
Ton  voit  que  dès-brs  les  villes  de  Rouffach,  de  Benfelcun  & 
d'Epfich  en  Aiface ,  ainfî  que  Rueft  &  Ettenheim  de  l^autre  côté 
du  Rhin  appartenaient  à  FÉvêché  de  Strasbourg.  On  y  remarque 
encore  que  les  Serfs  faifaient  en  ce  tems-là  une  portion  confidé-^ 
rable  des  biens,  &  que  leur  Seigneur  était  le  maître  de  les  ven- 
dre ,  de  les  échanger ,  ou  d'en  faire  donation  en  ipécifiant  leur 
nom  j  &  la  ferme  à  la  culture  de  laquelle  ils  étaient  attachés* 
Ces  Terâ  appartenaient  à  leurs  patrons  ,  dont  ils  étaient  réputés 
hommes  de  corps>  comme  on  parlait  en  ce  tems-là,  fujets  aux 
corvées»  &  tellement  attachés  à  la  terre  de  leurs  maîtres,  qu'ils 
remblaient  en  faire  partie ,  enforte  qu'ils  ne  pouvaient  difpofer 
d'eux  «  fe  marier  hors  de  la  terre  de  leur  Seigneur ,  ni  en  lortir 
fans  fa  penniflion. 

Ce  teftament  ne  fît  pas  mourir  Heddon ,  comme  le  prétendent 
Guilliman  (/)  &  le  Pere  Le  Cointe ,  qui  le  voyant  foufcrit  par 
l'Évêque  Remi,  fe  font  imaginés  que  Heddon  mourut  ou  rcfigna 
c«te  année,  &  que  Remi  dès-lors  lui  fuccéda  clans  l'Êpifcopat. 
On  trouve  encore  douie  ans  après  lEveque  Heddon  fur  le  fiege 
de  Strasbourg.  Le  corps  des  Conciles  (g)  nous  fournit  une  preuve, 
que  Heddon  était  encore  Ëvéque  en  765 ,  puifqu'il  zfMk  à  -un  - 


(f  )  Fleuves  jiifti£caiâv«st  mm.  sf. 
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> Concile  ou  afTemblce  générale  de  la  nation  françaife,  que  Pépin 
fît  tenir  cette  année  en  Champagne  à  Attigny  Çur  Aifne.  Saint 
Chrodegand  £vêque  dfihktz,  à  qui  le  Pape  Etieiiite  avait  donné 
le  Pallium  &  le  titre  d*Archevèque  ,  y  prefida  zBÛé  de  i6  Ëvê- 

•  ques  &  de  17  Abbés.  Eddon  Évèque  de  Strasbourg  y  tint  la  fe* 
conde  place ,  tk  fiégea  même  avant  Lulle  de  Mayence ,  qui  était 
devenu  le  Métropolitain  de  Strasbourg  depuis  751,  que  Mayence 
avait  été  érigé  en  Archevêché  en  faveur  rie  S.  Boniface  :  ce  qui 
paraîtrait  fiagulici  ,  û  l  ua  ne  favait  qu'alors  les  Évêques  foulcri- 
vaient  dans  les  atles  des  Conciles  félon  leur  rang  d'ancienneté 
dans  le  Corps  Épifcopal  (A).  On  a  perdu  les  aftes  du  Concile 
d'Attign)r;  il  n'en  relie  que  la  promeflie  réciproque  que  fe  iirent 
ie$  Ëvêques  &  les  Abbés  pour  procurer  des  prières  aprb  leur 
jnort.  Ils  ordonnèrent  que  quand  quelqu'un  aeux  viendrait  à 
mourir,  fes  prêtres  réciteraient  pour  lui  cent  pièauti ers  &  diraient 
cent  tntifles  ;  que  chaque  Evêque  chanterait  trente  méfies  ^  s*il  n  était 

*  malade,  &  qu'en  cas  de  maladie,  il  prierait  un  autre  de  les  dire 
pour  lui  ;  que  les  Abbés  non  revêtus  de  la  dignité  épifcopaîe 
prieraient  des  Evêques  de  célébrer  pontificalement  trente  meifes 
en  leur  place;  que  leurs,  prêtres  en  diraient  cent,  &  que  leurs 
moines  réciteraient  cent  pitauners.  Cette  ailcmblée  fait  voir  com- 
bien était  vive  parmi  les  Français  la  foi  du  purgatoire  &  la  dé- 
votion pour  foulager  les  ames  des  fidèles  défimts.  Heddon  apporta 
aufiî  à  ce  Concile  la  charte  des  privilèges  qu*il  avait  accordé  4 
TAbbaye  de  Schvartzach  i  &  elle  fut  iouTcrite  par  neyf  des  Pré- 
lats d*Attign)r. 

'  Le  Roi  de  France  ne  furvécut  que  deux  ans  â  la  tenue  de  ce 
Concile.  A  peine  venait-il  de  réunir  TAquitaine  à  la  couronne  y 

qu'il  mourut  le  24  feptembre  768  au  monaftere  de  S.  Denys ,  où 
il  s'était  rendu  ^        encore  h  veille  de  fa  mort  il  avait 

accordé  à  l'Abbé  Fulrade  un  diplôme,  par  lequel  il  confirm  ut  les 
donations  qui  lui  avaient  été  faites  en  Aiface  par  un  Seigneur 
nomme  Widon  (/).  Pépin  fut  un  Prince  en  qui  tout  était  gi  ^nd , 

(A)  H vpcirarus ,  £/'{/?.  44 ,  cap.  16 ,  6t  Pemisde  Maxa  di Pnma^ , pag.  18^, 
(f)  Esbihanfi  Annales «^tfj«iff«eiMi» ion.  s»F^*  'm*  ' 

Nn  * 
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&  guerrier,  auffi  grand  &  auffi' aimable  fur  le  trône ,  qu'il  avait 
paru  rêtre  lorTqu'ir y  afpirait ,  fon  mérite  fit  oublier  qu'il  ii*était 
pas  né  pour  la  royauté.  Les  Évêques  qu*il  fkyorifaic»  les  Seigneurs 
qu'il  confuluit ,  le  peuple  dont  il  faifait  radmiracion  »  lui  demeure* 
renc  conftamment  fidèles  :  il  fçut  ù  bien  allier  les  vertus  chrétien- 
nes &  morales,  qu'il  fut  toujours  l'amour  de  fes  fujets,  le  défen- 
feur  de  la  foi  de  la  terreur  des  ennemis  de  l'Églife  &"  de  TÉtat. 
Fils  &  petit-fils  de  Héros ,  il  eut  encore  le  bonheur  fjiîgulier 
d'être  le  pere  d'un  Héros  qui  furpaffa  la  gloire  de  fes  ancêtres  aufli 
gratids  politiques   qu'iiluitres  guerriers.  Ptpin  avait,  du  coiiien-» 


,fes  États  entre  (es  deux  fils  Charles  &  Carloman ,  qui  turent  tous 
deux  facrés  &  couronnés  Rpis  quinze  Jours  après  la  mort  de  leur 
perç  >  le  premier  à  Noyon  &  l'autre  à  SoifTons.  L'Aliace  échut  en 
partage  à  Carlomian  qui  fut  le  bienfaiteur  des  Abbayes  de 

Honau  &  d'Ebersmïmfter  J.  Il  ne  gouverna  que  pendant  trois 
ans  ÔL  trois  mois,  &  mourut  le  4  décembre  771  à  la  fleur  de  fon 
âge.  Le  plus  grand  nombre  des  Evêques  &  des  Seigneurs  d'Auf- 
trafie ,  ayant  à  leur  tête  l'Abbé  Fulradc  (0),  reconnurent  pour 
Koi  ion  h  ère  Charles,  à  qui  on  ne  donnait  pas  encore  le  nom  de 
Charlemagne,  mais  que  nous  lui  donnerons  dès  à  préfenc,  parce- 
ou'on  Y  eft  accoutumé.  Ainfi  TEmpire  français  fi  fouvent  divtfô 
nit  encore  une  fois  réuni  en  hvenr  aun Prince  le  plus  capable  d  en 
foutenir  &  d'en  augmenter  l'éclat  :  un  caraâere  de  (âgefle  &  de 
bonté,  qui  était  relevé  en  lui  par  une  grandeur  d'ame  Se  par  un 
courage  héroïque»  aononçait  m  repie  également  heureux  ôc 
glorieux. 

L'Eglife  de  Strasbourg  fut  une  des  premières  qui  recueillit  les 
fruits  de  la  bienfaifance  de  ce  Prince  &  de  fon  amour  pour  la  Re- 
ligion. Charlemagne  regardait  le  foin  des  Èglifcs  comme  le  plus 
bel  appanage     ùl  çomronne  ^  ^  le  plus  précieux  héritage  de  fon 


(m)  C^iilnrdi)»^  la  'riU  C/nU  msg^,  mm,  j  âfui  MmêpÊHam,  im,  /«f^.^o, 

(«)  Fleuves  juftificatives ,  mim.      &  60. 
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père.  Pépin  avait  entrepris  de  rétablir  Téglife  de  Notre-Dame, 
ou  la  Caihcdrale  dy  Strasbourg  conflruite  par  Ciovis.  11  voulait  la 
rendre  plus  folide  &  plus  dturable ,  que  n*mk  été  la  premiefte 
conftniâion.  Mais  la  mort  imerrompit  l'ouvrage  de  Pépin  pour 
laifler  à  ion  fils  la  gloire  de  le«conduire  à  la  perfèâîon  On 
prétend  que  le  chœur  de  cette  églUe»  tel  qu'on  le  voit  encore 
aujourd'hui,  eft  l'ouvrage  de  Charlemagne (y )  :  du  moins  l'archi- 
te£lure  approche  tort  de  celle  du  tems  où  vivait  ce  Prince.  Le 
chœur  n'e(l  à  la  vérité  nullement  comparable  au  deifein  de 
l'édifice  fupcrbe  qui  y  fut  ajouté  dans  la  fuite.  Mais  il  a  le 
mérite  de  la  iulidité.  Si  ce  monument  ne  peut  pas  être  com- 
paré  aux  bâtimei»  de  nos  jours,  il  n'a  du  mauvais  goût  du 
iîecle  Carloviagien,  que  ce  qui  y  était  indîlpen£d>lemem  attaché. 
L*architeâure  de  ces  tems-là  était  groffîere;  mais  on  ne  peut  ce- 
pendant fe  dii&niuler  que  les  anciens  étaient  en  poileflion  de  cer* 
taines pratiques,  que  Ton  chercherait  en  vain  dans  un  fiecle  où  les 
arts  font  portés  à  un  très-haut  degré  de  perfeftion.  On  ne  connaît 
plus  aujourd'hui  les  procédés  qu'autrefois  on  a  employés  pour  éle- 
ver rapidement  des  édifices  avec  toutes  fortes  de  matériaux,  & 
pour  leur  imprimer  ce  degré  dt^  folidité ,  dont  notre  ûecle  ne  peut 
approcher. 

Charlemagne  fit  auffi  de  magnifiques  préfens  à  la  Cathédrale 
de  Strasbourg,  entre  iciquels  on  compte  une  croix  toute  d'or, 
haute  de  douze  pieds,  pefant  deux  cent  quatre -vingt  livres  i 
&  un  pfeautter  en  langue  théotifque  ou  allemande ,  fur  lequel 
fon  nom  était  écrit  de  ùl  propre  main  (r).  Ce  qui  démontre  la 
méprife  de  quelques  écrivains  modernes  (^) ,  qui  fur  un  paiTagè 
d*£ginbard  mal  entendu,  avancent  que  Charlemagne,  Tun  des  plus 

(0  )  Schadée  prétend  que  régUfe  Cadiédrale  de  Strasbourg  fut  commencée  en  769  ptr 
Pepm.  oui  doneurait  pour  lors  à  Smaboitra:  irv«ç  tome  Ik  cour.  Mais  il  ie  trompe 
pour  ta  date,  car  Pépia  était      aiort  en  7<9^ 

(rf")  Sp^-cl-^linus,  in  coHefUntis  nus.  fil.  iç.  Kœnigshovius ,  în  Ckronlco  Alfatia  mss.  cdp: 
f,  fil.  2J4.  Schadeus  »  Miinfitr-SuchUin ,  cag.  i  ,  pag.  y  ,  Goldmeyer  «  in  Argtnutrmnfium 

(  r  )  Schadsus ,  pag.  g. 

(  /  )  Fleuri,  lÙfU  EccléfiaJHijue  Uêm  p,  Bmt  ^  «  fM.  77).  Velly  kiJI.  de  France,  tom, 

|U  filanc  traUé  ut  mnaoyfes^  F^^t*  SomnM,  vtmam  ê^^hmmc»  g^g.  /to» 
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iavaas  homme*»  de  Ion  iicclc ,  U  prémicr  &  k  ulu:^  glorieux  reilau* 
tâteur  des  lettres  en  France»  ne  lavait  point  écrire  (r).  Schilter 
(»)  ajoute  encore  que  Charlemagne  donna  à  la  Cathédrale  un 
riche  reliquaire 9  contenant  un  grand  nombre  de  précieufes  reli* 
aues  qu'il  avait  reçues  du  Pape  .Adrien  lors  de  Ton  voyage  à 
Kome.  Mais  je  crains  fort  qu'on  n*aît  quelque  doute  fur  la  vérité 
de  quelques-unes  d'cntrelles ,  quand  on  fai'.ra  que  le  doigt  de  S, 
Pierre ,  la  main  droite  de  S.  Jean  Chryloltomc  ,  des  cheveux  de 
la  Sainte  Vierge  ,  une  portion  du  gril  de  S.  Laurent  &  une  autre 
^du  crànc  de  S.  Jean-Baptiiie  en  tairaient  partie;. 

■  Les  bienfaits  de  Charlemagne  ne  fe  bornèrent  pas  à  Téglife  Ca- 
thédrale de  Strasbourg  :  ils  s  étendirent  aulîi  à  fon  Évequc  Hed- 
don  &  à  fes  fucceffeurs.  Ce  Prince,  de  retour  de  fon  expédition 
contre  les  Saxons,  était  allé  palier  Thiver  dans  fon  château  ro)ai 
de  Thionville  pour  fe  repofer  de  fes  fatigues ,  &  fe  préparer  à  de 
nouveaux  triomphes  (;c)  :  Heddon  vint  l'y  trouver  pour  le  prier  * 
de  confirmer  la  poflemon  du  territoire  de  Srill ,  dont  l'égUle  de  ' 
Notre-Dame  de  Strasbourg  jouiflait  depuis  long-tems  par  les  bien- 
hits  des  Rois.  Ce  territoire,  que  les  Évêques  prédécefleurs  de 
Heddon  avaient  agrandi ,  s'étendait  le  long  de  la  rivière  de  Brufch 
&  de  la  route  royale  qui  conduit  d'Aiface  en  France.  11  formait 
tout  le  pays  compris  entre  les  ruifleaux  de  Still,  de  Hafel  &  de 
Wich,  qui  prcmiLiu  leurs  fources  dans  les  Voges  à  deux  lieues 
du  cliatcdu  d  Ociaeuilein  ,  ÔL  qui  viennent  joindre  leurs  eaux  à 
celles  de  la  Brufch.  L*£vêque  de  Strasbourg  eft  encore  aujourd'hui 
en  pofleffion  de  ce  territoire,  qui  forme  une  bonne  partie  de  ce 
qu'on  appelle  la  vallée  de  Brufch  &  le  bailliage  de  Schirmeck: 
les  villages  de  Wich  ,  d*Urmatt ,  de  Heiligenberg  &  de  Still  exif- 
taîent  dès-lors.  Charlemagne  fiit  Àvorable  aur  prières  de  l'Êvê- 
que  :  il  lui  accorda  ce  qu  il  demandait.  Il  exempta  tout  ce  terri- 


Ci  )  Voyez  Lonnieval ,  Hiflone  de  l'ÈgUfc  GaUtame^  tom.  a  ,  fog.  f%6.  Heumaan ,  m 
Comment.  4»  n  £fmtât,iom.  t,  cao.  itpag.  ttS,  Lfiifioire  litienure  ée  France»  um.  4, 
pag.  37c ,  ith  nouveau  màtè  oe  diploontique,  mm.  m,  fnf.  4*0»  <pÂ  ont  léfiné  ce 

ieatimenr. 

(  8  )  /a  obfervût.  «d  KtaàfMkùwum ,  pag.  f6^»  ' 

(      Eginhardus,  Jt  ge^  Ctn&  êjpti  SoumMum,  tf«.  f,  féig.  40f ,  &  Aimabs 
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toire  de  la  jurifcli^ion  royale,  &  défendit  à  tous  fes  officien 
cl^inquiécer  HeddonV  ou  fes  fuccefleurs  dam  (es  poiTeffions  &  im* 
miinités.  Il  en  £t  dreffer  Taâe  par  Hithere  Ton  Chancelier ,  en  y 
appofant  Ton  nom  de  fonfceaiu  II  eft  daté  du  PaUis  de  ThionTilw 
du  7  mars  773  (jr). 

Didier  Roi  des  Lombards  n'y  laillk  pas  long-tems  Charlemagnc 
tranquille.  Senûble  à  Taffront  que  ce  Prince  lui  avait  fait  en  ré- 
pudiant fa  fille,  qu'il  avait  époiuee^  il  n*oublia  rien  pour  s'en  ven- 
ger. Adrien,  qui  était  alors  fur  le  fiege  de  S.  Pierre,  n  ayant  pas 
voulu  féconder  fes  vues  ,  Didier  s'empara  de  pludeurs  villes  de 
rÊtat  eccléfiailique  &  menaça  d*affiéger  Rome  Le  Pape 

appella  à  fon  fecours  Charlemagne,  qui  malgré  la  répugnance  des 
Français  pour  les  expéditions  a  Italie ,  quitta  Thionviiie,  pafTa  les 
monts,  fe  rendit  maître  de  Pavie  la  capitale  des  ennemis  après  un 
ilege  de  dix  mois,  détrôna  Didier  &  fe  fit  couronner  Roi  de 
Lombardie ,  titre  qu*il  joignit  depuis  dans  les  aâes  publics  à  celui 
de  Roi  des  Français  (a).  Pendant  quon  était  occupé  au  iiegede 
Pavie,  Charlemagne  vint  à  Rome  &  y  célébra  les  fêtes  de  Pà*- 
ques  (^).  Ce  fentiment  de  dévotion  était  fans  doute  animé  par 
les  invitations  fecrettes  du  Pape ,  qui  brûlait  d'envie' de  confolider 
par  Tappui  d'un  iî  grand  Prince  Tédifice  encore  chancelant  de 
la  fouveraineté  pontificale.  Charlemagne  confirma  la  donation 
faite  par  Pépin  Ion  pere  au  Saint-Siège,  &  y  ajouta  une  plus  grande 
étendue.  H  en  fit  d relier  un  aâe  qu'il  figna  &  fît  iigner  par  les 
Évêques ,  les  Abbés ,  les  Ducs  &  les  Seigneurs  qui  l'avaient  ac- 
compagné (c). 

Heddon  Evêquc  de  Strasbourg  ,  malgré  fon  grand  âge,  avait 

fuivi  Chnrlcmngne  à  Rome.  Mais  c'était  un  motif  bien  pur  &  bien 
digne  d'un  Paltcur  qui  l'y  avait  conduit.  Le  zele  du  Pape  Saint 
Grégoire  n'avait  pu  entièrement  abolir  la  Simonie  d;ins  les  Gaules; 

(j^)  Preuves  jufiificatives,  AKffii.  ^j. 

(«)  E^^nhardus,  ÎA  AnnalihuSf  apud  eunJmtpéf,  aot  &  aatt 

(  f  )  Idem,  in  vitd  Ceroli  Magni  ,  apud  eunJem  ,  />je  ql 

^ç)  Anaftifius»  in  viti^A4riam  fagct ,  apud  Boufumm^  tçm,  f  , gag. 
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fa  contagion  avait  pénétré  jufques  dans  le  diocefe  de  Strasbourg , 
ob.  les  dignités  eccléfiaftiques  de  la  Cathédrale  étaient  devenues 
vénales.  On  n'y  accordait  gueres  de  prébendes  qu'à  ceux  qui  fâi- 
faient  compter  de  grollcs  fommes  dargent,  que  quelques-uns  des 
principaux  Chanoines  pariageaient  fecrétement  entr  eux,  déguifant 
leur  crime  fous  le  prcttxte  que  cet  argent  qu'ils  exigeaient  était 
une  offrande  faite  à  TË^life.  Les  abus ,  dont  l'intérêt  ciï  le  mo- 
bile »  Com  totqours  difficiles  à  réformer,  &  cdid-cî  paraiflait  telle- 
inent  autorifé  par  la  connivence  des  Chanoines,  &  même  par  la 
né^igence  des  Évêques ,  que  Heddon  crut  ne  pouvoir  y  réuifir 
<|u  en  faifant  le  voyage  de  Rome ,  dans  le  deflein  de  déterminer 
1  autorité  eccléfiaftique  à  fe  joindre  à  la  puiiTance  féculiere  pour 
déraciner  ce  vice  pernicieux.  Luile  Archevêque  de  Mayence  & 
Jean  Évêque  de  Conftance  appuyèrent  auprès  de  Charlcmagne  , 
&  d'Adrien  les  plaintes  de  l'Évêque  de  Strdsbourg.  Touchés 
des  remontrances  de  ceî  Paileurs  zélés  ,  le  Roi  &  le  Pape  fe 
réunirent  pour  abolir  entièrement  ce  défordre.  Adrien  prononça,  * 
&  Charles  confirma  le  jugement  du  Pape  par  les  lettres-patences 
qu'il  ût  expédier  en  conféquence.  Ce  Prmce  éclairé  nignoraic  pas 
que  les  plus  fages  réglemcns  de  TEglife  demeurent  fouvent  (ans 
cacécution,  quand  ils  ne  font  pas  foutenus  de  Tautorité  du  Mo- 
narque féculier,  &  qu'alors  leur  infraftion  devient  un  nouveau 
fcandale  plus  pernicieux  que  celui  qu'on  voulait  corriger.  Cliarle- 
magne  voulut  en  mcme  tems  contribuer  au  bien  de  TÉglile  de 
Strasbourg.  Il  ordonna  à  la  prière  des  Chanoines,  de  l'avis  des 
Seigneurs  de  la  Cour,  &  du  confentement  de  l'Êvêque  Heddon, 
que  tous  ceux  qui  encreraient  dans  le  Chapitre  de  Srasbourg  dpn« 
neraiem  à  cette  Églile  quelque  partie  de  leur  propre  bien,  ou  fi 
cela  ne  fe  pouvait,  fepc  hvres  de  la  moimoie  courante,  qui  feraient 
diftribuées  entre  les  Chanoines ,  pour  les  engager  à  prier  avec  plus 
de  ferveur  pour  la  fanté  du  Roi.  La  modicité  d'une  pau«iUe  fomme 
furprendra  fans  doute  dans  un  fîecle  ,  où  même  quelques  parti- 
culiers ne  comptent  plus  que  par  millions  :  mais  on  fe  trompe. 
Cl  l'on  veut  juger  de  la  valeur  de  l'ancienne  monnoie  par  celle 
qu'il  nous  a  plu  de  donner  à  la  nôtre       Elle  eft  fi  prodigieufement 

(^)  Confulrez  les  réflexions  de  M.  Bonamy  fur  l'évaluation  des  tnom>oies  inférées  dant 
It  5»  vcdiune  det  ÎAéaoim  d«  rAcadémie  roym  des  wiaà^àcm  &  iMlks-ktaei 
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changée»  que  la  livre ,  qui  ne  vaut  plus  cn^Ftance  que  vingt  fols 
de  cuivre  9  valait  fous  Charlemagne  douze  onces  d'argent  (e)^ 
près  de  75  livres  de  notre  monnoie  courante.  Ain(i  la  dona- 
tion de  fept  livres,  que  chaque  Chanoine  de  Strasbourg  était  obligé 
de  faire  à  fon  entrée  au  Chapitre ,  reviendrait  aujourd'hui  à  prés 
de  cinq  cent  vingt  -  cinq  livres ,  û  Ton  était  tenté  de  la  faire  re- 
vivre. 

Les  lettres  de  Charlemagne  contiennent  encore  des  reglemens 
fur  réle^lion  de  1  Èvêque  de  Strasbourg ,  fur  les  qualités  que  de- 
vait avoir  le  nouvel  élu,  6i  fur  la  feparation  de  la  Aianfc Epifco- 
pale  d'avec  celle  du  Chapitre ,  dont  on  peut  voir  le  détail  au 
commencement  du  fécond  livre  (/).  Ces  letties  font  datées  de 
Rome  du  )Our  de  Pâques  le,)  avril  774 ,  la  fixieme  année  du  règne 
de  Charlemagne,  Adrien  occupant  le  ûege  de  S.  Pierre  (^).  Le 
Pape  par  une  bulle  datée  du  lendemain  lundi  de  Pâques  (/^) 
confirma  une  partie  des  reglemens  de  Charlemagne,  &  accorda  une 
nouvelle  ^race  à  Heddon,  qu'il  nomme  fon  vénérable  frère  8c 
fon  cooperateur  dans  les  fonctions  épifcopales.  Faifant  attention 
aux  grands  travaux^  que  l'Êvêque  de  Strasbourg  était  obligé  de 
Soutenir  pour  rég^*  îeul  un  grand  diocefe»  Adrien  confirma  le  par- 
tage que  Heddon  en  avait  hit  en  fept  Archidiaconés,  pour  être 
gouvernés  par  fept  Chanoines  de  fa  Catlu  drale  en  qualité  d'Archi- 
diacres. Leurs  fondions  font  fpécifiées  dans  la  Bulle  Elle 
rappelle  aulTi  &  confirme  une  ordonn;mcL  de  Charlemagne,  paria- 
quelle  l  Êvcque  de  Srasbourg  devait  à  chaque  mutation  d'Archidia- 
cre payer  a  fon  Chapitre  fept  livres  ,  dont  trois  appartiendiaient  au 
Prevot  &  lesquatrc  autres  leraicnt  partagées  entre  les  Chanoines.Eilç 
ajoute  que  ces  fept  livres  feraient  prélevées  fur  les  revenus  de 
llËvêque^  comme  furie  produit  de  fa  monnoie  y  ou  de  fon  péage. 


(r)  LeBhnc»  TfàU  hijleri^ue  du  Mumûu  dt  Rmu^  «kap.  '4,  pdg,  XFJ,  &  pag, 

^  97'  ,  . 

(/)  Voyts  les  page»  169  &  183. 
)  Preum  itoBàSeadvttgmm,  Sp 

'  Ci)  V«ytt  te  pige  176  fie  M  vobM 
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Je  n  en  ùk  m  la  remarque  que  pour  certains  critiques  (l')  ,  qoî 
pi:écendent  que  le  droit  ae  Monnoie  ne  fut  accordé  aux  Evéqués 
K  aux  Ëgliles  qu'au  neuvième  &  dixième  fiecles ,  &  pour  àire 
voir  que  dès  le  règne  de  Charlemagne  les  Évêques  de  Mrasbourg 
participaient  avec  le  Souverain  au  droit  de  faire  battre  Monnoie. 
Ce  fait  eft  encore  prouvé  par  un  diplôme  de  Louis  le  Germani- 
que ('n),  qui  confirmant  en  873  cette  prérogative  à  rÉvêque 
Katholde,  dit  qu'il  ne  fait  que  renouveilcr  les  anciens  privilèges 
âe  Tes  prédécefleurs.  Il  ne  nous  refte  aucune  pièce  de  monnoie  du 
huitième  ou  neuvième  fiede  qu*on  ^luîiTe  attribuer  aux  Êvêques 
de  Strasbourg  (n  ) ,  &  à  peine  en  decouvre-t-on  quatre  ou  cinq 
de  Charlemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  portent  Tem* 
preime  de  Strasbourg  «  oii  elles  ont  été  frappées  (o)« 


(/)  Otearius,  inlfigogi  ad  nummophylacium  BraêtétMwm ,  af,4»LuAewigf  in  iturodue» 
ûone  «i  rem  nvmmafiam  audit  «vi ,  cap.  7  &  5 ,  &€.  Ce  (èntîment  a  déjà  été  réÂité  par  le 

Blanc,  qui  avait  promis  de  donner  un  traité  particulier  fur  le?  monnaie;  des  £\cques, 
par  MabiUon,  DiplotMsica^l^.  3,  ct^.  <  ,         &  par  Codeà^oi  de  iieiTel,  m  Chroaic%^ 

(m)  L'original  eft  dans  les  Archives  de  l'Évêché  à  Saverne. 

(n)  Oa  conferve  «ncore  des  pièces  de  monnoie  du  diueme  fiecle  frappées  au  cois 
éTrcliaailnad  &  de  Wilderolde  Evégues  de  Stmbourg.  Ou  découvrît  en  17^6  dans  rAb> 
baye  de  Gengenbach  c^c<;  monnaies  praftèates  de  lÉviqae'Weriiiîre,  qui  vivait  au  corn* 

mencement  de  Fonzieme  fiecIc. 

(o)  Mr.  Schocpflin  a  fait  graver  dans  fon  hiftoirc  d'Altace  tom.  i ,  pag.  jç-r  ,  in  tahuii 

fecunda  monumcntorum  frandcorum  cinq  m  or,  noies  Carlovingiennes  frappot»  à  Strasbourg.  La 

Sremiere  eft  de  Qurleougne  &  porte  au  revers  Suaibun.  On  lit  aansla  féconde  quicft 
tt  mêine  Prinoe,  ^f|[»tffM  wit.  La  troifiene ,  qui  eft  de  Louis  le  Débonoaire ,oare  le 

mot  dtSrratiurpis  :  la  qt:a*rifme  du  même  porte  yirgemira  Cytjs;  &.  h  dnquieme  qui  eft 
de  Lothaire  Roi  de  Lorraine  ponc  i-'/j^/».  civiu.  On  voit  que  tous  ces  mots  forment  un 
feus  clair  &  naturel.  Us  n'ont  pas  parus  ainfi  au  himcux  P.  Hardouin ,  dont  toute  la  vie 
a  été  un  favaut  délire.  Il  explique  ces  monooics  par  la  méthode  finguliere  des  lettres 
initiîdes.  Voià  comme  il  interprète  le  mot  de  Siraihtmu  de  la  troifieme  monnoie;  Sol' 

■verunt  tricejîmjm  Auaifloduncnjes  tutatori  benemtrenti  y  urïis  rtp'ut  îori  zr^tifflmt  viccjimjm  fol- 
vtrunt.  U  explique  ae  même  la  cinquième  du  Roi  Lothaire,  qui  eu  Stra^b.  Civiu.  .  .  . 
^pmtte  trictJimMi  rtSmuH  ÂMpdMmia^  filverunt  bentmercnti  ,  cor.ftrvami  imperii  vicefi- 
mam  in^tans  tricejimtmque  amiUnoit»  Les  «nots  Aretnuna  Cyt*s  de  ut  moo[K>ie  de  Louis  le 
D^mnlre  n*ont  pas  arrêté  le  génie  vifionnoire ou  P.  Hardouin,  &  il  les  explique  par 

AttultTc  rcfliiinjri  gratijtme  cdui  nonagcfimam ,  tuiMuri  imp:ni  nn^oti^tores  ÂufnïIoJuncnfcs  cen* 
ufanam  Urbu  tutatori  atttdere  ftxagtfimam.  Il  ajoute  que  la  ville  de  Strasbourg  n'a  jamais 
été  appdlée  Ârgtntoratum  ou  ArgtnttÊAt  &  que  les  auteurs,  où  elle  eft  ainh  nommée, 
lixM  autant  de  6utflîûre$.  Voyez  les  ouvrages  de  Hardouin  imprimés  en  1733  à  Amfterdam 
de  aatiqtùs  numismatibus  Rtgum  Fraatorum  ,  pa^.  jSa  ,  ^ço  ,  &  ;çi.  Ce  Pere  par  une  pa- 
reille explication  anéantit  toutes  les  ancit  [ines  monnoics  Mérovingiennes  t^-  C  irlovm- 
giennes ,  &  en  fait  des  monnoies  frajipées  à  Autun.  Quand  on  demandait  au  P.  Hardouin 
pourquM  .tes  diieâeuis  des  momolcs  de  ce  wnHà  «oii^akm  éB&  eu  affcmtlpnt 


( 
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Les  fept  Archidiacres  établis  par  Heddon  furent  les  fept  pre* 
miers  dignitaires  de  fa  Cathédrale,  le  Prévôt,  le  Doyen,  ie  Chan* 
tre,  le  Oiftos ,  TÊcolatre,  le  Camérîer  &  le  Portier.  Leur  nombft 
était  encore  le  même,  loHqu'en  iiof  rEvêque  Henri  deVeringue 

rétal)]it  le  Chapitre  dans  les  droits  qui  lui  avaient  été  accordés  par 
la  Bulle  d'Adrien  (^).  Les  Archidiacres  furent  au  feizieme  (iecle 
réduits  à  cinq  par  1  extinftion  des  dignités  du  grand  Chantre  &  du 
grand  Portier  &  leur  réunion  à  la  inanfe  capitulaire.  Le  premier 
Archidiaconé  était  l'Archidiaconé  cathédratique  fournis  à  la  jurif- 
diftion  du  grand  Prévôt,  qui  avait  fous  lui  les  quatre  Cliapitres 
ruraux  d  Aiiuiau,  Benfeld,  de  Sceleftadt  &  d'Obereuheim  :  ces 
deuK  demiefs  formaient  primitivement  TArchidiacotté  du  grand 
Chantre.  Le  fécond  Archidiaconé  entre  la  Sorr  &  la  Motter,  &  entr« 
la  Motter  &  le  Rhin  était  fournis  à  la  jurifdiâion  du  grand  Doyen» 
&  comprenait  les  deux  Chapitres  ruraux  du  haut-&  du  bas-Ha« 
guenau.  L'Archidiaconé  de  la  Marche  fournis  au  grand  Cuftos  était 
*le  troifieme,  &  renfermait  les  deux  Chapitres  ruraux  dcMolsheim 
&  de  Saverne  :  on  y  avait  uni  en  1533  la  jurifditlion  de  l'Archi- 
diaconé du  grand  Portier,  qui  comprenait  toutes  les  paroifTes  de 
la  vilic  de  btraîbûurg  &  celles  des  environs.  Le  quatrième  Archi- 
diaconé ,  qui  était  aunlelà  du  Rhin»  formait  la  jurifdiâtoh  du  grand 
Êcolâtre ,  &  contenait  les  trois  Chapitres  ruraux  d'Offenbourg , 
d'Otterfwyr  &  de  Lahr.  Enfin  les  deux  Chapitres  ruraux  de  Mar- 
ckolsheim  &  de  Rhinau  compofaient  le  cinquième  Archidiaconé, 
qu*on  nommait  entre  le  Rhin  &  1111 ,  &  qui  éuit  fournis  à  la 
jvirifdiâion  du  grand  Camérîer  (^)«  Les  Archidiacres  formaient 

des  lettres  initiales,  qui  prifes  enfemble  formaient  un  fens  naturel  ^  il  répondait  ;  Tel  éuit 
le  ptaifir  des  £nêatrs  des  monnoies.  Et  pourquoi  ceutd'Autun  allaîent-ils  chercher  la  ville 
de  Strasbourg  pour  tirer  du  mot  Sirjihirpts  o'i  Arrrrnna  les  lettres  initiales  de  ce  qu'ils 
voulaient  exprimer  fur  leurs  monnoies  ?  Td  c:an  Imr  phi/ir.  Point  d'autre  rCponfe.  Mais 
«;i  partageant  ainfi  quelqu-  mot  que  ce  foit  en  lettres  initiales  ,  on  y  trouvera  totit 
^u'il  plaira  d'imaginer ,  &  toute  l'antiquité  ferait  rietiaiite  par  cette  pîaifantc  chimère. 

(;»)  L original  de  la  lettre  de  fÉvèque  Henri  cft  dans  les  Archives  à  Saverne. 

(  q)  Neunbeufer  ,  in  delintatwne  fiatûs  tccUfiajïki  Argtnnncnfis  anni  166 1  »  pa^.  f.  Il  (àlU 
remarquer  qu'on  donnait  eagon  mi;  Chapitres  ruraux  d'autres  noms  :  le  Chapitre  dU 
Mont  des  Ereres  eft  k  mémenoni  que  celui  d'Oberenheim  :  celui  d'Erfidn  le  même  que 
cehii  d'Analan;  ceha  de  BlUentitim  oue  cdui  de  MoMietm}  celui  de  Bettbur  que  celui  > 
de  Saverne  ;  celui  de  Willftett  que  cdfttt  d'OflSnbOttrg»  9(.  cetui  d'fictcdheiiiiiiiâiiflir  que 
de  Lahr. 

O  O  Z 
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autrefois  un  tribunal  particulier  féparé  du  ConfiAoire  épifcopal  i 
ils  exerçaient  même  la  jurtfdîâioii  comentieufe  dani  leurs  Archi* 
àhcotiàs*  La  Cour  Archîdiacaiiale  unie  plufieurs  Ibis  pen<Iant  les 
guerres  de  Religion  à  la  Cour  Epifcopale  recommença  en  t69§ 
à  6>rmer  un  nouveau  tribunal  »  qui  ne  dura  pas  Iqng-tems,  Par  ua 
accord  paffé  le  ^  mai  1686  entre  Guillaume  Egon  de  Furftemberg 
Évêque  de  Strasbourg  ^  ion  grand  Chapitre ,  ce  dernier  renonça 
en  faveur  de  l'Évêque  à  tous  les  droits  que  lui  donnaient  les  digni- 
tés d'Archidiaçrç$,  dont  ie$  titres  furent  éteints,  &  la  jurifdi^ipn 
Supprimée, 

Heddon  de  retour  dans  l'on  diocefe  s'appliqua  au  rétabliffenjent 
de  la  difcipline,  &  Tur-tout  à  abolir  la  Simonie  dans  Ion  églifc 
Cathédrale.  Sur  d'être  foutenu  de  i'autonte  Royale  ,  il  y  tra- 
vailla d  autant  plus  efficacement ,  que  Charlemagne  en  défendant 
la  Simonie  s*était  fervid'untmpéramenc  qui  ne  pouvait  que  plairt' 
aux  Chanoines.  Ceux-ci  d'aijleurs  fe  portèrent  plus  volontiers  à  ^ 
la  réforme ,  lorfque  Heddon  parvint  à  introduire  parmi  eux  la  vie 
commune  ,  8^  h  leur  faire  adopter  la  règle  que  Chrodegand  Évê- 
que de  Aletz  ion  ancien  ami  avait  compofée.  Heddon  tâcha  d'in- 
^irer  à  fes Chanoines  le  goût  &  l'amour  de  letude.  il  établit  dans 
fa.  Cathédrale  une  école ,  qui  devint  célèbre  fous  les  Uthons  ,  les 
Erdiambauds  &  les  W^ernaires.  C'eft  dans  cette  ecuie  ^ue  nos 
anciens  allaient  puifer  la  fcience  des  Saints.  Toute  leur  théolorâe 
conliftait  dans  Tétude  &  la  çonnaiflknce  des  (aimes  écritures.  Elles 
en  étaient  le  fondement  &:  la  baie:  la  tradition  de  rÊelife  lui  fervaic 
de  règle.  Elle  n'était  pas  alors  ce  qu'elle  eft  devenue  dans  ces  ûedes 
de  barbarie  qui  précédent  le  feirieme  >  un  exercice  bizarre  de  vaines 
fubtilités ,  fembiables,  comme  parle  S.Grégoire  de  Nazianze  (r)  , 
à  ces  tours  de  main  dont  les  charlatans  trompent  les  yeux  d'une 
populace  Ignorante  ,  fans  fe  propofer  d'autre  but  que  de  s  attirer 
l'admiration  qu'excite  la  coiinailTance  des  dioies  rares.  On  ignorait 
auffi  les  dégoûts  inféparalte  d'une  élocucion  aride  «  monotone  & 
décharnée  :  les  raifonnemens  étaient  dépouillés  de  la  forme  pé* 
dantefque.  Auffij  foit  dit  en  paflànt,  dl-il  eflentiel  aux  études 


(r)  Orarimw pag.  ja^.  cifir.  P^ris»  «ni  i#àf. 
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férieufes  d'être  pénibles  &  défagréables  ?  La  perfeftion  dans  toutes 
les  fciences  n'eft-elle  pas  de  plaire  en  inftruifant  ?  lleft  inconteftable' 
que  cette  perfeûion  influe  fur  l'impreflion  que  font  les  chofes  ,  ÔC^ 

3 ne  le  bon  goût  eft  également  propre  à  rendre  le  culte  &  la- 
oârine  aimable  &  raîfonnable. 

Le  zele  de  Heddon  pour  la  perfection  de  ion  établiflement  au- 
rait pu  éclairer  l'Alface.  Mais  l'elprit  humain  languiflait  dans  un 

,  repos  funefte.  On  avait  perdu  entièrement  le  goût  des  belles-let- 
tres :  l'ignorance  était  générale  parmi  les  laïcs ,  &  elle  avait  ceffé 
de  paraître  honteufe  même  dans  le  Clergé  (  Uindi£fërence  pour 
rétude  était  fi  commune  parmi  la  plupart  des  eceléfiailiaues ,  que 

.  ceux  qui  avaient  du  talent  pour  écrire  fe  rébutaient  d*en  faire 
ufage ,  voyant  le  peu  de  cours  qu'auraient  eu  leurs  écrits.  En  lifant 
les  chartes  des  Evêques  Widegerne  &  Heddon  &  le  teûament  de 
l'Abbé  Fulrade  (i),  on  reconnaîtra  jufqu'à  quel  point  la  langue 
*  latine  avait  dégénéré  même  dans  la  bouche  de  ceux  ,  qui  par 
leur  état  &  leurs  différentes  négociations,  étaient  obligés  de  la 
favoir  mieux  que  tout  autre.  Aulll  n  avons-nous  aucun  monument 
littéraire  d'AKace  qu'on  puiiTe  attribuer  au  huitième  ûecle  ou  ai| 
commencement  du  neuvième,  à  Texception  de  quelques  chartes 
remplies  fouvent  de  lieux  communs  »  d*ua  fragment  oe  la  vie  de 
Sainte  Odile  («) ,  &  d'un  ancien  calendrier  ,  qui  paraît  avoir 
appartenu  autrefois  à  TAbbaye  d*Ebersmunfter.  Ce  calendrier  ou  ■ 
martyrologe ,  dont  nous  fommes  redevables  aut  foins  de  Frédéric 


(j  )  Nous  en  avons  la  preuve  dans  un  Capîmiaire  de  Charlemagne  dreflê  en  789  i 
Aix-la-Chapelle,  qui  ordonne  aux  Évéque';  H'avoir  foin  que  les  Prêtres  de  leur  dioceiê 
entendent  roraiioa  domuucale  pour  pouvoir  l'explit^uer  au  peu^.  Sirmadêu,  tom*  « 

(1)  Trcuvos  juAifiauiT«i»  «an.  59 ,  41  ^  71. 

(v)  Qt  fingmem  fe  trouvât  dans  un  ancien  manufcrlt  mutilé  au  conmeilomeflf  èt 

i  la  ûn.  U  conrcnaif  q-telquas  vies  des  Saints  ,  &  avait  été  dédié  par  le  rédaâeur  vers 
l'an  i^tS  à  Gérard  de  Vaudemoat  Évéque  de  Toui  Ce  maauicrk  était  entre  les  majpf 
dePiftor  le  Beptie  Secrèaâre  du  Ducde  Lomiiie,  qiâ  ai  donna  copie  an  P.  Iérô«»  . 

Vignier.  Celui-ci  en  fit  imprimer  une  partie  en  1649  dans  foa  ouvrage  fur  la  véritable 
origine  des  Maifons  d'Allkce,  de  Lorraine,  d'Autriche  &  de  Bade.  C^omme  ce  fi^gaeuc  '  * 
important ,  nous  k  donnons  ea  entier  dans  les  preuves  ju&iâcadves,  num.  ^ 
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Bcck  (^),  nous  tait  connaître  les  Saints  qui  font  honorés  parti- 
culièrement dons  le  diocefe  de  Strasboui  g ,  entre  lefquels  fe  trou- 
vent S.^bogafte  »  Saint  Florent  9  Sainte  Aurélie»  Sainte  Odile  ôc- 
Sainte  Attale.  Une  pardcularïté  de  ce  Martyrologe  tSt  qu'il  ne- 

commence  pas  comme  les  modernes  au  premier  janvier  ,  mais  au 
jour  de  Noël  25  décembre,  fuivant. l'uûige des  premiers  ficclcs  (jr), 
cil  il  érait  ordinaire  de  fixer  le  commencement  de  Tannée  à  la  nati- 
vité du  Seigneur.  Cet  ufagc  fut  introduit  par  Charlemagne  dans  Ces 
États  avec  plufieurs  autres  pratiques  de  TÉglife  Romaine.  Il  s'efl 
maintenu  preiqu'univcrrellcment  en  France  pendant  le  neuvième 
fiecle,  &  était  entuic  ctabii  en  Allemagne  a  i'oniieme  (^).  Il  ferait 
difficile  de  décider  quel  a  été  TuCage  le  plus  Aiivi  autrefois  en  Alface 
pour  le  commencement  .de  Tannée,  il  parait  très -probable  ^ue 
jufqu'au  douzième  fiecle ,  où  la  date  du  premier  janvier  devint 
plus  ordinaire ,  Ton  y  commençait  indifféremment  l'année  à  Noël, 
ou  à  la  Circoncinon  Quelques  titres  me  font  même  foup- 

çonner  qu'à  l'onzième  fîecle  l'année  commcnç:iir  le  jour  de  î'An- 
jionciation ,  (^ui  précède  de  neut  mois  &  fept  jours  l'année  Julienne* 

M.  Beck  a  cru  que  le  Martyrologe ,  dont  il  avait  fait  U  décou* 

verte,  était  du  fcptieme  fiecle.  Mais  comme  on  y  trouve  pluHeurs 
Saints  qui  ne  lont  morts  qu'au  Iiuitieme  ,  &;  qu'il  y  a  beaucoup  de 
conformité  entre  ce  calendrier  &  celui  du  %'énénble  Bede  ,  il  eft 
affez  vraifemblable  que  celui-ci  aura  fervi  cle  modèle  à  l'autre,  qui 


<  *)  Ce  \  ieux  calendrier  rongé  de  vers  avait  été  rapporté  de  Strasbourg  à  Atiç^bourg. 
M.  Beck  le  trouva  dans  la  b  un  iuc  d'un  batteur  d'or,  qui  n'en  connaiflant  pas  Je  priv, 
voulait  s'en  fervir  pour  envelopper i'or  ou  l'argent, qu'il  rcduifait  en  feuilles.  Frappe  d« 
h.' vétoAé  dH  partheiidn  6c  «tes  amrei  marcfues  qui  en  dénotaient  IVuitiquité,  il  acheta 
C^manufcrit  qui  était  fur  le  point  dépérir  fous  les  covp<  f^e  mi-rcn  ;  •  5.-  l'ivant  ern- 
nijié,  il  le  fit  imprimer  en  1687  fous  le  nom  d'ancien  martyrologe  de  ii-gitic  Germuni- 
iâptisy  avoir  ajouté  un  toi^  coimnentûr& 

(y)  Beda,  tom.  a  Opem  -  in  utro  de  tmporum  rationt  ^  cap.  i) ,  fil.  6S.  «  hàpitiant 
N  {AnfW^aMim  ai  o&avo  CaUndarumjaAuanarumd'u ,  uhi  nune  Natalt  Domini  celthramiuj» 
yoyez  RoiWdde ,  in  purfatioiu  ëdmartyrolopm  Aion'uy  iL  le  nouvetu  trnté  de  diploiB»> 

tique,  tom.  4,  pag.  69». 

(  { )  Dom  Clément ,  Fan  ir  vé^fiir  Ut  dates ,  dont  U  dijirutitu  fw*  fi  tnan  àU  tSm 

de  l  édition  dt  1770 ,  pag.  IX. 

i^m")  L^deit  Martyrologe  de  l'Abbaye  de  Mourbach  apud  Manene  ,  tom.  y  anecJjtor, 
pjf.  /jr/fj,  commence  au  jour  de  Noël.  Le  caler- "'t.*r .  qui  crrîir  à  l'ufage  delà  CathédnC 
<ie  Stra&bouf^  à  ioqzicme  fiede^  commence  au  premier  de  janvier* 
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fi*aim  reçu  l'étré  tout  au  plutôt  <{i/Ji  k  fin  dû  lliiméme  liecle. 
-Voici  les  £ltes  ^ton  cheounaic  pour  loi* ,  &  qui  font  détignées 
dans  cet  ancien  monument  par  des  lettres  rouges.  Noël  &  les 
iîx  jours  fuivans ,  la  Circoncinon  &  -trois  oôaves  qui  la  fuivent , 
l'Êpiphanie,  la  Purification ,  l'Annonciation,  Pâques  ,  Pentecôtes  & 
toute  leur  femaine,  S.  Philippe  &  S.  Jacques,  S.  Jean-Baptifte , 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.  Jacques  le  majeur ,  S.  Laurent ,  S.  Barthe- 
1cm i ,  S.  Paulin,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge,  TExaltation  de 
la  Croix,  S.  Mattliieu  ,  S.  Maunte ,  S.  Michel ,  S.  Million  &  S. 
Jude ,  la  Touflaint,  S.  André ,  Sainte  Odile,  S.  Ignace,  S^Thomai 
&  la  veille  de  Noël.  Il  eft  remarauablc  de  ne  pas  trouver  TAfcen* 
ûon  dans  la  lifte  des  fêtes  y  &  oe  voir  celles  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Jean-Baptifte  marquées  au  i  &  19  d  août.  Ce  qui  pantît  décré- 
diter le  mérite  de  ce  Martyrologe»  c'eft  qu'on  y  trouve  la  diftinc- 
tion  des  jours  Égyptiens  (^),  qu'on  regardait  alors  comme  mauvais , 
&  une  table  ailrologique  des  lunaiions,  qui  décident  des  jours 
*  heureux  ou  malheureux.  Mais  il  faut  obferver  que  plus  un  peuple 
eft  ignorant,  plus  il  eft  kiperftitieux  &  fufceptible  de  toutes  les 
idées  capables  ci'ëntrctenir  fa  crédulité.  Les  fuperftitions  fondées 
Air  l'aftrologie,  répandues  dans  le  monde  par  les  Egyptiens  &  les 
Arabes,  ont  prefque  toujours  régné  dans  les -Gaules  &  dans  la 
France,  &  il  n'y  a  aucun  fiecle,  oii  cette  fuperftition  ennemie  de 
la  vérité  n'ait  infe£lé  la  république  des  lettres  (c")»  Il  n'y  avait 
point,  fur-tout  fous  le  règne  de  Louis  le  DebOfUiaire,  de  grand 
Seigneur ,  qui  n  eût  chez  lui  un  Ailrologue. 

Le  goût,  de  Charlemagne  pour  les  arts  &  les  fciences  aurait 
peut-être;  avancé  le  règne  du  génie  &  de  la  raifon  dans  un  fiecle 

moins  barbare  &  moins  rempli  d'erreurs.  Jamais  Prince  n'a  plus 
protégé  les  lettres:  il  les  récompenia ,  il  les  honora,  il  defcendit 
lui-mcmc  du  trône  pour  les  cultiver.  Il  établit  des  écoles  dan» 
toutes  les  Catiiedraics  6c  dans  tous  les  Monafteres  de  fon  empire, 
Se  durant  un  règne  de  quarante-fept  ans ,  cette  protettioa  ne  le 
démentit  point.  Cependant  il  eut  à  peine  la  gloire  de  tirer  les 


(A)  Voyez  fur  la  ruperftition  des  jours  Éeypriens  Muratori,M ySrjpfw.  w.  h/d.Ma^ 
M  t  part,  a,  fag.  iosy,  &  Kollar  in  anakHit  Vindoboiunjibttt  ^  tom,  i  »  pég,  p'f^^^/^ 

(     Dom  Riveti  JUijiout  Uiurairt  d«  Ftant*^  ton,  if  part.  i$p^» 
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fciences  du  tombeau  &  de  multiplier  le  nombre  des  perfoimei 
fiudietifes,  il  produifit  à  la  vérité  Témulatioii  9  il  diminua  les  té- 
ne'bres  ;  mais  cette  lumière  fut  faible ,  parcequ  il  n'y  avait  point 
de  génies  heureufement  nés  pour  les  approfondir.  Charlemagne 
toujours  armé  pour  aggrandir  les  États  ,  ou  pour  foumettre  des 
rébelies ,  ne  laifl'ait  pas  de  vaquer  aux  foins  du  gouvernement.  U 
palTa  l'hiver  de  775  en  Alface ,  iSc  vint  célébrer  les  ietesdeNoël 
dans  fou  palais  de  Sceleiladt  (d),  Heddon  profita  de  la  circonilance 
pour  aller  âire  fii  cour  à  Charlemagne,  de  qui  il  obtint  un  pii* 
y  'jïége  des  plus  fin^lîeis.  &  des  nlus  confidérables*  Le  Prince 
exempte  tous  les  fujets  de  rÉvêche  de  payer  aucun  droit  de  do* 
maine  &  de  péage  dans  toute  ^étendue  de  fon  royaume ,  de  forte 
que  toutes  les  marchandifes  qu'ils  faifaient  conduire  ailleurs  par 
terre  ou  par  eau  ne  payaient  point  d'impôt,  foie  dans  les  vjlles, 
les  bourgs  ôc  ks  châteaux  ,  foit  aux  coniîns  des  provinces ,  loit  à 
l'entrée  des  ports  ou  des  ponts,  foit  pour  droit  de  pâturage  &  de 
glandée  ,  foit  pour  lentretien  &:la  réparation  des  chemins  publics, 
S>it  pour  étapes  &  corvées  royales  :  défenfes  £ûtes  à  tous  Ducs , 
Comtes ,  ou  autres  Officiers  prépofés  pour  la  levée  des  impôts  » 
dinquiéter  ou  d*6mpêcher  dans  leur  commerce  le»  fujets  de  TËvê- 
ché  de  Strasbourg  :  Permis  à  eux  d  aller  en  liberté  6c  en  fùreté 
indiquer  par  tout  le  royaume  fans  être  fujets  à  aucun  droit. 

Ce  diplôme,  que  Heddon  obtint  au  mois  de  décembre  775  (c), 
fat  h  dernière  marque  que  Charlemagne  lui  donna  delà  diftioâion 
particulière  dont  il  h(  n  >t  ut  l'EglKc  de  Strasbourg  6c  tous  ceux 
nui  en  dépendaient.  Heddon  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ce  bien» 
tait  du  Roi  de  France.  U  mourut  le  8  mars  (/)  776  dans  un  âge 
très-avancé ,  après  avoir  étéÉvêque  pendant  l'elpace  de  quarante- 
deux  ans  ;  exemple  prefque  unique  dans  rÊvéché  de  Strasbourg , 


(^d)  Annale»  Metenfes^  apud  BoufiMum^  tom.  jtpag.  34%.  n  Anno  Dom^  IncamM,  77/ 
0\  IVeuvei)iiflifiattim,iMMi.  M. 

(/)  Jean  Egor  place  la  mort  de  TÉvéque  Hedddfl  au  8  ^  naît»  &  lu  dornit  le  titr« 

de  Bienheureux  :  de  Vins  illujiribus  Âugitc  div'uis ,  pari.  » ,  eap.  ç  apud  Perjum  in  thtfaun 
anccdotorwn t  tom.  1,  part,      pag.  6j\.  L»  Nécrolo|;e  d«  Schwartzach  uuuuae  ïhiipjji» 
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îc  qiû  ne  fe  renouvella  quVu  quinzième  itecle  dans  Guillaume  de 

Dietfch,  &  au  dix-huicieme  dans  la  perfonne d* Armand Gailon Car- 
dinal de  Rohan.  Heddon  emporta  au  tombeau  les  regrets  ûiceres 
d*une  Eglifc,  dont  il  avait  été  la  gloire  &  le  foutien  &  ceux 
d'un  peuple,  dont  il  avait  été  le  pere  &  le  pafteur,  qu'il  avait  édi- 
fié ioiig'tems  ,  dit  Erchambaud  ,  par  Icclat  des  plus  grandes  vertus. 

«  Prajuit  hmc  populo  merins  vivacibus  Heddo.  (g) 
Heddon  fut  enterré  dans  le  chœur  de  i'églife  de  l'Abbaye  d'Ettcn- 
hcimniunltcr,  qu'il  avait  rétablie,  &  où  il  avait  choifi  (à  fépulture. 
V  irnj  iiciingue  (A)  affure  que  de  fon  tems  on  voyait  peint  fur 
uiic  des  fenêtres  de  l'églife  le  portrait  de  cet  Evêque ,  qui  pr4- 
iêncait  l'Abbaye  à  la  Sainte  Vierge  avec  ces  mots  :  HÙdo  pra/hi 
jirgentinenps  EccUfm  rtnovaurr  nujus  UkL  Ce  <|ue  Guilliroan  (i  ) 
nomme  mal-à*propos  Ton  épitaphe. 

Quelques  auteurs  donnent  à  Heddon  pour  fuccefleur  Aulydul* 
phe  ,  que  j'ai  nommé  (on  prédécefleur  pour  les  raifons  que  j'ai 
alléguées  autre  part  (  /),  &  avec  d*au tant  plus  de  fondement  que 

par  les  fignaturus  du  tefloment  de  Heddon  (w)  ,  i!  eft  certain  que 
Remi  fut  ion  fuccelTeur  immédiat.  La  rai  fon  pour  laquelle  on  a 
placé  Aulydulphe  entre  Heddon  &  Remi  ,  cci\  qu'il  exiftait  en 
ce  teros-là  un  certain  Abbé  Hildolphc  que  Hcdduu  avait  nommé 
&  TAbbaye  d'Êttenheimmiinfier,  &  qui  ponant  peut-être  b  qua- 
lité d'Êvéque,  aura  été  confondu  avec  Aulydulphe  à  caufe  delà 
leiTemblance  du  nom. 


ig^  Les  fendoo»  font  différcns  fur  l'année  de  la  mort  de  rÉv  jqiie  Heddon.  Jacques 
Maolius,  Crufiu»  &  Kleinlauei  la  placent  à  773  j  les  Meilleurs  de  Sainte  Manhe  dans 
IVuciemie  édition  de  la  Gaule  Chrétienne  à  raniiée  779  Kœnigshoven  ,  mtib.  Seldbtri, 
cap.  4  ,  pég.  240  y  Wimphelingi)e ,  dt  Epife.  Arg. pag.  20  ,  Brulchiiis ,  Je  Epifcopat.  gurm,  f^. 
jÇf&ét  Monàjl.  germ.  pag.  j6 ,  Bu^elin,  Gem.  Jacrm  part.  1 ,  I>e Ruyr ,  &c.  placent  la  mort 
de  Heddon  à  Tannée  780 ,  h.  ne  lui  cionncnr  q'.;c  fepr  nîT;  de  fiege.  Petrus  Merfcus  Crate- 
polius  le  fait  a/Tilter  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle  &  mourir  en  811.  Tout  ce  que  nou9 
avons  dit  plus  haut  montre  la  Êutflèté  de  toutes  ces  dates.  Les  deux  preuves  que  nom 
alléguons  nm,  68  &  7?  font  voir  que  Heddon  était  encore  Êvéque  en  décembre  775» 
8c  que  Remi  Vhsàx  acja  depuis  quelque  tcos  en  778. 

(A)      Epift^  ^gmm,  f*g.  jo. 

(  i  )  Habsburpac.  l'ib.  3,  pég,  84,  ffdSt.  iMSrdSolMt  &  ilj  tJk,  tUÛA^m^  j  ^  dît 

€op  'ts  Argentin,  pjg.  IJJ. 

(0  Voyet  les  pages' a6t  tt  ^u' 
(«}  Preuves  jiiâificiitvc*#  mm»,  /jr. 
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;  Samt  Vttfm  »  àtm.  nous  av<yis  d%  parlé  orécédemment  (  n) , 
t'cft  rciwlu.iïqp.q^ftbre  d^Jc  ^<>c.«'«  «Jj^i^fiasjwurg,  pouç  ne 
point  le  ;fair^  ^fonoaure  plys  paruçuli^renpenç,  Ce  qu\>n  'fait  dé 
certain  Cur  (on  hiftoire  fe  réduit  à  peu  de  chbfe  ,  bar  la  négligence 
^u'on  a  eue  de  conferver  fes  adions  à  la  pofterité,  lorTqu  elles 
étaient  le  plus  connues  (o).  Le  Moine  Warmanne  depuis  Évêque 
de  Conftance,  qui  écrivit  fa  vie  vers  Tan  1025  ,  fe  plaint  beau- 
coup de  ce  qu'on  n'a  poii^t  tranfmis  ce  qui  concerne  le  tems ,  lé 
lieu  de  fa  n^iffance  &  fes^  premières  avions.  Kaban  Maur&  Wa- 
lafride  Strabon,  qui"  daiM;rçiitt*'Ws  ont  .chanté  fes  louanges, 
g«rdent  là'deiTus  un  jproibnd  iilencei'  Tout  ce  que!  ces  écrivains 
nous  apprennent ,  c'eft  que  Pinnin  était  né  dans  les  Gaules ,  qu'il 
abandonna  fa  patrie  Se  fes  parons  pour  fe  livrer  entièrement  k-M 
prédication  de  l'Évangile:  occupation  ikincfi^  à  laquelie  H 
piiqua  fiir-tout  en  Auftraûe^en.AUkée^-  ^  .1 

Nous  avons  vu  autre  part,  que  Pirmin  avait  établi  la  réforme  ^ 
dans  la  plupart  des  Abbayes  dîe  cette  proivînce,  où  il  fài&it  les 

fonélions  d'Ëvêque  régionnaire.  C  eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  dans 
.  le  diplôme  du  Hoi  Thierri  IV  de  727  le  titre  d*£vêque  »  &  pair 
Herman  Contrat  celui  de  Chorévêque.  Mais  quoiquil  exerça  le 
miniftere  épifcopal  dans  tous  les  lieux  où  il  fe  rencontrait ,  Thifto- 
rien  de  fa  vie  met  le  (ïege  de  fon  Évêché  dans  un  endroit  appelle 
Meltis  (p).  D'où  quelques-uns  trompés  par  la  reffemblance  des  noms 
prétendent  qu'il  était  Évêque  de  Metz,  d'autres  de  Meaux(^). 
Mais  on  ne  trouve  point  fon  nom  dans  les  catalçf^es  ^es  Evêqucs 
dé  ces  deux  viUes*  dont  les  fieges  étaient  pour  lors  remplis  par 
des  Prélats  connus.  D'ailleurs  Warmanne  ne  donne  i  Meitis  que 
le  titre  de  Cafteïlum  ,  terme  qui  exprimerait  mal  la  grandeur  de 
Metz,  ou  de  Meaux.  Ce  château ,  ou  bourg  de  Meltis  était ,  feloit 
toute  apparence ,  celui  que  nous  nommons  aujourd'hui  Metles- 
heim  ûtué  dans  le  Duché  de  Deux-pom&  iur  les  conâns  des  deux 

(/i)  Voyez  les  pages  251  &  fuiv.  166  &  fuiv. 
(a}  Mabiilon,  in  atlis  Sjnf!.  OrJin.  S.BeneJiâ.  tom.  4,  pag.  r^ù 
u  Pîrminius  obtinuii  Stdem  Epifcopaltm  in  Cafltllo  Mtltis,  » 

Cf  )  Vo^ez  les  auteurs  çités  par  {Utierus  ,  Savarue  ftwSit  tom,  i ,  ft^,  ft^ 
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diocefcs  de  Trêves  &  de  Metz..  Car  ce  [ut  à  deux  petites  lieues 
cle  là  que  S.  Pirmin  fonda  vers  Tan  740  TAbbaye  de  Gemonde 
ou  d«Hornbacfa»  oà  il  afoabla  une  nombreufe  communauté  de 
Moines^  qui  y  vivaient  dans  la  pratique  exaâe  de  la  règle  de  S» 
Benoit.  Les  revenus  de  cette  Abbaye  font  aujourd'hui  entre  les 
mains  des  Ducs  de  Deux-ponts  «  qui  s'y  font  maintenus  en  vertu 
de  la  paix  de  Mlinfter  (r).  La  mort  de  S.  Pirmin  arriva  !e  3  no- 
vembre 754  (j).  11  fut  enterré  dans  le  monaftcre  de  Hornbuch, 
où  l'on  a  conferve  l'es  reliques  jufqu'aux  dernières  guerres  de  Re- 
ligion ,  qu'elles  furent  traniporcées  à  Infpruck  (r). 

Dom  Mabillon    )  nous  a  donné  (bus  le  nom  de  S.  Pirmin  un 

petit  traité  en  forme  d'homélies ,  contenant  un  abrégé  de  toute  la 

*  Morale  chrétienne.  Cet  éditeur  l'avait  trouvé  dans  un  très-ancien 
manufcrit  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermites  en  Suifle  ,  & 
il  ne  doute  point  que  cet  ouvrage  n'appartienne  à  cet  illuflre  ref- 

*  taurateur  de  l'ordre  Monailique  eu  Alface.  Tout  concourt  à  affer- 
mir ce  Centiment  :  rantiquîté  du  manufcrit;  Tinfcription  qu'on  lit 
à  la  tête  ;  le  lieu  qui  en  cSl  en  poflèiliôn  &  qui  fait  partie  du  pzyg 
que  le  Saint  illuftra  par  fes  prédications  ;  le  fujet  dont  il  traite  ; 
les  cara£leres  du  ftile  oii  l'on  reconnaît  tous  ceux  du  hxûàme  fieclew 
Ce  traité  eft  à  la  vérité  écrit  fort  fimplement  &  fans  ornemens  : 
il  pèche  même  fouvent  contre  les  règles  de  la  grammaire.  Mais  le 
ftiie  eft  en  même  tems  clair  &  intelligible  ,  mérite  inconnu  à  la 
plupart  des  contemporains  de  Pîrmin.  Tout  enfin  y  eft  plein  de 
bon  feus ,  de  jufteile  6l  de  loiidite.  Il  eft  fur-tout  intéreifant  par 


(r)  Voyez  Dom  Calmet,  Hîjhirt  de  Lorraine ,wm.  i,p*g'S39$  & Notkt  it  l»lAnaint% 
p^.  f7p  6*  fuiv. ,  le  difcours  fur  Hornbach  prononcé  en  176$  à  DtUX  -  poott 
Cliriflophe  KeUer»  pag.  $0  &  ftq.^  &  l'Hiftoire  générale  de  Metz,  tom.  t,fê§,44if, 

{ s  )  Auftuaria  ad  Martyrologium  Ufuardî ,  apud  SolUrium  in  afl'ts  Ssnfîn'um  ,  ten.  r  fuiitf 
fMt.  »t  pag.  6^,  Pirmin  conunença  à  être  honoré  comme  Saint  peu  de  tems  après  (k 
mon.  OiiHtfeii  ikwb dans Fanden Mirtyrologe AHaciea  duiwufîemefiecte,  <tM.Lamey 

a  pubUé,  in  h'tflor.  €f  commentât.  Acaitm.  EMordis  PalMÏnct ,  tom.  1 ,  pag.  ipf  ,  une  charte 

it  donation  pour  T Abbaye  de  Uocobadi  £ût«  ea  $27  gai  Adalbert,  dans  lai|iicUe  Finna 

eft  ^ualitîé  du  uuê  de  bamt. 
(t)  SudanuSj  m  BmfiUâ. /àerâ ,  p^.  94. 

(«)  Ajudcêmm  êom,  4*  pag.  j60  tiumùt  Mtiftutf  if  tom.  wmtOffag,  tf  Uk»  mM*. 
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rapport  à  divers^ points  de  dogme  de  dè  difcipUne.  Nous  en  donnons 
ici  Yman  doutant  plui  ^vatmtàn  «  <{uW'ieem  pàt*\k  tpmh  4tatt 
alors  rétac  de  ht  Retigton  .dans  le  diocele  de^Scvasbourg  9c  Jof 
dioceiÎNi  vçifins. 

"  ■ 

Le  Saint  y  parle  des  renoncemens  qvi  (k  £ont  au  Ijaptémet  de 
la  récscatÏQii  du  fymbole  par  cehi?  qui  reçoit  ce  facreinem  ou  par 
ipji  parrain ,  de  ThdMC  Diane,  dont  on  nvêcaic  le  nouveau  hap- 

v£^;  des  obligations  que  les  parrains  &  marraines  contraâaient 
«irers  leurs  filleuls.  Il  défend  de  manger  du  fyng  (.r)  :  d'où  l'ort 
ivoit  qu'alors  on  obfervait  encore  le  Canon  des  Apôtres  qui  ne 
atermet  pas  l'ufagedu  fang  &:  des  viandes  étouffées.  Il  dit  que  tous 
les  fidèles  (ont  tenus  de  payer  les  décimes ,  d  apporter  les^prcmices 
de  leurs  fruits,  &*de  faire  desoblations  :  il  met  de  ce  nombre  la 
cire  l!baib  «fié  ^ei  -  Mts  de  la  terre»  il  sTdleye  ^comie  fei  fnporfti- 
iioQS.  ou 'Coltei  -  idolâtres  ,  que  1V>b  rendait  encore  i  des  pier« 
res,  à  des  arbres,  à  des  fontaines  (y).  C*était  un  ancien  xefte  ^ 
de  la  rei^on  des  Celtes  qui  par  de  pareils  fignes  fe  formaiem  un* 
idée  purement  rpirituelle  de  Dieu,  parcequ'ils  n'étaient  pas  l'ou- 
vrage de  la  mam  des  hommes,  &  qui  dans  l'écoulement  perpé- 
tuel des  tomames  trouvaient  une  image  de  Ion  éternité.  S,  Pirmia 
condamne  auiii  les  ioruléges,  les  arulpices  ,  les  foiemnités  des  Ca*- 
lendes.  Us  bouffomieries*  les  farces, les  chanTons  deshonnêtes,  les 
danfes  tant  domeftique^  que  publiaues ,  ne  Êûfapt  jpas  difficulté 
de  compter  tout  cela  au  noinbre  oes  oeuvres  du  diable  &  des 
reiVes  du  paganifme.  L'auteur  y  eiprime  les  fiirces  par  Tancien  mot 
.gaulois  i?«/7<i//0/ze^,  lequel  a  paffé  dans  notre  lanpie  &  donc 
nous  avons  fait  le  terme  français  BallaJin.  Il  prétend  que  la 
chute  des  mauvais  anges  précéda  la  création  du  premier  hpmme. 
Il  compte  2241  ans  d'intervalle  entre  la  création  du  monde  &  le 
déluge  qu'il  dit  avoir  ctc  uiuverfel.  A  1  égard  du  Symbole  des 
Apôtres,  il  croit  que  ceux-ci  Tavaient  compofé  avant  leur  fépa- 


(  X  )  w  Nolu€  mandutart  mortieimum  ,  nequt  fsngiunem ,  ntfm  animalia ,  vti  avcs  qtuu  lufitm. 
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ration  pour  aller  prêcher  l  ^vangile  j  il  afTi^ne  encore  à  chacun 
<i*eux  4m  article  de  ce  Symbplet  commet  en  efantisL^ropre  auteur 

Enfin  cet  homme  Apoflolique,  qui  vivait  parmi  nos  Alfaciens 
il  y  a  plus  de  irnUâ  aii& ,  cLablit  clairemetu  la  préfence  de  J.  C. 
tlans,  l'Eucharifiie^.  &  li  nécefficé  tant  de  k  «onfblfion  auricu- 
bire^  que.de  kâcn&âion  dansJeiàcr^aieiifi  de  Pénitence.  »  Je 
•»  votBi  avertis ^'idndH  sgoaihenà^fétisn ,  qui  deptlia>{ôfi  baptême 
».  eiVtdiDbé  dan»  unckine  fnortellè^.dôk  an  ^vë-ttae  conteffion 
»  fincereau  prêtre^  &  une  véritable  pénitence  :  après  quoi  il  fera 
H  fon  oblation  au  prêtre  dans  le  tems  qu'il  lui  aura  marqué  6c 

recevra  enfuite  la  communion  du  corps  &  du  fang  de  J.  C. 
»  La  véritable  pénitence  ,  ajoute-t-il ,  confille  à  pleurer  amére- 
»  ment  ies  pèches,  à  les  effacer  par  des  peines  propordonnées  à 
1»  leur  grandeur,  par  d^  aumônes  &  des  bonnes  œuvres,  Ôc  à 
4»  Teilier  fur  ^ûaèm»  pour  ne  plus  pécher  Ce- traité  en 

général  eft  ibrt  important ,  &  on  y  peut  puifer  de  gcandas  lumiè- 
res fur  h  difcipline  du  -htiitteme  {iecle,  non  feulemant  par  rapport 
aux  points  que  nous  en  avons  déjà  touchés,  mais,  anooreà-  l'égard 
des  degrés  de  parenté  qui  ne  permettaient  pas  de  contraôcp 
mariage  ;  de  l'a^iibuice  aux  offîces  divins }  des  caufes  qui  pou** 
vaient  jlors  permettre  le  divorce  ;  &c.  (  ^  ). 


(^I  »  Jdt9  aJmoneo  vos^  ut  ^uiatmfm  eIMpUnus  pajt  èapùjmum  (riminaUm.  aUfam  fecu^ 
9  fmmmpnf^iiiMm      f^csriottn  dotut,  &  veram  paakeatian  agét^  &  ppfi.  mBfm  fiottitm' 

»  tUm,  tempore  qufi  ei  fac^rJot  conJUtuerii ,  obLithnm  fuam  a  A  fjcrr.iotem  o^rat,  (•>  ccrpus 
n  &  fanguinem  CkriJU  eafmunuare  facial.  »  Ce  <px  dit  S.  PirœiOi^  que  le  péfUtcnt  fera  ion 

«bladMauptétre,  «vabtdeceaunaider,  nérîM  «mntkm.  Dm  PiMdenM  ÉgKfe  diactia 

portait  Ton  oblation ,  qui  confîflalt  dans  du  pain  &  dn  %nn.  On  confacrait  une  partie  de  ces 
oblations  pour  la  communion,  &  l'on  ne  foufiirait  point  que  l'on  communiât  dansTéglife 
«vut  ou  après  to  me^  Cette  cmmonç  eft  m^me  fi  récente»  que  le  P.  Monn  penie 
1^  été  iunoluife  «fat  par  les  rd^iuc  mtoAUm, 

.  (tf)  M  Std  umiquifjtu  cum  fidt  reSi  ad  factrdoum  ^  ficut  jàm  fupra  di{ium  tfi,  conf^^MUm 
K  puram  inJonet,  &  veram  pttnitentiam  agM,6f  tjuod  maie  ftcit,  perfide  df/Utt,  &  jp^*  M«» 
I»  ritus  f  tiimojyiùs  fi»  hon'u  optnhus  ft  tmtndtt ,  &  i.a.vcM  ui  non  ptccet.  » 

(*)  Voye»rHiftoire  littéraire  de  la  France,  Mm,4,pag,  &  l'HiAoirç  géiié- 
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REMI, 

riNGT'HUJTiEMB  ÈvÈqUE  DE  STRASBOURG^ 

Personne  ne  fut  jugé  plus  capable  de  remplir  le  (îege  de 
Strasbourg,  qui  vaquait  par  la  mort  de  Heddon,  que  Remi  fon 
parent*  Remi ,  que  les  anciennes  chartes  nomment  Remigius  ou 
Remedius  (c),  était  iils  du  Comte  Hui^vies ,  petit-fils  d'Athic  ou 
Adalric  Duc  d'Alface  (</) ,  &  par  conlequent  neveu  de  Sainte 
Odile  Abbeffe  de  Hohtnbourg.  Ethicon  &  Hugues  les  deux  percs 
des  Évcques  Heddon  &  Remi  étaient  frères,  M.  Schœpilin  (  c  ) 
prétend  que  Remi  tut  fils  d*un  autre  Comte  Hugues ,  qui  defcendait 
suffi  par  Ton  pere  du  même  Hugues  1  mais  ropinion  de  ceiàvant 
n'eft  qu'une  umple  conjeâure  qui  n*eft  fondée  fur.  aucune  autorité  « 
certaine.  Quoiquli  enfoit,  Remi  ne  fut  pas  moins  recommandai 
ble  par  Tes  vertus  que  Ton  prédéceiTeur.  Élevé  dès  fa  jeiinefTe  dans 
un  cloître  ,  d'abord  religieux  de  Miinller,  puis  Abbé  après  la  mort 
crAgoalcle ,  il  puifa  dans  le  gouvernement  de  plusieurs  années  des 
principes  qui  devaient  faire  le  bonheut  de  tout  un  diocefe.  Il  pa- 
raît qu'il  abdiqua  en  768  TAbbaye  de  Miinfter,  puifque  la  chro- 
nique de  cette  Abbaye  (y  )  lui  donne  en  cette  année  pour  fucceT- 
feur  Reftoin,  qui  eft  nommé  Abbé  Tannée  fuivame  21  mars  769 
dans  le  diplôme  original  de  Carloman  Roi  d'Aufbaiie  »3uchant  les 
biens  dUHioitz  (^}*  Guilliman  (A)  prétend  que  Remi  fut  *Êût 


(5)  KcHi^^liovcd  ,  in  ciroiwo  tfià  Sduluam^  «âf.  4 »      H^t  Iiâ-donae  le  noei 

ëeBenignus. 

{d)  Voyez  deRuyr,  Ânti<juités  dti  Vôges  ,part.  a,  /»v.  4,  ckap.  1;;  Coccius,  in  Dont' 

5meo  Academùt  MoLshanenfts ,  iib.  3  ,  cap.  4  ;  Yî|;nier«  T^AIelt  ginéalogi^ues  Je  la  Maifim 
'AutTich,  p*g.  Mi  Pdtfc«  Vit  i€  Sêinm  Odik»  ft§,  44;  Uo^,  A/maU  fr«tmf^ai,tam,zt 

(O  AlfsàM  Ulafltam  tôm.i,pMg,  fSs. 

if)  Preuves  juiffîficatives ,  mon.  t6, . 

ig)  LuTug ,  SpicUeeti  eccUfiajl.  eonùn.  r,  fog.  togf.  Bouqncnu,  ta  So^fÊtr,  tv*  findt^ 
im.  f,pag.      >  &  khœpffinus  »  Aifat,  d'^lamat.  tom.  i ,  p^.  43. 
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Êvèqiie.  du  vivant  de  Heddoiiy  .dpiit  il  a  rourcrit  en  763  le  tefta-^ 

ment  en  fayw-dé»rAbbaye47Èttenheîmmun  (/).  Le  Perc  Le 
Coînte  adhère  à  ce  fentimentyt.mais^DoQ^  Mabiilon  (/)  le  réfute 

en  ^ifant  voir  que  dans  lè  huitième  &  neuvième  fiecles  il  n'était 
pas  rare,  que  les  privilèges  accordés  par  les  Èvêques  fuffent  con- 
nrraés  par  leurs  luccefftLn  s ,  qui  le  faiiaieiu  ou  par  un  a£lt  lé- 
paré ,  ou  en  foufcrivanc  iimplemem  celui  que  leurs  prédéceiiei^i 
avaient  fait.  •    '    1        r-:!  1  *-  -  ./v,  .«^ 

Romi  devenu  Évêqiie  cîe  Strasbourg  en  776  après  la  mort  de 
fon  coufin  germain,  joint  comme  lui  de  la  faveur  de  Charlemagne 
&  de  cette  autorité  que  la  nailiance  &c  la  dignité  ne  manquent  pas 
de  donner,  ^uand  elles  font foutenues  pair  la  piété*  Chercnant  plu-^ 
tôt  à  cinrichir  H^ifé  de  Ces  biens,  qu'à  s*etirichii;^)uî-inêmfi  de 
ies^  dépouilles  ,  il  'voiiIî|t  éublir  dans  ion  diçç^e  .un  afyle  mr  6ç 
permanent  '611  le  fexe  fût 'é^eMem  à  Couver^  des  fêduâiôns  du* 
monde  &  des  dangers  de  la  pauvreté.  Il  choifit  pour  cet  eîfet  une 
*  île  formée  par  le  Rnin  &  1*111  nommée  Efchau ,  utuée  entre  Blobs-' 
heim  &  Wibolsheim  ,  où  il  fonda  un  monaftere  Se  une  églife  qu*il 
confacra  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  &  du  martyr  S,  Tro- 
phime.  11  y  donna  pour  l'entretien  de  celles  qui  s'y  confacreraient 
au  fervice  de  Dieu  les  biens  qui  lui  appartenaient  dans  i  ile 
&  tous  ceux  qui  lui  étaient  éblius  en  pàràge  du  patri- 
moine  de  fes  ancêtres.  Deux  des  nièces  de  l*Ëvèque  Rémi ,  Adale 
0»).  &  Rodune  filles  du  Comte  Bodole  Ton  frere^  contribuèrent 
à  ce  nouvel  établiffement  :  elles  lui  donnèrent  tous  leurs  biens» 
s'y  retirèrent  &  en  furent  fucceflîvcmcnt  Abbeffes.  Il  ne  fallait  plus 
pour  enrichir  la^  nouvelle  Abbaye  d'Efcb  ui  que  des  reliques  de 
quelques  martyrs  illuftres,  qui  par  leur  célébrité  puiient  y  attirer 
le  peuple  toujours  avide  de  miracles,  Se  dont  il  était  nécefTaire 
de  iQULcinr  la  dévotion  6c;  la  libéralité  par  quelque  cuite  exté- 


(O  Voyez  la  page  ^8». 

(m)  Adaîe  fille  du  Comte  Bodole  ^îccorrîa  le  iSaoût  7Ç4  à  l'Abbaye  de  Hombach  let 
vilbgçs  de  Waflelnheim  âc  d'£ibfrsweiler  en  A Iface,  qu'elle  avait  reçu  en  héritage  de 
fon  pere.  Elle  (le  noinine  j4Jala  filia  BoJali  Deo  fjerata  dans  l'aâe  de  donation  que 
l'Abbé  Jean  Danckard  tranfcrivit  en  1430  dans  le  cartulaire  de  Hornbach  ,aut  efi  confervè 
fujmirdlaui  /l^os  Içs  Archiva     Dcipt-poots,  Voyez  prcuyes  juûifiçauves^  ^wn.  ^$ 
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irietir.  Rémi  fit  un  voyage  à  Rome  pour  en  demander  au  Pape* 

On  fe  faifait  alors  un  ^rupule  de  lever  les  corps  des  Saints  Mar- 
tyrs du  lieu  de  leur  fépultuie  :  mais  comme  les  cimetières  hors  de 
Rome,  où  ils  repoiaient,  avaient  été  profanés  par  les  Lombards, 
on  en  avait  transféré  plufieurs.  Adrien  ,  qui  occupait  encore  le 
iiege  de  S.  Pierre,  ne  témoigna  pas  moins  de  bonté  à  Rcmi  qu'à 
fon  prédéceffeur.  11  lui  donna  pendant  fon  féjour  à  Rome  toutes 
les  marques  d'une  ilnguliere  bienveillance  ,  &  lui  accorda  le  corps 
de  Sainte  Sophie  &  ceux  de  fes  trois  filles.  Foi,  Efpérance  de 
Charité ,  qui  avaient  obtenu  la  couronne  du  martyre  fous  Tempire 
d*Adrien  (n).  Remi  apporta  ces  reliques  en  Alface,  &  voulut  lui- 
même  avec  Taide  de  pludeurs  de  fes  eccléiiailiques  en  charger  fes 
épaules.  Il  les  dépofa  folemnellement  le  lo  mai  (o)  777  dansl'églife 

3u'il  avait  fondée.    On  voit  aujourd'hui  dans  l'églife  pàroimaie 
'Efchau  ,  derrière  le  maitre-autel ,  un  tombeau  de  pierre  en  Forme 
de  clullc  Air  plufieurs  petits  piliers,  6c  qu'on  prétend  ren- 

fermer les  coxp:>  de  Mainte  Sophie  &  de  fes  trois  filles  (^p). 


(n  )  Ced  ce  mi'oa  peut  dire  de  plus  Mitsdn  fiir  ces  Sûntes ,  dont  les  ades  ont  été 

lîngultcrement  fjfrifié<;  pnr  k"^  légendaires,  comme  le  prouve  le  P.  Sollier  in  aflit  SS, 
tom.  1  Augujïi,  pj^  16  t-  Itq.  Lu  martyrologe  d'Ul'uarci  place  le  jour  de  la  fcre  de  Sainte 
Sophie  &  de  les  trois  filles  au  premier  jour  d'août.  Notker,  Galefinius  &  les  Ménolo- 
ges  grecs  leur  donnent  le  nom  de  PLftis,  Elpis  &  Appé.  Ce  font  trois  mots  grecs  qui 
ripondeot  aux  mots  français ,  atnii  que  Sophie  qui  fignifie  SageiTe.  D*où  U  eft  afli» 
probable  que  ces  noms  font  moins  des  noms  propres  que  des  noms  appellatifs,  ôf  qu'on 
voulait  ilciigncr  par  leurs  vertus  de  fainics  Martyres  dont  les  noms  étaient  inconnus. 
Ceft  (ans  fondement  que  le  Cardinal  Baronius  fôpurc  dans  fon  martyrologe  Ronaain  la. 
mère  des  filles ,  en  plaçant  la  mort  de  la  première  au  30  de  feptcmbre. 

(«)  Le  calendrier  Aiiacien  du  neuvième  fiecle,  le  marty  rologe  d  Ufuard  de  Hague* 
«sa*  êt  Tancien  «fireâoire  de  TAbbaye  d'Efchau  placent  la  fete  de  Sainte  Sophie  au  10  de 
imi ,  fans  douce  pour  (Ufigoer  k  jour  de  iâ  translation  en  AUacc.  Le  Bréviaire  de  Stras- 
bourg imprimé  en  1478  en  firir  mimràre  an  même  jour  par  ces  mots  :  »  todm  etiam  die 

5»  S.  Sopnia:  «S*  fU.irum  cjus  FLÎt'i ,  Spci  &■  Citant Jth  ccUfnjtur  trjmLitlo ,  qu<z  a  \  (r.erahili 
99  Rimipo  Remciifi  Epïfcopo  tcmponbus  Curoli  Mdgni  in  Alfatium  f.mtlMie  funt,  uhi  ejus  ora- 
t*  liants  fiortbunt  ufque  m  hod'urnum  ditm.  n  On  voit  que  ce  bréviaire  confond  ici  Remi 
Évêqtie  de  Strasbourg  avec  S.  Remi  de  Rheims,  qui  n'a  jamais  vécu  ibus  le  règne  de 
Charlemagne.  On  honore  aufli  les  reliques  de  Sainte  Sophie  &  de  fes  trois  filles  à  R  me 
&  dans  d'autres  églifes  de  la  France  &  de  l'Allemagne.  Alais  leurs  noms  étant  appella» 
âfs*  il  n'eft  pa^  CTtraordinaire  de  les  voir  ainlî  multipliées.  Le  P.  Sollier  attaque  la  trans- 
lation du  corps  de  ces  Saintes  en  Allàc«  :  auis  le  teflament  de  FÉvêque  Rem  ne  Iniîè 
aucun  doute  lur  la  vérité  de  ce  fait. 

(/>  )  L'ancienne  éeUfe  de  l'Abbaye  d'Efchau  fubfirte  en  entier.  Elle  eft  compofée  d'une 
nef  avec  deux  oc^eraux,  d'un  gr^nd  Sanduiire  avec  deux  chapeiles  dans  les  Extt  cdtés, 
&  d'un  chopur  en  forme  de  coquille.  L Direâoire  de  rAIllMQre  d'^febau  pive  au  4  dc 
juillet  le  jour  de  U  dcdicace  d«  cette  cgUic. 
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Dam  le  même  tcms  ,  Remî  voyait  avec  pbifir  rempreflemeitt 
que  les  étnngers  avaient  de  foumectie  à  fon  Ëglifè  leins  nouvettee 

fondations  :  ceux-ci  étaient  perfuadës  qu'elles  feraient  bien  plus 
durables  fous  la  prote^ion  de  l'Église  de  Strasbourg.  Telle  eft 
l'origine  de  la  dépendance  ,que  la  Collégiale  de  Schœnenwerd  en 
SuiHe  contraria  avec  cette  Eglile,  dLpciKljiice  dont  nul  écrivain 
Aliacien  ou  Suiffe  n*ont  encore  fait  mention.   Le  P.  Murer  (y) 
lavait  à  la  vérité  entrevue  :  mais  il  ne  la  prouve  pas ,  &  il  ne  la 
place  qu'au  milieu  du  treizième  fiecle»  Enfin ,  grâce  au  tefbment 
de  l'Êvêque  Remi  (r)  &  aux  renfeignemens  dont  je  fuis  redeva* 
Me  au  reTpeâable  nréVôt  de  Schcenenverd ,  auquel  je  m'empreiTe 
de  témoigner  publiquement  ma  reconnailTance  (s) ,  je  vais  débrouil- 
ler l'origine  d'une  Eglife  qui  fe  glorifie  d'avoir  été  un  des  membres 
de  celle  de  Strasbourg  (t),  Schœnenwerd  était  primitivement  un 
Monaflere  fondé  on  l'honneur  de  TApôtre  S.  Paul  &  connu  fous 
le  nom  de  Werith  ou  Verd  (f/).  Il  était  (itué  près  de  Grezcnbach 
'fur  la  route  qui  conduit  d'Arau  à  Olten  dans  cette  partie  de  la 
haute  Allemagne ,  qui  forme  aujourd'hui  le  Canton  de  Soleure. 
La  Collégiale  lubfifte  dans  le  même  endroit», à  la  différence  qu'elle 
eft  -fituée  aujourd'hui  fur  une  coUine      à  la  droite  de  TAar,  au 
lieu  que  le  monaftere  avait  été  fondé  dans  une  île  formée  par  cette 
rivière.  L'Aar  trop  inquiet  dans  fon  cours  &  reflcmblant  dans  ce 
pays  plutôt  à  un  torrent  qu'à  un  fleuve  ,  avait  entraîné  l'île  où  lè 
monaftere  de  Verd  avait  été  fofidé,  &  obligea  les  Chanoines  de  » 
setablir  à  deux  cent  pas  de  là  lur  une  hauteur ,  où  ils  fe  trouvè- 
rent a  l'abri  de^  iuunduuons. 


(f  )  TXmt.  Ecclcf.  mit»  ^adLatig,  S^m^t.  Tkttt^i^èk  Gmii'Hifif  féru  i,pa^fifu 

(r)  Preuves  juftificatives, 

(■r)  M.  Ours  Viâor  Georges  VogeUâng ,  nouunè  k  17  (eptioiàut  1764  à  h  Prévôté 
4e  SchcNiMiwerd  par  la  Répubfique  de  Solèur& 

(/)  Cltarta  Summi  Capituli  Argemintnjîs  EccUfitt  ad  Caphulum  ïf^erdenfe  anni  1241 ,  m 
TahuLriQ  CaUegiata  Wtrdtnfis.  n  £ecUfi«m  vtfira»  taaquam  mtmkmm  £eel^  Mjfint  Argot» 
»  tUmtfis  hoaoran  v^mus ,  fcut  démus.  n 

(k)  Ce  n'eft  que  depuis  la  fui  du  treizième  Tiecle  mie  Verd  fut  appellè  Schceoenverd 
.   OU  Clara  Wtrda.  Oa  prétend  tfu'U  reçut  ce  nom  de  Henri  de  SchoBfimverd  »  qui  en  fut 
Chanoine  en  1174  :  il  était  UPu  diuie  andenne  famille  de  la  ville  de  Ziûricii ,  qui  drali 
fon  nom  du     t  c  rj  de  Schœnenwerd  fitué  druis  la  Seigneurie  do  Badt)  àfai  gMldie  dll 
limmat.  Z,ru,  Hcivcufthu  LtxUoa ,  u>m,  i^ff^g-  i4J  44^. 
ix^  Dite  j^ff^ 
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.  CoBx  fy)  qui  ne  font  remonter  la  fondation  de  Verd  qu'aux 
tfiim  des  Comtes  de  Froburg  ou  de  ceux  de  Falckenftem,  paraif* 
fent  confondre  les  bienfiiiteurs  avec  les  fondateurs.  Le  monaftere 

de  Verd  exiftait  dès  le  milieu  du  fepiieme  'fieclej  &  Murer,  qui 
pcnfe  qu'il  dut  Ton  exiftence  à  la  libéralité  de  nos  Rois,  ne  s'eft 
peui-eîre  pas  trop  écarté  de  la  vérité.  Germain  originaire  de  Trê- 
ves menait  en  ce  tcms-U  une  vie  humble  &  retirée  dans  l'Abbaye 
de  Luxeuil,  lorfque  S.  Waldebert  foi)  Abbé  le  fit  thet  de  la  colo- 
nie de  Religieux,  qu'il  envoyait  dan»  la  nouvelle  Abbaye  de  Grand- 
val  ou  Grand&ls  (:[).  Gundon  Duc  d'Alfaçe  venait  de  la  fonder 
dans  une  vallée  du  diocefe  de  Bile  ^  mais  qui  alors  faiOiit  partie 
de  fon  DucheX^z)*  Germain  gouverna  ce  monaflere  avec  tant  de 
fageil'e  &  tant  de  piété ,  qu'on  l'obligea  de  fe  charger  encore  de 
la  conduite  de  ceux  de  Verd  &  de  Saint  Urfanne,  probablement  . 
à  caufe  de  b  diftance  de  ces  deux  monaf^eres  de  l'Abbaye  de 
Luxeuil,  dont  ils  paraiffent  avoir  déj)cndu  auparavant.  II  n'y  a  pas 
,  Ueu  de  douter  de  ce  tait,  puifqu'il  le  trouve  dans  la  vie  de  Sauit 
Germain  écrice  quelque  tems  après  fa  mort  par  le  prêtre  Bobo- 
lene  (^). 

Germain  gouvernait  en  paix  les  trois  monafteres  dont  il  était 
Abbé  ,  lorfque  touché  des  violences ,  <jue  ie  Duc  Athic  exerçait 
fur  les  peuples  de  la  vallée  &  des  environs  »  il  ofa  en  faire  des 
remontrances  à  ce  Seigneur.  Sa  liberté  lui  coma  la  vie  :  Le  Duc 
également  outré  de  fes  reproches  &  jaloux  de  la  vénération',  dont 
le  Saint  jouiiikit  dans  le  pays  ,  ordonna  à  (es  foldats  de  le  mettre 
-  à  mort.  Ceux-ci  trop  fidèles  aux  ordres  de  leur  maître  atteigni- 
rent S.  Germain  ,  lorsqu'au  fortir  de  l'audience  d'Athic  l'Abbé  re- 
tournait à  Grandfels  avec  Randoalde  ion  prieur.  Us  fouffnrent  tous 

)  HafFiier ,  KUlnen-Solotumifchcn  Sckm-PUt{ts~,  pag.  y8f  &  386. 

(Ç)  L  Abbaye  de  Grandval  devint  dans  la  fuite  une  Collégiale,  qui  djurant  les  troubles 
de  u  réformarion  fut  transfifarée  en  1      dans  la  viJie  deDdonooc  Voye*  Oom  Caknet* 

Uijhtirt  Je  Lorr.iine,  tom,  /,  llv.  p,  pag.  40J  6»  Juiv, 

(<»)  Sciiucptlinus,  Alfat.  Ulujh^r.  !om.  I^pag. 

Bot>olenus,M  vit»  S.  Germant,  apud  SolUndum  in  aflis  S  S.  tom.  }  Fcbruarii  ^  pag. 
é»  afitd  MaUUfaamt  in  dAû  SS.  Ord.  S.Btned.  tom.  2,  pag.  4a/.  w  Accolé  iptur  tenediéîtont 
r>  (  Germanus     tria  Monajleria , '/HSàt  S.  Vtjfiàulft^  ktnmtilfe  ,  tUf  n»lt  &  GfMtdisvai» 

»  Unj'einjuo  recepit  dtfmmto,n 
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deux  le  martyre  le  11  de  lévrier  (c)  vers  l'an  662  (^Z).  Le 
monailere  de  Verd,  depuis  la  mort  de  S.  Germain,  continua  d'être 
régi  par  lés  Abbés  de  Grandfels,  qui  en  conferverent  la  îurifdiÔiGNh 
fpiritueIle,inèinelotig'tems  après  (on  rétabliffement »  &  pettt-êtr^ 

îufqu'à  fa  fécLilirifation ,  où  il  commença  à  dépendre  rJu  dioceTe 
de  Confiance.  Cependant  le  monaftere  de  Verd  dépénilait  infeni^ 
fîblement,  &  foit  par  les  inondations  fréquentes  do  l'Aar  fur  le- 
quel il  était  fitué ,  foit  par  les  différentes  guerres  qui  défolercnt 
la  France  fous  les  derniers  Rois  de  la  première  race  ,  Verd  était 
prefque  réduit  à  rien.  Ce  if était  plus  qu'un  fimple  liofpice  (e), 
lorfque  Carloman  Roi  d'Auftrafie  confirma  vers  l'an  770  à  l'Abbaye 
de  Grandfelds  les  privilèges  que  Pépin  fon  pere  &  k&  Reîs  fes 
prédéçefleurs  lut  avaient  accordé»  ainfi  qu'aux  Églifes  de  ùl  dér 
pendance  Çfy, 

Rapert,  qui  exerçait  dans  le  pays  les  fondions  épifcopales  (àtit 
«être  attaché  à  aucun  {îege  ,  fut  touché  du  trifte  état  où  il  voyait 
le  monaftere  de  Verd.  111e  rétablit  quelques  années  après,  &  le» 
bienfaits  dont  il  le  combla  ,  lui  méritèrent  le  titre  de  fondateur* 
11  changea  le  nom  de  S.  Paul  qu'il  portait ,  &  confncra  le  iiouvcaa 
monaftere  en  i  iionncur  de  Saint  Léger.  Le  culte  de  cet  Èvcque 
d  Aucun  était  alors  fort  commun,  &  on  prétend  même  que  ce 
Saint  avait  été  au  feptieitie  iîecle  un  des  bienfaiteurs  du  monaftere 
de  Verd  dans  h  primitive  itiftltutîon.  L'ÊvÊque  Rapert,  pour  con>- 
folîder  en  même  tcms  fon  nouvel  établiffcfment ,  crut  devoir  en 
feire  donation  à  une  Êglife  célèbre  &  puifTante,  capable  de  foUtc^ 
nir  fa  Fondation  dans  fon  origine  &  de  la  fauver  d'un  nouvel 
anéantifîement.  Il  choifît  l'Églife  de  Strasbourg  ,  &  fit  auftî-tôt 
préfent  du  monaftere  de  Verd  à  l'Êvêque  Remi,  qui  occupait 
alors  le  fiegc  de  cette  ville.  La  donation  fe  fit  en  règle ,  &  Ranert 
en  mit  en  pofleflioa  i  iivcquc  de  Strasbourg  devant  des  témoins 

f ar  le  couteau  :  c*était  alors  un  des  ilgnes  les  plus  ordinaiites  de 
mvéftiturej  dont  les  aifciens  faifaienc  diéme  mention  dan»  leurs 

(  (/)  Coinrius,  annal,  eccltfiafl.  francor.  MMh  ^,  fâf>  f4it 

(  e  >  H  Cella  Verime  in  henortm  S,  PautL  .  f 

if)  Preuves  juiliftcativcs ,  num,  ^ a.  ..... 
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aâes  Q).  Reflû  par  momuiilaiice  accorda  U  moosAm  deVerd 
à  Eriulphe  &  à  Cundbert  les  deux  frères  de  I*Ëvèque  Rapert» 
qu'il  en  inveftit  auffi-tôt.  Ceux-ci  ne  le  conferverent  pas  long-tems: 
car  eo  faveur  d'un  préfent  que  leur  tic  Rémi  «  ils  k  rendirent  à 
rÉvêque  de  Strasbourg,  de  qui  ils  l'obtinrent  par  Précaire^  maïs 
ieulement  pour  leur  vie,  &  moyennant  une  redevance  annuelle. 
Rémi  prit  de  nouveau  poffelTjon  du  monaftere  de  Verd  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  témoins i  &  Eriulphe  &  Cundbert,  con- 
turmemcnt  à  ia  loi  des  Allemands,  miieiK  eiure  les  mains  de  l'Évô- 
que  de  Strasbourg  un  fètu  de  paille  ,  pour  montrer  qu'ils  renoa- 
*^ent  k  toute  propriété  (/O* 

'  Quelque  tems  après,  l'Évêque  Rcmi  ht  ion  teftament  le  iç 
mars  77^,  par  lequel  il  nomme  i'Egliie  de  Strasbourg  la  Icgataire 
univeifeUe.  Il  lui  donne  &  foumec  le  monaftere  de  Verd ,  tel  que 
l'avait  fondié  Rapert,  &  aux  mêmes  conditions  fous  lefquelles  il 
l'avait  reçu  lui-même  d'Erlulphe  &  de  Cundbert,  c'eft-à-dire» 
qu'après  la  mort  des  deux  frères ,  la  propriété  ainû  que  rufufruit 
appartiendraient  à  rÉglifede  Strasbourg.  Remi  lui  accorde  en  mê- 
me tems  l'Abbaye  d'Etchau  avec  tous  les  biens  dont  il  l'avait  dotée 
lui-même,  &  ceux  quelle  devait  aux  libéralités  des  fidèles  &  aux 
bienfaits  de  l'Abbeffe  Adale  &  de  (a  loeur  Rodune.  Il  s'en  réferve 
cependant  l'ulutruit  pendant  Ta  vie,  ainfi  qu'à  Scholallique  ia  uiece 
&  à  Raderamiie  Ton  peqt  neveu  »  qui  en  jouiraient  jufqu'à  leur 
mort ,  ainfî  que  lui,  tous  une  redevance  annuelle  de  vingt  fols 
d'argent  qui  monteraient  aujourd'hui  à  plus  de  vingt  écus 
Ces  vingt  fols  devaient  être  didribués  entre  les  Cii(anoines  de  la 
Cathédrale  pour  les  rendre  plus  aflidus  &  plus  fervent  au  fervice 
de  Dieu  &  de  la  Sainte  Vierc^e,  &  afin  qu'ils  prîafTent  pour  l'Évê- 
que  Remi»  &  qu'ils  n'oubUaiient  pas  d'écrire  ipn  nom  dans  le  livre 


(g)  Ducange  ,  in  Gîoffano ,  tom.  j  ,  fag.  ijrj. 

(A)  Celui  quifeifait  pader  un  Mua  u  un  autre  devait ,  félon  la  formule  prefcrlte  par 
]a  loi  Salique ,  lui  jetrer  dans  le  fein  un  fétu  »  qu'on  rompsut  en  préfence  de  témoins.  On 
en  iofièiait  les  firaE^i»  dans  le  contrat  de  vente  ou  de  donation  ,  &  l'on  âi&iteiea^ 
tfon  dans  l'iAe.  Ltf^  Sdutt  ûtd.      apui  Bouquttum,         pag.  774. 

(  i  )  Le  fol  d*argem  vafak  ti  deniers  d'argent,  &  pefait  fiir  b  fia  du  nmt  de  Charte* 

magne  grnins;  ce  qui  fait  de  nos  joitfS  (itti  diio  éai>  lifil^W»  »^aU  J^oif^  #(« 
fgonaoUt  d(  France  f  ch^,  »tP''f'  ^* 
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de  vie.  Ce  livre  ne  parait  être  autre  choi^  (}ùe  le  Nécrologe  de 
la  Cathédrale,  ou  la  lifte  des  bien&tteurtVdootiOn  récif  ait  les  noms 
aux  principales  folemnités ,  pour  en  frire  mémoire,  dans  les  prières* 
.  Le  teftamenc  de  rËvêque  Reml  eft  un  monument  curieux  de 
«la  jurirprudence  fui  vie  en  AXÙC9  au  commencemeiu  de  la  féconde 
face  de  nos  Rois.  U  eft  entièrement  conforme  aux  loix  Romaines  « 
&  il  adopte  toutes  les  formules  qu'elles  prefcrivent.  Cette  ancienne 
pièce  commence  par  1  invocation  de  la  Sainte  Trinité  ,  par  la  date 
des  ides  de  Mai  ,  &  par  celle  de  la  dixième  année  du  règne  de 
Charles.  Elle  porte  en  tete  le.  nom  du  ttitateur  ,  qui  prend  ie 
titre  de  vil  pécheur,  fei'viteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  par  la 
grâce  du4|uei  il  efk  Êvêque.de  Strasbourg.  Ceft  pour  la  première 
fois  que  les  Êvêques.;de  cette  ville  prennent  Ihumble  qualité' 
âe  ferviteur  des  feryi|eur$  de  Pieu:>  dont  Saint  Auguâin  fem*I 
laie  s'être  lervi  le  premi^.  Ce  titre  ,  que  la  Erreur  des  pre*> 
miers  fiecles  fît  trouver  très-beau  ,  fut  pris  par  ce  qu'il  y  avait 
de  plus  cminent  dans  i'Ëglife;  &  les  Papes  depuis  Saint  Grégoire 
l'adoptèrent  pour  s'en  fervir  aujourd'hui  exclufivement.  Reini> 
déclare  enfuitc  que  plein  tic  vie,  en  Ion  bon  fens  &  avant  l'ufage 
de  toutes  les  facultés  de  fon  ame  ,  il  fait  fon  teftamcnt  qu  lia  ditié- 
lui-même  &  figné  de  fa  propre  main  en  préfence  des  témoins  re-. 
quis.  Il  veut  Se  entend  qu  il  foit  valable,  Si  en  tant  que  tefta* 
»  ment ,  il  n*était  jugé  valide  «  ^oute-t-il,  ou  s*il  lui  manque  quel« 
»  qu'une  des  formalités  requîtes  par  les  loix ,  je  veux  qu'il  ait 
fon  effet  comme  étant  ma  dernière  volonté  &  mon  codicille. 
»  C'eft  pourquoi  vous ,  très-Sainte  Vierge  Marie,  je  vous  inftitue 
»  mon  héritière  &  vous  recommande  l'exécution  de  mon  teda- 
»  ment  ....  «  Il  accorde  enfuite  à  TÉglife  de  Strasbourg  les 
deux  uionailercs  diEicluu  de  Verd,  en  adrcllant  par -tout  la 
parole  à  Sainte  Marie  fon  lièitiere  &  fa  trèsraimable  Dame.  Remi 
finit  par  les  plus  terribles  imprécations  contre  tous  ceux  qui  don- 
neraient atteinte  à  fon  teflament  qu'il  figne  &  fait  figner  par  cinq 
Évêques ,  favoir  Gislebert  Evêque  de  Tournai  &  de  lîoyon ,  "Wil- 
libalde  d'Aichftedt,  Weomade  de  Trêves,  "Walderic  dePaflan  & 
"Waldebert  de  Bâle.  L'a£ie  eft  terminé  par  l'énumération  de  quarante* 
deux  témoins  de  l*un  &  de  l'autre  fexepréfens  à  fa  con&âioni  qui 
jtous  y  iirem  mettre  leurs  noms  ^  leurs  marques* 
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En  vertu  du  teftapient  de  lÉvêque  Remi,  la  propriété  du  mo- 
naftere  de  Verd.refta  à  l'Évêché  de  Strasbourg;  &  cette  dcpen-' 
dauice,  qui  en  fie  un  mendure  pardeulitr  de  cette  £||ife,  fe  fou** 
«nt  lorfque  ce  nonaftere  fut  ftculaanÇk  Le  dé<«it  &  monumeni 
nous  eiUpéche  de  fixer  le  tems  de  cette  fêcularifation  elle  eft  dit" 
9ioias  beaucoup  antérieure  au  treizième  fiecle.  Burcharde  de  Sen-' 
gen,  qui  vivait  en  tioy  (/),  eft  le  premier  Prévôt  de  Schœnen- 
werd  qu'on  connaifTe.  Depuis  ce  tems  on  a  un  catalogue  prcfque 
fuivi  des  Prévôts  de  cette  Collégiale  (//î).  Ce  Chapitre  relia  tou- 
jours louims  à  fon  Églife  -  Mere  :  il  ne  pouvait  difpofer  de  fcs 
biens,  fans  la  perraifTion  de  lÉvèque  de  Sttàsbourg,  qui  s'en  nom- 
mait le  Seigneur  territorial  (/z  ).  Le  droit  de  Patronage  lui  appar- 
teniut  (o);  &  quoi  nu  il  laiffé  ftiue  Chslnoines  réleâion  libre  ^ 
le  Prévôt  élu  était  (Sbligé  ^  confevménieik'âivx  anciens iftatms  (p^; 
de  s'adrefTer  à  l'Êvêque  de  Strasbourg,  poiir  en  obtenir  des  lettres 
de  confirmation.  Cette  dépendance  AibAllait  encore  au  quatorzième 
iîecle,  &  on  voit  en  1 33  i  les  Chanoines  de  Schœnenwerd  s'adref^ 
fer  à  rÉvéque  Bertholde  de  Buchcck  pour  le  prier  de  ratifier 
1  elc6^ion  qu'ils  avaient  Éute  d'un  Prévôt  en  la  perfonne  de  Wernher 
de  Wile  (g).  •  •  . 


(/)  Amtqmts  liber  vit»  EccIeAje  Werdeofis.,  &  Carra  compofitionis  litis  inter  Ru- 
àoipmm  de  Habsburg  &  Abtâdflkin  SeoM^eoftiK  an.  1207  ,  épuJHergoti,  gtnt,tJog,Hah~ 
hvg.  I»A  4j  imm,  aie  «f^.  no.-  * 

(m)  Haffner,  Soloturnlfche  Gcfchîchten  ,  pj^;.  jfff  ,  $!  I.CU  ,  Hdvct'tfches  I.cxiccn ,  torn.i^f 

pag.  446  ,  ont  donné  un  catalogue  des  Prévôts  d€  ^dioeneowerd  :  mais  il  cil  ton  mçom- 
filet.  Nous  en  domieram  aune  part  un  plus  exaâ. 

♦ 

(n)  Carta  Berlholdi  Epifcopi  Arpn'intnfis  diM  vofit  MHMM  ItfO  ,  m  Tohlone  ColUgUl*. 

Werdtnfis.  »  C^pimitM  k^trànfii  MecUfit,  fM  fumm  ai  umfor^dU  <$d  nos  jfaùmn  di- 
»»  gno/ciiur.v 

(0)  Carta  tjttfdan  Strth^Ui  Epiftopi  aaiù  lajp  in £KcdiS9  TjMmw.  »  Eed^a  Jt  fP'<rdt 

»  nue.  '» 

(/»)  Ex  itbro  vtterum  fiatuijrum  Eccitfix  IVirdtnfts.  «  Prïmo  Jlatutum  ai  anttquis  lempori- 
»  hus  Jtrv.itum  habmus ,  quoi  'ttfiuntjut  dignilas  prapo/tiurte  tcclejia  nc^»  V4Mre  contigtrit, 
V  refidtnus  Cdnon  'ià  ^aiu  Jtnior  dt  Capmdo  vocare  &  dure  dtbcbuni  dNMM  CmHUlktS  «kftn» 
r*  us  ...  ut  cU  fnoncm  prapojiù  conyenidnt  ....  cjpituLtrUtr  eUAm  Xiivtratdo  mCMnfif 
»  P^;ri  jc  Domino  DoHttM  £^ifi«f»  jtfgauiiMiifit  ^cUjùe ,  fid  ff9  tayon  fiiritt  dtfmm 
n  confirmandum.  &€. 

(y)  Arcittves  de  l'ÈvésM  dt^Sudihmrg.  ■         *      ■  ,     •  - 
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Nous  aurons  foin  dans  les  volumes  fuivans  de  détailler  les 
anciens  droits  des  Évêques  de  Strasbourg  fur  la  Collégiale  de 
Schœaenwerd ,  ainfi  que  leurs  bienfaits.  Les  armes  de  l'Êvêché 
de  Strasbourg  Te  voient  encore  fur  un  écuflbn  triangulaire  atta« 
chë  à  la  voûte  de  Téglife  de  S.  Léger  de  Schœnénvera,  6c  on  a 
découvert  il  y  a  quelques  années  aux  environs,  fur-tout  à  Gre- 
zenbach,  qui  n'en  ell  éloigné  que  d*un  quart  de  lieue»  plufieurs 
monnoies  braâéates  d'argent  qui  portaient  les  mêmes  armes.  L'an- 
cienne dépendance  de  cette  Collégiale  paraît  avoir  ceffé  vers  le 
milieu  du  quatorzième  fiecle  ,  lors  des  troubles  qu'y  excitèrent 
les  Barons  de  Goikon  ,  qui  en  avaient  obtenu  l'advocatie  des 
Comtes  de  Habsbourg.  La  famille  des  Goskon  s  éteignit  en  la  per- 
fonne  d'Amalie  de  Goskon,  aui  avait  époufé  en  1340  Ulric  de 
Falckenfteîn,  d*oit  Tadvocatie deSchœnenwerd  paiZa  aux  Seigneurs 
de  ce  nom.  Le  Canton  de  Berne  s*étant  empsu^  en  1415  de  la  plus 

frande  partie  de  TErgau,  il  acquit  par-là  la  jurifdiâion  territoriale 
e  Schœnenwerd ,  6(  la  conferva  jufqu'en  1458,  que  Thomas  de 
Fàlckenftein  vendit  le  château  de  Goskon  avec  toutes  Tes  appar- 
tenances au  Canton  de  Soleure.  Celui-ci  devenu  par-là  prote£leur 
de  la  Collégiale  de  Schœnenwerd  obcuit  une  bulle  du  Pape  Jules 
II,  en  vertu  de  laquelle  il  nomme  encore  aujourd'hui  à  la  Pré- 
vôté 6c  aux  Canonicdts.  Cette  Collégiale  ctait  encore  compofée 
en  1323  &  133 1  de  douze  Chanoines  tirés  delà  Noblcfle  du  pays. 
Les  Canonicats  furent  réduits  à  fix  en  i  $76 ,  &il  n'y  a  plus  au- 
)ourdliui  que  ilx  Chanoines»  en  y  comprenant  le  Prévôt.  On 
leur  joignit  quatre  Chapelaiiis  ,  qui  font  à  la  collation  du  Chapitre. 
Schœnenverd ,  malgré  les  pertes  qu'elle  a  fouffertes  par  les  mal- 
heurs des  tems  ^  les  ufurpations  de  fes  anciens  avoués  »  eft  en- 
core aujourd'hui  fous  la  protctlion  du  Canton  de  Soleure  dans  un 
état  ilonilanc,  forme  une  partie  diilinguée  du  Clergé  Helvé-, 
tique  (/■). 

(r)  Le  Chapitre  de  Schœnenwerd ,  outre  la  nomination  des  Chapelains,  a  encore  la 
collation  des  Cures  de  Grezenbach ,  Starkirch ,  Olten ,  Trtmpach  &  StuiUirw«n.  Le  Pré* 
vôr  nommé  par  le  Magjftrat  de  Soleure,  n'eft  pas  toujoqrs  tiré  du  Corp«  ,  &  il  eft  eon- 
fir:nè  dans  fa  dii^nité  par  l'Évèque  de  Conilince.  Il  e!>  aulFi  à  la  tête  de  la  communauté 
<iu  village  de  Scnœncnwerd ,  qu'ii  a  le  droit  de  convoquer  &  d  amender  dans  les  délits 
de  f  )rcrs,  ou  d'autres  cas  concernant  la  police.  Les  Chanoines  obferveat  dieuv  années  de 
Carence  :  ia  premiers  pour  1»  âbii^ue  de  i'ÉglUtf  »  la  féconde  apponient  au  Magiârat 
U  Solcwep 
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Reml  fiifvécut  dnq  ans  à  fon  tcftafflenc,  &  mourut  le  20  mars 
CO  7^3*  corps  fut  porté  le  18  mai  fuivant  dans  l'Églife  de 
l'Abbaye  d*Efchau  ^  dont  il  avait 'été  le  fondateur  ,  &  où  il  avait 

fait  lui-même  confbruire  Ton  tombeau.  Wimphelingue  Se  tous  les 
hiftoriens  des  Êvêques  de  Strasbourg  qui  l'ont  fuivi  fixent  le  décès 
de  Remi  à  Tannée  803  ;  mais  leur  opinion  doit  céder  à  l'autorité 
d'une  pièce  originale  de  l'Êvêque  Rachionfon  fucceffeur  (/),oil 
l'année  788  eft  nommée  la  cinquième  de  fon  £piicopac«  Ercham- 
haud  loue  la  piété  &:  les  vertus  de  Remi  : 

»  A^on  virtutis  egens  teniiU  Remigius  has  res.  >» 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cet  éloge  &  les  bienfaits ,  que 
Kemi  prodigua  aux  Églifes  &  aux  Monafteres,  lui  ont  valu  une 

'  efpece  de  tanoniidition  dans  le  Menologe  de  Bucelin,  où  il  figure 
avec  les  bienheureux  tutélaires  de  TAlface  &  les  3620  Saints  de 
rOrdre  de  S.  Benoît,  parceque  cet  écrivain  a  nus  au  nombre  des 

.  Saints  tous  les  bien&iteurs  de  fon  Ordre*  Le  P.  Papebroch  (2/  ) 
contefte  ïRemî  une  fainteté,  que  d'autres  lui  accordent  (î  libé- 
ralemem,  parcequil  n'eil  fait  mention  nulle  part  de  fon  culte» 
&  parceque  fon  nom  ne  fe  trouve  dans  aucun  martyrologe  ,  ni 
dans  aucun  ancien  écrivain  d'Alface.  Mais  comme  tous  les  hilto- 
riens  en  parlent  comme  d'un  Prélat  vertueux,  on  peut  conclure  du 
titre  de  Saint ,  qui  lui  eft  encore  donné  dans  d'autres  catalogues 
(a:),  qu'il  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  quoique  TËglife  ne  lui 
dit  jamais  décerné  de  culte  public*  On  en  célèbre  encore  aujour- 

.d*huî  la  fite  dans  l'Abbaye  de  Miinfter. 

(  s  )  Les  auteurs  rapportent  dlverfement  le  jour  de  la  mort  Je  Remi  Je  m'attache  à  la  date 
de  KœfUKihovea ,  WuDpbelinzue,  Hertzog,  GuUliman &c.  adoptée  par  Le  Cointe,ks  édi> 
wttrsdé  u  Gaute  Chrétieniie  &le  Ritud  de  Strasl>oui  ,  qui  la  fixent  au  10  mars.  Le  P. 

1.3  <>j=lle  h  place  au  20  août:  il  cire  pour  garant  Gu  î:':nKLiî .  q-.n  cepciulnnt  indique  com- 
me nou».  le  20  mars.  Le  Nécrologe  de  la  Cathédrale  de  Sira  bourg  dit  qu'il  mourut  le  pre- 
mier oâobre  ;  maisc'ell  iejour  de  la  mort  de  S.  Remi  de  Rheinis,  Bucelin  dans  fon  Mé- 
nologe  Bénêdiif>in  date  la  mort  de  Remi  du  18  mat.  Cdlk  jour  de  ùl  traaslatioa  àËfch^ 

C'j  Preuves  jufiificatives  »  mm.  j8. 

(,u)  In  aSù  SanSanm ,  tom.  4 Mali»  pag.  13 j. 

(jv)  Monumenra  mss.  Abbatias  MonaAerienfts*  Dj^a/^^  îa  eon^  SfS^tg.  ud^^ 
tom.  f ,  paf.  107 j.  Bucelin ,  Germaaim  facra  pane  3 ,  pag.  2ç6.  Coccius,  in panqyrû»  Lt»' 
poldianOf  Ith.  j,  cap,  4,  pag.        MetianUS,  ta  lapographiâ,  pag.  69,  SchUcer«  MUUWSOm 

Kmitt§àaim,  m  muU  wMmanmt  dv> 
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R  A  C  H  I  O  N, 

VINGT-NEUVIEME  EfÉQ^UE  VE  STRASBOURG. 

CHIÇN  OU  Rathon  (^)  fuccefleur  de  Remi  obtint  faiis 
doute  rËvêché  de  Strasbourg  de  Charlemagne ,  auprès  duquel  la 
rdence  fut  toujours  un  titre  pour  obtenir  de  la  laveur  &  des 
dignités  ecclénaftiques.  "Wencker  (7  )  prétend  que  Rachion  fut  le 
même  que  Radon ,  (|ui  exerça  la  cnarge  de  Chancelier  fous  Char- 
lemagne depuis  775  jufqu'en  795  Mais  il  n'a  donné  d'autre 
preuve  de  ion  fentiment ,  que  la  reilemblance  de  nom  &:  la  con- 
formité du  tems ,  011  l'un  &  l'autre  vivaient.  Le  Pape  Adrien , 
écrivant  en  789  à  Charlemagne,  ne  donne  que  le  titre  d'Abbé  à 
«Radun  ion.  Chancelier  (^)  :  ce  qui  ne  peut  convenir  à  Rachion, 
qui  dès-lors  était  Ëvêque  de  Strasbourg.  AinfiDom  Mabîllon(c) 
a  mieux  jugé  en  croyant  que  le  Chancelier  Radon  était  Abbé  de 
Saint  Vaft  d'Arras.  Lorfque  Rachion  fut  élevé  en  783  fur  le  fîege 
de  Strasbourg,  il  était  depuis  dix  ans  Abbé  de  Miiniler.  Il  avait 
fuccédé  en  773  à  Urolphe,  qui  lui-mêm>  avnit  été  fucceffeur  en 
771  de  Reftoin  (</).  Il  parait  même  que  Rachion  ,  fuivant  la  cou- 
tume de  ces  tems-là ,  retint  cette  Abbaye  pendant  fonÉpifcopat  (e\^ 
puifque  Godefroi  fon  fucceffeur  dans  l'Abbaye  de  Miuiiler  ne  le 
trouve  pas  nommé  Abbé  avant  l'année  815. 


(v)  On  le  nomme  indiiSèreaimeat  Rachimi ,  RacchoQ^Recchon ,  Rathon  ,  JUtccon, 
Retnoa,  Raduoa  &  Rattoo. 

(  {)  /n  notu  ai  Bhm  MvnêrJi  A  MslSMbn  it  JntkâMtBâius RtmÊM  imftiU» 

coûtais  ^rchivi^  pag.  mi8. 

(a)  Houquctus ,  i/J  Scriptor'ibus  rer.  franeicanany  tom.  f,  pag.  jj-^-y^iS. 

4b)  £piâ.       apad  Boiiftuium,tom,j ,  pag.jy9.  »  JUdoium  diUaiJ^mm  PmQnmrim 

ic)  De  CanetlUrïu  FranÔM,  âfmd  fmJSAm  WmdtBimtf^  ^p, 

(  d)  Preuves  juftificarives,  num.  ig. 

(r;  Mahillon,  AaaaL BtmJiO*  tom,»,  ^*»7»f*^t€s  »  9l  Glllûe  Oui&iaiut  cdiiori 

&  r 
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Les  6ufle$  décrétales  des  Papes,  qui  en  ont  impofé  pendant  huit 
fiecles  à  tout  le  monde  Chrétien  v  qu*on  a  regardées  jufqu'att 
dernier  comme  des  règles  inviolables ,  commençaient  alors  à  fe  ré- 
pandre (y').  Uauteur  de  cette  impofture  grofliere  &  facrilége, 

qui  cmpo)fonna  toutes  les  foiirces  de  la  législation  ,  fut ,  à  ce  qu'on 
prétend  ,  un  Efpagnol  ,  qui  pour  concilier  à  fon  o'.n  rnr:e  le  crédit 
qu'on  eft  porté  d'attribuer  aux  écrits  des  Saints  6c  pour  en  im- 
pofer  avec  plus  de  facilité ,  le  publia  fous  le  nom  de  S.  Ifidore  de 
Se  ville  ou  d'  IJîdorc  peccator,  Hincmar  alfurc  que  les  décrctales 
furent  apportées  d'£fpagne  eh  Germanie  par  Riculphe  Archevêque 
de  Mayence^qui  fut  le  premier  qui  en  répandit  des  exemplaires 
dans  les  Gaules  du  tems  de  Charlemagne  C^).  Rachion  Èvéque 
de  Strasbourg 9  loin  de  fuivre  lexemple  dangereux  de  fon  Mé- 
tropolitain ,  ne  voulut  point  adopter  ces  pièces  fabriquées  fous  les 
noms  refpe£lables  des  Papes  du  fécond  &  du  troilieme  fiecle  , 
dont  le  but  principal  était  d'accroitre  l'autorité  du  Pontife  Romain, 
en  l'établiflant  juge  par  appel  de  prefque  toutes  les  caufes  ,  ^ 
d'alfurer  rnnpunitc  aux  Évoques  cou[)ables  ,  en  rendant  les  accu- 
fations  contr'eux  également  diiOiciles  &  inutiles.  Rachion  puifa  dans 
des  fources  plus  pures  les  règles  de  foi  &  de  difcipline ,  qu*il  vou- 
lait propofer  à  (on  Clergé.  Ce  furent  le  recueil  de  Denys  le  Petit» 
la  véritable  coîle61ion  dlfidore  de  Sé ville ,  &  le  code  des  anciens 
Canons  »  dont  fe  fervait  pour  lors  i'Êglife  Romaine  &  que  le  Pape 
Adrien  avait  donne  à  Charlemagne  en  774  à  fon  départ  de  Rome, 
qui  fervirent  de  modèle  à  l'Êvêque  de  Strasbourg.  Il  infér:i  dans 
ie  code,  qu'il  lit  compofer  pour  l'ufage  de  ibn  Èglife,  les  Canons 
des  principaux  Conciles  de  Grèce,  d'Afrique,  des  Gaules  &  d'Ef- 
pagne.  Il  y  ajouta  tous  les  décrets  ou  épitrts  dccrétales  des  Papt^^s 
au  nombre  de  cent  quil  put  recouvrer»  &  entre  lefquelles  on  ne 
trouve  aucune  de  ces  pièces  Êiufles  &  apocryphes ,  qui  décrédi* 
terent  celles  dlddore  peccator.  Ce  code  de  Canons  écrit  par  ordre 
de  Rachion  fut'  achevé  &  publié  en  788  la  cinquième  année  de 


(/)  Mabitlon,  Annal.  Btntdilt.  tout,  a,  lit.  a/,  pjg.  17/. 

(g)  Ep'UlaU  7^caf,  tz^optnm  fmnm  tom,  i^paf.4f^6.  Sur  ce  rédt  de  Hincmar,  plu* 
fieurs  modernes  ont  recardé  Biciilphe  comme  le  véntable  auteur  de  cet  infortuné  re- 
cueil. Mais  David  niondel ,  qui  a  écrit  exprès  pour  faire  connaître  les  faufîctés  &  les 
ùnpollures  de  cet  ouvrage ,  a  pm  foin     juttiâcr  ce  Prei^  d'une  û  indi^  entreprift^ 
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fon  Épifcopat,  &  I  i  clix-ncuvieme  du  règne  de  Charlemagne  (A), 
Ce  recueil  luulille  encuie  aujourd'hui  en  origfnal.  Dépofé  d'abord 
dans  la  bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg ,  il  paila  en  ' 
différences  mains ,  jufqu  a  ce  qu'il  lut  ren^u  à  S.  A.£  Monfeigneur 
LE  Cardinal  DE  ROHAN  :  Thiftoire  n*en  déplaira  pas  au  leâeur. 
:  La  bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg,  qui  avant  le 
tems  de  la  réforniation  exiftait  au-deffus  de  la  chambre  Capitubire 
où  les  Chanoines  s'afTemblaient  ,  était  un  dépôt  des  plus  rares 
&  des  plus  anciens  manufcrits,  dont  la  plupart  du  neuvième  & 
dixième  liecies  étaient  des  préfents  des  Évcqiies  U[hon,  Erchambaud 
&  Wcrnairc  (/).  Elle  UibiiOa  julqucs  vers  la  hn  du  feiïieme  fiecle; 
éooque  ou  ie  fchifme  s'éleva  dans  iÉgiiie  de  Strasbourg,  ik  ou  les 
Chanoines  proteftans  élurent  à  Strasbourg  en  1592  pourEvêque 
Georges  de  Brandebourg ,  tandis  que  les  Chanoines  catholiques 
choiurent  à  Saverne  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  (m),  La  biblio- 
^théque  de  la  Cathédrale  fut  alors  dittraite  avec  le  tréCorde  TÉglife 
(/z).  Les  Chanoines  Proteilans  plus  avides  d'argent  que  de  livres 
s'emprefferent  de  fe  défaire  de  vieux  manufcrits  qui  ne  pouvaient 
leur  fervir  de  rien.  Jacques  Bongars  Seigneur  de  Bauldry  &  de  la 
Chefnaye  ,  qui  était  pour  lors  à  Strasbourg  en  qualité  de  Réfident  de 
Henri  iV  Roi  dh  France  auprès  dci  Princes  d'Allemagne  fit 
racqui/ition  delà  plupart  des  manufcrits  qui  fe  trouvaient  dans  la 
bibliothèque  de  la  Cathédrale,  &  qui  pallerent  ainfi  dans' celle  de 
Bongars.  Ce  favant  étant  mort  à  Paris  le  29  juillet  1612  (/>),  il 

(A)  Preuves  juftilicatives,  num.  ^8. 
{i)'SchaxIeus  t  Mmfièr^SScUein  ^  cap.  ij,pjg.  77. 

(/)  Wlmphelingiiis,  de  Eplfjop.  Argent,  pa^^.  2Ç,  On  trouve  dans  la  biblio- 

thèque de  Berne  plufieurs  maniilcrits,  qui  poncnt  «n  tète,  ou  à  b  fin  :  UWintumiu 
£pijcopus  dt£t  SaitSit  MantL 

(m)  GuilHmannus ,  de  Epifcopls  Argent,  p^,  4S0, 

(/?)  Lcrrre  de  M.  Schcrpflm  à  M.  S'mncr  hlh&l^Sl&tsàte  à^Betntt  in  tàt^^  Cedtam 
nus.  bthltoihecx  Berntnjis  ^  tom.  J  ^  pag.  f^U. 

(o)  I^{Honn»re  de  Bayle,  tom.  t,  m,  Bcngarj,  pjg.  604^  ed'u.  de  17 41,  &  jMiiiKr« 

in  catalûgo  pradiSo ,  tom.  1  ,  ^ag.  III—XV. 

(p)  Witre ,  in  Jiario  biograph.  Bongarâ  osMpiît  i  Orléans  m  i(fO*  il  étudia  à  Stras* 
l>ourg  ea  i^7t,  &  y  eut  pour  précepteur  un  Anabaptifte.  Cohmies  i^UaAéqut  choifie, 
)g.  /<^;.  Il  nit  employé  pendant  trente  ans  dans  les  plus  lin  portantes  négociations  de 
cnh  iV.  Les  lettres  qu'il  écrivit  pendant  fes  emplois  font  tort  eâim^aes.  Elles  turem 
imprimées  pour  la  plupart  en  1660  à  Strasbourg,  &  en  1^  à  ÂBqpa^  Hy  «na-UA 
yâad  iiempre  tic  nianiifcritc»  dans  la  iiiMiotbyqae4e  Berne.  ^ 
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iaiila  par  Ton  teilament  tous  Tes  livres  &  tous  les  manufcrits  qu'il 
avait  railemblés  à  fon  ami  Renauld  Graviffet  bourgeois  de  Stras- 
bourg. Celui-ci  ne  furvécut  que  deux  ans  à  Bongars  :  il  Iai&  ua 
.fils  Jacques  Graviffet,  qui  s  étant  établi  en  $ui&»  où  fon  pere 
avait  acheté  la  Seigneurie  de  Liebeck,  fit  préfent  vers  1618  de  fa 
bibliothèque  &  de  celle  qu'avait  formé  Bongars  à  la  ville  de  Berne 
C.7).  C'eft  ainfi  que  ]-d  plupart  des  manufcrits  de  Tancienne  biblio- 
thèque de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  pafferent  à  celle  de  Berne  : 
je  dis  la  plupart,  car  il  doit  y  en  avoir  aufTi  plufieurs  à  Home 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican  (r).  Monfeigiieur  Le  Car  pin  al 
DE  ROHAN,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  SuilTe ,  où  j'ai  eu  l'hon- 
neur de  Taceompagner ,  obcmc  le  4  juillet  1774^9  la  République 
de  Berne  l'ancien  code  des  Canons  recueilli  par  TÊvêque  Rachion, 
ainfi  qu'un  autre  manufcrit  du  douzième  iîede  qui  fervait  autrefois  à 
Tufage  de  l^Ë^life  de  Strasbourg.  S.  A.  £•  en  a  £iit  préfent  à  la 
bibliothèque  epifcopale  de  fon  Séminaire. 

L*Évêque  Rachion  transféra  aufli  en  810  à  l'Abbaye  de  Hafelach* 
les  reliques  de  Saint  Florent,  qui  jufqu alors  avaient  été  dèpofècs 
dans  l'égliie  de  S.  Thomas  de  Strasbourg  (j).  Quelques  auteurs 
(f)  racontent  que  les  Chanoines  de  S.  Thomas  ne  voulant  point 
confêntir  à  cette  translation  ,  Rachion  allait  abandonner  *ibn  en- 
treprife,  lorfqu*il  apprit  par  une  révéladon  particulière  que  telle 
était  b  volonté  de  S.  Florent.  Alors,  (ans  avoir  égard  aux  op- 
pofitions ,  il  tranfporta  lui-même  le  corps  de  ce  faint  Ëvêque  à 
li^felach  ,  &  ordonna  que  dans  toute  l'étendue  de  fon  dlocefe , 
on  en  ferait  la  fête  le  7  novembre,  qui  était  le  jour  de  fa  mort 
&  celui  de  ùl  translation  Qi),  Cela  n'cmpècha  pas  dans  la  fuite  t 

(  f  )  Leu ,  Hthaifckts  LtxieM»  laKup^pêg,        &  tom.     pag.  laj. 

(  r  )  Tous  les  livres  de  Bongars  ne  fùrcnr  pas  transférés  à  Benje.  L'Éleâeur  Palatin , 
à  la  perfuafion  de  Gruter  fon  bibliothécaire,  achefa  plufieursdes  manufcrits  que  Bongars 
avait  laiflès  à  Gra\  lier.  Ils  furent  tranfportos  i  Hc;  Ic'ibcri^  ,  &  dt;  là  à  Rome  e;)  loij 
dans  la  bibliothèque  du  Vaticaiu  MAiUon,infrafatioat  luturgitt  GaUicaaa.  Voyez  Moren, 
IHcihmMrt  hiflorù/att  im.  m ,  f ^4*  »  édk,  dé  *740* 

(f)  Le  livre  faJinue  de  la  Collé^ale  de  Suint  Thomas , /îi/.  377  y  parle  différemment  : 
I»  An.  Dom.  810  Kicfio  Epifcopus  Ar^tntintn^s  . .  .  nittbatnr  corpus  feu  ruiquias  S.  Fi*}nntii  jd 
m  locmm  Hafelo  transferre.  Hoc  ptrcip'unUt  ipfi  fraxrts  S.  Thoitue  tafdtm  rtH^iùu  pro  mjijor* 

n  utvtnit  si  Hafth  deponjvh ,  cndw  £•  prtttndens  fe  rdit^tnas  S.  Hortntu  k^ert.  » 

(r)  Wimphelinçûus ,  de  Epife.  Argailt,  pag.  ij  :  Guillimannus  dt  Epifap.paf;.  pj.  Cocdllt« 
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que  îcs  Chanoines  de  S.  Thomas,  trop  intércffés  à  pofféder  les  re- 
liques de  S.Florent,  ne  répandiffent  dans»  le  public  que  l'Èvêque 
Rachion  avait  à  U  vérité  voulu  les  transférer  à  Hafelach,  mais  que 
leurs  prédéceffeurs ,  intortn^  de  iun  dcffein»  avaient  ouvert  en 
fecret  U  toiiib«  du  Satm,  quils  y  avaienc  trouvé  une  plaque  de 
plomb  avec  ces  paroks  :  in  hoc  mnAâ  fibi  fiputturam  elegit 
»  Beauts  Flonmius»^  &  que  craienam  de  perdre  un  dépôt  Ci  pré- 
cieux. Us  avaient  cadié  le  corps  du  Saint  dans  un  endroit  où  Ra« 
chion  ne  put  le  trouver  {x).  Nous  avons  vu  ,  en  parlant  de  Saint 
Florent  ,  l'injudice  des  prétentions  des  Chanoines  de  S.  Thomas, 
&  il  ferait  même  difEcile  de  ne  pas  reconnaître  4e  la  mauvaiie  ibî 
dans  leur  procédé  (y> 

La  plupart  des  écrivains  (^)  placent  la  mort  de  Rachion  à  Tan- 
née 812  6l  ne  lui  donnent  que  huit  ans  d  EpiCcopat ,  parcequ'ils 
ne  connaiffaient  pas  le  code  des  Canons,  dont  nous  venons  d'écrire 
«  i'hilloire.  Ce  manufcrit  nous  apprend  que  Rachion  fut  élevé  iur 
le  fiege  de  Sira^bourg  des  Tannée  785.  Nous  lui  donnons  près  de 
trente-deux  ans  d^Épifcopat ,  &  nous  plaçons  fa  mort  à  Vannée 
Nous  nous  fondons  fur  la  chronique  de  Mîmfter,  qui  établit 
en  cette  année  leleâion  de  Godefroi  fon  fuccefTeur  dans  cette  Ab- 
baye (a).  Bucelin  (^)  metRaçhion  au  nombre  des  Siiints,&  lut 
accorde  libéralement  les  honneurs  «  comme  à  beaucoup  d*autres  j 


(*)  WimpheUngiuS,  de  Epifcop.  Argent,  pag.  33. 

(y)  On  lit  dans  journal  oiss.  de  Nicolas  de  ATurinfer  Doyen  dç  la  Collégiale  de  S. 
Thotnus,  ^u*il  eideva  le  4  décemb.  1514  les  relicjues  de  S.Florent,  quiéetoildèpoliet  iam 
l'églife  de  S.Thnmj<i ,  &  les  fit  porter  dans  fa  mailon  décannlc  ,  fains  doute  pour  les  foiifiraire 
auxçntrepriics  de  ics  cantrcrci  unbui  des  principes  delà  nouvclie  doârine.  Voici  com- 
me il  s'explique  lui-même  :»  An.  ifï4  die  qujrtJ  hujus  mtnfu  {  decembru)  han  ich  feflehet 
9  «lutdtr  fC'uelunSfThom»  relifiÙM  S.FIoTttttu  ,uadifi  uid^  Dtchanty  ITM^  durekdtit 
n  CMunr.  Mtk  A  fîtin  aonti,  eroAn ,  mk ,  fekwaroi  Sammttn  Capp.  Gcn  fty  trharmtt  i^g 
j»  S.  Flcrmius  rtlcfit  fidti  mufen  li';/???  fi  Htus.n  Ccs  cxpreiTions  font  voîr  que  Içs  Cha- 
noines de  Saint  Thomas  croyaient  encore  alors  pofTéder  les  reliques  de  S.  Florent.  On 
ignore  et  Qu'elles  devinrent.  Nicolas  de  WurmOer  les  re&jçia  peut-être  dans  la  petite 
ville  de  Waldkirch  en  Brifeau ,  où  Ibn  attacheneiit  à  la  foi  catholique  roblim  de  fà 
fetirer  en  15^5.  U  était  lîivacde  la  Q^IUsjale  de  Saiai^Jlteie  iliiVaia^ 
aMNinit  le  \o  iwm  1%^ 

({)  Brurchtus,  BuceIia,UCoiiiie.UGai^Cliildsaqs 
(4)  Preuves  juAlfcadvet,  «MM.  ««. 
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dont  le -culte  eft  inconnu,  en  ajoutant  qu'il  les  mérita  par  une 
vie  innocente  <x  pleine  dû  vertus.  Cependant  on  n'en  fait  point 
la  tète  ni  dans  TÉglife  de  Strasbourg,  ni  à  Munôer,  ni  à  Haielach. 
Ercbambaud  ii*eti  parle  point  dans  fes  vers  :  il  ie  contente  de  dire 
que  Rachion  obtint  le  uege  épifcopal  après  la  mort  de  Rémi. 
»  Racho  dtin  Stdem  poffetUt'Pwiùfiealem^n 

Rachion  avait  choi<I  fa  fépulture  dans  le  monaftere  de  Hafelach  : 
ion  corps  fut  d'abord  dépofé  dans  une  pierre  fépulchrale ,  qu*oii 
conferva  long-tems  dans  l'églife  de  cette  Abbaye  (c).  On  Ten- 
terra  enfuite  au  milieu  du  chœur ,  d'où  au  commencement  du 
douzième  fiecle  il  fut  placé  folemnellemeiît  dans  le  San£luaire  du 
côté  de  i'Êvangile ,  où  l'on  voit  encore  fa  tombe.  Sa  (^atue  taillée 
en  pierre  e(l  couchée  au-de/Tous  de  la  chàfle  de  Saint  Florent  dans 
renfoncement  du  mur.  Sur  le  bord  de  la  pierre  e&  en  relief  cette 
infcription  latine  : 

»  Per  quem  Pralatus  Florenùus  UU  beatta  * 

»  lUuc  translatas  »  Rachip  jacet  hîc  umulaïus,  » 

L*Évéque  Rachion  vit  mourir  le. bienfaiteur  de  fon  £glife,  le 
Héros  de  fon  fiecle,  le  plus  puiffant  des  Rois.de  France,  &  Tun 
des  ^lus  grands  Princes  qui  aient  jamais  occupé  aucun  des  trônes 
de  l  univers.  Charlemagne,  qui  avait  été  proclamé  &  couronné 
Empereur  d'Occident  le  25  décembre  de  l'année  800,  finir  fes 
jours  à  Aix-la-Chapelle  le  28  janvier  814  dans  la  foixante  & 
douzième  année  de  fon  âge  ,  la  quarante- feptieme  de  fon  règne  ôc 
la  quatorzième  de  Ton  empire  Qd).  Il  avait  réuni  dans  fon  ca* 
raôere  les  traits  les  plus  brillants  de  grandeur ,  de  fagefle  $c  de 
bravoure  ,  avec  ce  que  la  piété  chrétienne  a  de  plus  iolide  &  de 
plus  éclatant.  Lliîftoire  nous  le  repréfente  auiii  grand  homme 
que  grand  Prince  ;  au/H  tendre  ami  &  aufTi  bon  pere  de  famille 
que  bon  Roi;  aufli  fagc  législateur  dans  le  cabinet  que  Général 
vigilant  &  intrépide  à  la  tête  des  armées  ;  c'était  un  aflemblage 
de  qualités ,  qui  lui  ont  fait  donner  par  toutes  les  nations  du  monde 
le  furnom  de  Grand.  Si  les  Français  avaient  connu  un  titre  plus 

*  ■  -r 

(  C  )  Ltgeruia  munufcripu  fa.cuii  i%.  •  • 

(^)  ChfonifiOli  hrcvUSiiûiDi  &  Galli ,  a^ud  Bmfiutm ,  ami.  f  ipug-  j/. 
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clorieuX  que  celui-ci ,  ils  le  lui  auraient  donné.  Proteâeur  des 
kttres  &  des  fciences  dans  un  fiecle ,  où  elles  étaient  un  phénomène 
digne  de  Tétonnement  des  hommes ,  Charlemagne  éclaira  la  Fnncft 
&  l'Europe.  L  amour  des  femmes  ,  défaut  prefque  inféparable  de 
la  fragilité  humaine  en  la  perfonne  des  Héros  >  eft  la  feule  tâche 
qui  pourrait  obfcurcir  (es  vertus.  Ceft  à  regret  qu'on  voit  quatre 
Reines  partager  fucceiïivcmcnt  fon  lit  &  fon  trône,  fans  parler  de 
cinq  concubines,  qui  paraiiiaicnt  autorifer  les  ioupçons  qu'on  a 
jette  fur  (es  mœurs.  Mais  il  faut  obferver  que  le  concubinage, 
nom  devenu  intame  par  la  iuitc  des  tems  était  alors  une  union, 
qui  quoique  moins  folemnelle,  était  aufH  légitime  que  ce  quon 
appelle  aujourd'hui  enFaaase mariage i/e  confciencc^^tn  Allemagne 
mariage  à  la  Morganitique  ,  ou  dt  là  main  gauche  ). 

Charlemagne  eft  honoré  comme  Saint^  dans  plulieurs  Êeljfes  , 
tandis  que  d'autres  font  encore  tous  les  ans  un  fervice  fo&mnel 
^  pour  le  repos  de  fon  ame.  On  célèbre  fa  fête  à  TAbbaye  de  Saint 
Amoul  de  Metz,  &  on  fait  Tes  obféques  à  la  Cathédrale  de  la 
même  ville  (y').  Frédéric  Barberouffe  le  fit  canonifer  le  19  dé- 
,  cembre  1 165  par  Pafchal  111  (  o)  ;  &  comme  les  Papes  légitimes 
n'ont  point  réclamé  contre  cette  canonifation  ,  quoique  faite  par 
des  fchifmatiques  &  par  l'autorité  d  un  Antipape  ,  on  doit  prendre 
leur  filence  pour  une  approbation  tacite  (A).  C'eft  en  conféquence 
qu'on  a  inlcje  ion  nom  avec  ia  qualité  de  Conieffeur  dans  plu- 
fteurs  martyrolpees  &  bréviaires  de  France,  d'Allemagne  &  dltalie, 
&.que  Louis  XI  donna  en  1475  i^^tt  par  lequel  il  ordonna 
que  Ton  folemniferait  par  toute  la  France  la  fête  de  S,  Charle- 
magne (^').  Elle  ne  fut  jamais  célébrée  dans  Téglife  Cathédrale 


(ir)  M.  TAljbé  Velly  a  verne;^  la  mémoire  de  ce  relii;ieif\'  Morrirque  des  doutes  qui 
fe  font  clevés  (ur  ia  pureté  de  les  mœurs ,  datis  Ion  luiloire  de  i'  rance ,  tom.  i ,  fag.  its^, 
é&.         de  tjjo, 

(  D  Calmet  «  BiJIoire  Je  LorrMae  ttom.  i,Sv,  M»,  f^,  fSp^  9t  Tabouijlot,  Afjfoèv  f&K^ 

raie  de  Mtt^t  wm.  t,  pag.  fzô. 

(^)  Diplom*  Fridtrici  JmperaL,in  Mirtt't  faflis  belgtcis, 

(A)  Profper  «1$  Lambertinis»  poftea  B^ediûus  XIV  dt  fcrvonm  Dù  ieatifibÊtiom  é  • 

(i)  Sa  fôre  fe  célèbre  à  Aix-la-Chapelle  avec  le  rit  double  de  la  première  clafTe. 
jj^MOi^u'oA  jût  ifow^jt  Iji  £hç     i>.  Cbarteioagaç  du  bréviaire  &  dtt  ïïàSûti  ùi?^ài^ 
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de  Strasbourg ,  dont  il  fut  le  bîen&iteur  &  le  reftaurateur.  Je 
trouve  reulement  dans  un  ancien  Nécrologe  de  cette  ËgIife,<|U*ftU 

13  janvier  qui  y  eÙ.  donné  pour  le  jour  de  fa  mort,  il  y  avait 
fervice  plein  *  c'eft-à-dire ,  que  la  table  des  Chanoines  de  Stras- 
bourg était  fervie  ce  jour-là  comme  aux  fètes  folemnelles  (/), 
&  qu'outre  leur  rétribution  ordinaire  »  on  leur  donnait  fix  livres 
jnonnoie  de  Metz,  Lé  Nécrologe  fait  mcmc  entendre  que  c'était 
à  Charlemagne  qu'ils  étaient  rede vailles  du  Ici  qu'ils  tiraient  des 
falines  de  Miltiche  près  Mariai  en  Lorranic ,  &  qui  eiaK  porté  dans 
le  Cellier  de  la  communauté  à  la  mi-mai  &  à  la  mi-novembre  (m). 

Ce  fut  [lufTi  Tous  l'Êpifcopat  de  Rachion  que  l'Italie  perdit  fort 
foutien  dans  la  perfonne  de  Heric  Comte  de  Frioul.  Ce  Seigneur 
était  né  aux  environs  de  Strasbourg,  &  àvait  paffé  Tes  premières 
années  en  Aiiace,  où  fa  famille  tenait  un  rang  diilinguc.  Devenu 
célèbre  par  pluiifiûrs  viâoires,  il  périt  en  799  (/z)  par  la  perfidie 
des  habitans  de  Tariatique  en  Libumie  qui  lui  ôterent  la  vie*  ^ 
S.  PàuUn  Patriarche  d'Aquilée ,  l'un  des  plus  do^les  Prélats  du 
legqe  de  Charletnagiie  (o),  qui  avait  nris  naiflance  en  AuArafîe^ 
&  peut-être  même  en  AlUce  »  pleusa  la  mort  de  Ton  ami  &  de 
fon  compatriote  en  une  efpece  d*épode  ou  chant  lugubre 


oa la  céldire  encore  au  CoUtos  de  Navane.  La  narion  d'Allemagne,  l'une  des  quatre dt 
TUmverfité  de  Paris,  avait  ^lï!  Cfantoragne  djb  Vun  1480  pour  foa  Patron  :  ce  qui 

lut  imité  en  1661  par  tout  îe  Corps  tîe  l'unn  o-fitc.  Voyez  Bollandus,  in  afiis  SS.  tom.a 
Janmmitpag.  874  £•  ^ta.  &  Auâaria  ad  Marrytologium  Uiiiardl  à  Fatre  SoUerio  «tikum ,  ie 

(/)  Vcyc/  Il  page  i8o- 

(m)  Ex  Necrologio  ant'ufuo  Argenilnenjjs  Ecc'efx ,  fol.  7^  ai  IJus  Jaruarl'i.  y>  Kj^i-ltif 
»  împtrator  okiit  :  dt  Mikicha  pUnum  jcrvicium  ,  &  in  mtdio  Ma»  defertntur  ad  ^ilarum  jm' 
m  tmm  éeum  modu/kUt,  &  kf  Navtuéri  jSmiUuri  infi^  tikre  fix  mcta^  muMt.n 

C«)  ^^nliardittj'e  vice  CmûU  ^gmJBùëfueum,  m  Sa^tor,nr.fiMM,  mm.  f,pég,fw. 

(o^  Charlemai^ne  éleva  S-  PauHn  vers  l'an  776  à  la  dignité  de  Parriarche  d'Aquilée, 
dont  le  iîcge  était  alors  à  Frioul  :  il  mourut  le  it  janvier  804.  Voyez  fan  él«ge  dana 
rUfloire  fittéraire  de  la  France»  iwir.  4,  pag.  9844 

(p)  Cette  épode  a  pour  titre  :  F<:rfiij  Paulini  de  Her'uo  Duce.  M.  TAbbé  Le  Boeuf  1% 
tirée  du  manuicrit  76  de  S.  Martial  de  Limoges  appartenant  aujomnfhut,  conune  tous  kt 
autres  de  la  même  Cbtiégiale,  à  !a  InbfiotliMue  cltt  RoL  II  iflfSrée  dans  fes  (fiflerah 
tiens  fur  l'hiftoire  cccléfialîique  &:  civile  de  Paris,  wm.  i  p  pag.  426,  tToù  Dom  Bouquet 
Ta  fait  entrer  dans  le  tome  cinquième  du  recudi  des  hiftoriens  des  Gaules ,  sot.  ojSh 
M.  Sinner  en  a  donné  une  édition  plus  correâe  d'après  un  ancien  "*»*"'^^t  de  m  LiUlO* 
tbéqoc  de  Jieriie»  in  eatateg»  CfldïcMi  ms*»  tiUiMktf»  Mvnt^fUf  mm,  1 ,  %4fi% 
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L'auteur  y  invite  toute  la  nature  à  pleurer  la  mort  du  Comte 
Hene,  &il  y  intérefle  fur-tour  la  patrie.  Lcloge,  que  le  Patriarche 
Paulin  îxkt  ciaos  .fe%  vers. de  la  rittc  de  Strasbourg,  m'engage  à 
rapporter  les  deux  lbo|»hes  qui  la  çonciernent.  Voici  comm» 
s*e3^riine  le  ^tet 


•  Née  tu  eejffàn, 

»  De  cujus  coafinio 

H  EJl  oriundus  , 

»  Urbs  dives  jir^erueam 

H  Lugete  multo  , 

»  Gréryifiu  cum  gemiat  : 

»  Civem  famofum 

•  PerdiSfii  mhUi 
»  Gamiu  nattm, 

»  Claro<}uede  fanguine» 


»  Barbara  linguâ 

**  Stratiburgus  diceris  : 

**  Olim  quod  nomen 

**  Hoc  ego  tihi 

»  Reddûli  m^lUfonum 

»  Amà  dtUds, 

m  Oh  amorem  qui  fuit 

»  LaSe  maritui 

»  JtiXta  fiumcn  QuirntcL 


■ 
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U  T  H  O  N  II, 

*  Trentième  Ér  é<iuE  pe  S  i ras bou rg^ 

Utvon  fucciéda  en  8 1  jf  à  Rachion.  Cell  auffi  la  place  que  îui  donné 
Erchambaudt  qui  détermine  rûrement  la  fucceilion  de$  Évêques  de 
Strasbourg,  lorfqu  il  dit  qu'Uthonfiit  le  fécond  de  ce  nom»  &  le 
Êvêque  dai^  Vordre  fucceilif  de  ceux  qui  cm  gouverné  ce|te  ÉgUCe» 

»  Aller  In  hoc  numéro  fuit  hinc  trigcjimus  Utho,** 
D  naquit^  à  ce  qu'on  prétend  {,y) »  à  Strasbourg  de  parens  nobles , 
dans  un  lieu  (itué  à  la  droite  de  la  Brufch ,  &  où  depuis  s  eft  tor- 
jnée  une  rue  noniinee  de  Ton  nom  Uun^afs^  c'eft-à-dire,  la  rue 
d'Uthon  (  j).  Wimpbelingue  (a)  loue  la  vertu ,  la  çapacité  &  la 
fagelTe  de  ce  Prélat,  D*autres  (Jb)  voulant  donner  plus  d*éclat  à 
(on  Êpifcopat  difent  qu'Uthon  alÉfta  au  Contile  d'AiZola-Chapelle  « 
de  819.  On  ajoute  encore  (c)  que  ce  fut  de  fon  tems  que  l'Im- 
pératrice Hermingarde  époufe  de  Louis  le  Débonnaire  fonda  le 
monaftere  d'Erftein  ou  ci'Herinftein  dans  le  diocefe  de  Strasbourg, 
Mais  ces  deux  faits  ne  font  pas  conformes  à  la  vérité  de  l'hiftoire. 
Adaloche  était  déjà  Évêque  de  Strasbourg  en  817.  On  ne  connaît 
point  de  Concile  tenu  à  Aix-la-Chapelle  en  81^  :  &  celui,  qui  s'y 
tint  aumuis  de  lepLembre  816  pour  régler  U  difciplinç  éccléfiaili* 
que  des  Chanoines  &  des  Chanoineffes»  ne  nomme  pas'  Uthon  »  ni 
même  aucun  des  Évêques  qui  y  affifterent.  Enfin  ce  fut  feulement 
vers  Tan  849  que  rAbbaye  d'Erftein  fut  fondée ,  non  pas  par  Hm- 
péracrice  Hermingarde  tema|e  de  Louis  le  Débonnaire  »  mais  par 
Irmingarde  époufe  de  l'Empereur  Lot|iaire  V\  Ç!^  |lf|e  reflèm- 

blance  de  nom  qui  a  caufé  rcrreur. 

....  I         .  I  , 

(  y }  Wùnphelîngu? ,  GuilUman ,  BruTcfaiitt .  Henzog ,  Kldnbnd  •  &c 

(  ^  )  On  rappelle  aujourd'hui  par  corruption  RMtngafs  :  le  couvent  des  religieufes  dç 

S«m«Mji^ekuie  y  elt  fttuë.  I4  porte,  qui  en  eft  proche*  «il iumin#  £^#^»(<"i^>  dani 

kl  andeas  flanus  de    tzibii  àa  patefiers,  fil.  g. 

(  £  )  Guillimannus ,  pag.  116 ,  Brufchius ,  pag.  60  y  &c 

(O  GutUimannus,  i^id.  Kœnigshovius,  in  Chronico  amtà  SekUêv^  ^*ft  fH' 
t.  - 
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ERLEHA^DE, 

tRENTE'UNIEMS  ÊrÊqUE  DE  STRASBOURG^ 

Plvkïs  Uthon  II  le  (îege  de  Strasbourg  fut  rempli  par  Erleharde, 
que  d'autres  nomment  HellevaldeouUrleharde.  Il  ne  gouverna  cette 
Eglife  que  peu  de  tems ,  puifqu'il  mourut  en  8 1 7.  Ce  qui  fait  qu'on 
ne  fait  rien  de  lui ,  ainn  que  de  fon  prédcceffeur.  Erchambaud 
fait  Ton  éiugc  dans  un  Teul  vers,  mais  expreifif ,  en  dilaiu  que 
Féclat  de  Ton  mérite  égala  dans  Erleharde  celui  de  (a  dignité. 
I»  Huic  EmtarS  profitas  i»it  ceJU  konen.  » 
On  fera  fans  doute  furpris  de  la  fécherefle  qui  a  régné  jufqulci 
dans  lliiftoire  ecdéfîaiBque  de  Strasboure.  Le  leâeur  s'eft  peui>> 
être  attendu  d'y  trouver  les  vies  circon&nciées  de  Tes  premiers 

*  Pontifes  ;  mais  il  y  a  feulement  apperçu  une  nuée  lumineufe  de 
faints  &  pieux  Évèques  qui  fortaient  de  l'obfcurité ,  dont  l'éclat 
n'a  fervi  qu'à  rendre  le  vuide  de  leur  hiftoire  plus  fcnfible  &  à 
augmenter  le  defir  de  la  connaître.  »  C'eft  à  l'humilité  de  nos  pre- 
»  miers  Êvêqucs ,  dit  Wimphciingue  ,  qu'il  faut  attribuer  le 
»  filence  que  gardent  fur  eux  ks  anciennes  Chroniques.  Ces  faints 
»  Prélacs  ne  recherchèrent  ni  célébrité  »  ni  gloire  :  leur  ièulè 
»  ambition  était  de  faire  écrire  leur  nom  dans  le  livre  de  viç.  Une 

■  »  autre  caufe  du  filence  des  hîftoriéns  fut  l'ignorance ,  qui  amena 
»  avec  elle  la  corruption  des  moeurs.  £t  .que  devait-on  attendre  « 
**  ajoute  ce  premier  hiftorien,  de  ces  hommes  ^  qui  élevés  dans  l'oi- 
»  fîveté  ou  nourris  dans  la  mollefl'e,  ne  fongeaient  qu'à  fatisfaire 
»  leurs  palHuiis ,  &  fe  trouvaient  incapables  de  tranfniettre  à  la 
»  poflérité  la  gloire  de  leur  licclc^  bien  loin  de  penfer  à  éclairer 
»  ceux  qui  viendraient  après  eux  ? 


(if)  Dt  Epifcop.  Argtnt.  pag.  if. 

(r)  n  Suis  Jelitiis  &  auajïu  contcnti,  nïhil  de  alitno  fplendore  propMa^do  t  n'thil  de  pojlcris 
9  tfuditndis  (epurunt.  Viùu  tnarctaM^fiut  «J^^&pw  ad Dtum^^atfitiiVtâd  f/oxiamm,  ySa^ 

})  mnHt  -urr.  .irrpl'xu  f-'i.'idi ,  u-fsJ:  in  /"rL.'f iT.jrr  ,  ir^r^ù  in  pjiriam  ,  impi'i  in  E^fispM s  ^ 
9  muiu  bejUu  ,  ^luu  aauaa  prtimt  6'  vtiun  oUditUes  Jùueu ,  panim  di0trtnta  &e»  . 

S  S  2 
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.  Les  reproches ,  dont  W^imphelingue  accàblaic  fiede ,  (ont  peut< 
^tre  trop  exagérés.  Mais  ils  fervent  à  faire  voir  combien  il  im* 
porte  de  culâverles  fciences  pour  éviter  les  maux  y  que  l'ignorance 
a  produits  &  long-tems  perpétués  parmi  nos  ancêtres.  Ajoutons 
^ux  réflexions  de  Wimphelingue  uno  ttoifîeme,  ijui  pourrait  juiU* 
fier  le  filence  qu*ont  gardé  les  hiftoriens  fur  les  premiers  Êvêques 
de  Strasbourg.  On  fait  que  ce  font  les  affaires  d  éclat,  fur -tout 
les  étrangères,  qui  font  connaître  les  hommes.  Ces  faints  Pafteurs 
{e  croyaient  entièrement  dévoués  à  leur  peuple,  &  il  n'y  avait  que 
les  befoins  preffans  de  leur  Églife ,  ou  ceux  de  lËglife  univerfelle  , 
qui  puflent  le^  en  tirer  pour  paraître  dans  le  monde.  L'Êglife  de 
Stniâx>urg  n  était  pas  toujours  expofée  à  des  circonilances  qui  exi- 
geaflent  que  fes  Prélats  le  fiflem  :  aûnfi  il  n*eft  pas  Surprenant  û 
jaom  ne  trouvons  que  peu  de  chofes  fur  leurs  a£lions  dans  IW* 
^ir^  4^çes  ^kdes^  o^  rôn  n*écriyait  ^uejiar  oéceffité» 
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|L  EST  peu  de  fiedes  le  zele  des  fondatiom  ait  plus 
éclaté  en  Alface,  que  dans  ceux  que  nous  venons  de  par- 
courirs  &  rien  ne  montre  mieux  combien  la  religion  y  était 
ilorillaace ,  que  b  multitude  des  établiffemens  qu*on  y  fie  alors. 
L*état  monaftique  faifait  la  gloire  de  l'Églife  de  Strasbourg  bien  moins 
par  la  richefle  des  moines ,  que  par  les  vertus  qu'on  y  pratiquait  : 
aufîi  était-ce  l'âge  d'or  du  Monachifme.  Un  grand  nombre  de 
pieux  folitaires  vinrent  des  pays  étrangers  s'établir  dans  la  pro- 
vince &  fur  les  montagnes  incultes  des  Yôges.  Elles  n'étaient  alors 

Si*un  défère  affireux  inacce^le»  plus  propre,  à  nourrir  des  bêtes 
uvagcs  que  des  bomiDes,  tout  couvert  de  bok  fie  de  ^nlts 
«lenfes  »  nerifle  de  rochers  «  inondé  d'eaux  croupiflantes  qui  en 
rendaient  l'accès  &  l'habitation  prefque  impraticdjles  C /).  L'éclat 
delà  fainteté  des  folitaires,  qui  s'y  retirèrent,  y  attira  bientôt 
un  grand  nombre  de  difciples ,  &  fit  naître  entre  les  Rois  ,  les 
Ëvêques  ^  les  Seigneurs  une  religieufe  émulation  à  qui  fonderait 

 :  ■   '  
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un  plu»  grand  iKMDbre  de  ces  (aimes  retrakes*  On  yk  hktnAt  Tous 
h  direâtofi  de  ces  nouveaux  anachorètes  des  terres  défrichées,  de» 
marais  defféchés  &  changés  en  jardins  »  des  champs  hériÎEis  de 
fonces  &  d'épines  transformés  en  campagnes  riantes  &  fertiles»  • 
l/Alâce.  avait  été  défolée  par  les  fréquences  incuiûofis  des  barbares^ 
on  ne  voyait  par-tout  que  campagnes  arides  ,  que  vaftes  forêts  , 
que  bruyères  marécages.  Mais  ces  champs,  que  la  guerre  ve- 
nait de  parcourir  la  flamme  à  la  main ,  renailTaicnt  &  fructifiaient 
parles  efforts  du  zele  &  de  la  charité.  AuiTi  n'était-ce  pas  un  grand 
don  que  tailajeiu  les  Puacci  6l  iei  Seigneurs  aux  moines  ?  ce  n'était 
que  des  défens.  Leur  hienfaifance  ne  doit  pas  être  tant  vantée  par 
ceux  qui  déclament  contre  l'état  monaftique^  puifque  ces  Sei^eurs» 
de  Taveu  çnême  d*un  de  Tes  grands  adverfaires  ^  ignoraient  ce  que 
valaient  ces  terres  dont  on  les  fait  fi  prodigues. 

Le  diocefe  de  Strasbourg  retira  de  grands  avantages  de  tant  de 
pieux  établilTemens.  Les  vertus  clauftrales  y  hrilîerem  de  leur 
éclat  modefte  ;  c'étaient  des  écoles  de  vertus  qui  donnèrent  des  * 
Saints  k  la  Religion,  des  Évêques  à  rÊglife,des  citoyens  utiles 
à  r£tat.  Leur  inftitution  portait  fur  un  fond  d'utilité  qui  les  rendait 
refpeftables ,  &  qui  favonfait  à  la  fois  les  progrès  de  l'agriculture 
&  de  la  population.  Ce  ioad  ctait  le  uavaii  ;  les  terres  incultes 
furent  mifes  en  valeur  ,  les  eaux  mortes  &  crou^ilTantes  fe  chant 
gèrent  en  canaux  vivifians,  les  foUtudes  fe  couvrirent  de  bfttimcn» 
néceflkircs  à  la  culture ,  le  fable  même  devint  fertile.  Et  c*eft  peut- 
être  à  cette  frugalité  laborieufe ,  à  cette  aâive  induilrie  des 
moines  fes  premiers  cultivateurs ,  q|ie  TAlface  doit  la  plus  grande 
partie  de  ta  fécondité ,  qui  en  fait  une  des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles  provinces  de  la  France.  Cette  fécondité  jointe  aux 
grandes  aumônes  que  répandaient  les  moines  »  &  aux  inftruûions 
qu'ils  fàifaient ,  attira  fucceflivement  beaucoup  de  monde,  &  bien- 
tôt on  vit  s'élever  aux  environs  de  ces  fan^uauci»  de  la  Religion 
des  villes i  des  bourgades  &  des  hameaux  fans  nombre,  qui  fe 
remplirent  peu-à-peu  d'habitans.  Les  terres  ^  qu'on  avait  accui  dées 
aux  moines,  devinrent  bientôt  des  fources  de  riche&s  pour  l'État. 
Leurs  poffeflions  dîftinguées  du  commerce  de  la  vie  civile  par  la 
Qualité  de  ceux  qui  en  recueillaient  les  fruits ,  ne  contribuaient- 
pas  moins  aux  befoins  &  aux  charges  publics*  Dès  k  commencement 


• 
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du  neuvième  ûecle  Louis  le  Débonnaire  reconnut  de  quelle  utilité 
pouyairac  lui  être  les  Abbayes  du  dioceTe  de  Strasbourg.  Dant 
le  règlement  fait  par  cet  Empereur  à  Taffemblée  d*Aix-la-Chapello 
de  817  (^),  Schucteren  eft  nommé  entre  les  Abbayes  qui  devaient 
des  dons  &  le  Tervice  de  guerre  ;  Schvartzach  entre  celles  qui 
devaient  feulement  des  préfens  ;  Maurmoutier&Ebersmiinlter  entre 
celles  qui  ne  devaient  ni  prédations,  ni  fervices  militaires, mais  feu- 
lement des  prières  pour  l'Empereur ,  la  famille  Royale  &  la  prof- 
périté  de  l'Empire.  Il  eft  peut-être  étonnant  que  les  autres  Abbayes 
du  dioccie  ne  ioient  pas  nommées  dam  ce  dénombrement ,  mais  il 
ftut  obfervër  que  le  rôle  qui  les  renferme  n*eft  ni  entier ,  ni  exaft. 

Au  mérite  du  travail ,  les  moines  joignaient  encore  celui  des 
lettres,  mérite  tient  de  ii  prei>  à  la  retraite  k  là  tempé"  . 
nnce ,  Sç.  qui  relevé  le  prix  des  ibciétés  monaftiques..  La  retraite 
du  cloître  ne  peut  être ,  dit  M.  de  Voltaire ,  que  ^vorable  au 
développement  des  taleos  &  aux  Tuccès  des  études.  Auffi  les  mo- 
oalieres  furent-ils  un  des  principaux  moyens  dont  la  providence  fe 
fervit  pour  conferver  la  Religion  &  les  Sciences  dans  les  tems  que 
l'ignorance  ,  le  vice  &  la  barbarie  inondaient  le  reile  du  monoe* 
Dans  ces  afyles  de  la  piété  ie  tcms  était  partagé  entre  la  prière ,  le 
travail  des  mains  &1  étude.  L'étude  nourriflait  la  prière,  la  prière 
foutenai^  le  travail  «  ^  le  travail  faifait  trouver  de  nouvelles  dou* 
'  ceurs  dans-  l'étude  6c  la  prierez  Ce  font  les  moines  oui  nous  ont 
confenré  le  peu  qui  nous  reile  fur  Tancienne  lûftoire  de  cette  pro« 
vioce  :  c^^  à  eux  principalement  qu*on  doit-  la  connaiflance  des 
premiers  tems  de  rhiftoire  moderne,  &  on  n'aurait  à  cet  égard 
aucun  reproche  à  leur  faire  ,  (1  les  auteurs  des  anciennes  Chroni- 
ques n'avaient  pas  négligé  les  faits  les  plus  néceflaires  Se  les  plus 
ij)iitru£lifs  pour  ne  les  remplir  que  de  chofes  merveiUeulés  &  ex- 
traordinaires, oubliant  cette  aimable  fjmplicité  qui  convient  par- 
ticulièrement à  1  iniloire.  Les  moines  s'appliquèrent  auili  à  écrire 
les  aâes  public^  ^  8^  h  plupart  des  chartes  fe  faifaient  autrefois 
par  leur  lainiftere.  On  peut  ajouter  encore  que  c'eft  moins  aux 
cfos  d|i  Luthéranifine ,  quau  foin  que  les  moines  ont  pris  de 


Digitized  by  Google 


,H  I  s  T  01R£  D£  L*£  G  L  IS£  , 

eooferver  &  de  muliiplier  les  xnanuTcrîcs  de  l'antiquité»  que  TAlfiicè 
vit  au  quinûeme  &  feizieme  fiecles  lenaitre  dans  ion  fein  le  goue 
des  fciences  &  de  U  littérature.  Sans  eux  la  lumière  ,  dont  notre 
fiecle  s'enorgoeillit ,  ne  ie  ferait  probablement  jamais  levée.  Enfin 
l'Europe  favame  doit  aux  moines  de  !a  reconnaiflance  pour  nous 
avoir  confcrvé  les  plu?  beaux  moiiumeiis  du  gcnie  des  Grecs  & 
des  Romains  :  c'cft  dans  ces  écrits  que  nous  a\  uns  formé  notre 
gout ,  puifé  même  comiaiilauccs  i^u  ua  tourne  aujourd'hui 
contr'eux. 

Les  Èvêques  de  Strasbourg  édités  de  la  vertu  des  premiers 
moines,  qui  fe  retirèrent  dans  leur  diocefe  ^  virent  avec  plaifîr 
fe  former  des  etabiilicmens  de  vertu  6t  de  pénitence ,  auxquels 
ils  contribuejient,  fott  e»  y  domiant  leur  conTentement^  foit  en( 
fondant  eux-mêmes  des  monafteres*  L'exemple  de  Saint  Florent 
Ëvêquede  Strasbourg  origmaîre  d'Écofle  oudlrlande,  attira  fe» 
compatriotes  en  Alface  ,  &  ce  fîit  au  zele  de  ces  étrangers  qui  prê-  ^ 
chaient  l'Évangile  hors  de  leur  patrie  ,  que  ce  diocefc  ciï  redevable 
des  Abbayes  de  Honau  ,  d'Ettenheimmunller  &  de  Schwartzach, 
La  règle  de  S.  Benoît  fut  la  première  qu'embralTerem  les  moines 
de  Maurmoutier  &  les  autres  du  diocefe  de  Strasbourg,  ainfi  que 
b  plupart  de  ceux  d'Occidentr  On  y  joignit  enfuite  celle  de  Sainc 
Colomban  ,  que  ce  faint  Abbé  avait  apportée  dlflande  à  la  fùl 
du  fixieme  fiecle ,  &  qu'il  a/vaîc  introduite  à  Luxeuil  6c  dans  les 
autres  monafteres  des  Vôges  (A),  La  plupart  des  monafieres  d'Al-* 
lace  par  eftime  pour  ces  deux  régies  les  réunirent  ibuvent  enfemble,  • 
autant  que  la  diverfité  des  obfervamces  pouvait  le  permettre ,  & 
l'on  voit  par  les  titres  de  Maurmoutier  ,  Mourbach  &  Schwartzach 
(i)  qu'on  y  fuivaic  conjomtement  la  règle  de  Samt  Benoît  &  celle 
de  S.  Colomban.  La  réunion  de  ces  deux  règles  fit  bientôt  oublier 
la  dernière,  &  celle  de  S.  Benoit  prit  entièrement  ie  deflus. 

Le  relâchement  slntroduifit  enfuite  dans  les  mona(!eres  des 
Gaules ,  &  les  laïc»  commeucerent  fous  Charles  Martel  à  les 

■ 


(i)  MabilIOQ,  AnnaL  BtrudUi.  tom.  Uh.  8  ^  pag.  at4,  M.  UtfM§,  j«f  «  4tim 
ItfRf  SawAmm  (hi»  S.  Semi.  Um.  j ,  faad.  4  part,  g  frtfM,  fag, 
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piller,  ou  à  s'en  faire  nommer  Abbés.  Trifle  changement  que 
nncooftance  des  hommes  &  ia  fuite  des  tems  n*oiic  que  trop  fou-* 
vent  opéré  dans  les  plus  faims  établiflemens.  Ceux  d'Aliace  en 
furent  préfervés  par  le  zele  qu'on  montra  alors  pour  les  fondations 
&  par  les  foins  de  S.  Pirmin  Chorévêque  &:  fondateur  de  Riche- 
nau  9  qui  profitant  de  fon  crédit  auprès  de  Charles  Martel ,  n*en 
vfa  que  pour  rétablir  ou  réformer  les  Abbayes.  Sa  réforme ,  qui 
n'était  autre  que  la  règle  de  S.  Benoît ,  fut  embralfée  par  celles  du 
diocefc  de  Strasbourg,  &  elle  s'établit  à  Schutteren,  Gengenbach, 
Schwartzach,  Maurmoutier  &  Neuvillers  (/).  La  difciplinc  mo- 
naftique  commença  à  fe  rétablir  fous  Charlemagne  ,  après  avoir 
fouifert  long^tems  des  guerres  civiles  qui  affligertiiu  ia  France 
fur  la  fin  de  la  première  race;  &  ce  pieux  ouvrage  fut  entièrement 
confommé  par  les  foins  in^tigables  de  S.  Benoît  Abbé  d*Aniane 
(m)  j  qui  fut  mis  par  Louis  le  Débonnaire  à  la  tête  de  tous  les 
monafteres  qui  gouverna  près  d*une  année  [en  8i6]  l'Ab* 

*  baye  de  Maurmoutier  en  Alface.  Prefque  tous  les  monaileres  de 
cette  province  fuivaient  alors  la  règle  de  S.  Benoît ,  &  nous  trou- 
vons que  vers  830  les  Abbayes  de  Mourbich,  WeilTembourg , 
Ettenheimmlinf^cr ,  Schutteren ,  Gengenbach ,  Sclnvarrzich  ,  Clin- 
genmiinfter ,  Muniter,  Haslach ,  Surbourg,  Ebersheinimuiilicr  & 
Neuwillers  étaient  unies  par  une  fainte  communion  de  pncrcs 
avec  le  monaftere  de  Richenau  &  avec  les  Abbayes  Bénédidmes 
les  plus  célèbres  cit  Fiance,  d'Allemagne  ik  des  Pays-bas  (e?). 
Pour  n  être  pas  obligé  d'interrompre  le  fil  de  l'hiftoire ,  j  ai  placé 
dans  ce  quatrième  livre  fous  un  même  point  de  vue  rétabliflemenc 
des  Abbayes  6c  des  Monafteres  du  diocefe  de  Strasbourg  «  qui  fu- 
rent fondées  au  (îxieme,  feptieme  &  buideme  fiedes.  Leurs  fon- 
dations rapprochées  les  unes  des  autres  ne  pourront  que  jetter  une 
plus  vive  lumière  fur  les.  trois  premiers  livres  de  Thiâoire  des 
Ëvêques. 

(/)  Voyez  le  livre  troifieme,  pag.  ici;  De  Ruyr,  Antiqu'uis  de  U  Vâfe,  gm*  x» 
J!v.  / ,  pa^.  7^  i  &  le  P.  Le  Coime  »  Amuu.  eeeUfiafl.  tom.  4 ,  pag.  788. 

{m)  TheodiiUbs  Aureltanenfis ,  ««m.  6  ,  iife  i.  Voyez  AbbiHon^  m  «5fif  Séuttanm 

Ord.  S-  Btntd,  tom.  j  ,  fttcul.  4  part,  i  prafat.  pag.  67  6-  feq. 

(  a  )  Aftronomus,  in  vitâ  Ludovici  Imper ator'u^  %.''»8  apui Bouqmtum  t  tom,  f  t90f 

<.o)  Preuve  JuAîficatives  du  iecootl  volume. 
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MAURMOUTIER. 

Xj'Abbate  deMauimoutier  ou  Maurmiuifter  eft  la  plus  ancienne 
d'Alface.  £lle  efl  fituée,  ainfî  que  le  bourg. auquel  elle  donna  Toa 
nom  &  fon  origine,  au  pied  des  Vôges,  à  huit  lieues  de  Stras- 
bourg &à  une  lieue  de  Saverne  (/>).  Tous  les  hiftoriens  s  accor- 
dent à  lui  donner  pour  fondateur  l'Abbé  S.  Léobarde ,  qui  réta- 
blît en  l'honneur  des  faints  Apôtres  Pierre  &  Paul  &:  de  Saint 
Mariin  Évêque  de  Tours.  Childebert  Roi  cl'Auftrafie,  qui  ten:iit 
pour  lors  fa  cour  en  Alfâce,  approuva  la  fcnclation  de  cette  nou- 
velle Abbaye  ,  &  pour  la  rendre  pcrmantnte  dans  Tes  États ,  il 
voulut  la  combler  de  fes  bien^hs.  Il  accorda  à.  Léobarde  &  à  fon 
mooaftere  tout  le  diftriÔ  voifin  de  h  folicude  où  il  s*était  fixé. 
Ce  éi&nà  ^ifaic  parue  du  domaine  royal,  &  était  originairement  « 
connu  fous  le  nom  de  Marche  d*Aquilée.  Les  limites  de  ce  terri- 
toire ibnc  fpécifiées  dans  le  diplôme  du  Roi  Thierri  I V  (^)  ^  de 
dans  une  infcription  très-ancienne  qu'on  voyait  autrefois  près  du 
grand-autel,  gravée  en  forme  de  cercles  iur  une  pierre  (juarrée 
(r).  Ces  monumens' prouvent  que  le  diftn^l,  qui  forma  1  ancien 
patrimoine  de  TAbbayc  de  Maurmoutier ,  était  bien  plus  confidé- 
rabie  qu'il  n'eft  aujourd'liui  :  il  s'étendait  depujs  le  pont  de  Schwem- 
heim,  jufqua  la  chauffée  royale  de  Saverne,  &  de  là  jufqu'à  celle 
de  Marley  ;  depuis  le  ruifleau  de  Grtesbach  jufqu*à  celui  de  Zin- 
zel  ;  depuis  le  village  de  Kugelberg  près  NeuviUers  jufqu'à  celui 
d'Ottentahl  près  Saverne,  d*où  en  prenant  par  la  rivière  de  Sorr,  il 

ip  )  Je  ne  fùs  d'oùM.  U  chevalier  de  Jauoourt*  dans  le  diâiomaire  cncyclopédiquey 
§tm.  lo^pag.  1^2,  a  drè  cet  «rride  :  »  Manrraoutier  en  ASÊux  fbt  fondé  par  s.  Flmia 
»  vers  l'an  725.  Cette  Abbaye  occupe  h  tiers  de  la  ville  ^  Si  nar  conféqiient  cette  ville 
I»  eft  miférable-  »  U  y  a  prefqu'autant  de  ^uiietés  dans  cette  pnrafe  c[ue  de  mots. 

(  9  )  Preuves  juAificatives ,  num.  34. 

(r)  Cette  ancienne  pierre  contenant  fept  cercles ,  au  miCeu  deTguels  on  voyait  la 
figure  du  portail  &  de  l'eglife  de  Maurmoutier ,  n'exifte  plus  aujourd'hui.  On  la  voyait  en- 
core au  commencement  du  fcizieme  Kiede ,  &  Nicolas  Volkyr  de  Séronville  Secrétaire 
d" Antoine  Duc  de  Lorraine  en  fit  graver  la  forme  &  l'infcription  dans  un  livre  torr 
rare  imprimé  à  Paris  en  t  {26,  qui  contient  k  détail  de  la  viâoire  du  Duc  Antoine  rem* 
Mitée  rannée  précàteate  fitr  les  ruflauz  di  AlteSt  Voyei  U»  preuves  julUficatim 
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abouaflak  à  la  croix  de  pierre  qui  eft  &  rentrée  de  Hegenhejiii9&  de 
là  au  ruifleau  qui  baigne  les  murs  de  l'Abbaye.  11  comprenait  par  coih 
iequent  les  cliâteaux  de  Lucelbourg,  de  Hoh-Baar  &.  d'Ocmenflein 
avec  tous  les  villages  qui  en  dépendaient.  Mais  ks  aliénations  des 
Abbés ,  les  viciffitudes  des  tems  &  les  ufurpations  des  Seigneurs 
de  Geroldseck  leurs  avoués  diminuèrent  beaucoup  la  marche  de 
Maurmomier,  qui  ne  comprend  plus  aujourd'hui  que  TAbbaye  & 
la  ville  de  Maurmoutier ,  les  deux  châteaux  de  Geroldseck  &  les 
huit  villages  de  Lochwciler  ,  Reutenbourg  ,  Singnil ,  Sdhlenthal  , 
Dimflhal  ,  Hegenheim ,  Thai  ik  Gothenhaufen ,  où  l'Abbé  de 
Maurmoutier  en  Seigneur  &  prefque  décimateur  univerfel. 

Jodocus  Coccius»  qui  aflure  n'écrire  que  fur  la  foi  de  la  chro- 
nique &  des  anciennes  pancartes  de  TAbbave  de  Maurmoutier  »  en 
^t  remonter  l'origine  jufqu'à  Chiidebert  Roi  ,de  F^s  &.  l'un 
des  fils  de  Clovis.  Léobard  ,  dit  Coccius  (5),  difciple  de  Saint 
Benoît,  étant  forti  du  Mont-Caffin  avec  deux  de  fes  compagnons 
*  Aroand  &  Vàlérien,  vint  en  Alface  le  7  avril  555  fous  le  Fonti' 
£cat  de  Pélag^  I**",  &  fous  l'empire  de  Juftinien.  Il  s'établit  dans 
les  Vôges  ,  &  y  jetta  en  ^57  les  tbndcraens  d'une  églife  &  d'une 
Abbaye  qui  fut  appeliee  de  fon  nom  le  Monaftere  de  Léobard  : 
Ce/la  Leobardi»  Cinq  autres  de  fes  frères  du  Mont-Caflin  s'étant 
joint  à  lui,  Ciiiidebert  I",  qui  régnait  alors  en  Auftrafiie  ,  ne  fe  con- 
tenta pas  d'approuver  ce  nouvel  établiifement ,  mais  il  l'enrichit 
de  placeurs  oiens  par  une  charte  «  qu'il  donna  en  $58  dans 
fon  château  de  Marley ,  charte  confirmée  la  même  année  par  le 
Saint-Siège.  Tel  efl  le  récit  de  Coccius  conforme  aux  annales  qui 
fe  confèrvent  dans  l'Abbaye  de  Maurmoutier,  6r  qui  donnent  une 
fuite  non  interrompue  d'Abbés  depuis  l'an  555.  Ces  annales  font 
fort  fufpe£les  pour  les  commencemens  :  elles  fixent  les  années  de 
l'éleftion  &  de  la  mort  dans  des  tems  où  à  peine  on  peut  dé- 
couvrir quelques  dates  par  conjecture  ;  &  dès  le  fcpticmc  & 
huitième  fîecles  elles  donnent  aux  Abbés  des  noms  deiamiiie  (/). 

(  /  )  Voici  les  noms  de  fes  preniMt  AbMs«  tck  qaHs    trouvent  dam  les  anndct  ég 

l'Abbave  de  Maurmoutier: 

1     LeobarUe  difciple  de  S. Benoît,  élu  ea  55 j,  monk  1/  février  j8<^ 
Amfiafe»  non  Je  z"  ianviar  630^ 

T  t  a 
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Les  faits  allcj^ués  par  Coccius  ne  s'accordent  pas  avecla  vérité 
cîe  l  iiii^oire.  Cliiicitbcrt  1'  mourut  en  558  :  il  ne  régna  jamais  en 
Auftrafie ,  qui  était  alors  occupée  par  Clotaire  Ton  frère.  Le  châ« 
teau  de  Maxley  ou  MariUf^um  ne  fut  connu  que  fous  le  règne 
de  Childebert  II  fon  pecit-neveu  (i/).  Ce  Prince  fuccéda  en  575 
à  fon  pere  Sigeberc  clans  le  royaume  d'Auilrafie ,  qu'il  gouverna 
jufqu'à  fa  mort  arrivée  en  596.  Grégoire  de  Tours  parle  du  fé- 
jour que  Childebert  II  fit  en  Alface  :  il  demeurait  en  5 89  à  Stras- 
bourg avec  les  deux  Reines  fa  mere  &  fon  époufe ,  lorlqu'il  dé- 
couvrit la  conjuration  formée  contre  lui  par  Septimine  gouver- 
nante des  Prmces  fes  fils  (.v).  Ce  fut  même  au  palais  de  Marley 
que  Childebert  manqua  d'être  tué  en  «90  par  des  alialïuis  apoftés 
par  la  Reine  Frcdégonde  (^).  C'eft  donc  vers  Tan  590  qu'il  faut 
placer  la  dotation  de  l'Abbaye  de  Maurmuuiier.  Léobarde  n'était 
pas  difciple  de  S.  Benoît ,  mais  de  S.  Colomban ,  comme  le  re- 
marque le  P.  Le  .Cointe  (^).  In(hiiit  dans  l'école  de  LuxeuiU 
il  introduifit  les  deux  règles  de  S*  Benoit  &  de  S.  Colomban  dans 
la  nouvelle  Abbaye  de  Sfaurmoutier»  qu*il  n*a  pu  fonder  que  vers 


3  Go  !e(roi,  mort  k  s6  janvier  670  à  râ^e  de  108  aos. 

4  Joicph  Riock,  mort  le  i"  février  694. 

{  Martin  Écoflaîs ,  mort  de  la  perte  le  19  mars  698. 
^  André  Uatttnaiin ,  élu  en  699 ,  mort  le  9  février  70$. 

7  Nicob»  né  en  Bourgogne,  mort  le  |8  fivrier  71$. 

8  Léobarde  Tecond,  élu  en  710 ,  mort  le 7  janvier  71^ 

9  S.  Maur ,  mon  !c  30  décembre  761. 

10  Reinharde ,  mort  le  ^^  mars  801. 

11  Henri  de  Fonteneck»  mort  en  811. 
ta  Machiae  Greoiiniii,  mort  en  814. 
B)  C%rMopIie  Bdtnm ,  mon  en  81& 

14  S.  Benoît  d'Aniane  fut  Abbé  |>endant  dix  moii; 

Léonard  Rofch  ,  mort  le  8  novembre  819. 
x6  Marc  de  Reinau  ,  mort  en  814. 
17  Pierre  Poirat,  mort  en  8»7. 

;i8  Cdfe,  mort  en  8f).  - 
(«)  Schcspflimit,  A^ét*  Ub^  tm,  t»  fâg.  ^ùf! 

{  *  )  Voyez  la  page  161. 

(y)  Gregorius  Turoiienfis,  lih.  io,<jp.  r8,apud  Bou^mum,  tom,  t^fég.  jyf, 
AiutaUim tuUfta^  fraatorum  tom.     pa^.  ji6  ^  Cyg, 
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595  ,  ou  au-plutôt  ven  590,  G>lofliban  n'étant  venu  «a  France 
que  vers  ce  tems^là  («).  Léobarde  mourut  vers  Tan  éi8  (^)  & 
xnérita  d*êcre  placé  au  nombre  des  Saints.  Son  nom  fe  lit  <bns  le 
marcyrolcge  Bénédiâin  de  Menard  au  15  de  février  (c),  quoi- 
que Coccius  place  fa  mort  au  31  décembre.  Ses  fuccefleurs  furent 
Anaftafe,  Godefroi  &  Léobarde  fécond  du  nom  (</),  fous  lefquels 
les  Rois  Théodebert  II ,  Clotaire  II,  Sigebert  III,  Dagobert  11  <Sc 
Dagobert  111  nommés  dans  le  diplôme  de  Tliierri  comblèrent  de 
nouveaux  bienfaits  le  monaftere  de  Léobarde.  Le  cinquième  Abbé 
fut  Mdur,  que  Mcnard  a  inféré  dans  fon  mart  v  rologc  ,  &  qu'on  croit 
avoir  été  difciple  de  S.  Pirmiu  (^).  Le  nombre  des  religieux  s'ac- 
crut  fous  cet  Abbé  jufquà  trente  &  un«  Il  crut  devoir,  pourcon- 
felider  les  bienfaits  de  la  Maifon  de  Clovis  »  impbrer  la  puif^ 
iânce  de  Thierri  IV  dit  de  Chelles.  Il  obtînt  de  celui-ci  la  con« 
firmatîon  de  la  marche  d'Aquilée  &  des  autres  biens  de  fon  monaf- 
tere,  qui  fut  mis  fous  la  proteftion  royale;  &  qui  fut  déclaré 
*  exempt  de  la  jurifdiâion  des  Ducs  &  des  Comtes.  L'Abbé  Maur 
répara  régîife&  l'Abbaye,  qui  avaient  été  réduites  en  cendres  fous 
fon  prédécefleur  ,  &  augmenta  confidérablement  les  habitations. 
La  fainte  vigilance  de  cet  Abbé,  qui  le  mit  au  rang  de  fécond 
inftituteur ,  ût  perdre  au  monaftere  fon  nom  de  Léobarde  qui  avait 
été  le  premier  ,  &  imprima  le  fien  à  l'Abbaye, qui  depuis  ce  tems 
fut  apjKllé  Maurmiinlier  ou  Maurmoutier. 

Le  diplôme,  qu'on  attnbucà  Thierri  IV  Roi  de  France  adreffé 
à  Luitfnde  Duc  d'Alface  ,  eii:  daté  de  Metz,  de  l'Abbaye  de  Saint 
Arnoul ,  i*^  mai  724  ,  indiclion  troifieme  ,  la  cinquième  année  de 
fon  règne  (J).  Nicolas  Voikyr  de  Scronvilie  Secrcidirc  d*Antoine 
Duc  de  Lorraine  eft  le  premier  qui  Tait  fait  connaître  dans  un 
livre  imprimé  en  1516  (g* }.  OnconTerve  ce  titre  en  parcbemin 


(«)  MabiOon^  in  aiuMBhs  Ori.  5.  Btittd,  mm.  # •      9»  ptig,  2^, 

Coinrius,  annal.  eccUJîufi.  Francorum  tem>  *tp^JPI' 
(c)  Mabiilon,  tom.<tt.  lïh.  ii,pag.  yio. 
(i)  Cointius,  annal.  eccUjîajï.  Franc,  tom.  j  ,  pag.  460  6^  461. 

(r)  CrufiuS,  annal.  Suevic.  tom.  j  ,  part,  t^pag.  atf^.,  Mewifie  t  It^iamhi  ÊtiptS  M 
Met{y  pjg.  119,  Si  ComtiuSf  annal.  €ctl4^hi^fiMtf  tùm»' 4,  f^*f8f, 
(/ )  Preuves  juftlAcatives ,  «lun.  ^4.  ^  • 

{g)  Uvn      chaft  ip^fiiulUt^t 
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dansTAbbaye  de  Maumoutîer,  &  quoiqu'il  fok  fort  ancien»  3 
B*en  eft  pas  plus  original.  Leilile,  les  formules  iofblites»  la  fup- 
pofition  au  fceau ,  les  dates  de  rincamadon  &  du  règne  de  Thierri 
qu'il  n*eA  pas  poffible  de  concilier ,  ou  prouvent  que  cette  pièce 
e(l  ^uffe  (^)  ,  ou  plutôt  doivent  la  faire  regarder  comme  une  an- 
cienne copie  du  vrai  diplôme  ,  mais  qui  fut  falfifié.  L'original  s'était 
perdu  ,  peut-être  au  commencement  du  neuvième  fiecle  dans  l'in- 
cendie qui  confuma  les  titres  de  l'Abbaye.  On  prétendu  le  re- 
nouveller  fur  l'idcc  qui  en  rodait,  &  fur  la  connaiflance certaine 
des  biens  qui  ctaiciu  encore  dans  le  mcme  état.  Mais  l'interpola- 
teur  peu  verfé  dans  la  fcience  diplomatique  employa  des  tor- 
mules  dont  on  fe  fervaic  dans  le  ficelé  oh  u  vivait,  &  un  impof- 
teur  y  appofa  dans  la  Aiite  un  fceau  contie£iit  qui  découvre  au- 
tant de  mal-adreflè  que  de  mauvaife  foi  dans  fon  auteur.  Je  ne 
répéterai  point  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ma  diffenation  quatrième  (i): 
il  me  fufiira  d'obferver  que  les  anciens  moines  croyaient  faire  une 
chofe  licite,  en  fabriquant  de  nouveau  les  pièces  quib  avaient  * 
perdues,  pour  fe  maintenir  dans  la  pcffeAion  des  biens  ou  des  pri- 
vilèges qui  leur  appartenaient  véritablement ,  &  qu'ils  couraient 
rifque  de  perdre  ,  s'ils  n'avaient  recours  a  cet  artifice.  Le  malheur 
des  tems  &  les  ufurpations ,  auxquelles  les  moines  étaient  fans 
cefTe  expofés  de  la  part  des  laïcs,  pourraient  excufer  en  quelque 
façon  ceux  qia  employaient  de  paieili  moyens. 

Les  Abbés  fucceileurs  de  Maur  furent,  félon  !e  catalogue  de 
l'Abbaye  de  Maurmoutier,  Reinharde  ,  Henri,  Matbias  &  Crif- 
tophe.  Le  relâchement  s'éiant  introduit ,  le  célèbre  Abbé  d'Aniane 
3.  Benoît  y  fut  appellé  en  816  par  l'Empereur  Louis  le  Débon- 
naire,  qui  l'en  nomma  Abbé  (/).  Mais  cet  illuftre  reftaurateur  de 
la  dilcipline  monaftique  ne  fut  Abbé  dcMaurmoutier  que  pendant 
dix  mois  ,  qui  lui  lufHrent  pour  rétablir  la  reforme  par  le  moyen 


(A)  Mabillon,  annal.  BtnedUl.  /ont.  a,  pag.  74,  &  nouveau  traité  de  diplomati^ej 
(  i  )  Pag.  94  -96. 

(  /  )  Ardo ,  jn  vitâ  S.  SenedtSi  Ananienfis^  apud Henfchenium ,  in  aflU  SS,  tom.  3  Fthr.  eap.  7, 
fag.  6ij,  &  apuâ  MatUlentm  in  a3u  Sanâ,  Ord.  S.  Bcntdtôi,  lom,  jtgart,  i  facuii^^ 
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des  Religieux  d'Aniaiie,qu'il  avait  formé  lui-même  &  qui  l'y  avaient 
fuivis.  Mam  moutier  éidït  trop  éloigné  d'Aix-ia-ChapcUe ,  féjour 
ordinaire  de  l'Empereur  ,  oui  appellait  fouvent  Benoît  pour  pro* 
fiter  de  fes  confciU  :  il  lui  ftt  bâtir  le  monaftere  d'Inde  à  deux  lieuet 
4e  cette  ville»  où  le  Saint  mounit  le  11  février  de  Tan  8ii  (/»)• 
Léonard»  Marc^  Pierre  &  Celfe  ûiccéderent  l\iii  après  l'autre  à 
S.  Benoit  d'Aniaiie  dans  l'Abbaye  de  Maurmoutier.  Sous  le  gou* 
vernement  de  l'Abbé  Celfe,  Teglife  les  bâtimens  furent  entiè- 
rement brûlés  en  827  avec  tout  ce  qu*il  y  avait  de  chartes  &  de 
monumens  anciens ,  que  Celfe  fit  renouveller  11  ne  négligea 
rien  pour  rétablir  fon  Abbaye  :  il  s'adrefla  à  Louis  ie  Débonnaire 
qui  commit  à  Drogon  fon  frère  naturel  &C  Évêquede  Metz  le  foin 
de  Id  rétablir.  Drogon  s'acquitta  avec  zele  de  cette  commiflion  » 
&  afin  de  rendre  ce  Sanâ:uaire  plus  recommandable ,  il  transféra 
Iblenmellement  le  7  mai  836  dans  la  nouvelle  égtife  les  corps  de 
deux  de  fes  prédécefleurs  S*  Celefte  &  S.  Auteur  fécond  &  trei« 
zieme  Êvêques  de  Metz  (o).  Coccius  (/)  rapporte  ^e  Drogoa 
avait  deftiné  ces  reliques  pour  la  ville  de  Strasbourg ,  mais  que 
pieu  témoigna  par  la  réfiitance  des  bœufs ,  qui  les  portaient  &  ne 
purent  avancer,  qu'il  voulait  qu'elles  demeuralfent  à  Maurmoutier, 
ou  elles  font  encore  honorées  aujourd'hui.  Mais  les  reliques  de 
ces  deux  faints  Évcques  ayant  été  tirées  de  leur  chaffe  en  152^ 
par  les  ruilaux  d'Alface  qui  les  jetterent  fur  le  pavé  (^),  elles 
font  tellement  confondues ,  qu'on  ne  fait  pas  ce  qui  appartient  à 
chacun  en  particulier*  Saint  Ânfe^ife  Abbé  de  Fonteneile»  un  des 
plus  riches  Prélats  de  fon  fiede»  nt  en  8t i  fon  teft»nent ,  &  TAb* 
baye  de  Maurmouder  '  en  AUace  y  eft  nommée  au  nombre  de 


(m)  Voyez  ûir  les  écrits  de  S.  Benoît  d'Amane  le  Pere  Le  Cointe,  jfnnal.  EccUJîafi, 
fkuc  MR.         ^^f  «Aclliiftoirelitièrairg  de  la  Fkanee,  mm. 4,  4/0. 

<«)  Preuve» înflifiauiTes  du lècond  TOliune. 

(0)  Meurifle,  Hijloire  des  Évites  de  Mei^  P^if»  ^  SS'  BuCeUouS  ,  de  Mofu/lerib 

Germanm  ^part.  2.  Cointius  J naolium  JStci^,  Fntag,  «m,  7,  ftfg,  9ét4  >  MalûUoa  Ann^ 

Berudiilin.  tom.  S ,  pag.  644.  &c. 
ip)  h  Dag9ttrto  Rtgt,  pag.  f4, 

(  9  )  Volkyr  de  Séronvilte,  dane  foo  biàofae  de  feipèdmoa  du  Duc  Antoine  contre 
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celles  à  qui  il  accorda  des  legs  (r)  »  voulant  fans  doute  rei^ituer 
aux  monuleres  les  uandes  épargnes  qu*il  avait  faites  fur  les  biens 
de  YÊgfâk,  Depuis  Drogon,  MaunAoucier  cosunença  à  être  fou> 
mis  poiur  le  temporel  à  Tadvccatie  de  rËvéch4  de  Metz ,  dont  il  eft 

regardé  comme  un  fief  perpétuel ,  les  Abbés  étant  obligés  de  pren^ 
dre  leurs  réverfales  de  l'Êvêque  de  Metz  (5).  Nous  aurons  lieu 
plus  d'une  fois  dans  la  fuite  |de  l'hidoire  de  revenir  à  cette  Abbaye 
qui  pafle  pour  la  plus  confidérable  d'Alface ,  malgré  toutes  les  ré- 
volutions qu'elle  aeffuyées  depuis  la  longue  fuite  des  fiecles  qu'elle 
cxifte.  Elle  fut  jointe  en  15  17  à  la  Congrégation  Bénédidine  d'Alr 
lemaene  dite  de  Bursfeiden»  &  elle  y  refta  unie  j.ufquen  1617, 
que  Léopolde  d'Autriche  Ëvêque  de  Strasbourg  forma  une  con- 
grégation particulière  compofée  des  ièpt  Abbayes  régulières  dliom*- 
snes  &  de  deux  de  filles  qui  font  dans  le  diocefe  de  Strasbourg. 
Cette  conerégation  eft  foumiiè  immédiatement  à  l*Êvêque,qui  ea 
eft  le  Supi&ieur  généraL 


lib.  30  ,6»  in  aflis  Sanft.  Ordln.  S.  BerudiS.  tom,  ftfitOlL  4  f^rttl,  fé^  ^Off-U^BMim^ 

in  aâis  Sanîiorum  ,  tom.  j  Juki ,  pag.  p8. 

(4)  SduepflimiSy  Alftt^  '^^M»  tom, 
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SCHUTTEREN. 

Le^  commenceinens  de  TAbbaye  de  Schutteren  &  le  tems  de 
fon  inÛituuon  ne  font  pas  aifés  à  débrouiller  :  la  plupart  de  fe$ 
anciens  titres  ne  fubfîftent  plus,  ayant  péri  par  des  incendies  ou 
par  les  guerres.  Ce  n&iï  que  dans  ia  tradition  qu'on  peut  trouver 
quelque  chuib  de  certain  fur  fa  fondation.  L'Abbaye  de  Schutte^* 
ren  cft  fituée  de  Tautre  côté  du  Rhin  entre  les  villes  d*0&ibourg 
&  d^Ettenheim*  Elle  fut  fondée  en  603  ,  félon  la  plus  commune 
opinion  »  en  llionneur  de  la  Trinité  &  de  la  Sainte  Vierge  par 
un  Prince  Anglais  nommé  Offon  ifTu  du  fang  royal ,  d*où  elle  fut 
appellée  dans  fon  origine  Ofibnvillers  ou  Omnis  CeiUa  (/).  O£foa 
converti  à  la  foi  par  les  mifEonnaircs ,  que  le  Pape  Saint  Grégoire 
•  avait  envoyés  en  596  en  Angleterre,  fut  peut-être  de  la  même 
famille  qu  Ethelbert  Roi  de,  Kent  qui  embralTa  alors  le  Chriftia- 
nifme  (w),  &  fe  fan£l:ifia  fur  le  trône.  On  prétend  qu'OÛun 
quitta  fa  patrie  avec  plutieurs  de  fes  compatriotes  pour  fe  retirer 
dans  la  Germanie ,  &  qu'après  avoir  {)arcouru  diverfes  provinces  y 
il  s'arrêta  enfin  fur  les  bords,  de  la  rivière  de  Kentzing,  où  il  bâtit 
un  château  appellé  du  nom  de  fon  fbndateur  Ofiëiibourg.,  qui  eft 
aujOurd*hui  une  des  villes  impériales  du  Cercle  de  Souabe*  Peu 
de  tenîs  après,  de  retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fiût  à  Rome,  le 
Prince  Anglais  ne  crut  pouvoir  mieux  employer  les  grandes  ri- 
chefTes  qu'il  avait  apportées  de  fon  pays ,  qu'en  les  confacrant  au 
Seigneur.  Il  afl'embla  un  grand  nombre  de  religieux,  qui  em- 
brafferent  h  règle  de  S.  Benoît ,  &  pour  lefquels  il  bâtit  un  mo- 
naftere  à  deux  lieues  d'Ofienbourg  fur  le  ruiifeau  de  Schutteren^ 


(/)  Paulus  Voltzius»  in  Chrcaico  Ahboiitt  Schtiturana  fcripto  verpts  If^-r,  jvod  fuh 
tuio  anonymi  in  vtadawtpÛM  liltersnit  mfinù  Jomn<s  Fniericus  Sehannat,  eolUfi.  i ,  vag. 
if  ;  Chronicon  manufcnptum  Schutteranum  à  Monacho  WtlhtlmitMio  Afgtatînenfi  jcrij^ 
tum  anno  ij4j  in  SibliotheeS  SckapjUnianJ  ;  Wïmphelingius  Je  Epifeopîs  Ar^nùntn/îhus  ^ 

pjs,:.  fi  ;  f^'cci'js  ,       D.i^vôc.-ro  Rii^f.p^-^  7  J    BuCClinuS  »  Germ^n'i.r  f.icrcr.  pjrtc  a^fjl.  80  ; 

Cruûus,  anaal.  Sutvk.  tom,  i  ,Ub.  10^  part.  I  p  ftf,  Mjf  ^  Mabùha,  tofn,  i  âMuU.  Ht' 
MtditL  pag.  fjjs€f€.   _  .     ,  '  ■    ^-       ■  i 
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Il  fàt  iioiBfflé  O&mmWea^  &  ce  ne  fut  qu'au  milieu  de  Tonzieiiit 

fiecle  qu'il  perdit  le  nom  de  fon  fondateur,  pour  prendre  celui  de 
la  rivière  fur  lequel  il  eft  (îtué.  Offon  choiiit  fa  fépulcure  dam  cette 
nouvelle  Abbaye.  Il  s'était  fur-tout  diflingué  pendant  fa  vie  par  fa 
libéralité  envers  les  pauvres ,  &  c'eft  en  mémoire  de  fes  charités 
que  tous  les  ans  le  14  janvier,  jour  de  ia  morr,  on  diftnbue 
dés  aumônes  abondantes  à  tous  les  pauvres  du  voilinage.  L'Abbé 
Herman  de  Burner  lui  éleva  en  1283  un  monument  avec  cette 
infcription  :  Rex  OJfo  jwuUtor  kU  ftpubus.  L'Abbé  Tritheme  {x) , 
&  après  lui  d'autres -auteurs,  ne  donnent  pas  une  fi  haute  anti* 
^uite  à  l'Abbaye  de  Schutteren  :  ils  nomment  pour  ion  fondateur 
ttu  huitième  fiecle  S.  Pirmin  Abbé  de  Richenau  »  qui  en  fut  à  la 
vérité  le  reûaurateur  ou  le  réformateur,  comme  de  beaucoup 
d'autres  du  dioccfe  de  Strasbourg.  La  reffcmblance  de  nom  les  a 
même  portés  à  croire  que  le  Prince  OtFon  fondateur  de  Schutte- 
ren fut  le  même  qu'OfFa  Roi  d'Eflex,  ou  des  Saxons  orientaux 
t[ui ,  félon  Bede  (^),  quitta  la  temme  &  fon  royaume,  &  vjiu* 
£n  707  à  Rome  4  où  il  embrafla  la  vie  monaftique. 

Mais  OfTonvillers  ,  ou  Schutteren  exiftait  déjà  au  feptieme  fiecle, 
puifque  Da^obert  II  Roi  d'Auftrafie,  à  la  perfuafîon  de  S.  Arbo- 
gaile  tvcque  de  Strasbourg  ,  fit  préfent  vers  iau  674  à  cette  Ab- 
baye de  la  Cour  ou  CoUon^e  d'Herlisheim  ^  fituée  en  Alface  à  deux 
^eues  de  Colmar  (j).  L  Abbaye  de  Schutteren  jouit  de  cette 
Cour  aidfi;que  des  Siens,  dîmes  &  rentes  qui  y  font  attachées, 
jufqu'au  commencement  du  quinzième  (îecle,  qu'elle  la  vendit 
en  1414  pour  cent  cinquante  marcs  d'argent  à  l'Abbaye  de  Mar- 
i>ach.  Celle-ci  l'échangea  enfuite  contre  d'autres  biens  avec  les 
Seigneurs  de  Hatftadt ,  qui  en  jouirent  à  titre  de  fief  de  la  Maifon 
<i'AutfJche  C**)*  Meflieurs  les  Barons  de  Scha^  unijourg  polTedent 


(«)  Voyez  fa  Chronique  rf'HiHauee  tom.  i.  annal.  Hirfaug.  pag.  if2  &  tSo  ,  &  \a  let- 
tre qu'il  écrivit  à  ce  fiqet  en  1515  à  Pierre  Abbé  d'Amcrbacn  inl'erée  par  M.  Kollar  U ;  > 
)/a  Aiultga  jMWMWM0rwi  «mau  mvi  rauManenfia,  imprimé  caijûi,  tom.  i,pag.  jij 

(r'i  Vo];z'i  Chrpricon  apui  Schatmat  ,^f!.  I?.  '^impheB^ghltt/iy.  /X.CocdifIfiMik 

//.  Jierler,  m  Lhronicç  Ru^attnfi  manufcnpio,  fol.  &c. 
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aujourd'hui  cette  ancienne  Cour  coUongere  d'Hcrlisheim ,  qui  va- 
lut à  S.  Arbogalte  6c  à  Dagobert  le  titre  de  bienfaiteurs  deSchut- 
teren  (^).  M.  Schœpflin  parle  {  c)  d'un  diplôme  que  Dagobert 
accorda  lur  cet  objet  à  cette  Abbaye,  &  en  rapporte  même  ua 
fragment.  Mais  je  a  ai  pu  le  trouver  nulle  part  ni  dans  TAlfac* 
diplomatique  de  ce  (avant,  ni  dans  les  Archives  de  Saveroes  6c 
M.  TAbbé  de  Schuaeren  ma  aflîiré  n'en  avoir  aucune  connaîflknce» 

Schuttcren  devint  bientôt  une  Abbaye  puiflfante  &diftinguée, 
puiique  dès  le  commencement  du  neuvième  iiecle  elie  eil  nom- 
mée entre  les  Ahbayes  qui  devaient  fournir  à  l'Empereur  des 
préfens,  &  s'acquitter  envers  lui  du  Cervice  militaire  Fol-> 
kerne  pafle  pour  avoir  été  le  premier  Abbé  d^OfTonvillers  ou 
de  Schutteren  ,  &  fon  nom  eft  infcrit  dans  le  Nécroioge  de  l'Ab* 
baye  au  17  mars.  Sur  b  fin  du  huitième  &  au  commencement 
du  neuvième  ficcle  ,  on  compte  entre  les  Abbcs  Beretrix,  W"ani- 
bert ,  Madalbert      Pierre  Celui-ci  vivait  vers  830  ;  fes  fuc- 

ceffeurs  font  inconnus  jufqu'à  la  fin  du  dixième  fiecle.  Voici  ceux 
ui  font  inCcrits  par  ordre  de  date  dans  le  Nécroioge  de  l'Abbaye: 
imon ,  Diepolde,  Thomas ,  Aufelme ^  Hugues ,  Bertholde  I ,  Jean , 
Eberharde,  Adelhelme ,  Erchenbert ,  Wûlon ,  Emichon,  Godefroî 
I»  Rudmanne»  Bertholde  II,  Godefroi  II»  Hubert,  Werner, 


(  i  )  Wimphelingius  ,  d<  Ev'tfcop'u  ^rgmAutiJlbus ^  pag.  n  ;  Cocdus  ,  m  Vagaberto  ,  pag^ 
76.  CoïiiDUtj  maoL  tedt/l  Frane.  fëg,  751.  &c. 

(  c  )  Alfat.  iUufl.  tom.  1 ,  pag.  708.  >»  Dagobtrtus  ftcunJms  Schuttertnp  monajîcno  in  Ahr- 
n  tinhauga  dédit  curiam  in  villa  HtrUsktim  ,  ttJU  ejus  diplomate ,  fed  quàm  maxime  interpo- 
*t  latOf  quod  Coccius  &  ex  eo  Henfchenms  memorMt,  DeetpM  viri  uterqtu  ctirum  tfcu  pngm 
n  diam  in  pag»  HtrUshàa  po^êit^  ^àea^  i^nmattm  corruptum  magis  adhuc  cormpit.  lia 
n  enîm  dt^ma.  n  Cariam  uaam  inviUa  UerUihàm  diOa^  pojham  in  territorio  Bafdtenfis  Epif- 
n  .  ;    .um  omnibus  pertinaUm  fiii  »  ttut^làis,  «ttài  ...  «  f*f  hâiig  aefiramhKfvimm 

»  Hiim  conceJrnus.  &c. 

(</)  Preuves  }uâi6catives,  num.  fo. 

(  e  )  Preuves  juftificarives  du  fécond  volume.  Dom  Cahner  prétend  dans  <â  notice  de 
la  Lorraine,  tom.  a,  pas:,  i-ro,  que  ces  quatre  Abbés  étaient  de  l'Abbaye  d'Offonville, 
firuée  en  Lorraine  près  de  BadoaviUenloadée  au  feptieHie  fiede  par  Bodoo-LeudinÉvègue 
de  Toul ,  &  éteinte  fur  la  fifi  du  «fiikme.  Mais  comme  ces  Abbés  du  monaftere  d'OC^n- 

villcrs  fi^nt  placés  immédiatement  entre  ceux  fiT.ttenheimm'nnAer &We  Gengenbacli ,  fians 
ia  ]iitc  des  monarteres  qui  étaient  unis  de  prières  avec  TAbbayc  de  Richenau ,  il  n'y  a 

pas  lieu  de  douter  qui&  appardenuciit  à  cclle  de  Sclnittcnn,  qui  ponait  ponr  kf»  H 

oom  d'O&nviUers. 
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Poppon  ,  Folkerne  Tî ,  Rupert,  Alberic  &  Frédéric  (/).  L'Erchen- 
bert,  qui  eft  ici  nomme  ,  tft  fans  doute  le  même  qu'Egilbcit  Abbé 
d'Oâbnviilers  ou  de  Schutteren,  dont  on  conrerve  un  contrat 
d'échange  de  raonée  881  avec  B^n  Abbé  de  Lorch  pour  quel* 
ques  bîem  fitués  dam  le  Brîfgau  (  g  ).  L*Abbaye  fut  brûlée  en 
937:  mais  elle  fut  rebâtie  quelque  tcms  après  fous  TAbbé  Euvthard 
qui  vivait  vers  9 5 S,  &  qui  en  fit  faire  la  confécration  par  £r- 
chambaud  Êvêque  de  Strasbourg  (  h  ).  Euvihard ,  ou  Eberharde 
obtint  des  privilèges  pour  fon  Abbaye  du  Pape  Léon  VIII ,  &  il 
mourut  le  3  avril  975.  Il  eut  pour  fuccefifeur  Folkerne  III  ^  qui 
gouverna  TAbbaye  pendant  trente-trois  ans  ,  &■  qui  reçut  une  pa- 
reille tdvcur  de  Grcguire  V.  Sous  le  même  Abbc  ea  IC07,  l'Empe- 
reur S.  Henri  venant  de  Bâle  k  Strasbourg  féjourna  i  Schutteren  , 
dont  il  confirma  les  privilèges ,  fît  renouveller  les  bâtimens  »  6r  la 
fournit  en  même  «ems  à  TEvêché  de  Bamberg ,  qu*il  venait  d'éri- 
£er  (i^  :  ce  qui  fut  confirmé  en  1044  par  l'Empereur  Conrad  fon  ^ 
^tCC<^ur  (/).  Depuis  cetems,  l'Abbaye  de  Schutteren  eft  de- 
venue un  fief  de  l*Églife  de  Bamberg;  chaque  Abbé  à  fon  avè- 
nement, eft  obligé  de  s'en  reconnaître  vaflal,  &  de  prendre  de 
fon  Évèque  l'inveftiture  pour  le  temporel.  Les  livres  fuivans  de 
cette  hiftoire  feront  connaître  plus  parucuiicrcment  cette  Ab- 
baye ,  qui  eft  aujourd'hui  fous  la  prote^ion  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. Unie  autrefois  en  1490  i  la  Congrégation  Bénédiftine  de 
Bursielden,  elle  ^t  aujourahui  partie' de  la  Congrégation  dite  de 
Strasbourg  établie  en  1^17  par  IjËvêque  Léopolde  cTAutriche  :  ce 
qui  la  foumet  immédiatement  pour  le  Spirituel  à  r£vêqu€  de  Stras- 
bourg foa  Supérieur  général. 


.  (/)  $iflM>a  eft  maraiié  .<lanft  le  Nécrologe  au  fixieme  de  janvier  ;  Diépolde  au  a8  de 
fivrfer;  Thomas»  Aitfelme,  'Hiwu'eé,  Bertholde  I  &  /ean  au  i,  14,  m  «  ti  &  15  ^ 

mars  ;  Eberharde  au  3  d*avril;  Adelhelme  au  6  de  mni  ;  Frchciibcrr,  Wil'  m  ,  F-^'-cho-i 
&  Godtftroi  I  au  1 ,  5 ,  19 &  23  de  juillet;  Rudmanne,  Bertholde  11  .S^  Godctiot  il  au 
ft«  4  &  8  d'août;  Hubert,  Werner  &  Poppon  tous  trois  au  11  du  même  mois;  Fol- 
\firm  II ,  Rupert  &  A!b«ric  au  8,  ii  &  !  3  de  novembre  ;  Frédéric  au  17  de  décembre* 

(^)  Lamet,  ineodict  traditioimm iMirtiLtmenfium ^  tom,  x,  pag.  jj^. 
*  (  A  )  Cocciu?,  pag.  j8  6^  79' 

tm.  4,  P^S-  '9' 
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HOHENBOURG 
ET   NIDERMUNST  E  R. 

O  FFON  ne  fut  pas  le  feul  Prince ,  auquel  le  diocefe  de  Strasbourg 

fut  redevable  de  Tes  monafteres.  L'Aiface  était  gouvernée  vers  le 
mitieu  du  feptieme  fiecle  par  le  Duc  Adalric^  ou  Athic  connu  fous  le 
nom  teudefque  d'Ethic.  Il  était,  à  ce  qu*on  peut  conjeÔurer  de  plus 
vraiff  mbkibie  (m) ,  fils  de  Lutherie, ou  Leuchatre  Duc  d'Allemagne, 
qui  occupa  un  des  premiers  emplois  à  la  Cour  de  Sigebert  II.  Les 
fcrvices  de  fes  ancêtres ,  les  fiens  propres  &  foa  alliance  avec  S. 
Léger  Ëvéque  d'Autun  méritèrent  à  Adalric  la  faveur  des  Rois 
d'Auftrafie.  Après  la  mon  du  Duc  Bonîfâce  arrivée  vers  l'an  &6i 
(/z),  il  obtint  de  Childeric  II  le  Duché  d'AUkce,  qu'il  pofféda 
pendant  fa  vie  &  qu  il  tranfmit  à  fes  en&ns  Adelbert ,  Battichon» 
rlugues,  Etichon  &  Odile  (o).  Adelbert  comme  fils  ainé  fuccéda 
dans  tous  les  droits  du  pere  ,  &  Tes  defcendans  formèrent  dans  la 
fuite  les  Maifons  de  Habsbourg- Autriche,  celles  de  Zeringue  ÔC 
de  Bade.  Battichon  &  fon  frère  Hugues  mort  avant  fon  pere 
furent  auteurs  de  deux  branches  qui  s'éteignirent  vers  la  fin  du 
huitième  fiecle.  Etichon  fils  cadet  d* Adalric  fut  plus  heureux 
qu'eux  cous  par  fes  fils,  de  qui  delcendirent  les  Comtes  d'£gis« 
heim  &  les  Ducs  de  Lorraine*  • 

Odile  leur  fœur  aiïiée  fut  la  gloire  de  ion  fexe  $c  Toniement 
de  fon  fiecle.  Sa  vie  eft  pleine  de  traits  également  finguliers  & 
édifians.  U  ne  lui  manque  que  davoir  été  écrite  par  un  auteur 

(m)  Voyez  Le  Coinre,  Annal.  tccUfiafi,  fiaacor.  tom.  j,  pi^.  ô^j,  d»  tonu^^  fog.  i^f. 
Ce  Schœpmn ,  Alfat.  iUufl.  tom.  1  ,  pag»  fff  fiq, 

(n)  NL  Schœpflln,  Alfat.  illup.  tom.  z ,  pag.       ,  p!ace  cette  mort  à  Tannée  f/,fj. 

(0  )  Voyez  preuves  juftificatives,  tmm.  4/.  On  donne  encore  à  Adalric  une  autre  filio 
Sainte  RoAinnde ,  qui  fe  cooJàcn  au  Sdnieur  dans  l'Âbbaye  de  Hohenbourg.  Voyes 
Gebviller,  Ltben  S.  OtUiea.pM^  f«o«  De  Royr,  Jmu  fu  anùqmi»  de  la  t^osgt.  part. a, 
th.  4,  ptg.  t67  fi»  75?/,at  îi  J2o^me,Aim4L eecUJiaa.  tom.  4,  pag. 29s.  Le  nom  de  Sainte 
Ro  fui  nie  fe  trouve  dans  les  anciennes  litanies,  quon  chantait  autrefois  dans  le  diocefe 
de  Strast}oiir^.  Son  corps  fut  enterré  à  Hohealwurg  dans  la  clia|»elle  de  S.  Pierre  à  côté 
4c  l'ïiutel ,  où  on  le  trouva  en  1663.  Jean  Huber  ttAvm  CXlât  quai)d  il  Àt»  ^8% 
9iieIlofiriiidedevîmAUwft4eJ»defn^^  V  rc<r  • 
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contemporain;  car  il  ne  relte  plus  qu*un  fragment  de  fa  vie  ^  qui 
fut  coiiipurée  quelque  tems  aprcs  fa  mort  Celle  que  1>  m 

Mabillon  a  mile  au  jour  (^)>n*a  étc  taite  que  long-icms  apics 
&  par  un  auteur  qui  ne  parait  pas  avoir  hé  du  pays.  Cette  vie  eft 
àSet  bien  écrite  :  mais  les  faits  (^u*elle  contient  font  trop  ornés  > 
&  prefque  toujours  accompagnas  de  quelque  miracle.  11  femble 
inéine  que  Fauteur  n'a  entrepns  d*écrire  la  vie  de  Sainte  Odile  » 
que  pour  nous  débiter  des  merveilles.  11  fe  déleâe  à  les  raconter  » 
il  donne  à  Texcès  dans  le  merveilleux,  &  paraît  crédule  à  Tinfini, 
Cependant  fi  l'on  peut  révoquer  en  doute  quelques  circonftances 
fabuleufes  ,  que  le  génie  du  lîecle  autorifait,  le  tonds  de  l'hiftoire 
n'en  eft  pas  moins  certain  (r}.  Odile  tut  après  une  longue  fté- 
rilité  le  premier  fruit  du  mariage  qu'Adalric  contra£la  avec  Bereh* 
finde  t  ou  Berfvinde  tante  maternelle  de  $.  Léger.  grâce ,  qui 
voulait  rélever  à  une  iàinteté  confommée ,  la  fit  pafler  par  bien 
des  épreuves*  Dès  ià  naiflance  elle  devint  le  rebut  de  fon  pere* 
L'errance ,  qu'il  avait  conçue  de  la  groffelfe  de  Berehfinde^  était 
de  voir  naître  un  fils  auquel  il  pût  tranfmettre  fon  nom  &  fes 
biens;  mais  elle  ne  lui  donna  qu'une  fille,  &z  une  fille  aveugle. 
dAxlalhc  n était  qu'un  pere  cruel  ;fa  cruauté  était  encore  fortifiée 
par  les  mœurs  &  le  préjugé  du  fiecle.  Il  ordonna  dans  fa  première 
nircur  quon  iît  mourir  cet  enùnt.  Mais  bientôt  reprenant  des 
fentimens  plus  humains,  quoique  peu  paternels,  il  ne  voulut  ja- 
mais  la  reconnaître  pour  fa  fille ,  croyant  que  cette  difgpce  de 
la  nature  deshonorerait  fa  maifon, 

Berehfinde  fa  mere  n*en  eut  pas  moins  de  tendrefle  pour  fa  malheur 
feufe  fille ,  ce  précieux  gage  de  ion  amour  pour  fon  mari;  elle  crut 
qu*un  enâm  difforme  n*en  méritait  que  plus  d*affe£lion.  Voulant  la 
iouilraire  à  la  colère  de  fon  époux,  elle  la  confia  à  une  nourrice^ 
fur  la  fidélité  de  laquelle  elle  pût  compter.  Mais  quelque  foin  qu'on 
eût  pris  de  cacher  la  naiflance  de  cet  enfant  aux  peuples  du  pays 

(/»)  Preuves  jufti fi catives,  «a».  J/. 
(  9  )  Ibidem,  num.  aS. 

(  r )  Ceux  , npà  voudront  coouûtre  phu  à  €cmà  Sainte  Odile,  poanùat  confuber  A 
vie  écrite  en  fir^nçais  en  1719  par  Hugues  Peltre,  &  en  alleiaiwl  ai  17fi  pv  Dcnyt 
AUxecht.  Cette  dernière  eft  rccommand^bie  par  k$  redierchct* 
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6t  k  liou  'OÙ  &  nourrice  relevait  »  1^  ménaeeiiiens  qu*on  avait 
pour  une  petite  aveugle  dont  on  s*obftmait  a  cacher  les  parens» 
donnèrent  occafîon  au  bruit  qui  {e  répandit  bientôt  >  que  c'était 
un  èn^t  de  qualité.  On  pénétrait  même  dans  le  fecret*  &  £i 

'  naiflânce  ceiïait  d'être  un  myftere.  La  Duchefle  craignit  que  cet 
bruits  ne  vinffent  à  la  connaiflance  de  Ton  mari ,  dont  elle  redou* 
tait  les  emportemens.  Elle  prit  doue  le  parti  d'éloigner  fa  fîlla 
pour  la  fouftraire  à  tous  les  fuuj^tjons.  Elle  l'envoya  au  monaf- 
tere  de  Palme,  qu'on  appelle  de  nos  jours  Beaume-lcs-Nones  danf 
la  Franche-Comté,  à  fix  lieues  de  Befançon.  La  jeune  enfant  fut 
élevée  dans  cet  afyle  par  l'Abbeife ,  qui  était  l'amie  ou  même  U 
parente  de  &  mère*  La  providence  y  conduifit  S.  Hidulphe  &  S; 
Erharde  deux  frères  :  le  premier  »  fondateur  de  TAbbayé  de  Moyen* 
moutier,  avait  quitté  le  fiege  dé  Trêves  (i).  Le  (ècond  parait 
avoir  été  un  Évêque  régionnaire,  qu'on  croit  avoir  exercé  le  mi^ 
niftere  épifcopal  à  Ratisbonne  &  dans  la  Bavière  (;),  L*un  baptifa 

•  &  l'autre  tint  fur  les  fonts  la  fille  d'Aciilric.  Ils  lui  donnèrent  le 
nom  d'Odilic,  ou  d'Odile:  &  à  la  grâce  du  baptême  le  Seigneur 
en  joignit  une  autre,  en  lui  rendant  en  même  cems  la  vue  (u). 

Un  û  grand  miracle  fut  un  puifTant  motif  pour  engager  Odile 

à  fe  vouer  entièrement  au  fervice  de  Dieu.  Éloignée  du  fiecle ,  elle 
puifa  dans  le  monaftere  de  Beaume  les  plus  pures  maximes  du 
Chriftianifme ,  &  après  fon  baptême,  elle  marcha  à  grands  pas 
dans  le  chemin  de  la  perfe£iion.  Elle  devint  un  modèle  de  régu- 
larité, quoiqu'elle  n'eût  pris  aucun  engagement  dans  la  reli- 
gion 4  elle  en  iuivait  exaâement  la  règle ,  joignant  les  aumônes 
à  Toraifon  &  à  la  mortification.  La  providence  la  dilpofait  ainfi 


(«>  ChroniconSenonienfe,         Mp.  M, 

(  <^  Voyez  Bollandus,  in  aB'u  Sanfforum  ,  toM»  I  JmkbmÛ,  fâ§.  fff  &  f^i  de  Lf  CotoM^* 
gnnai.  tcchf.  franc,  tom.  j  ,  pag.  77a  6»  781. 

(11)  Chronicon  Senooienfe  ^  Ui.  i,  eap.  14,  &f  ragmentum  hifioricum  auâoris  iacerti, 
i^ntd  Urfliflum,  part.  2 ,  paç.  7^.  Quelque  auteuM  crovent  que  le  monaftere  de  Beaume, 

où  Sainte  Odile  fut  baptifee,  était  celui  que  S.  Hidulphe  avait  bâti  derrière  &  au-defibut 
de  la  haute-pierre  »  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Moyenmoutier.  Voyez  Belhomme ,  in  htjhrid 
mediani  monafterii,  pag.  73.  Raderus,  in  Savariâ  pid  ,  tom.  4,  pag.  7,  prétend  qiW  CB 
baptême  fe  fit  à  Ransbonne  :  mais  fon  opinion  n*a  aucun  fondement.  Le  Ceinte  fe  trompe, 
MuuL  udef.  tom,  a  ,  pag.  ^40,  ea  diiâot  (jue  Saiau  UJile  fut  bapùfée  eu  Aiiace  ûc  daai 
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au  deflein  qu'elle  avait  fur  elle, pour  devenir  la  gloire  de  fa  patrie 
&  l'exemple  de  la  plus  panée  uiintfté«  Adafark  avait  appris  que 
fa  fille  avait  recouvré  la  vue,  mais  fon  ame  n'en  refia  pas  moins 
înTeniible  pour  celle  qu'il  avait  facrifiée  dès  le  berceau.  Le  Comte 
Hugues,  un  de  fes  ûù,  entreprit  de  iléchir  ce  cœur  dur  &  bar- 
bare en  faveur  â'une  (œur  aimable.  Ses  roUicitations  pour  ména- 
ger Ton  retour  hirent  inuuies,  &  il  ne  reçut  que  des  refus.  Le. 
jeune  Comte  ne  Te  rebuta  point  :  l'amitié  qu'il  avait  conçue  pour 
Odile  lui  fit  efpérer  qu'Adalric  prendrait  enfin  des  fentim-ns  plus 
dignes  d'un  pere,  &  dans  la  penfée  que  la  feule  préfence  de  ia 
fœur  juftifierait  fon  emreprife ,  il  donna  des  ordres  fecrets  pour 
la  faire  revenir.  Mais  le  malheureux  Hugues  fut  la  viÔime  de  fa 
tcndreffe  fraternelle.  Déjà  Odile  approchait  du  château  de  HoKen- 
bourg ,  où  Âdalric  Êùiait  fon  fê^our ,  lorfque  ce  Duc  découvrit 
confufément  une  troupe  qui  s'avançait  fur  la  montagne*  11  demanda 
à  fes  fils  ce  que  cela  pouvait  être  :  Hugues ,  qui  avait  fur  ce  point  • 
des  connaiflances  particulières,  reconnut  fa  fœur,  nomma  aulii-  * 
tôt  Odile,  &  déclara  hautement  que  c'était  lui  qui  l'avait  tak  venir. 
Adalric  furieux  de  ia  témérité  de  fbn  fils  le  laiila  emporter  à 
toute  ik  brutalité  :  il  le  fiappa  fi  rudement,  que  plusieurs  auteurs 
rapportent  que  Hu|;ues  mourut  quelque  tems  après  de  fk  blefliire» 
ne  laiflàm  que  crois  fils  dans  k  bas  âge. 

Un  pareil  accident  fit  fentir  au  Duc  Adalric  l'excès  de  Cà  vio- 
lence &  de  fon  ii^uftice*  La  tendrefle  paternelle  reprit  fon  cours 
dans  un  cœur  trop  long-tems  criminel  Aflez  puni  par  fa  propre 
paffion  ,  il  détefia  les  fautes  qu'elle  lui  avait  fait  commettre.  Il 
reçut  fa  fille  avec  joie ,  &  il  ne  négligea  rien  dans  la  fuite  pour 
réparer  fa  barbarie  &  pour  reconnaître  le  miracle  que  Dieu  avait 
opéré  en  faveur  dOdile.  Il  voulut  l'engager  dans  les  liens  du 
mariage  ;  mais  il  approuva  bientôt  les  fentimens  de  piété  que  le 
Ciel  avait  infpirés  à  fa  fîUe.  Les  légendaires  débitent  à  ce  fujet 
un  conte  aufii  frivole  que  ridicule,  qu'ils  ont  accrédité  en  fe  co- 
piant les  uns  les  autres.  L'auteur  contemporain  de  la  vie  de  Sainte 
Odile  ne  daigne  pas  le  rapporter  ;  nous  aimons  mieux  imiter  fon 
filence  ludicteux»  que  d'amufer  le  leâeur  de  ce  roman  (ar).  Adalric 

( «  )  Voyez  Pciue ,  féig.  /j ,  &  Aibrf (ht ,  ftg*  ifg^t  ' 
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rerpeââm  les  vues  glorieufes  qui  animaient  Odile,  Gontribua  avec 
elle  à  établir 4ur  la  cime  d'une  haute  montage,  d*où  Ton  àécouYH 
preCque  toute  TAlface,  queià  fituation  m  nommer  Hohenbourg, 
une  fainte  communauté  de  Vierges ,  qui  attirées  par  l'exemple  OC 
les  vertus  de  leur  fondatrice  vinrent  de  toutes  parts  fe  confa- 
crer  au  Seigneur.  Hohtnbourg  dtvnit  ainft  un  fan£iuaire  rcfpefta- 
ble  &  un  alVie  de  filles  de  qualité ,  qui  renonçant  à  leurs  biens  8c 
à  tout  ce  t^ue  le  monde  pouvait  leur  offrir  de  llatieur,  piatique-» 
rent  fous  la  conduite  d^Odile  les  préceptes  &  les  confeils  de 
rEvangile. 

Adalric  ne  ceffa  de  combler  de  fes  bienfaits  &  de  Tes  libéralités 
ce  nouvel  établiffement,  qu'il  Torma  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge.  11  lui  céda  la  poiTelIion  enuere  de  ion  château  de  Ho- 
henboùrg  avec  tous  fes  revenus  &  toutes  les  terres  qui  en  dëpen- 
daient«  Après  avoir  partaeé  la  plupart  de  fes  biens  à  fes  fils  &  à 
fes  petits-nls,-îl  nomma  Odile  (à  hlle  pour  héritière  de  tous  ceux 
^  dont  il  s'était  confervé  la  propriété  pendant  le  tefte  de  fa  vie  « 
entre  lefquels  fut  une  cour  avec  fes  dépendances  iituée  à  Ehen* 
heim ,  ou  Oberehenheim  ,  qu*0n  nommait  la  cour  publique  du  Duc, 
parcequ'il  y  faifait  fon  féjour  ordinaire  (jy  ),  &  qu'elle  était  le  tri- 
bunal où  il  rendait  la  juftice  à  fes  fujets  (l^.  Si  Ton  veut  s'en 
rapporter  à  un  prétendu  diplôme  date  du  9  mars  837  ,  qu'on  attri- 
bue a  1  Empereur  Louis  le  Débonnaire,  les  biens  que  le  Duc  Adalric 
accorda  à  l'Abbaye  de  Hohénboum  Âirent  Oberehenheim ,  Ros- 
heim,Brunftatj  Ilfurt,Heimersdorf7Luemfchveiler  j  Hirfchingen , 
Kartsbach ,  Reiningen,  Kunheim ,  Gimdelsheim ,  Rexbeim ,  Ru- 
relsheim,  Baltersheim  &  Gerrvreiler.  A  l'exception  d'Oberehenheim 
&  de  Rosheim  qui  ne  font  pas  éloignés  de  Hohenbourg  ,  de 
Kunheim  &  de  Gertweiler  ,  la  plupart  de  ces  endroits  font  fi- 
lués  dans  le  Sundgau  en  haute  Aliace.  L'Abbaye  de  Hohenbourg 
perdit  dans  la  fuire  toutes]  fes  poffelTions  &  fur-tout  Oberehenheim 
&  Rosheim,  quj  devinrent  villes  impériales.  Elle  ne  conferva  que 
deux  cours  franches  dans  chacun  de  ces  derniers  lieux  ,  une  par*  * 
tie  dés  dîmes  &  le  droit  de  Patronage  à  Oberehenheim. 

(y)  Fragmentum  hiftoricum  ,  apud  UrJUfiam  ,  pag.  7/. 

4t)  Tcfiamcat  <k  Sainte  0«tik»  dm*  JoPnttvctiuffififiadves, 
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Le  Duc  d'Alfacc  fur  la  fin  de  fes  jours  fe  retira  avec  Bcrehiùide 

dans  l'Abbaye  de  Hohenbourg  auprès  d'Odile  :  il  y  mourut  dans 
les  exercices  de  la  pénitence  vers  Tan  690  le  10  février  (<z),& 
fon  époule  ne  lui  furvécut  que  de  neuf  jours         En  vain  cher- 
cherait-on A  excufcr  la  cruauté  d'Adalric  envers  une  fille  qu'il  avait 
voulu  faire  périr  dès  fa  naifTance,  edvers  un  fils  qu'il  tua  de  faiig 
firoid,  &  envers  S.  Germain  Abbé  de  Grandfels  qu'il  iît  mettre  à 
mor%  par  Tes  fotdats  (c).  Mais  il  fonda  des  monafteras ,  il  enri- 
chit les  moines  d'Ebersmîînfter  &  de  Moyenmoutier ,  jufqu*à  pri- 
ver fes  6ls  des  trois  quans  de  ùl  fuccefîion  (^).  Les  éloges  nQ 
pouvaient  donc  lui  manquer  :  les  légendaires  l'ont  comblé  de  ces 
louanges  générales  que  i'emhouriaûme  de  h  reconnaillance  produit 
fouvent,  mais  n'accrédite  pas  toujours.  Toutes  les  vertus  fe  trou- 
vaient réunies  en  fa  perionnc,  Çi  l'on  en  croit  ceux  qui  n'étaient 
que  trop  accoutumés  à  mefurer  les  louanges  ou  le  blâme  iur  le 
bien  ou  le  mal  qu'on  leur  Êiifait.  C'était,  fi  Ton  veut  écouter 
Tauteur  d'une  charte  fuppofée  lotis  le  nom  de  l'Empereur  Louis  « 
le  Débonnaire  *  c'était  un  Prince  accompli  dans  toutes  les  vertus 
(<r).  D'autres  ont  porté  la  flatterie  julqu'à  lui  donner  le  titre 
de  Saint  (y").  II  cfl:  vrai,  que  fon  zele  pour  TÊglife  &  les  bien- 
filits  dont  il  la  combla  doivent  lui  mériter  la  reconnaiffance  de 
la  poilérité.  On  peut  même  croire  pieufement  avec  l'auteur  con- 
temporain de  la  vie  de  Sainte  Odile ,  que  la  hile  d'Adalric  contri- 
bua par  fes  larmes  &  par  fes  prières  à  effacer  les  crimes  de  fon 
pere ,  6^  qu'elle  vit  après  cinq  jours,  fon  ame  conduite  dans  le 
ciel  par  des  anges.  Mais  ce  récit,  qui  alTure  le  falut  d'Adalric ,  q'eft 
rien  moins  que  concluant  pour  ùl  iâinteté,  6c  juftifie  la  remarque 

1  ■  'I      ■    ■  _    .  1     ■  . 
(a)  LeP.UsColat^',  Mt.  4»  p*g*  *93  pbce  ^  mort  i^'Adatric  à  Ta» 

(  ^  ^  Preuves  juAUicsuiws  «  ihbm»  sjr» 

<«)  Vojrci  h.pag»  306  du  Utrre  tipificnt* 

((/)  Qu-onicoa  Novientenfe,  §.  12. 

(f)  »  Priftceps  konorofus,  ortu  çcnerofus  ^  mente vimtofm ,  dévot lont  gloruftu.  &e. 

(/")  Conrad  Évcque  de  Strasbourg  dans  fes  lettres  de  iiQi  ,  Cathérine  de  Stauffenbcrg 
&  Sufanne  de  Hohenlkin  Abbeflcs  de  Hohcnboiiri;  dans  tt'lcs  de  1-513      14!^^  do.ni  1  it 
\  Adalric  le  nom  Si  U  qualité  de  S^nt.  Peltre  rapporte  dans  la  vie  de  bainte  Odiic 
-ug.  102  &  10^ ,  qu^Û  ell  ordonni  aux  Chanoinellès  dans  l'iuidea  direâoite  fie  BoMo^. 
d'caâtrrncatioa  cou»  Jf»  an»  loua  k      <l«  S»  Atbic 
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MIS  DUCS  D'ALSACE 


MAISO) 

MAISON  DE  LORRAINE. 

i  Etichon  Duc  d'AU^ce  t  vet«  691. 

3  Albetie  Coatte  «a  AUaee  +  ir«n  764. 

4  Ebetharde  I  Comte  f  vers  8oOb 
)  £b«fii«<l«  1 1  Comte  t  864. 

(  Cbnkwde  III  CooM  f  vers  900. 
f  Hvsues  I  Comte  t  en  924» 

8  F.berliarde  IV  Comtc  t  vers  9^y. 

9  Adelbcrt  Duc  &  Marquis  de  Lorraine  f  vers  1038» 

10  Genrd  I  Contt  9c  Maripie  t  Ttre  1039* 

11  Gérard  II  d'Alface,  Duc  de  la  Haute-LMf«iM  f  1070k 


Il  Firrtbelon,  ou  Bcta  Thëodortc  1  Duc  de  Lorraine  t  Ii68« 

ta  lOOt,          jj  Simon  I  Duc  de  Lorraine  +  nj9. 
.1  Bertholde  Landgr»,^  Mm««  I  Doc  de  Lorraine  +  1176. 

13  Heimaa  I  Marquii^^  ^^^^j  ^  ^„  Frédéric  1  Duc  do  Lorraine  t  1107. 

14  Meraan  II  Marqxi  ^  p^^^j^      Frédéric  II  Duc  de  Lomine  t  i.rj; 
ij  Heman  III  Marj^^  UMm  11  Doc  d*  LotralM  t 

16  Herman  l  V  Marfi^g  f^^^^^  Frédéric  I II  Duc  de  LorraSoo  t  I301, 

17  Herman  V  Margrf^  ^  Ltut^M  t  131». 

18  RodolpiM  l  M«g^^  ^^^^  Duc  deUrrdiie  t  1346. 

19  Hcrrran  VI  Marg|^,  lorrain*  t  1389. 

10  RodolphelIMar^jjj  p,^^;  ,       Lorraine,  Seigneur  de  Culfc  t  r^if. 

11  Frédéric  Margrav^j  Lorraine,  Comte  de  Vaudémont  f  1447. 
ai  Rodolpho  Mar^tm^  ^  Lo„iine,  Comte  de  Vauddmont  f  147a. 
*î  Bernard  Marftav^^  p     ^  p.,^.       i,,,,,-,.  ^  c     ,  ^.^  ^  u:  v 

14  Jacijucs  MsrgraTe^MxMB— aHMMUHHHM-ii^ 
M  Chailei  MirgraTc"*»'*  +  'J**- 

16  Chriftopiie  Ma:gr^o"»'"C  i  iî4î. 

17  Err-eû  Margrave  «F'»'"»  t  «6o8. 
aS  Ola^lea  Margrave"««««*  Voirfwooiltt  l«3». 
a9  Georges  Fré  léric"'  ^«  Lorraine  +  1670. 

30  Frédffiic  Margrav^"«  <*•  I*"»»"*  t  >69«' 

31  Ftédéiic  Mai 5rav<"«  t  »7»9. 
ja  Frédéric  Margravi"'  «'«  Lorraine ,  Empereur 

-~  .,1       Marie- Thérefe  d'Autriche. 

33  Charles  f.uillaamgi  - 

34  Frédéric  Margravj  34  Jofeph  II 

35  Cbarie*  Frédéric  j  Empereur, 


a6  Claude  4t  LorraÎMt  Due  4«  Giiifo  t  lijOb' 
*f  ftoné  d»  Lorraino,  Marqnit  d'EUtof  t  ijM* 

18  Chartes  do  Lorraine ,  Dnc  d'Elboof  t  liof* 

19  Henri  de  Lor.  Comte  deHarcourt«Armagn.t  1666. 
30  Louis  de  Lorraine,  Comte  d'Armagnac  f  1718. 
3»  Henri  de  Lorraine  ,  Comte  de  Brionnc  t  171 1. 
3»  Louis  de  Lorraine  ,  Prince  de  Lambcfc  t  l?43. 


né  lo  »»  MTca      aé  lo  ij  aan  rjiu 


33  Franç  ais- Camille  de 
Lorraine ,  Gnmd  Doycs 
do  Strasbourg ,  né  le 
31  oâebuo  I7a6> 


33  Louis  Châties  de 
Lorraine,  Comte  de 


:C    t  1-61. 


§4  Qurks  de  Lorrabe , 

Piince  de  Lambefc , 
Grand-Écttyer  de  FtancCt 
né  lo  itfoptaiidiiro  1731. 
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M.  de  TilUmont ,  qu  il  eft  toujoun  dangereux  ét  &  hktù  d« 
canontfer  les  Grands.  On  voit  encore  au|ounl1iui  le  tonibean 
d'Adalric  fur  la  montagne  de  Hohenbourg  (^) ,  quoique  la  piu<» 
parc  de  Tes  os  foient  confervés  dans  le  tréfor  de  l'Abbaye  d'Ebers» 
jntiniier.  Ce  tombeau  eft  un  monument  refpeâable ,  puifqu'il  a 
renfermé  le  corps  de  celui  qui  a  Honnc  tant  d'Empereurs  à  l'Alle- 
magne ,  tant  de  Souverains  àTAutriLhe  &  à  la  Lorraine  ,  &  tant 
de  Héros  à  l'Europe.  V Empenur  Alaximilien  ^  à\t  Jean  de  Ruyr 
(A)  dans  Ton  langage  iuranné  ,  Voire  unoit  à  grand  honneur  dUflrc 
defcendu  de  la  lignée  de  Sainte  Odile,  Ce  fut  aulli  d'Adalric  que 
defcendit  Adélaïde  époufe  de  Robert  le  Fort  Comte  d*Anjou, 
dont  la  poâérlté  occupe  depuis  huit  fiecles  le  trône  de  France. 
C'eft  ainii  que  par  la  révolution  des  âecles  le  iâng  d'Adalric  coule 
encore  aujourdnui  dans  le  fang  précieux  de  nos  Souverains ,  &  s'eft 
tranfmis  dans  un  jeune  Roi  &  une  jeune  Reine  devenus  l'amour 
des  Français ,  &  nés  pour  faire  le  bonheur  de  leur  peuple. 
•  Cependant  Odile  continuait  de  foutenir  par  fcs  exemples  la 
cummuiiauLc  qu'elle  avait  formée.  Elle  avait  la  confolation  de 
voir  Hohenbourg  autant  floriiTant  par  la  régularisé  de  celles  qui 
rhabitaient ,  que  par  leur  naiflànce  oc  leur  nombre ,  que  rhidorien 
de  (a  vie  (/)  fait  monter  à  plus  de  cent  treme.  La  ferveur  de  cette 
fainte  AbbeiTe.,  qui  mourut  dans  un  âge  très-avancé  ,  croiflait 
avec  -le  nombre  des  années.  Plus  elle  iemblait  toucher  à  la  cou- 
ronne de  juftice  qui  lui  était  deftinée ,  plus  elle  travaillait  à  la 
mériter  par  de  nouveaux  écablifTemens.  On  ne  vit  jamais  mieux 
que  dans  Odile  combien  la  fainteté  eil  reipedable.  Sa  dévotion 

(g)  Adalric  fut  d'abord  «nrerrédbms  UD  fépulchre  que  Sainte  Odile  lui  fit  conflruire 
daos  réglife  de  Hobenbourg.  GekwUn,  lehto  S,  OtUitUf  pag.  /o.  Mus  en  1617  foatoav 
beau  fiit  tranrponé  dans  la  chapelle  de»  ange» ,  où  on  le  voit  encore  aiqcnmrhui  aa 

dehors  du  mur.  VeUrt^  vie  de  Sainte  OJ'ile  ,  chap.  Jo,  pas.  lOi  &  102.  M.  Schœpffin  a  fait 
graver  ce  monument  jéifjt.  iliufl.  tom,  1  inier  moaumtnu  pane.  pag.      ,  tabidâ  § ,  iwm.  /. 

(  1}  Ânii^és  é*  la  Vofet^  pag.  tSj.  Jean  de  Ruyr  était  Chanoine  &  Chantre  de  Un* 

fi^e  Collégiale  de  Sainr  Dioy  Sa  T^ur  fe  maria  à  N.  Grandidier,  dont  elle  eut  Jean 
Grandidicr  (^ui  compola  phifieurs  vers  latins  en  l'honneur  de  fon  oncle,  dont  quelques- 
uos  ont  été  imprimés  à  la  tête  des  antiquités  de  Jean  De  Ruyr.  L'ouvrage  de  ce  dernier 
vimprimé  en  1625  &  16)3  eft  utile  &  eûimé:  l'auteur  était  diligent  &  de  bonne  foi.  Il 
nous  apprend  plufieurs  particularités  des  Abbayes  &  des  églifes  des  Vôges  que  nous  ignore» 
rions  (ans  lui,  ajrant  eu  en  main  grand  nombre  de  mantucrits  quionr  éré  pefduidqpuii If 
malheur  des  guerres.  Voyex  Dom  Cabnet,  BM'mhtqut  Lonaint^  gag.  8^7. 

(0  ^Vinv.  ij  t  apud  AiaiiUontm  ,  ia  aSis  SanSonim  Ord,  S.  Betud.  tom.  4,  ps^  j^^i,  . 
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écak  tente  &  àgiflante,  humble  6t.  courageuTa  :  elle  favaie  allier 
les  oercices  de  la  vie  aâive  avec  la  douceur  de  la  contempla* 
don.  Voyant  (on  monaftere  d'un  trop  difficile  accès  par  ùl  ficua- 
ûon,  6c  fur-tout  aux  malades  &  aux  pauvres»  elle  fit  bâtir  au  bas 

de  la  montagne  du  côté  du  midi,  où  eft  encore  aujourd'hui  la 
chapelle  de  S.  Nicolas,  un  hôpital  pour  recevoir  les  pauvres,  8ç 
y  foigner  les  malades.  Toutes  les  Sœurs  dt^  Sainte  Odile  applau- 
dirent à  ce  deffein,  qui  faifait  honneur  au  cœur  compatiffant  de 
leur  Abbeffe.  Cette  fondation  ferait  antérieure  à  la  mort  de  Berf- 
wïnde  »  s*il  était  fur  que  ce  lut  qui  céda  ^  l'hôpital  tous  le& 
biens  qu'elle  poifédait  à  Berfch. 

Malgré  i'exircme  difficulté  qu'il  y  avait  de  defcendre  6c  de  re- 
monter la  montagne ,  Sainte  Qdile  ne  laiflait  pas  de  vtfiter  tous 
les  jours  les  pauvres  &  les  malades  de  l'hôpital  de  Saint  Nicolas  » 
auxquels  elle  diflribuait  fes  charités  &  fes  aumônes*  Ses  compagnes 
édifiées  par  de  fi  généreux  exemples  voulurent  y  avoir  part  >  & 
elles  propoferent  à  leur  charitable  Abbeffe  de  bâtir  un  fécond* 
monallerc  près  de  l'hôpital  au  bas  de  la  montagne ,  où  elles  pour- 
raient trouver  -.^s  fecours  plus  facilement,  &  où  elles  feraient 
plus  à  portée  d'exercer  leur  charité  &  leur  zele.  Odile  écouta 
feurs  demandes  &  elle  s'y  prêu  dauunt  plus  volontiers,  que  ie 
Duc  Adalric  avait  déjà  projetté  cet  établiflement,  en  avait  re^ 
commandé  fexécution  à  fa  fille  avant  (k  mort»  <^  fécond  monaf- 
lere  fut  fmlé  vers  Tan  700  Çl),6c  appelléNidermiinfter,ou 
Pas-Mo|itier.  Mais  Odile,- en  formant  deux  conimunaucés,  voulut 
éviter  entre  fes  fœurs  tout  objet  de  jaloufie ,  que  la  prééminence 
fie  manque  pas  d*occafionner  même  parmi  les  perfonnes  les  plus 
dévotes.  Elle  voulut  que  l'une  6c  i  autre  Abbaye  jouît  d'une  éga- 
lité de  prérogatives  &  de  richeffes  ;  &  elle  prit  la  précaution  d'en 
partager  tellement  les  bica&  entr'elles ,  que  dans  la  fui(e  elles  ne 
puflem  lui  reprocher  d'avoir  hvonCk  Tune  plus  que  l'autre  ;  il 
n'yfeut  que  la  Cour  ducale  d'Oberehenheim ,  qui  refta  indivife  & 
commune  entre  les  deux  monafteres ,  pour  marquer  leur  union  & 
leur  é^Jité*  Les  biens,  qui  échurent  en  partage  à  Nidermijniler, 
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lurent  ks  hwos  &.les  coius  de  Boczheim,  de  Gemnler,  de  Ko- 

fenheim,  de  Sermersheim^  d'Arlbheim  avec  Heimersdorf,  Brunftat 
:  Hirfchii^en  fes  dépesdancef ,  de  Bliensveiler,  de  Sultx  6l  de 
S.  Nabor ,  ain(i  que  tous  leurs  revenus ,  dîmes  &  appartenances. 
Ce  partage  fut  l'objet  d'une  efpece  de  teftament  que  fit  Odile  vers 
Tan  708  (ot),  où  elle  prend  la  qualité  d'Abbelie  du  haut  5c 
bas  Hohenbourg;  car  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  que  chaque  mo- 
naitere  eut  fon  Abbeffe  particulière. 

Uoriçinal  de  ce  tcAament  eft  confervé  dans  les  Archives  de 
l'Évêche  àSaverne,  avec  un  autre  écrit  prefque  dans  le  même  ilile, 
&  qui  au  premier  afpeâ  parait  aufli  authentique.  Mais  les  additions 
qu'on  y  a  fûtes  dénotent  un  fauîTaire  pollcneur ,  qui  pour  corn- 

S laite  aux  Abbeflies  deNidermiînfter  ,  y  inféra  lés  biens  de  Barr 
t  d*Ottenrott  (a)  ,  qui  ne  fe  trouvaient  Das  au  nombre  de  leurs 
revenus  dans  le  vrai  teftament  de  Sainte  Odile.  Celui-ci  eft  fiins 
date  ;  Lothaire  fécond ,  qui  régna  depuis  1125  jufqu'en  11379 
y  fît  appofer  fon  fceau ,  ou  parceque  celui  que  Sainte  Odile  y 
avait  mis  elle-même,  s'était  trouvé  brifé  ou  détérioré,  ou  parce» 
que  cet  Empereur  voulait  par-là  nu  eux  affurcr  l'état  des  biens 
qu'Odile  avait  accordés  à  Nidermuniler  ^  6c  <^ue  peut-être  on 
contenait  alors  à  cette  Abbaye  (0).  Quant  à  l'autre  teftament, 
il  porte  tant  de  maraues  de  ftiufleté ,  qu'il  n'eft  pas  difficile  d> 
reconnaître  la  main  aun  impofteur ,  qui  a  pris  pour  modèle  de 
£1  fâlfiiîcation  un  diplôme  de  Henri  II ,  &  qui  fait  vivre  l'Em- 
pereur Lothaire  en  708  >  dans  un  tems  où  il  ne  régna  ni  en  France* 


(ot)  Preuves  juftificativet,  HMI.  »f, 
l  (  a  )  Idem ,  num.  a<f. 

f  (0)  No«sav<Misdifaité4faiishdUbrtatfoaqttatricme,f4^pp,lesmfoiaq 

oppofcr  contre  l'authenticité  du  véritable  teftament  de  Sainte  Odile  ;noiis  trouvooi  4Mi 
la  vie  mâme  de  cette  Sainte  une  nouvelle  preuve  qui  démonîre  que  le  titre  d'Empereur 
a  été  donné  aux  Rois  de  France  de  la  première  race.  ChUderic  U  y  eft  qualifie  tm- 
pereur  de  la  terre  romaine  fie  firançaife,  ug^onàus  HildttiH  impirmant  roman»  &  francicm 
terra,  f^-c  Enfin  le  lecteur,  qui  aura  encore  quelque  doute ,  pourra  confulter  les  antiqui- 
tés de  la  nation  6l  de  la  Monarchie  firançaife  par  M.  le  Gendre  Marqiûs  de  Saint  Aubin. 
Cet  écrivain  y  àabfir,  cUf.  i^pég.  708-^3$,  par  las  autorités  tes  plus  fermdks  & Ica 
p1u5  imanimes  que  Clovis  fut  reconnu  Empereur  par  Arurtafc  F- pcrcjr  d'Orient,  qu'il 
commanda  en  cette  qualité  aux  ilomaim  4es  Gaules,  &  qu' 1  tranlmlt  ce  droit  à  A 
ace    à  fts  cafa»,  qui  porwcnt  cobom  Jnl  le  titre  &  k»  oroeoieos  impériaux. 
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ai  ett  Allemagne  aucun  Empereur  desoe  nom  (p),  Ceft  ainii  que 
Tintérêc  a  porté  fouveot  des  fauffiiires  peu  habiles  dans  la  fcienct 
de  Tamiquité  à  ùcnàer  leur  honneur  &  kur  confcience  pour 

légitimer  des  biens,  ou  des  droits  qui  ne  leur  appartenaient  point. 
Ce  qui  doit  paraître  plus  étoiinam  ,  cell  que  ce  tellament  con- 
trefait, copié  ,  mais  altéré  i'ur  l'original ,  a  paffé  iong-tems  pour  Une 
pièce  authentique  ,  &c  qu'elle  tut  regardée  comme  telle  par  les 
Empereurs  Rodolphe  &  Louis ,  à  qui  les  AbbeiTes  Elifabcth  & 
Gertrude  la  préienterent  en  ixSo6c  lyiy  pour  la  revêtir  du  fceau 
de  leur  autofité.  Mais  il  était  permis  à  des  Empereuis  d'ienorer 
)es  règles  de  la  Diplomatique ,  6c  de  fe  fier  à  la  bonne  foi  &  ceux 
dont  us  ne  devaient  pas  foupçonner  rimpofture.  Cependant  cette 
pièce  TuppoCée  a  valu  à  l'Abbaye  de  Nidermiinfler  les  dîmes  du 
pan  d'Ottenrott ,  qui  n  étaient  point  nommées  dans  le  teftament 
original  de  Sainte  Odile  avec  Us  biens  de  cette  Abbaye,  mais 
faifaient  partie  de  ceux  qui  étaitnt  reliés  attachés  à  l'Abbaye  de 
Hohenbourg.  De  tant  de  biens  qu  Odile  accorda  à  Ton  monailere  ♦ 
de  Nidermunfter,  il  n'en  refte  que  tort  peu  grand  Chapitre  de 
la  Catlicdralc  de  Strasbourg^  qui  cft  aujourd'hui  eu  polïciiion  de 
fes  revenus.  La  Seigneurie  &  une  partie  des  dîmes  de  S.  Nabor  , 
celles  de  Gertwiler  oc  d*Ottenrott  avec  le  patronage  de  ces  deux 
derniers  endroits  ,  une  cour  franche  à  Oberehenheim ,  voilà  es  feuU 
biens  de  lancien  patrimoine  de  TAbbaye ,  qui  ont  échappé  aux 
fureurs  des  guerres  »  à  Tavidité  des  Seigneurs  &  aux  aliâia^oos 
des  AbbeiTes. 

Hohenbourg  dans  Ton  orîgîae  était  plutôt  une  maifon  de  re- 
traite^ où  de  faintes  filles  s'exerçaient  dans  la  pratique  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes ,  qu'un  monaftere  de  religieufes  confacréea 
à  J.  C.  Si  elles  y  menaient  une  vie  très-réguliere^  cetait  moins 
par  engagement ,  que  par  ferveur  &  par  émulation.  Toute  leur 
règle  était  d'imiter  leur  AbbefTe,  en  attendant  qu'il  lui  plût  de  leur 
déclarer  l'état  de  vie  auquel  elle  voulait  ks  affujettir.  Odile  ayant 
donné  toute  la  pcrfe^^ion  à  fes  établiffemens  £t  ailembler  fes  fœurs, 
pour  délibérer  avec  elles  ,  û  elles  devaient  s'attacher  à  la  règle 
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mflaffique ,  ou  à  la  canonique;  Leur  ferveur  les  fit  pencher  à 
choifir  les  rigueurs  de  la  yie  monaftique,  &  elles  la  préférèrent» 
parcequ*elles  croyaient  qUe  la  plus  auftere  était  en  nêmetems  la 
pli|S  parÊûte.  Odile  loua  leur  zele ,  mais  elle  prit  un  autre  parti 
^uilui  fut  inrpirë  par  la  tendreffe  d'une  véritable  mere.  »  Je  fais; 

mes  très-chercs  foeurs  ,  c'eO:  ainfî  que  la  fait  parler  fon  hiftorien 
H  (  ^)  ,  que  nous  ne  pouvons  trop  taire  pour  JelUs-Chrrft ,  &  que 
H  les  plus  grades  autléntés  ne  doivent  pas  eôrayer  les  adorateurs 

d'un  Dieu  crucifié.  Mais  évitons  les  reproches  de  celles  qui 
I»  nous  luccéderont  ;  la  fituatioa  de  notre  monaAere  demande  un 
»  travail  qu*eUes  ne  pourraient  foutenir  ;  à  peine  iàns  de  grandes 
»  fatigues  pouvons-nous  avoir  un  peu  d*eau«  Mettons  des  bornes 
»  à  des  auuéritésy  qui  accablent  le  corps  (ans  confoler  Tamei  mais 
»  n  en  mettons  jamais  à  des  pratiques,  qui  purifient  le  cœur  &  le 
j*  iànâifient.  La  vie  canonique  me  parait  donc  plus  convenable 
»  aux  circonilances  où  nous  nous  trouvons.  »  Toutes  fe  rendirent 
^au  fentiment  de  leur  fainte  mere  ,  de  forte  que  les  deux  monaftcres 
de  Hohenbourg  &  de  Nidermlinller  furent  dcs-lors  la  demeuré 
de  plufieurs  C^hanoineffes ,  qu'Odile  foutint  toujours  dans  la  régu- 
lante propre  à  leur  état,  par  laidiiueté  de  fcs  exemples  6c  l'éclat 
de  Tes  miracles.  Humbert  Abbé  de  Moyenmoutier  ^  qui  en  1044 
écrivit  en  vers  la  vie  de  Sainte  Odile  (/-) ,  prétend  qu'elle  pro* 
pofa  à  fes  Chanoinefles  quelaues  flatuts  extraits  des  règles  de  S. 
Auguftin  9  de  S.  Benoit  Ôc  de  S.  Colomban ,  qui  lui  paraiflaient 
les  plus  propres  à  être  obfervés  par  fes  foeurs,  &  à  maintenir 
parmi  elles  le  bon  ordre  &  la  \\t  régulière.  Il  paraît  que  les  Dames, 
de  S.  Étienne  de  Strasbourg  &"  celles  d'Efcliau  fondées  quelque 
tems  après ,  les  premières  par  le  Duc  Adelbert  frère  de  Sainte  Odile, 
&  les  fécondes  par  l'Évéque  Remi  fon  neveu,  fuivirent  pareille- 
ment la  vie  canonique^  pui:>4ue  les  deux  premières  Abbefies  de  S. 
Ëtienne  &d'£fchau  nièce  &  petite-niecc  d  Odile  avaient  été  élevées 
au  monaftere  de  Hohenbourg. 

En  difant  que  dès  leur  origine  les  Dames  de  Hohenbourg  fu- 
rent Chanoineflîes»  je  n'entends  pas  fous  ce  nom  des  Chanoîneûiss 
- —  —         -  — ■ — " 

(j)  Apud  Cotnnum,  annal.  tccUf.  franeor.  tom.  4,  P^- 377 1  &  apud  MabUlooieinf  M 
«Su      Qri.  S*  4«9iMtfiiaiU  $  fmt    mn.  4>  pag.  447^ 
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fdcttliereSjt  telles  que  le  font  aujourdliui'  ceÛes  d'Andlau  &  dr 
Remiremont.  Cétaient  alors  de  véritables  religiéuiés  .vivantes  enf 
commun ,  qui  faifaient  profeflion  de  renoncer  au  monde  pour  too- 
îouis  &  de  fe  vouer  à  Dieu  irrévocablement  ^  prometunt  à  cet 
effet  une  habilité  perpétuelle  dans  un  monaûere  fous  TobéiiTance 
d*une  Abbeffe.  On  les  appelhit  ChanoinefTes  pour  les  diflinguer' 
des  autres  religieufes  qui  embraiîaicnt  la  règle  des  moines  ^  c'eft- 
à-dire,  la  règle  de  S.  Benoît,  &  qui  pour  cette  raifon  étaient  ap- 
pellces  régulières.  La  vie  des  premières  était  moins  auftere  que 
celle  des  denueres  :  mais  »on  les  appellait  également  moniales  uu 
ûnâimoniales  ,  &  leurs  maifons  portaient  le  nom  de  cloîtres  ou 
de  monafteres*  Il  eft  vrai  que  Dom  Mabilloo  (5)^  fur  h  foi  de 
la  Chronique  de  Senones  écrite  par  Richer  vers  la  fin  du  trei- 
zième iîecle  CO  y  prétend  que  dii  tems  de  Sainte  Odile  on  fuivait 
la  règle  de  S.  Benoît  dans  le  monaftere  de  Hohenbourg,  6c  que 
rinftitut  des  Chanoineiïes  n'a  été  connu  dans  les  Gaules  que  fur'  la 
fin  du  huitième  (iecle.  Mais  outre  les  raifons ,  qu'on  trouvera  dé-4 
taillées  dans  d'autres  ouvrages  (/^),&  qui  prouvent  qu'il  y  a  eu 
dans  PÉglife  de  tout  tems  6c  même  dès  le  fiecle  de  Juilinien,  des 
focictes  deperfonnes  du  fexe,qui  s'étaient  confacrées  au  Seigneur 
iuus  k  nom  de  ChanoineiTes ,  ians  faire  profefEon  de  la  vie  mno- 
bitique ,  nous  en  avons  de  particulières  qui  montrent  que  la  règle 
canonique  lut  établie  à  Honenbour^  3c  dans  les  autres  monafteres 
du  diocefe  dès  leur  origine. 

Je  ne  parlerai  pas  du  diplôme  de  Louis  le  Débonnaire  de  l'an- 
née 83 7  (a:)^  qui  dit  qu*Âdalric  fonda  fur  la  montagne  de  Ho- 
henbourg  un  cloître  de  femmes  ou  de  Dames  (j  ) ,  parceque  c'eft 

{s  )  In  affis  Sanfl.  Ord.  S.  BeneJiffi,  tom.  2  In  onrfitione ,  fi-  tom.  4  ,  pag.  44a.  Son  fisiâ* 

ment  a  éré  fulvi  par  Baillée,  Belhoimne  &  les  éditeurs  de  la  Gauk  Chrédenoe. 

(  /  }  Lié.  i  ,  cup.  J4. 

(0)  Elles  retrouvent  dans  La  GvSlik tem,  i ,  £r.7,  pag.  ygr»  dans  Hugo  d'ËMy 
in  annaitbi^s  Pramonjlrattnfa  Orima»  tom.  a,ft§.  4tt-'4aS»9t.àUU  AlbMcac,  H^iofyvm 

Hohtnbufg  ,  pag.  aaj. 

(x)  Pfeiivos  \uSS&aûn»  éa  ftcond  irohmw. 

(y  )  »  Ipfe  quoqut .  .  .  Addricuj ,  alto  nomirt  Ethlcus,  fuct  cmm.r  confuhns  falutl  ad  vd- 
»  CMdltm  Dto  locam  magis  ab  hotninibus  ftqtufiratum  pr*fa$um  moatem  Hohenburg  eltgit  haèt- 
9  taoth»,  jMn  irtfOoR ,  tbiqu€  ûd  ftrvUadm  Dm  elauflruM  fatmanmfiyt  thmmsnm,  ikifm 
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une  piecë  coiurouvée.  Le  diplôme  original  que  le  même  Empe* 
reur  accorda  en  837  à  Hoheidx>urg ,  celui  que  Henri  II  donna 
en  1017  à  Nidenniinfter({)  «  ne  font  nutte  mention  de  la  rcgle 
de  &  Bttioit;  &  celles  qui  y  vivaient  y  font  appellées  iimplement 

fervantes  du  Seigneur  :  Ancilla  Dei  inibi  Deofamulantes,  Le  Pape 
Léon  IX  dans  U  Bulle  de  1051  (â)  les  désigne  fimplement  fou< 
le  nom  de  fanâimoniales ,  nom  qu'on  donnait  dès  le  commence- 
ment du  neuvième  fiecle  aux  Cnanoineffes  (  ^  ).  L'auteur  de  la 
vie  de  Sainte  Odile  écrit  que  cette  Sainte  avait  tait  embraffer  à  fes 
fœurs  la  vie  canonique.  Un  manufcrit  confervé  dans  la  Char- 
Ireufe  de  Molsheim  (c)  porte ,  que  du  tems  de  Charlemagne  il  y 
avait  à  Nidermiinfter  une  iaiiite  congrégauon  de  ier vantes  de 
Jéfus-Chrift ,  qui  vivaient  en  ChanoineiTes  félon  la  primitive  infti- 
tutioa  de  Sainte  Odile  leur  fondatrice.  Un  ancien  monument  qu'on 
voit  de  no$  jours  à  Hohenbourg ,  qu*on  a  cru  du  ièpdeme  ou 
dixième  fiecle ,  mais  qui  n'eft  que  du  douzième  ^  paraît  auifi  prou- 
^ver  qu'Odile  ne  faiiâit  pas  profeffion  de  fuivre  la  règle  fnonafli- 
que  Çdy  Ceft  une  pierre  fur  laquelle  on  voit  le  Duc  Adalric 
aifis ,  préfentant  un  livre  à  fa  fille ,  comme  une  marque  de  la 
donation  qu'il  Êiit  de  fes  biens  au  monaftere  de  Hohenbourg  : 


(ç)  Preuves  juftificativcs  du  fécond  volume.  j  ibidem. 

(^)  Concilium  Cabilonenle  anni  8n>  Canone  <j.  »  Libiùt  namaut  Jacro  Auk  comenuù 
V  ^ufdam  Mdmaiûttamei^at  ènviur  àt  /MiBmtiùêBmtt  finttKf  ^ut /€■  Cmuûeût  tocmm.» 

(c)  Codex  nus.  qualuer  SanRa  Crux  cum  cattris  rtliquiis  ptrventrit  ad  mcaapemm  injt- 
nom  HvkùAwgt  m  Carthufiâ  MoUhtmenfi  fd,  n  Etm  uuu  umporis  (  Cardi  magni  etv9  % 
1»  in  u^lenvri  monàRerw  pmfU  congregath  MtiUmm  OMp  auMÛu  fiaùdxm  Mtiauam  /oM» 
n  tijfme  virginh  OJi!':c  matrone  fue  inftimÛMm  M  tWffoflffimdm  tfdÙUlÛOtUm  fiêi  ÎÊIfam 
»  Abbatijfc  rtli^ofi£îmc  mil'ua.nrium.  n 

(J)  M.  Schœpflin  a  fait  graver  ce  monument ,  Ji/at.  lUitfi.  tom.  /,  pag.  7^7,  monumnt» 
Jrjincic.  ubuL  num.  l.  Dom  Mabillon ,  annal.  Bentdilî.  lom.  pag.  490  ,  &  Eccard  qui 
l'a  fulvi,  «rw.  Hahitrurf^.  pn.  $4,  prétendent  que  c'eft  un  moaiuneiu  du  diiictne  fiede. 
Le  1*.  La  GniUe ,  Hiflotre  fAlfact^  tom.  1 ,  ^ag.  400  ,  juge  que  c*«ft  un  ouvrage  du  fe|>-' 
tieme.  Il  n'y  a  aujourd'hui  plus  de  doute  a  faire  fur  ce  monument,  depuis  que  Dcnys 
Aibrecht  Prieur  des  Prémontrés  de  Hohenbourg  fit  ouvrir  en  1747  le  côté  oppofé  de 
cette  i»efycw  Elle  ne' peut  être  que  de  la  fin  du  douzième  fie  de,  puifqu'on  y  MCOinrrit 
les  deux  portraits  en  relief  des  AbbefTes  Relinde  &  Herrade  qui  vécurent  es  Ct  tiiiift>l|i 
Voyez  Aibrecht,  Hifiory  von  Hohenbourg , pag,  2n  6-  Jcq. 

(     Les  lettres  de  Frédéric  Due  d'Alfiîce  &  de  Souabe  de  1178  pour  FAbbaye  de 

Hohenbourp,  celles  de  l'Abbefle  Herrade  de  la  même  année,  &  la  Bulle  du  Pnpc  Luce 
'de  118^  pour  lé  monailere  de  Ttuteobufen  font  voir  qvw  riflveâiture  Éùiaa  «ncore 
fkns  par  li  ttiditKMi  du  liviih 
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Odile  y  eft  repvéCeatéc  avec  un  long  manteau  qui  defcend  au* 
deifous  des  genoux,  un  voile  fur  la  tête  &  Tes  cheveux  partagéi 
par  deux  longues  trèfles  qui  flottent  fur  les  épaules.  Cétait  alors 
U.  mode  &  l'uiâge  des  Dames  féculieres  de  porter  leurs  cheveux 
en  trèfles.  Dans  le  fiecle  où  vivait  Sainte  Odile ,  les  femmes  qui 
avaient  pris  le  voile ,  &  qui  s'étaient  confacrées  à  Dieu  en  rcftant 
dans  le  monde  ,  confervaient  leurs  cheveux  fans  les  couper;  mais 
dans  les  monalieres ,  où  Ton  faifait  profeiïîon  de  la  vie  cénobiti- 
que  ,  ce  fut  de  tout  tems  une  loi  pour  celles  qui  y  étaient  admi- 
fes  de  fe  taire  couper  Ici  cheveux  (/).  Enfin ,  le  relâchement 
s  étant  introduit  dans  la  plupart  des  Abbayes  de  Chancnnefles ,  k 
Concile  de  Rheimsde  ti%9  ordonna  (e)  qu'on  les  réformât,  en 
y  éubliflknt  les  règles  de  S.  Benoît  &  oe  S.  Auguftin»  Si  les  Cha- 
noineflèsdeHohenbourg  avaient  fuivi  dès  leur  originela  règle  de  S. 
Benoit  «celle-ci,  conformément  au  décret  du  Concile,  y  aurait  été 
rétablie,  d autant  plus  que  TAbbefle  Relinde,  qui  y  avait  été  en- 
voyée» par  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe,  pour  mettre  la  ré-» 
/orme,  avait  été  tirée  du  monaftere  de  Bergen  qui  était  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît.  Cependant  la  Bulle  de  Luce  III  de  1 185  dit  au  con- 
traire qu'elle  y  rétablit  la  rigueur  de  la  difcipline  canonique  félon 
la  règle  de  Saint  Auguftin  (A).  Enfin,  toutes  les  bulles  desPa^ts 
poftérieures  à  celle  du  Luce ,  les  diplômes  des  Empereurs,  l'ancien 
Nécrologc  d  Êtival,  les  Bréviaire^ de  Strasbourg  donnent  toujours 
aux  Dames  de  Hobenbourg  le  nom  de  Chanoinefles ,  ou  de  Reli^ 
«eufes  futvan^  la  rede  de  S.  Auguftin.  L'habit  blançj  qu'elles 
portaient  en  1180  ious  l'Abbefle  Herrade  (i),  prouve  encore 
qu'elles  n'étaient  pas  alors  de  l'Ordre  de  S*  Benoit. 

(f)  Voyez  La  GuiUe,  Hijhin  dTAf/kct,  UMLtf  Bv,  7,f^.       &Scfaœp4ia«  A^d^ 

(  A>  *        (r«imtf)  MM  dMM  rtguun  tecUfie  ftlicUer  fufcefu   .    omnemque  divine  legû  re. 
n  linonem  ae  canoniee  difcipline  rl^ortm  ftcundum  regulam  beau  Aupifiini  iaiii  pUntUr 
n  formavU.  n  L'original  de  cette  buiie  ie  trouve  dam  les  Archiva  d»  BldIisiM  de  Lwds* 
Wi^  à  Nidcrdieiihdiii.  , 

(4)  Ex  Rithmo  primo  Henadb  Atkmffx  HohaAmf^  a        tpkm  rirp^m 
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Sainte  Odile  comblée  de  jours  &  de  bonnes  œuvres  alla  enfin 
recevoir  dans  le  ciel  une  couronne  qu'elle  avait  méritée  par  tant 
de  vertus.  Elle  ne  furvécut  pas  long-tems  à  Ton  teflament.  La 
Êiiblefle  de  fou  corps  lui  annonçant  une  mort  prochaine  ^  elle  fe 
fit  porter  dans  la  chapelle  de  Saint  Jean-Baptifte ,  qu  elle  avait 
ùk  bâtir  en  fhonneur  de  ce  faim  Précurfeun  £Ue  y  affembh 
toutes  Tes  fœurs ,  &  ne  cefla  de  leur  parler  avec  beaucoup  d'onâion 
des  principales  vérités  du  falut  (/).  Sentant  que  à.  dernière 
heure  approchait ,  elle  reçut  le  faint  Viatique ,  &  rendit  tranquil> 
lement  Ion  ame  au  Seigneur.  On  prétend  qu*un  ange  defcendit  du 
ciel  &  vint  préfenter  à  Sainte  Odile  le  calice  dins  lequel  elle  com- 
munia. Ce  fait  ne  fe  trouve  dans  aucun  ancien  auteur,  &  on  doit 
préférer  le  récit  de  Thiftorien  de  fa  vie  (/w),  qui  dit  que  cette 
lainte  AbbefTe  fe  Ht  apporc^ir  un  calice  ,  dans  lequel  était  le  Corps 
&  k  Sang  de  J.  C. ,  6t.  que  l'ayant  pris  entre  fes  main»»  elle  fe 
^communia  elle-même.  Cela  prouve  qu*on  donnait  alors  TEucha* 
riftie  fous  les  deux  eTpeces ,  oc  que  les  laïques  &  même  les  femmes 
la  recevaient  dans  leurs  mains.  '  La  mort  bienheureufe  de  Sainte 
Odile  arriva  au  commencement  du  huitième  (îecle ,  le  1 3  de  dêcem* 
bre  (/2) ,  jour  auquel  on  célèbre  encore  aujourd'hui  fa  féte.  U  èft 
difficile  de  déterminer  avec  quelque  certitude  Tannée  de  la  mort 
d'Odile.  Gebwiler  (o)  prétend  avoir  vu  des  chartes  qui  prou- 
vaient qu'elle  vivait  encore  en  75  5  ,  la  troilieme  année  du  règne 
de  Pépin  ;  &  fur  fon  autorité  la  plupart  des  auteurs  {p)  placent 

(/)  Voyez  Pcltre  pag.  nj  ,  U  Albrecht  pa§.  tç». 

(  m  )  Apud  Mabillonein ,  in  aSU  Saiiélmmm  Ord.  S.  Bentdi&M  tom,  4.  mm.  32  ,  pag. 
44p.  u  Cùmqut  Odkem,  in  tfuo  domiMatm  corpus  ^  /""f!""  h/Manr       adferri  preeepijftt , 

»  propriis  manihus  cum  accipiendo  de  fanEla  Communiant  p^nici/'^rj  omnibus  ctrnentihus  jii- 
I»  nom  rtddidit  :  ipft  auum  calix  in  codtm  monajierio  ob  mcmoriam  illius  vtnerahilu  Sanfie  hac 
*»  tam$  permantt.  n  Veltte  pag.  118  ^  Se  Albrecht  pag.  tjo  oiiftnrent  que  ce  calke  fut 
conferv?  à  Hohenbnrg  juCfu^éa  15^  >  qull  6»  porté  à  Smnie « oà  U  ib  ptrdit  pciMlut 

ïà  guerre  des  Suédois. 

(  n  )  Auâuaria  ad  martyiologniiii  Ufiiardi 

i/iiMÏ,  part,  a,  pag.  741. 
(p)  Lehen  S.  Otilitn  pag.  ff. 

( J» )  Ruyr,  Anûtfuité  des  Vôges , part.  %^ttv.4^  ehap.  10^ pag.  z;;.  Peltre ,  vit  dt  S.  Odik 
fêg.  iS)Û^J30.  &c.  Le  Pere  le  Cointe  Annai.  tccUfiàp.franeor.  tom.  a.  pag.  2j6  d»  fOf  ,  & 

tom.f,  pag.  684,iamaik  aaAmifyiimçtQtt^$,Oéi»mnmtik  «ovrai 

T  y  » 
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*  fa  mort  à  l'année  760,  après  avoir  vécu  cent  trois  ans.  Mais  OU'» 
treque  ce  grand  âge  ne  peut  s'accorder  ni  avec  les  années  d'Adalric 
,  fon  pere,ni  avec  Thiftoire  des  Abbeffes  de  Hohenbourg  &  de 
S.  Etkmie ,  nous  avons  une  preuve  dans  la  charte  de  donacioa 
Élite  en  721  au  monaftere  de  Honau  par  le  Duc  Luitfride  &  le 
Comte  îJierharde    ) ,  que  Sainte  Qdile  ne  vivait  plus  en.jxz  , 

Ï>uir(|uon  y  trouve  la  foufcription  de  TAbbeffe  Eugénie  qui  lui 
ucceda  dans  le  monaftere  de  Hohenbourg*  Ainfi  Dom  MabiUon 
(r)  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  (5)  ne  Te  font  pas  beaucoup  écartés 
du  vrai,  en  plaçant  la  mort  de  Sainte  Odile  à  l'année  720.  Elle 
fut  enterrée*  Hohenbourg  dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte  : 
fon  précieux  corps  s'y  conferve  encore  aujourd'hui.  H  a  échappé 
aux  fréquens  incendies  qui  ont  défolé  .l'Abbaye ,  aux  fureurs 
des  guerres  ik  aux  attentats  lacnléees  de  l'armée  Suédoife  qui  ra- 
vs^ea  i'Alface  au  commencement  du  dix-fepucme  (lecle.  Le  culte 
d*Odile  remonte  prefque  à  Tamiée  de  fa  mort«  L*auteur  contem- 

r)rain  de  (k  vie  lui  donne  par-tout  le  nom  de  bienheureufe  Cf 
'ancien  martyrologe  de  k  fin  du  huitième  fiecle ,  ainû  que  celui 
de  Beda  placent  le  jour  de  fa  mort  au  nombre  des  fêtes  folemnel- 
les  qu*on  célébrait  pour  lors  dans  le  diocefe  de  Strasbourg.  Le 
nom  de  Sainte  Odile  vierge  &  Abbefle  fe  trouve  auflî  dans  le 
calendrier  qui  eft  à  la  tête  du  pfeautier  du  neuvième  (iecle  (jt«)  ;  ce 
pleauticr  Icrvait  à  la  Reine  Hem  m  3  époufe  de  Lothaire  ,  $c  fc 
confervait  à  Ilheims  dans  la  bibliothèque  de  S.  Remi.  La  véné- 
ration que  l'on  conçut  pour  cette  iainie  Abbelie  s'eft  perpétuée 
jufqu'à  nos  jours,  &  les  miracles,  qui  la  rendirent  célèbre  prefque 
dans  toute  TEurope ,  lui  ont  mérité  depuis  long-tems  le  glorieux 
titr^  dç  Pgtronç  oe  FAl&cet  Son  çi|lte  autoriQ  p^r  les  bulles  des 
PapeSs  par  les  diplômes  des  Empereurs  »  par  les  chartes  des  Êvê^  - 


(y)  Preuves  juftificatives  inn.  73. 

(f  )  In  adis  SanH.  Ord.  S.  Bened,  tom.  j»  ,  in  ohferv.  prsyïis  jJ  vi:jm  S.  OJ'Hj-^pai^  ^Qg. 

(i)  EccarduS  m  Ori^in.  Hahsburgo-Aujlriaeis ,  lii.  1  ,  c^p.  4,  pag.  16.  Uelliomme  i« 
dijjertat.  nus.  de  dormitione  S.  OdUia.  Gallix  chriitianz  editorcs  tom.  f  ,  P^K-8}9.  Hugo 
«A  étuuJikut  Ordiitù  Prmmi^u,  tom.  m  ,  jp^.  432,  Schffj»4iau>  Atfmt,  Uluf,  tom*  p«§, 

(/)  Preuves  juftifîcatives  num.  ty,  » 

(14)  Mabilioç.  ^ifntL  SaudiO»  un:  m\  tH,MO,f^  $8^  ^  <niM«  Cl^rift.  «lit.  Igm^Si 
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<|ues  de  Strasbourg,  par  la  dévotion  des  Princes  &  des  Seigneurs, 

{►ar  la  multitude  des  fidèles  qui  accourent  à  ion  tombeau  ,  &  par 
es  prodiges  qui  s'y  font  opérés  (jc)  i  ce  culte  refpeâé  même  par 
les  Protefians,  doit  convaincre  les  incrédules  de  U  toute-puiffiuice 
de  Dieu  toujours  glorieux  dans  Tes  Saints  »  6c  raflurer  le  Chréden 
dans  fa  dévotion  ôc  dans  la  vérité  de  Ik  religion  Cj), 

UAlface  favante  doit  auffi  delà  reconnaiilance  à  Odile  ;  les  dif* 
cours  de  cette  fainte  AbbeiTequ^od  aconfervés ,  font  voir  comblai 
fa  piété  était  éclairée  (^).  Elle  nourriflâit  chaque  jour  fon  ame  de 
laleÔure  de  l'écriture  fain te ,  &  chaque  jour  elle  y  trouvait  de  nou« 
veaux  tnotiâ  de  £»^eur  Se  d'inftruâion.  L*étude  des  faintes  lettres 
fera  toujours  utile  aux  perfonnes  dufexe ,  quand  la  curiofité  ou 
la  vanité  ne  les  fera  pas  entrer  dans  des  questions  qu  elles  ne  peu-! 
vent,  ni  ne  doivent  approfondir.  Le  teftament  de  Sainte  Odile' 
contient  des  reglemens  lages,  Se  Te  reflent  à  peine  de  la  barbarie 
du  tems  où  elle  vivait.  L'exemple  de  cette  illuftre  fondatrice  con- 
tinua rémuiation  littéraire  dans  l'Abbaye  de  Hohenbourg.  Les 
Chanoinefles  y  apprenaient  fur-tout  le  latin  comme  un  préalable 
eflentiei  à  Tintelligence  des  livres  facrés,  &  i  étude  de  cette  ian- 

fue  occupait  leur  noviciat.  Cet  ufage,  comme  robferve  M.  le 
'réiident  de  Henault ,  fubfifta  jufqu*au  quatorzième  fiecle  dans  la 
plup^  des  couvents  de  France  &  de  l'Allemagne ,  &  il  ajoute 
oue  cet  ufage  n'aurait  jamais  dû  finir.  Ce  fut  fur-tout  au  douzième 
fiecle  qu'on  vit  Hohenbourg  rempli  de  Chanoineffes  également 
favantes  &  régulières,  &  tandis  que  prefque  toute  l'Europe  était 
plongée  d  urs  la  barbarie  &  l'ignorance ,  on  vit  le  fexe  rappeller 
dans  i'AHace  l'amour  de  la  littérature  &  des  fcicnces.  Trois  Ab- 
beiTes  de  Hohenbourg  cultivèrent  fucceffivement  les  lettres  &  la 
poéfie  au  itin  de  la  vertu  ôc  de  la  piété  la  plus  exemplaire. 

(«)  i>  Propur  quott^MUt  mîraeuU  in  tantîtm  exerevit  hujus  loci  ccithnus  ,  ut  in  toto  Epif- 
»  copattt  nullum  h.ibeamus  fmUem.  >.  Ce  fonr  les  expreflions  de  Paul  Comte  d'Aldrincen 
M^ÏL'tfiS^  dans  un*         qull  écrivk     «éfa  à 

iy\  Voyez  for  le  culte  d«  S.  CMile  Albncht  vo»  Othakun ,  part.  7  ,  cap.  m 

V  j.  pag.24fi,i^a69& /iq.  *   f  r 

"  ^^f^'T^nP^^^^^-'^f'^fc  antiquités  d-:  hYA^e  n,r  2  Jiv.  4,  t»^,f.mëkourê 

gue  S.  Odile  unt  *  i«s  i«urs  lor  k*  préfogauves  (Li  la  vie  folitairc.  - 


* 
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L'Abbeiire'Relmiie  réfonuttrice  de  fa  maifoii  y  imroduifit  en 
1 141  le  sout  des  lettres  dans  le  tems  qu'elle  lui  rendait  fon  ancien 
nous  refte  de  Relinde  plufieufs  vers  latins.  Herrade 

de  Landsberg,  qui  lui  fuccéda  en  11^7,  s*acquit  encore  plus 
de  célébrité  dans  la  même  carrière*  Les  arts  d'agrément»  la  pein- 
ture ,  la  muHque  &  la  |x>éfie  charmèrent  les  loifirs  de  cette  fa- 
vante  Abbefle.  On  a  delle  un  recueil  de  poéHes  latines,  qu'elle 
intitula  le  jardin  des  délices,  Honus  ddiciarum  ,  &  qu'elle  dédia 
en  I  iSo  à  fes  Chanoineflcs ,  dont  le  nombre  montait  alors  à  qiia- 
rante-fept.  Ces  poéfies  fubfiftent  encore,  &  nous  comptons  les 
faire  paraître  dans  le  tems  Le  ftile  de  Herrade  a  un  cara6Urc 
de  douceur  &  duibanue  ,  qui,  à  l'aiiectation  prés,  le  rapproche 
alfez  dés  bons  monumens  de  Tancienne  littérature.  Ce  livre,  au 
rapport  de  Jean  Bufée,  eil  un  chef-d'œuvre  d*onâîon)  ^^«P'^* 
cilion  &  d'élégance.  »  Cefi  un  recueii,  [je  me  fers  des  éxpremons 
naïves  de  Jean  de  Ruyr([i)],  matières  Us  plus  importâmes  à 
H  tidificttûon.  die  tamt  dévote  tiré  du  vieil  &  nouveau  uftamem, 
»  autant  ^eancé  ^ue  doSettr  eufi  pu  faire ,  avec  épigrammes  & 
M  comportions  en  ntkmes  très  agréables  a  lire  à  tous  nommes  docleSm 
»  Semhlahlemenî  na  pas  été  moins  doB.e  Gerlinde  aujji  Ahhe^e 
t»  dudit  monajlere  :  car  elle  a  fan  d" excellents  anagrammes  &  com- 
»  pojition  en  vers  ou  rithme,  y»  Gerlinde  appeilée  aufTi  Edeiinde  vi- 
vait en  1 200  ,  &:  fuccéda  à  Herrade  fa  fœur  ou  fa  parente  ,  puif- 
u'elle  était  auffi  de  la  même  famille  de  Landsberg.  L'exemple 
e  ces  trois  Abbefles  fait  honte  i  cette  ignorance  générale  ,  dont 
le  préjugé  voudrait  £iire  une  loi  barbare  pour  la  plus  belle  moitié^ 
du  genre  humain.  Du  moins  ces  fiecles  groifiers  ont  à  cet  égard 
lin  avantage  que  n*ont  point  les  iiecles  les  plus  flociÛàns.  Les  hom^- 


(a)  Jérftme  GelnriOer  rtppcnrte  data» fen  Idiloire de  S.  Odile,  qu'il  écrivit  en  i^st 

dans  le  tems  que  les  Chanoineflc";  fnbfifterent  encore  à  Hohenburg  , 7/  ,  qu'il  avait 
vu  dans  cette  Abbaye  un  gros  mnimi  crit  contenant  les  poéfies  de  lAhbcfîe  Herrade.. 
Jean  Schuttenheîmer ,  curé  d'Oberottcnrott  &  de  S.  Nabor«  qui  a  Êiit  en  15^7  des  re> 
narques  fur  l'ouvrape  de  Gehwiller,  oblerve fol.  7.4,  nue  ce  manufcrit  enlumuié  de  phi- 
fieurs  peintures,  couv  ert  cL  velours  rouee  ,  fut  apporte  à  Saverne  ;  mais  il  ne  s'y  frou^'e 
plus.  Aî.  elc  Landsberg  prétendent  qu'ils  poiTèdaient  autrtlois  le  manufcrit  original  de 
cet  ouvrage ,  que  Madame  de  Landsberg  née  de  Bockd  prêta  au  feu  le  Cardinal  de  Rohan  « 
^  ne  IViphis  rendu.  I^e  fini  inqiriiDer  CCI  podfies  dm 
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lliiés  ne  s^foient  point  alors  arrogé  le  privilège  cxduiif  de  peofeir 
&  de  comnitre ,  &  ils  croyaient  que  c'était  démder  &.  avilir  le 
feie ,  que  de  le  regarder  conune  de  belles  fleurs  dont  Tunique-dd^ 
nnadon  eft  de  facis^re  les  yeux.  Les  femmes  afpÎFuent  alors  aâ 
flième  but  que  1^  hommes ,  6c  ne  s'imaginaient  nas  encore  que 
ce  fut  aflez  de  plaire  &  de  féduire  pour  atteindre  ^ja  perfeôion  de 
leur  fexe. 

Telles  furent  les  fuites  du  gouvernement  que  Sainte  Odile  avait 
établi  dans  les  Abbayes  de  HoTienbourg  &  de  Nidenniiitfter.  Après 
fa  mort  les  Chanoineifes  de  l'un  &  de  l'autre  monaftere  s*auem- 
blerent  pour  nommer  quelqu'une  d'entr'elles  à  la  place  de  leur 
fainte  fondatrice  :  leur  choix  unanime  tomba  fur  Eugénie  &  fur 
Gundelinde  elles  étaient  toutes  deux  nièces  de  Sainte  Odile, 
filles  d'Adalbert  Duc  d'Alface  &  de  Gcrlinde  fon  époufe.  Lauto- 
rité,  qui  jufques-là  avait  été  entre  les  mains  d'une  feule  perfonne, 
^  fut  alors  partagée.  Eugénie  fuc  nommée  Abbclie  du  Haut-Hohen- 
bourg  &  Gundelinde  de  Nidermtinfter,  ou  Bas-Hohenbourg.  Eu- 
génie marchant  fidèlement  fur  les  traces  de  fk  tante ,  fie  honneur 
par  fa  vertu  au  choix  qu*on  avait  ^t  d*elle.  Elle  gouverna  pen- 
dant environ  quinze  ans  fa  nombreufe  communauté  avec  une 
fageife  qui  y  entretint  la  paix  &  la  régularité-;  elle  mourut  le  16 
feptembre  vers  Tan  755.  On  l'honora  îong-tèms  comme  Sainte  à 
Hohenbourg ,  où  fon  corps  fut  inhumé  à  côté  de  celui  de  fa 
tante  dans  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptifte ,  &  où  Tes  reliques  fu- 
rent confervées  juiquen  16 ii  que  les  Suédois  briferent  fon  tom- 
beau  :  depuis  ce  tems  elles  furent  difpcrfées,  &  on  en  conierve 
quelques  parties  dans  les  églifes  paroiifialts  d'Oberehenheim  &■  de 
Wilgotheim  (^d),  La  troifieme  Abbelie  de  Hohenbourg  fut  Y/c- 
rentrude  ou  ^ametrude,  qui  avait  été  élevée  fous  la  difcipline 
de  Sainte  Odile  ^  &  oui  gouvernait  encore  cetiîe  Abbaye  vers  741 
à  la  mort  de  Sainte  Attale  Abbefle  de  Saint  Êtiemie  (e).  Celle  qui 
fuccédaà  Werentrude  s*appellait  Adale,     elle  ne  mourut  qu'après 

(f )  Gdnriller^  M»  5.  Oiffies* ^jp, 

(4/)  VÔyesAlbrecbt  Jfftfinyiwi  Hohtnhrg,  pag.  tyai 

(«)  Voya  la  vi«  de.  S»  Anale ,  dans  1^ 
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rannée  785  (/)•  La  laînteté  des  deux  premières  AbbeiTes  &  les 
éloges  <{u*on  donne  aux  deux  autres  ibm  des  préjugés  de  la  ferveur 
4ies  Dames  qui  formaient  alors  le  monaftere  de  Hohenbourg.  Elle 
iy  conferva  très-long  tems^  6e  nous  aurons  lieu  dans  la  fuite  de 
nous  étendre  plus  particulièrement  fur  les  diverfcs  révolutions 
de  cette  célèbre  .Abbaye  devenue  Princiere.  La  licence  s'intro- 
duifit  cnfuue  ,  &  Dieu  punit,  dit-on,  enfin  les  défordres  de  fes 
ChanoinLlTcs  par  la  ruine  totale  d'une  Abbaye  ^  qui  dans  Ton  ori- 
gine avait  tait  iadmiration  de  i'Alkice.  Un  incendie  ,  qui  la  con- 
l'uma  entièrement  le  24  mars  1546  (^),  tut  k  dernière  &  la  plus 
accablante  des  révolutions  qu'elle  emiya*  Les  ChanoineiTes  Te  re- 
tirèrent alors  chez  leurs  parens  &  embralTerent  les  nouvelles  erreurs 
de  Luther*  Toutes  ou  le  marièrent j  ôu  du  moins  ciBlles  qui  per* 
fifterent  dans  la  religion  de  leurs  pères,  ne  penfereot  plus  à  re* 
tourner  dans  leur  cloître. 

# 

Eraûne  de  Limbourg  Ëvêque  de  Strasbourg  &  Jean  de  Man<  ^ 
^erfcheidt  fon  fuccelTeur  gémirent  long-tems  fur  les  ruines  de 
'  Hohenbourg  &  de  Nidermtinfter ,  qui  avait  éprouvé  le  même  fort 
«a  l$4t»  Tous  les  efforts  qu*ils  firent  pour  ramener  à  leur  état  & 
•à  leur  religion  les  Chanoinefles  qui  l'avaient  abandonné,  furent 
inutiles  ;  de  forte  que  Jean  de  ManderTcheidt  ne  voulant  pas  laif* 
fer  ces  deux  maifons  en  proie  à  l'avidité  des  Proieflans  ,  qui 
s'emparaient  de  tous  les«  biens  eccléii  ai  tiques,  obtint  du  Pape 
Grégoire  XIII,  que  Hohenbourg  &  Nidermunfler  fuffent  unis  à 
la  Manfe  Épifcopale  ;  ce  qui  fut  confirmé  en  1594  par  Clément 
VIII,  Les  fucceffeurs  de  Jean  àc  Mandcrichcidt  n'oublièrent  rien 
pour  rétablir  le  culte  de  Sainte  Odile  ,  dont  la  feule  chapelle 
avait  été  refpe^ée  par  le  feu«  Ce  fut,  difent  les  hiftoriens»  le 
privilège  de  cette  chapelle ,  oii  Sainte  Odile  avait  été  enterrée , 
de  reuer  entière  lorfque  l'Abbaye  &  le  refte  de  Téglife  étaient 
confumés  par  les  flaounes.  Charles  Cardinal  de  Lorraine  donna 


(/)  Les  éditeurs  de  la  Gaule  chrérienne  tom.  /,  pj^.  5jp ,  &  Hugo  Abbc  d'Étival  /• 
mmL  Ord.  Pr^monji.  tom.  2 ,  pag.  401  difent  ,  qu'il  eil  ^t  mention  d'Adale  AbbefTe  dt 
Hohenboinrgdani  une  charte  ae  donation  hite  par  Odefindela  qiunzieme  année  de  Cliarle» 
magne,  où  elle  eA  aafi  «puUifiie.  »  In  ngmmt  iéotuM  ,  fti  &moriku  nS^o/ls  ySmAt  (Qk 
p  vtrfationu  oriuttA, 
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ordre  en  1^05  à  l'Êvêque  de'  Tripoli  fon  Suffragant  de  faire  ré- 
parer le  monaftere  èc  iWlife  de  Hohenbourg.  Léopolde  d'Autre 
che,  qvà  lui  fuccéda  ,y  ht  travailler  avec  ardeur  :  mais  avant  que 
Touvrage  fut  achevé ,  Tarmée  Suédoife  le  réduifît  en  cendres  en 
l6xtm  ËoHn,  les  Chanoines  réguliers  de  Tordre  de  Prémontré, 
qui  dès  1178  avaient  été  établis  par  rAbbeffc  Herrade  de  Lands- 
berg  dans  le  lieu  de  Saint  Gorgon  fitué  au  milieu  de  la  mon- 
tagne de  Hohenbourg,  pour  exercer  les  fon£^ions  facrées  dans  l'Ab- 
baye ,  remplacèrent  Ils  Chanoinefles,  &  ils  vinrent  d'Étival  y 
fixer  leur  iejour.  Secondes  par  ks  libéralités  des  Évcques  ,  ils  re- 
bâtirent Téglife  &  le  monartere ,  qu'ils  occujjunt  encore  de  nos  jours. 
Les  Evêques  de  Strasbourg  pofledent  aujourd'hui  les  revenus  de 
la  Seigneurie  &  Abbaye  de  fiohenbourg  :  Tadminilbation  de  ceux 
de  Nidermunder  fut  cédée  par  l'Êvêque  Erafme  en  1 5^8  au  grand 
Chapitre  de  fa  Cathédrale ,  qui  en'  obtint  la  propriété  par  11a 
traite  paffé  en  1681  &  confirmé  en  I7i8« 

*  I^idermtinfter  eft  aujourdliui  en  ruines  :  on  en  voit  encore  les 
débris  près  de  la  chapelle  de  S.  Nicolas  à  une  demt-Ueue  de  S. 
Nabor,  c*cfl-à-dire,  les  reftes  de  leglife  &  les  murs  des  lieux  ré- 
guliers (A).  Gundelinde,  qui  fut  la  première  Abbeffe  de  Nider- 
miinftcr  après  Odile  fa  tante  (/),  efl  placée  au  nombre  des  Sain- 
tes ,  ainfi  qu'Eimhilde  qui  lui  fuccéda.  Le  nom  de  Sainte  Gunde- 
linde fe  lit  dans  les  anciennes  htanies  du  dioccfe  Je  Strasbourg, 
&  on  voit  par  le  diplôme,  que  l'Empereur  S.  Henri  accorda  en 
1017  à  l'Abbaye  de  iSidcniiunllcr ,  que  cette  églife  était  alors 
dédiée  en  llionneur  de  la  Sainte  Vierge  6c  de  Sauite  Gundelinde. 
Ses  reliques  &  celles  de  Samte  Eimhiide  furent  mîfes  au-dcffus  du 
grand-autel  de  Nidetmiînfter  (  /  )  :  une  partie  de  celles  de  Gun- 

(à)  Voyez  Albrechr ,  mporjf  V9»  Maktnimg  ,  fai. 

(j)  Cela  détruit  l'opinion  chimérîg-,ic  Georges  Ere  nrcî  qui  prétend,  one.  Hahfbmi^ 
Aupnac.  hh  I  ,  cap.  P^g  ^S*  que  Gundelinde  ouitta  le  monaftere  de  Mohenboure.  oii 
elle  avait  ete  élev«e  par  S^iite  (Mile,  pour    marier  au  Comte  Bcnnrd  6en  de  Pépin 

Roi  de  France.  *^ 

(O  Les  reli<iue«  de  Sainte  GundeUnde  &  de  Sainte  EimhUdc  exifiaieut  encore  à  NS- 
dermunfler  en  t  (si  dans  le  terne  «jue  Gebviller  écrivait  la  vie  de  Srâite  Odile .  par.  tf/. 

Jean  Schuttttijieuiier,  quj  donna  en  1^97  une  nouvelle  édition  de  cette  vie,  obïerve 
SâtïiiScSéf"*^  dépofées  de  Ion  t«ms  daos  l'églife  paroiltale  de  Saint  Nabor, 

Z  z 
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delinde  fc  trouve  encore  dans  l'églife  du  collège  de  Molsheim 
dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  des  Hermites  en  SuifTe  (m).  L*Ab- 
beffe ,  qui  fuccéda  à  Eimhilde ,  fut  une  très-fainte  Dame ,  dont  on 
ignore  le  nom,  qui  vivait  du  tems  de  Charlemagne,  &  fous  la- 
quelle arriva  l'hilloirc  d  une  croix  apportée  miraculeufement  le  9 
juillec  803  dans  TAbba/e  de  Nidermiiniler.  Le  détail  en  a  été 
confervé  dans  un  msuiufcrk  de  Tannée  1434,  qui  appartient  à' 
la  Chartreufe  de  MoUheim  (a).  Ce  manufcric  a  lervi  ae  modèle 
à  ceux  qui  en  ont  écrit  dans  la  fuite  (o),  fur-tout  au  Jéfuite 
Lyra ,  qui  le  raconte  très-férieufement  dans  un  livre  imprimé  à 
Alolsheim  en  1^71  Cp).  Ce  Pere  emploie  plus  de  cent-vingt 
pages  pour  nous  dibirer  le  Roman  le  pIus  ungulier  6c  le  plus 
ridicule  qu'on  pût  imaginer. 

Oii  commence  par  Bûre  faire  à  Cliatlemagpe  un  voyage  dans 
la  terre  fainte ,  &  on  y  décrit  les  préfens  quil  y  obtint  du  Roi 

&  du  Patriarche  de  Jérufalem  (y).  Ces  reliques  contenaient,  ou- 
tre un  grand  nombre  de  reliques  des  Saints,  une  partie  de  la  vraie* 
croix»  le  prépuce  de  Jéius-Chriû  (r)  &  de  fon  précieux  iang.  On 

(m)  Lyra,  in  kijloril  it  aaûfU  tmc*  Mddtmtnfi ^  fàg.  t8,  Peltre«  vie  ir  S.  OdUe  , 
pag.  160.  Albrecht ,  Hiflory  mn  Hohenbîtrg  t  pag.  ^26. 

(  n  )  L'auteur  de  cet  ouvrage  a  la  corne  entière  de  ce  manuicric  tirte  de  celle  qu'avait 
faite  en  1698  feu  Mr.  le  Laboureur  Privât  de  S.  Fierre-le-vieux. 

(0)  Gd>viller ,  Lchen  S.  OtUien^  de  Ruyr*  AMiqiàtis  it  U  Votçt  ,  /4rt.  a,  Ifr.  .^^ 
thaf.  Il  ,  pag.  tfS"  i8»t  P«Ui«»  «A^.  14  6*  »/ 1       144,  Albrecht  ,  pan,  m  ,  c«p.  p  & 

to,pag.33,&c 

*  '  ■  C/r)  Hyhria  de  anûqua ,  ftnê»     mSraakfÊ  Cmet ,  fi»  ia         $.  J.  Mottktmu  pro  *t> 

.  }  Maaufcriptum ,  qua^iter  fanfU  Crux  eum  cattris  rd'iquus  perveaerit  ad  mona^cr'mm  mji- 
nom  HoiaUmrp.  fol.  XL  »  A  Rtge  ^uomu  Civitaiu  &  Patriarcka,  emurisfne  Fruic^hu  iti- 

»  vcr/îs  muner'thtis  hcnoratur,  inter  que  ollatum  ejl  et  donum  fuper  aunim  &  topa;Jton  prttiO' 
»  fum ,  riLiqu  'u  viddicet  Sanihrum ,  qiuu  enumerare  prtUrmuto ,  inltr  quat  trat  pars  dominiù 
»  corporis^  id ejl,  can  prepuùi  &  pars  preti^Jfim  ttffâ  dMMittà,  me  «m  fM^fim  fanp» 

n  nu  pro  tût'ms  mundi  pidctilo  effuft.  C'C. 
(r)  Mr.Thiers  t/*tni  fin  trjtie  des  fuptrflinons ,  ivm.  i ,  p^g.  lop,  6*  ava.  x,pag,  ;//rap- 

I>orte  fix  églifesquife  glorifient  du  prétendu  avantage  de  polféder  le  prépuce  de  J.  C. 
'^fe  dislatian.de  Rome.  l'Abbaye  de  Chiuncoux dans  le  Poitou ,  Coulomb  pris  Nogent* 
le-Roi ,  Hildesherm  en  Auemagne,  Anvers  dans  les  Pays-Bas,  &  un  numaftere  du  diocefe 
.de  Châl oiis  ,  qu'il  ne  nomme  pas.  Il  auraîr  pu  ajouter  tme  fcptieme  éclife  ,  qui  eft  l'Abbaye 
de  Ni(ieriniinuer>  ,&  auiourahui  réelile  du  Collège  de  Molsheim.  Petrus  Comeflordans 
l'hifloire  évangilique  |»retend,  que  ccft  un  ange  qui  apporta  cette  finguliere  relique,  à 
rF^ir^cmaene,  pendant  qu'il  priait  ^ansle  temple  de /érufatem.  "Voyez  fur  le  Ptq»il€C 
cl  Anvers  iiulliuidus ,  in  aSu  Sanâonm  tam*  i  Jmmrii^  pag,  ^  &  f*4. 
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met  enfui  te  fur  la  fcene  un  Duc  de  Bourgogne,  ou  même  de 
Montmorenci  (i)  nommé  Hugues  favori  de  Charlemagne,  que  les 
courtifaus  accufenc  fauflêment  d'avoir  tramé  une  confpiration  con* 
tre  la  vie  de  ce  Prince.  Hugues  condamné  à  perdre  la  tête  eft  fauvé 
mîraculeufement  par  la  vertu  des  reliques  apportées  de  la  Palef- 
tine.  D'abord  une  voix  célefte  fe  fait  entendre  pour  judifîer  Tin- 
nocent  :  Charlemaeue  ne  reib  pas  moins  incrédule  -,  le  bourreau 
levé  le  bras  pour  frapper  le  coup  de  mort ,  fa  main  fe  trouve  fans 
aucun  mouvement ,  &  il  ne  peut  plus  l'abaiffer-,  on  fait  fucccdcr 
d  autres  exécuteurs ,  fur  Icfquels  la  vertu  divine  produit  le  même 
effet.  Tant  de  prodiges  n'étonnent  pas  le  Roi  :  il  veut  lui-même 
frapper  Hugues ,  mais  fon  bras  fe  roidit  comme  celai  des  autres. 
Charlemagne  rend  fa  confiance  &  (on  amitié  à  Hugues ,  qui  fait 
recouvrer  au  bras  du  Roi  fa  première  flexibilité.  Celui-ci  lui  offre 
tous  les  tréfors  de  fon  royaume.  H  leur  préfère  les  mêmes  reliques 
qui  lui  avaient  fauvé  la  vie.  Hugues,  après  ks  avoir  long-tems 
*follicitées  &  enfin  obtenues,  ne  w  croit  pas  digne  de  pofféder  ui| 
pareil  tréfor  :  il  fait  faire  une  croix  de  bois  de  chêne  revêtue  de 
lames  d'argent  doré  &  enrichie  de  pierres  précieufes,  dans  laquelle 
il  enchâffe  les  reliques.  11  charge  cette  croix  fur  le  dos  d  un  cha- 
meau. Aba  cpoufe  du  Comte  ,  pour  former  le  contre-poids  de  la 
croix,  joint  à  la  charge  du  iauimal  deux  livres  richement  garnis, 
dont  Tun  eft  une  bible  &  l'autre  un  livre  d'Évangiks.  Eiie  atta- 
che encore  au  col  du  chameau  une  petite  clochette ,  dont  le  Duc 
fe  fervait  dans  les  guerres  pour  appeller  Tes  foldats.  Le  chameau 
part  chargé  de  ce  dépôt  précieux,  efcorcé  de  cina  Cavaliers  qui 
obfervent  de  loin  â  marche  (/).  L'animal  traverie  fans  coiiduc* 
teur  des  campagnes  ,  des  forêts  &  des  provinces  entières*  Il  s^ar- 
rête  enfin  en  Ailace  auprès  du  a  illage  de  Saint  Nabor  ,  où  il  fe 
repofe  pendant  quelque  tems.  Il  grimpe  enfuite  la  montagne  voi« 

(  s  )  Gefchkht^^it^mg  du  urétm  kt^fM  ùn^ùt^BUd  {»  MMom  ,  ftévckt  mu» 

16^0.  pag.  8. 

(  1)  On  raconte  vue  ces  cinq  cavaliers  fimrenc  leur  vie  4aiis  un  hennitage  qu'Us  bâri-* 
rent  a  un  quart  de  beue  de  Nidermunder ,  tpxlh  méditèrent  après  leur  BioR  d'ors  ndsAa 

nombre  des  Saiins,  &'  que  leurs  reliques  furent  confervées  long- tems  dans  cette  Abhay€ 
iuiquen  1596,  qu'elles  furent  transporté  dans  celle  de  ^k>tre  •Dame  des  UmnicesCB 
Suilfe.  Lyia  p^*  fo,  9l  Paître/^,  i/y. 
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(me,  &  prenant  la  route  de  Nidermun(ler,  il  vient  heurter  avec 
Ton  pied  à  k  porte  de  TAbbaye.  Les  Dames  font  autant  étonnées 
de  la  viiîte  d*un  animal  inconnu  ,  que  flattées  davoir  été  crues 

dignes  de  poft'éder  les  reliques  dont  il  ér^it  chargé.  Ce  trcfor  eft 
porté  avec  pompe  dans  leur  églife,  &  le  Comte  Hugues  y  vient 
lui-même  avec  Aba  y  admirer  la  fainteté  des  Chanoineffes  de 
^lidermiiniler ,  qui  leur  avait  valu  un  fi  riche  préfent. 

De  pareilles  fables  édifiaient  apparemment  nos  ayeux  :  elles  peu- 
vent être  pour  nous  un  fujet  de  réflexions.  On  ne  doit  pas  être 
furpris  qu'un  Prince  aulTi  célèbre  que  Charlcmagne  ioit  devenu  le 
Héros  de  plufieurs  hiftoires  romdiiefqucs  -,  c'eft  lur-tout  aux  noms 
fameux  que  s'attache  la  hdiuji.  La  tiaditioti  du  voyage  chiméri- 
que  de  Charlemagne  dans  la  terre  fainte  était  une  6s$  erreurs  le 
plus  en  vogue  dans  des  iiecles  où  le  gouc  des  croifades  était  gé- 
néralement répandu  :  c*ét^  en  quelque  force  relever  ces  pieufes 
expéditions  que  d'en  TuppoCer  une  première  conduite  paur  le  Héros  ^ 
de  rOcâdent.  C  était»  dit  M.  de  Foncemagne  (z^),  une  tradition 
fondée  fur  le  récit  des  premiers  pèlerins  de  Jérufalem.  Dans  le 
cours  de  Tonzieme  fiecle  un  moine  de  S.  Denys  faifit  cette  opi- 
nion populaire  pour  donner  à  de  prétendues  relic^ues  une  origine 
brillante,  &  il  en  fit,  comme  le  prouve  M.  l'Abbe  Lebéuf(j«r), 
le  fujet  d'un  Roman  plein  de  détails  auili  in  vole  que  le  tond  en 
était  chimérique. 

Ceft  d*unc  pareille  fource  ,  que  l'auteiir  de  la  translation  des 
reliques  faite  à  Nidcrmunfttr  a  tiré  les  iaits  qu'il  déguifc  &  fur- 
charge  d'une  infinité  de  circonftances  imaginaires.  Car  après  tout, 
le  merveilleux  de  ces  faits  confifte  peut-être  dans  le  chameau', 
animal  qu  on  vit  alors  pour  la  première  fois  en  Alface,  &  qui 
attira  autant  la  curiofite  du  peuple,  que  les  reliques  ^uil  avait; 
apponées.  Lé  fiût  même  eh  toit  peut-être  réel ,  quoiqu*altéré  par 
les  traits  d'une  ignorance  fuperfotieufe.  Le  Comte  Hugues  ayant 

(u)  Examen  de  la  tradition  hiftorique  touchant  le  voyage  de  Charlonagne  à  Jénifelem, 
il^feri  dam  Us  mimoiris  dt  l'Â€adimi<  dis  infcripùoiu  &  MUs-Uttrtî  ,  tom.  2/ ,  pag.  tjj, 
•  (  «  )  Diflèriation  fur  le  prétendu  vo3rage  de  Charlemagne  dans  la  terre  lainte ,  ib'tdtm 
tom.  il,  pag.  138.  Le  fragment  liiftorique  d'Urftifius  pag.  rapporte  aufli  ce  prétendu 
voyige  cfe  thwICRWgne  :  mais  ^a^u^e^r  de  cç  fragawii  119  vivait  qu'au  nutaett  du  trenicntt 
Me. 
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reçu  de  Charlemagne  quelques-unes  de  ces  reliques  de  Jérufalem, 
dont  Aaron  Roi  de  PirCe  avait  fiût  préfent  à  cet  Empereur  (^)i 
il  voulut  en  gratifier  TAbbaye  de  Nidermiînfter  dont  la  foncl»^ 
trice  lui  était  uliée ,  &  il  les  y  fit  tranfporter  par  ttti  chameau.  Cet 
animal,  qu'on  avait  fait  venir  d*Aûe  en  Europe ^  pouvait  alors 
paraître  aufn  extraordinaire  en  Alface,  que  le  fut  en  France  Télé-, 
phant  nommé  Abulabaz  envoyé  par  le  Roi  de  Perfeà  Charlemagne 
(^).  Nos  anciens  hiftoriens  marquent  l'année  de  la  mort  de  cet  élé- 
phant comme  un  événement  f ort  intéreflant  (a).  Le  chameau ^  que 


tend  que  cet  animal  fe  repofa  »  un  arc  de  pierres  de  taille ,  qui 
fut  érigé  en  mémoire  de  cet  événement.  Hugues,  qui  fit  préfent 
de  ces  reliques  à  T Abbaye  de  Nidermiînfter,  lut  Comte  en  Aiface 
(c),  &  non  pas  Duc  de  Bourgogne»  comme  le  prétendent  ceux 

qui  ont  écrit  l'hiftoire  du  chameau.  Son  époufe  ne  s'appellait  pas 
Aba  4  mais  Bava  (^}.  Ce  Seigneur  ne  peut  être  que  le  Comte 
Hugues  qui  mourut  en  837  (t'),  que  Thegan  dit  èire  ilïu  de  la 
famille  d'Edith  Duc  d'AHace  (/),&:  qui  tu  dcfccndait  rcclLment 

(y)  Eg^nhardiiSj  mmtd  CarMmagni,  apud  Bou^utUmtom.  s*P^S-  9t* 

(    )  Annales  Francorum  Tillani ,  apudeundem  ^pag.  24.  n  «IWV(  So)  )iMI^/«dGE«^ 

»»  venu  If.: AC  cum  tltfantû  ^  6"  njnicn  ilifunli  ejl  Aiulaia^n 

(d)  Annales  Metenfcs,  apud  tundem^  pag,  jj6.  »  j4n.  810  éléphant  ille ,  ^uem  ei  Aarvtt 
n  Rex  Saracenorum  mi/irat,  fiéitâ  marte  peruL  » 

(  t  )  Annales  Dominicaiionini  Çolmarieafiam  »  tpad  i/rfiifiHmt  «•  i^lMeis  Gtmamm, 

part.  2  ,  pug.  24. 
(c)  Schœpflinus,  Âifat.  Uiufl.  tom.  1 ,  pag.  780, 

(J)  Voyez  la  charte  de  fondation  de  F  Abbaye  de  VeieSM  par  le  ftiaetni  Gérard  de 

Roumllon ,  apud  Aekerïum  ,  Spkiltgu  tom.  2  ,  pag.  4p8. 

(c  )  Annales  Berttniam,4/7«</  Muratomm  in  fcriptor.  rer,  uatieammftom,  2,  fan.  pag. 
j%$ ,  &  Annales  Falden(i»«  i^pai  Boufutwk  ipm.     f>d§,  tio, 

(/}  Dt       Litdtmà  piif  tfai  BwfMm  me.  S  ,  f0g.  8oè 


Ainii  il  ne  doit  pas  paraître  étonnant  de  voir  un  chameau 
nourri  &  long-tems  révéré  dans  l'Abbaye  de  Nidermiinfter  com- 
me ua  animal  fort  rare.  Les  AbbcfTes  firent  même  repréfenter  dans 
leurs  armoiries  &  leur*>  fceaux  un  chameau  chargé  d'une  croix. 
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«n  droite  ligne.  Voilà  Tans  doute  de  quelle  manière  les  menfon- 
ges  ,  dont  onaiTaifonne  le  récit  de  certains  faits,  ont  coutume  de 
les  changer  en  fable  ig).  Ces  menfonges  produifent  plus  de  mal 
qu'on  ne  croit ,  parcequ*il  n'eft  rien  qui  donne  plus  de  lieu  à  la 
fourberie  des  méchans  ,  à  la  fupafkition  des  fimples^  au  pyrrho- 
niûne  de  l'hiftoire  Se  à  TobAinadon  des  incrédules.  La  croix  Se 
les  reliques ,  qui  y  font  enchâfTées ,  furent  révérées  pendant  plu- 
fieurs  fiecles  dans  l'Abbaye  de  NidermlinAer.  Elles  furent  données 
en  i<8o  par  l'Évêque  Jean  de  Manderfcheidt  aux  Jéfuites  de 
Molsneim  (^),  Elles  y  font  encore  confervées  &  expofées  à  la 
Yénération  publique  dans  l'églife  du  Collège. 


(g)  Auguftinus,  de  civitate  Dei  :  n  Soltnt  res  geJUe  afferfione  mendaciorum  in  fabulas  verii. 
(A)  Lyn,  in  hifioriâ  dt  Cruee  A^hemenji,  eêf,  i^^  pag.  II»  ^  feq.  &  Pekre  ^  vu 
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EBERSMUNSTER. 

*  .  " 

On  voit  par  rétabliflement  de  ces  communautés  de  filles  Se 
par  la  (âinteté  des  AbbefTes  qui  gouvernefent  Hohenbourg  âlcNî- 
dennunfter^  quel  devait  être  alors  dans  le  diocefe  de  Strasbourg 
le  nombre aum-bien  que  la  rt^gularité  des  vierges  confacrées  à  Dieu. 
La  même  ferveur  régnait  parmi  les  moines  :  les  nouveaux  monaf- 
teres, qu'on  continuait  d établir  en  leur  faveur,  en  font  des  preu- 
ves. On  ne  peut  rctufer  au  pere  de  Sainre  Odile  la  gloire  d'avoir 
beaucoup  contribué  a  Fétabliffement  de  i'Abbayc  d  tbersmunlier, 
ou  Evrcmoutier ,  puifque  le  Duc  Adalric  ou  Athic  &  ion  époufe 
Berfwindc  en  font  nommés  les  fondateurs  dans  la  chronique  de 
cette  Abbaye  ,  &  Ibr-tout  dàiis  ici  karts  auiheiuiques  de  Carlo- 
^man  &  de  Charlemagne  de  770  &  810  (i).  Elle  eft  fituée  en 
Alface  fur  la  rivière  d*Ill  à  deux  lieues  au-defltis  de  Seleftadt  * 
&  i  fept  de  Strasbourg.  L*endroit  oii  elle  fut  fondée  était  autre- 
fois une  île  nommée  Novientum ,  célèbre  fous  les  Triboques ,  an- 
ciens habitans  d'Alface  (/) ,  &  dont  la  Chronique  d'Ebersmiinfter 
prétend  ridiculement  faire  remonter  l'origine  jufqu'à  Trebeta  fils 
de  Ninus  (/tî).  La  Chronique  ajoute  (/i)  que  Jules  Céfar  fit  bâtir 
dans  cette  île  un  fameux  temple  confacré  à  Mercure,  connu  chei 
les  Celtes  fous  le  nom  de  Tentâtes ,  que  les  peuples  d'alentour  y 
venaient  lui  offrir  des  facrifices ,  &  que  ce  temple  fut  détruit  par 
Saint  Materne  Apôtre  de  i'AUdce,  qui  éleva  fur  fes  débris  une  églife 
•  à  Jérus-Chrift  fous  llnvocation  de  Saint  Pierre  (  ^  ).  Neviemum  fut 
enfuite  npmmé  Ebersheim,  ceft-à-dire,  la  demeure  du  (anglier, 
à  caufe  du'  grand  nombre  de  iangUers  qu'on  chaflàit  aux  environs 


'•  ( f  )  Preum  joAificaiives ,  imn.  g9&.86* 

Voyes  h       6*  de  oe  vdiimc 
(m)  CItfonicon  Novieiiieofe»§./* 
(n)  tbidem,  §.  2.  ' 

(a)  Ibidem ,%.7&S.  Gebwiller ,  Leten  S.  OtU'un , pég.  40  fi*  4/ ,  &  de  Ruyr  y  àUfi^ 
dt  r^ant'propos  dt  la  frtnûtn  partie  dt  la  rtehtrehe  dts  Jaùiâu  antiquuâ  de  la  Fosge, 
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jà»  Novientum ,  ou  parcequ'on  prétend  (j>  )  que  ce iîit  dans  la  forêt 
de  ce  nom  que  Sigebejt  fib  de  Dagobert  fécond  Roi  d'Auifaaûe 
avait  été  bleifé  par  un  de  ces  animaui  (f  >• 

il  s'était  dès^lors  formé  dans  cet  endroit  vers  Tan  66 1  une  ef- 
|»ece  d'hermitage  »  ou  une  petite  habitation  de  quelques  folitai- 

res  qui  vivaient  en  communauté  (r)  ;  leur  nombre  s'augmenta  bien- 
tôt par  la  réputation  de  Saint  Déodat ,  ou  Dieu  -  donné  Évêque 
de  Nevers  ,  qui  s'y  retira  (5  ).  L'amour  de  la  perfeBion  ik 
Tattrait  que  Dieu  lui  avait  donné  pour  la  retraite  lui  £reiit  quit- 
ter Ion  fiege  pour  aller  paffer  le  refte  de  fcs  jours  dans  la  loli- 
tude  (/).  l'andis  qu  on  tirait  dc«>  cloîtres  ceux  qu'on  voulait  (éle- 
ver à  liËpîfcopat ,  on  voyait  en  defcendre  des  Prélats  qui  préfé- 
raient une  vie  fimple  &  reciirée  à  l'éminence  de  leurs  dignités. 
Déodït  entra  dans  FAIface ,  efpérant  de  fixer  Ton  féjour  dans  quel- 
que lieu  reculé  de  h  forêt  de  Haguenau  (u^,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  S.  ArbogaÛe  qui  y  menait  depuis  quelque  tems  la  vie 
hérémitique  (x).  Mais  Déodat  ayant  efl'uyc  bien  des  contradic-  * 
tions  de  la  part  du  peuple  qui  habitait  ce  pays  ,  il  fe  retira  dans 
nie  d  Eb^^^r^heim ,  où  il  tut  reçu  avec  joie  par  les  Solitaires  qui  y 
vivaient,  &  où  il  fut  foutenu  dans  l'établiflement  qu'il  voulait  y 
former  par  la  protetlion  de  Clïilclcric  11  Koi  d'AuAiaiie.  La  répu- 
tation de  fa  fainteié  y  attira  bientôt  un  grand  nombre  de  difciples» 

3UÎ  vinrent  fe  raiiger  fous  fa  c<mduite ,  &  y  furent  les  imitateurs 
e  ia  vie  retirée  &  pénitente.  Saint  Déodat  y  bâtit  une  églïfe  en 
rhonneur  des  Apôtres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul,  &  l'enricbit  des 


Œronicon  NovlciiteiiG»»§.^«  &  BkwdmiityG^  ' 

a*  W  '19- 
(f  )  Voyez  la  vie  de  S.  Arbogaite ,  pag.  007. 

(/-)  Jean  Hèrculan,  qui  écrivait  en  1^41 ,  prétend  feîre remonter  Porigii»  Je TAbbaye 

d'Ebersmiinner  au  fixicnie  fiecle,  quelque  tems  après  la  coriVerfion  de  Clovts.  In  antiquit. 
valtis  GaiiUte  »  eap.  6  >  apud  Hu^o ,  m  manumcnt.  jAc^it  Anùq,  lom,  i  tfog.  if^  ,  if  afuâ  Caùaet 
fmtvts  de  l'haut  ét  Lorraine  ,  tom.  3  ,  p.if.  LXXXVIL  Maîi  HCVOlbUl  nVlppligre  tftah 
<un  raifonnemept  une  opinion  H  peu  vraifembUUc. 

(/)  Chronicon  Novientenfe  ,  §  8. 

(/)  Chronicon  Senonienfe,  Uh.  i ,  cap.  y. 

(  u  )  Vita  S.  Deodati,  apud  Mabiilo/um  in  aSis  SanHor.  Ori.  S.  Senti,  fiicul.  j  p^t.ai 
pag.  429. 

VUA  âkm  S» Dtoém,         mHi.4 ,  m éB&t  SS,  Moilénd, mug /iuiii,f^,  âjp 
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reliques  du  Marrjrr  S.  Maurice.,  qull.^vaît  obtenues  d'AmbroiTe 
Abbé  du  monaftere  de  S.  Maurice  en  Valais.  La  dédicace  de  cette 
églife  fut  faite  par  rÊvêque  de  Nevers  vers  l'an  66j  en  préfence 
4 line  foule  de  peuple  de  rAliace-&  de  la  Lorraine,  qui  était  ac- 
couru à  cette  folemnité  (^). 

.  Ce  faint  écabliflement  fe  formait  fous  les  yeux  d'Adalric 
Duc  d'Alface  ,  à  qui  appartenait  le  fonds  de  l'île  d'Ebershcim. 
II  contribua  par  fes  dous  à  la  fondation  du  monuftcre  &  de 
VégiiiQ  d  Ebersraiiniler.  La  Chronique  de  cette  Abbaye  ({) 
détaille  les  bicos  ,  que  le  Duc  ,  ainli  t|ue  Ion  époufe  Bcrlwinde 
accordèrent  à  Ebersmunller.  Ils  étaient  confldérablcs,  &  la  plupart 
furent  diftraits  dans  la  fuite  du  domaine  de  TAbbaye.  Ils  compre- 
naient 9  outre  la  propriété  de  111e  où  elle  fut  fondée,  la  cour  Sei- 
gneuriale, &  l'églife  d*Ober-Sult£ ,  &  toutes  fes  dîmes  avec  tout  le 
ban  depuis  le  haut  de  la  montagne  du  Balon  &  la  fontaine  de 
Breitenbrunn  jufqu'à  la  forêt  de  Munebroch  ;  la  cour  Seigneuriale 
^'Egisheim  &  fes  dîmes;  la  cour  Seigneuriale  de  Sigolsheim ,  Téglife 
&  les  dîmes  ,  ainfi  que  la  moitié  du  ban  depuis  Mezeral  jufqu'à 
Stoswihr,  ik  depuis  le  ruifleau  de  I  ccht  iiifqu'à  celui  de  Muhl- 
bach  ;  la  cour  d'Orfchweiler  &  fes  dîmes  avec  la  moitié  du  ban 
Jufqu'aii  torrent  d'Eckenbach,  qui  fépare  la  haute  Alface  de  la 
bdiie,  ik  ie  dioccfc  de  Strasbourg  de  celui  de  Baie  la  cour 

de  Scherweiler  »  fes  dîmes  &  fon  ban  ;  la  cour  &  la  moitié  du 
ban  de  Kogenheim  ;  la  cour ,  leglife ,  les  dimes  &  le  ban  de 
Sermersheim  ;  la  cour  >  Téglife ,  les  dîmes  &  le  tiers  du  ban 
de  Ijliittenheim  ;  la  cour ,  Téglife ,  ks  dîmes  6c  le  ban  d'Uttenheim  ; 
la  cour  &  le  quart  du  ban  de  Valff  ;  la  cour»  les  dîmes  &  la 
moitié  du  ban  de  Northaufen  ou  Nartz  ;  la  cour  &  les  dîmes  de 
Hindisheim  ;  la  cour  ,  l'églife  &  les  dimts  de  Mietersholz  ;  la  cha- 
pelle &  la  moitié  des  dîmes  de  Baldenheim  tout  le  ban  depuis 
Ehnweyer  jufqu  a  Bjldenheim  &  celui  depuis  Aneisheim  jufqu'à 
Rathfjmhaufen  ;  la  cour  Seigneuriale,  l'églife,  les  dîmes  &"  les  trois 
quaru  du  bdu  de  Grufenheim  ;  la  euur,  Tégliie  ik  tout  le  ban  de 
Veisweiller  fur  le  Rhin  en  Brifgau ,  la  cour  &  le  ban  d'Artzenheim; 

(j  )  Chronicon  Novientenfe,  %.  8  »  Sl  Gebwiller,  Lehn  5«  Otiiieny  pag.  43  &4i, 
iO  Chrontcoii  Novicmeufe,         ^a)  Gcbiritter,  m  panent.  CanliiU,  fag.MM» 
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la  cour  »  réglife  ,  les  diines  &  le  ban  de  BurAtâm  ;  la  cour; 
réglife,  les  dîmes  &  le  ban  de  Lagebheim  ;  tels  furent  1^  biens  qui 
formèrent  la  primitive  fondation  de  TAbbaye  d'Ebersmiinfter. 
Adalric  en  fît  faire  un  aâe  de  donation,  qu'il  mit  fur  le  grand- 
autel  dédié  à  Saint  Maurice.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  difcuter 
la  vérité ,  ou  Tétendue  de  cette  donation ,  puiTque  l'afle  original 
ne  fubiifte  plus.  11  nous  fuffira  d'oblerver  qu'on  ne  la  connaît 
que  par  la  chronique  d'Ebersmunfter  écrite  vers  l'an  iijj,  dont 
l'autorité  n'eft  pas  de  grand  poids  parmi  ks  iavans  6c  les  critiques  (^). 
Leb  mcmcs  biens  fe  trouvent  encore  rappellés  dans  quatre  diplômes 
de  fËmpereur  Louis  le  Débonnaire  de  814,  818,  824  819; 
mais  ces  diplômes  ont  foufiert  de  fi  triftes  atteintes  par  la  main  d^un 
.  impofteur»  qu'il  eft  impoflible  d*y  ajouter  foi.  De  tous  les  biens 
provenans  de  la  fondation  du  Duc  Adalric,  TAbbaye  d'Ebers- 
mlinder  n*a  confervé  que  les  dîmes  de  Mietersholtz  oc  de  Rath- 
làmhaufen  qu'elle  poffede  en  entier;  celles  de  Sermersheim,  Uten- 
heim ,  Artelsheim  &:  Grufenheim  qu'elle  partage  avec  les  Curés  f 
celles  de  Baidenheim  dont  elle  n*a  que  la  moitié  ;  les  patronages 
des  Cures  de  Sermersheim ,  Mietershoitz ,  Utenheim  ,  Arceisheim 
&  Grufenheim.  L'Abbé  d'Ebersmiinfter  na  que  la  quatrième  col- 
lation dans  ces  trois  derniers  endroits ,  i"£vt;que  de  Strasbourg 
jouiflant  de  trois  nominations  fubfécuôves  en  vertu  d'un  accord 
paflé  en  1749. 

Le  zele  de  S.  Déodat  ne  fe  borna  pas  k  Ebersmiinfter.  Les  libé- 
ralités du  Roi  Childcric  l'engagèrent  à  paflbr  en  Lorraine  pour  y 
établir  vers  669  dans  une  vallée  nommée  alors  val  de  Gahlée  ua 
monaftere  qui  nit  nommé  Jointure,  &  qui  féculariféen954,  devint 
une  célèbre  Collégiale  qui  fubfifte  aujourd'hui  dans  la  ville  de 
S.  Dié  y  i  laquelle  eUe  a  donné  fon  nom.  Le  monaflere  de  Join- 
ture fut  forme  par  des  religieux  «  que  Déodat  tira  de  celui 
d'Ebersmiinfter  (c);  &  fi  l'on  en  veut  croire  Thiftorien  de  l'Églife 
de  S,  Dié  (^)»  rEvêque  de  Snasbourg  «  comme  le  plus  voifin 


{h")  Voyez  la  page  97  de  la  diifertadon  qianrîcmc. 
(c)  Chronicon  Novientenfe,  §.  10. 

Jean  Claude  Sommier  Aidievèquc  de  Céiaré^  Grand-Prévôt  de  S.  Dié,  dans  Iliifioire 
4e  cette  É||ife»  fH*  ié* 
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 jjt  été  l'Évéque  diocefain  de  cette  nouvelle  Abbaye ,  fi  S.  Déodat 

ne  s*éaàt  pas  aareffé  à  Numéiieo  Archevêque  de  Trêves  «  pour  fe 
£dre  recoimiitre  Iw-même  &  (es  fucceffeurs  en  qualité  dXh'aimires 
de  ce  territoire.  S.  Déodat  pendant  fon  féjour  en  AMice  (e) 

lit  connaiilance  avec  un  riche  Seigneur  du  pays  nommé  Hunon» 
qui  fa^it  ion  fé}our  à  Hunnaweyr  (/)  :  c'eft  aujourd'hui  un 
erand  village  entre  Ribeauviller  &  Reichenweycr.  Hunne  fon 
epoufe  était  alliée  au  Duc  Adalric  (^)  :  mais  fa  piété  &  fa  cha- 
nté la  rendirent  plus  recommaiidable  aux  yeux  de  Déodat  que  fa 
naiffance.  Hunne  pafTdit  fouventdes  jours  entiers  à  laveries  linges 
des  pauvres,  &  à  leur  rendre  les  plus  humbles  offices  que  les 
mains  ennobliffaient  j  ce  qui  lui  ht  donner  le  nom  de  Sainte 
Lavandière Elle  eut  un  fils,  que  le  faim  Prélat  baptifa  ,  & 
auqiul  il  donna  le  nom  de  Déodat.  Ses  parens  le  vouèrent  au 
Seigneur,  &  on  dit  qu*il  mourut  en  odeur  de  fainteté  religieux  de 
TAobaye  d*£bersmibifter  (i)«  C'était  alors  la  coutume  de  conia* 
*crer  pour  toujours  les  enfans  aux  autels  9  fans  s*être  alfurés  fi  par 
la  fuite  ces  pieufes  viâimes  de  la  ferveur  de  leurs  pères  auraient 
le  gout  &  la  conftance  néceflaires  pour  s'y  maintenir.  Hunne  fut 
elle  même  la  bienfaitrice  d'Ebersmiinfter  :  elle  partagea  en  deux 
parts  les  biens  quelle  avait  à  Sigolsheim  &  à  Mitcelveyer,  dont 

(c)  Richer  dans  fii  Chronique  de  Senones  ,St.  r,  cap.  j  prétend  que  S.  Deodats'étiit 

retire  pendant  quelque  tetns  à  Ammcr^chwcyr ,  qui  cft  aujourd'hui  un  Bourg  de  la  haute 
Aiiace,  &  que  les  nabitans  de  cet  endrou  jaloux  d6s  libéralités  qu'on  &iatt  au  S^m, 
le  châiïerent  uihumaioenCQt  de  (a  folîtude.  La  Chronique  ajoute,  que  Dieu  punie  le» 
hnt  iians d'Anunerrchweyr  en  inffigeant  route  leur  pofiénté  dune  maladie  honteufe  :  ce 
^ui  un  que  depuis  ce  tems  tmis  les  eniâns  qui  naifTent  viennent  au  monde  avec  les 
ecrouelles.  J'ign-;e  fi  cette  malédiAion  s'ert  perpétuée  jufqu'à  nos  jours.  De  Ruyr  raconte 
un  peu  autrement  ce  Êùt  dans  fes  antiquités  de  la  Vosge  ,  f«Y/c  3,  liv.  1 ,  pag.  ^6.  »  Et 
«  de  vray ,  tous  les  en&ns  de  la  populace  duttit  village  ,  qui  vindrent  à  naîttre  durant 
»  ce  temps,  paroifToiem  goi:reux  enfignedu  mefchefde  leurs  percs.  Toutefois  n'en  furent 
»  infeâes  tous  c€ux  qui  peurent  nailire  au  delà  du  Ruifleau.  Ce  qu  ayao&  bien  remaraué 
»  Itt  matrones  prefies  d'enfanter  prindreDC  réfdution  &  couAume  de  pafler  dtaccoociier 
»  outre  ledit  torrent,  &  ainfi  n'avoient  leurs  enfàns  la  mefleance  de grofles  gorges.  » 
Voyez  auHl  Herculanus  de  dntiijuitalibibus  vallu  GaUUttfCM.T^apudHuptin  Jacrit  aiui- 
^uitMu  monumcuis,  tom.  /,  pa^  >si ,  & l'autoir dc Javk  de&Deodat««^  f  t  MB»  9% 

ta  adu  Sanfîomm,  tom.  ^  Junii^  pag.  gy^ 
(/ ;  lUcberius,  m  Cèronieo  Sum^nifif  fil.  i>      #•  ^ 
(y)  Gebwilkr,  Uèem  S,  OûUta^p^. loa, 

{h)  De  Ruyr ,  Mtifmtés  tU  la  Vofgt ,  fan.  2 ,  th.  a ,  pag.  ttj  114. 
(i)  Idccn,  lib.  t ,  pag.  Ç4  ,  &  Vsh.      p.i^.  ii  f.  Et  Hercnhnus,  eap.  8  apttJ  /êif:!y ,  inm0i 
jium.  faerx  aiuiq.  tom.  1 ,  fag.  j8i.  Voyez  Albreciu^       ,y  von  Holuaburg^  fog.  gti. 
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elle  accorda  la  moitié  à  ce  monafteire,  &  l'autre  avec  (b  bien! 
dUfigersheim  à  celui  de  Jointure  (/).  Hiume  mérita  depuis  d'être 
mife  au  nombre  des  Saintes  (nî)  :  elle  fut  canonifée  en  1520  à 
la  foUtcitation  d'Ulric  Duc.de  Wirtemberg  par  le  Pape  Léon  X  (n\ 
&  Ton  corps  fut  expofé  le  1 5  avril  de  la  même  année  à  la  vénè* 
ration  publique  (o).  Les  reliques  de  Sainte  Hunne  ne  furent  pas 
refpeOées  durant  ia  guerre  des  ruiTaux  ,  qui  défolercnt  quelque 
tems  i'Ailace  ,  &  elles  furent  entièrement  profanées  en  1^49  par 
les  habitans  de  Hunawcyer  qui ,  pour  me  fcrvir  des  exprefiions 
de  Jean  de  Ruyr,  v murent  à  Jaue  banqueroiuc  à  ia  religion  , 
embiraflerent  le  Luthéranifme, 

Saint  Déodat  finit  Tes  jours  le  19  juin  (ij^  dans  le  dernier  mo- 
naftere  qu'il  avait  fondé  Q')>  après  avoir  gardé  le  gouvernement 
de  TAbbaye  d'Ebersmiinfter  conjointement  avec  celui  de  Jointure, 
Les  moines  d  Lberàmunfter  lui  donnèrent  pour  fuccelleur  Erharde 
(  qu  on  prétend  (r)  avoir  été  le  même  que  S.  Erharde  Ëvê*^ 
que  régionnaire  qui  baptifa  Sainte  Odite.  Mais  l'Abbé  Erharde 
n*eft  nommé  Ëvêque  nulle  part  »  &  la  chronique  d*Ebersmiin{ler 
(Wi  cxprefliément  quil  était  (împle  moine ,  lorfqu'il  fut  élu  Abbé  par 
Tes  frères.  Tbierri  III  Roi  de  France  &  d'Auârafie  vint  à  Ebers* 


(/)  Chronicon  Novientenfe ,  §.  10. 

(«)  Vua  S.  Deodatiy  cap.  t  ,  num.  ro ,  in  aSis  SS.  tort.  y.  Junli,  pag.  8y^. 

(  «  )  De  Ruyr,  amiquiiis  de  La  ^of^t ,  part,  a  ,  /iv.  2 ,  pag.  lté  &  ttj  ,  &  Jean  Hercu» 
Janus,  d«  ant^uiuu.  valiis  gsUUm^  eap.  »  apuJ  Hugo  in  monumtnt.  fêerm  «uifwr.  tMiu  9', 
pag.  iSo.  Voyez  le  Pere  le  Cointe ,  annôL  EccUjî^  fiaiu.  tom.  4,  pag.  nj. 

(0)  Ceft  la  même  que  la  Bienheureufe  Hunne  nommée  incorreâement  Huva  dans 
les  catalogues  de  Ferrarius  te  d'Arturdu  MooAief  «  qui  placent  (a  fête  au  15  d'avril, 
les  BoUandiftes  »  ta  «âir  SS,  mr,  m  Afrilu»fâ§.  jfù  «n  fiNU  «t-àpwpo»  une  coai> 
pagne  de  S.  Urfui'e. 

Vita  S.  Deodati,  càp.  jj,  num.  20,  apud  Hcnfcktnium  6»  Papthrochiu.m  in  aS'u  SS, 
Mn.  y  Junût  paf^.  Syp.  n  Tfonjut  auiem  de  morte  ad  v'uam  ,  dt  txilio  ad  patriam  amakiGl 
71  p^iffr  Dt^rTir.Lî  Deodatttî ,  ttrtis  deci-na  Kotendos  Julit ,  Dominscâ  die,  ftxcenufimo  fcptua- 
»>  gejimo  mno  anno  à  Dçmini  nojïn  Jefa  Ckrifli  Incarnationt  ,  fcptimâ  indiiîionc.  &c.  »  CcS 
dates  font  prècifcs  &  préfirables  à  celles  qu'allèguent  le  P.  Le  Cointe  &  le  P.  Labbe. 
Le  pramer,  qui  confond  S.  Déodat  avec  Acuéodat  Evéque  de  Toul,  place  &  mon  i  l^amièe 
«  fo  ikoad  It  fait  fliourir  un  ftfwlt  ^fès  en  769. 

(f  )  CfaroniGOii  Noviemcnfii ,  §.  #7.  ' 

.  (f)  MabiOon ,  mm^L  Raud.  IWM.  t»  M.  t$  »  pa-.  487,  La  GMiUe  ,  htfiokt  iTJIptt, 
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muhfter  :  édifié  de  la  régularité  dus  folitaires  qui  y  demeuraient , 
il  décacha  de  Ton  domaine  royal  lei  villages  de  Hiltzen«  Biiidefii 
êc  Ehnweyer ,  qui  n'étaient  pas  éloignés  cTEbersmtiniler,  Il  en  fit 
préfent  à  TAbbé  Erhaide  6c  à  Ton  Abbaye  »  en  lui  abandonnant 
tout  le  domaine  avec  les  dîmes,  églifes,  bans«  ùsth  &  autres 
appartenances,  pour  en  jouir  lui  &  Tes  Tucceileurs  fous  la  proteâion 
oc  immunité  royale.  Le  Roi  ne  Te  réferva  qu*une  cour  avec  quel- 
ques ferfs  à  Hiltzen  pour  la  commodité  de  l'Abbaye,  afin  qu'elle 
ne  fût  pas  obligée  de  loger  les  officiers  royaux  qu}  pourraien.t 
venir  féjourner  dans  cet  endroit  pour  les  affaires  du  Souverain  (i). 
On  a  perdu  ïâùe  de  donation  que  le  Roi  Thierri  fit  expédier , 
6c  le  prétendu  original ,  qu'on  en  conrerve  à  Eberiniuiiiler ,  eft 
une  pièce,  à  laquelle  les  règles  de  la  critique  ik  de  la  diploma- 
tique ne  peuvent  gueres  être  favorables  (  /  ).  M»s  il  nous  reftc 
la  copie  dTun  autre  diplôme  du  même  Prince  daté  du  9  février 
6^4  Qtf),  qui  eft  adreflîé  à  Atbic  Duc  d'AÛâce,  au  Comte  Adel- 
^  bert  Ton  fiU  &  à  tous  les  receveurs  du  tréfor  royal.  A  la  priera 
d'£berharde  Abbé  d'£bersmiinûer  &  du  moine  Radebert  Ton  en- 
voyé ,  Thierri  confirme  la*  donation  qu*il  lui  avait  faite  de  Hilt- 
zein  ,  de  fon  églife  &  de  fes  dîmes;  il  prend  fous  fî  prore£^ion 
les  hommes  libres  de  ce  lieu;  il  les  exempte  de  la  jurildittion 
des  juges  royaux,  pour  les  foumeitre  à  celle  de  l'Abbaye,  &  il 
ordonne  que  tous  les  droits  &  impôts  qu'ils  payaient  auparavant 
au  tréfor  du  Roi,  appaitieiidraient  dans  la  fuite  à  Ebersmunfter 
pour  être  employés  au  luminaire  de  l'églife  (x).  UAbbaye  d'Ebers; 
miiniler  a  perdu  les  biens  qu'elle  pofledait  dans  le  village  de 
Bindern  I  mais  elle  jouit  encoire  des  dîmes  de  Ehnweyer  &  de 
Hiltzen  y  aind  que  du  patronage  de  la  Cure  de  ce  dernier  endroit. 

■         ■  .  i' 

(/)  Chrontcon  Novientenfe ,  §.  ii.  ^  .  ,  • 

(  O  Voyez  la  diflertatton  quatrième /'i^l'.  ^  ifi» 

(  u  )  Preuves  juftificarives  num.  aj. 

(x)  Dans  un  Synode  qu'Adalric  Évèque  du  Mans  tint  en  840 topud  Batuiiim  tom, 
mifeell,  pa^.  ni ,  il  ordonna  qu'il  y  aurait  dans  fa  Cathédrale  toutes  les  nuit»  quirrze  lu* 
mieres,  dix  d'huile  &  cinq  de  cire  pendant  mafincs.  Se;  Dimanches  vingt  d'hiule  &ctiv| 
de  cire,  &  ainfi  à  proportion»  en  augmentant  jiilqu'aax  tctcs  les  plus  folemnelles,  quien 
devaient  avoir  an  moins  190  d'huile  &  dix  de  cire.  On  peuriuger  par  cet  exemple  com* 
ment  les  autres  égllfes  étaient  éclairées,  &  p  xirquoi  dons  ie»  londaiioos  &  domôoi» 
qu'on  leur  lfaî£Ut  il  eft  fouveot  parlé  46  luminaire. 
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Sainte  Odile  cooièm  toujours  de  ramîdé  pour  tme  Abbayt 
i|iie  fon  pere  avait  Ibndée.  Elle  établit  une  eCpece  de  confiiater* 

nité  entre  Tes  Chanoineiles  de  Hohenbourg  »  &  les  moines  d*£bei9' 
miiniler  ;  elle  nomma  TAbbé  direâeur  fpirituel  de  fes  Chanoine^ 
lès,  &  exigea  de  lui  qu*il  envoyât  aux  jours  fol^nnels  de  Vannée 
quelques-uns  de  fes  religieux  pour  faire  l'office  divin ,  &  fur-tout 

Î[U*à  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  il  viendrait  en  per- 
onne  célébrer  la  mefle.  Elle  céda  pour  cet  etfet  à  l'Abbé  Er- 
iiarde  &  à  fes  fucceffeurs  la  chapelle  de  Sermersheim  ^  les  droits  de 
fel  qu'elle  avait  fur  les  falines  de  Marfal  &  de  Moyenvic,  avec 
pluiieurs  bieiis  \k  revenus  dans  les  bans  de  Barr,  lllkircli ,  Kua- 
seim ,  Chatenoi ,  Sermersheim ,  Gundelsheim ,  Berghohz  ,  Rex- 
beim,  Rurekheim  &  Baitersheim.  Elle  s'engagea  aulfi  à  fournir 
les  ornemens  de  l'autel  de  S.  Maurice  d'E^mmiinfter  &  ceux 
qm  devaient  fervir  à  l'Abbé  aux  fttes  folemnelles  CX)*  ' 

L*Abbé  Erharde étant  mort.  Colombe  lui  fuccéda.  Celui-ci  vécut 
Jufqu'au  règne  de  Pépin ,  &  il  lit  confacrer  par  Saint  Pirmin  en  ^ 

rhonneur  de  S.  Pierre  une  églife  qui  avait  été  bâtie  par  un  prêtre 
nommé  Yrin.  Benoit  quatrième  Abbé  obtint  de  Pépin  Roi  <le 

France  un  privilège  d'immunité ,  qui  eft  rappellé  dans  celui  que 
Carloman  Roi  d'Auftrafie  dontia  au  fuccelieur  de  Benoît  nommé 
Ifenharde.  Cet  Abbé  vint  taire  fa  cour  à  Carloman ,  qui  féjournait 
en  770  en  Alface  dans  fon  palais  de  Brumat  :  le  Prince  ,  en  renou- 
velant les  privilèges  que  Pépin  fon  pere  &  les  Rois  fes  prédé- 
celTeurs  avaient  accordes  à  1  Abba^'e  d  libî^rsmunfter ,  l'exempta  de 
la  jurifdiÛion  des  juges  royaux  «  Hc  la  confirma  dans  la  poile/non 
des  biens  qui  lui  avaient  été  donnés  par  fon  fondateur  le  Duc 
Adalric,  &  qui  font  fpédiiés  en  panie  dan$  le  diplôme  que  Car- 
loman ût  expédier  le  6  mai  770  par  Maginaire  fon  Chancelier  (^), 
Le  fàuflaire,  qui  a  interpolé  le  diplôme  de  Thierri  pour  l'Abbaye 
d^Ebersmunfter ,  n'a  pas  été  plus  habile  en  attribuant  celui  de  Car- 
loman à  Charlemagne.  L'un  &  l'autre  ont  été  difcutés  dans  la 
diffcrtation  quatrième  de  cet  ouvrage  auquel  nous  renvoyons 

le  leÔeur  pour  ne  pas  nous  répéter. 


(y>  Chronicon  No\  ientenre  §  .  &  Gebwiller,  Ltben  S.  Otilicn  ,  pag,  &  J4, 
({;  Preuves  julhhcâtiveSi  num,  60.       {a)  Pages  99  &  fuivantes. 
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Ifenharde  était  encore  en  vie,  UxeCque  Chaiieiiugpe  parvint  en  80» 
à  rempile.  Çe  6it  fous  ce  Prince  qu'un  Seigneur  nonimé  Richboli 
échangoi  les  biens  qu'il  avait  dans  le  ban  d'Utteoheim  avec  d'au- 
tres que  poiTédait  TAbbé  Ifenharde  (^).  Il  fut  remplacé  par  Die- 
balde,  ou  Thibault,  qui  gouverna  l'Abbaye  d'Ebersmiinfter  fur  la 
fin  de  l'empire  de  Charlemagne  &  au  commencement  de  celui  de 
foii  hls  Louis  le  Débonnaire.  Thibault  eft  nommé  vers  8}o  entre 
les  Abbés  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  qui  étaient  unis  par  une  com- 
munion de  prières  avec  1  Abbaye  de  Richenau.  Il  accompagna 
Charlemagne  dans  le  voyage  qu'il  £t  en  Saxe  en  810,  &  il  obtint 
de  cet  Empereur  le  11  août  de  U  même  amiée  un  privilège  daté 
de  Ferden  (c) ,  par  lequd  il  confirme  à  TAbbaye  d^benmitiiiler 
toutes  les  donations  d  Adalric  Duc  d*Alface  &  toutes  celles  qui 
pourraient  lui  être  £iites  dans  la  fuite.  Il  y  rappelle  prefque  tous 
les  biens  dont  cette  Abbaye  était  en  poffefTion  par  la  libéralité 
de  fon  fondateur  ;  il  les  met  fous  la  proteâion  impériale,  &  dé- 
fend à  tous  les  juges  royaux ,  ou  autres  perfonnes  féculieres  & 
eccléfiaftiques ,  d'entreprendre  fur  l'exemption  de  l'Abbaye  fur  la 
propriété  de  fes  biens.  L'Abbé  Thibault,  ou  Theobalde  parait  avoir 
été  riche  en  Patrimoine.  Ses  libéralités  s'étendirent  jufqii'à  l'Abbaye 
de  Fulde ,  fondée  depuis  quelques  années  par  S.  Buaiiace  Arche- 
vêque de  Mayence.  On  a  conTervé  de  cet  Abbé  un  aÔe  daté  du 
c  mai  803  (  ^  )  ,  par  lequel  il  accorde  i  Bau^lphe  Abbé  de 
•  tulde  &  à  ion  Abbaye  tous  les  biens  qu'il  poflédait  en  AUace  dans 
les  endroits  de  Diebolsheîffl  &  Frtefenheim  ,  à  l'exception  des  fflr& 
qu'il  avait  donné  à  Hugues  fon  neveu.  Cette  donation  pourrait  fiûre 
croire  que  l'Abbé  Thibault  ne  faifait  p3s  profenion  de  la  vie  mo* 
naftique;  mais  on  voit  dans  l'antiquité  plu^ieurs  faims  Abbés  re- 
cueillir des  liérit:  gcs  Se  difpofer  de  leurs  biens.  Nous  avons  la 
fuite  non  incerrompue  des  Abbés  d'Ebersmiinfter  »  qui  fuccéderent 
à  Thibault  ou  7  lieobalde.  Les  volumes  fuivans  les  feront  connaître 
plus  particulièrement.  J  ajouterai  feulement  ,  que  dès  l'an  889 

CO  Voyez  les  preuves  j  lilinc  i  ives  num.  86.  La  datte  de  cette  pièce  eft  &utive,mais 
on  peut  voir  à  la  jpa^  loi  ({ue  ce  n'eft  pas  un  motif  fiiffi£ut  pour  rqcttcr  un  diplôme» 
qui  port«  avec  lui  teate»l»«iiirti  nanpics  de  virki. 

id)  Pkeuves  piflificetives»  mmu  #a. 
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cette  Abbaye  fiit  mi fe  fous  la  proteâk>n  de  l*Êvêcbé  de  $ttasboui|( 
par  rEmpereur  Arnouid  ,  qui  nomma  les  Évêques  avoués  &  pro* 
teâeurs  perpétuels  d'Ebersmlinfter.  Depuis  1 607  elle  fit  panie  de 
la  congrégation  Bénédi£^ine  de  Bursfelden  julquen  16 17,  qu'elle  en. 
fut  féparée  pour  tormer  avec  les  autres  Abbayes  du  diocefe  une 
congrégation  particulière  foumife  à  l'Èvêque  de  Strasbourg. 

Adalnc ,  qui  tut  le  fondateur  d'Ebersmiinilei ,  eft  au/îi  nommé 
dans  le  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  Moyenmoutier  en 
Lorraine,  fondée  vers  le  même  tems  par  S.  Hidulpne  Ëvêque  de 
Trêves ,  qui  avait  baptifé ,  ou  tenu  fur  les  fonts  Sainte  Odile. 
£lle  d'Adalric  ;  &  c'eft  à  ce  Duc  nue  cette  Abbaye  eft  redevable 
de  la  plupart  des  biens  qu'elle  poflede  en  Alface  (e).  Mais  il  ne 
fut  pas  le  feul  Seigneur  de  Cttte  province  à  qui  Moyenmoutier 
foit  redevable  de  fes  biens.  Car  fous  Regimbert  fuccefleur  de  S. 
Hidulphe  ^  qui  fut  Abbé  depuis  l'année  707  jufqu'en  758  (/), 
une  Dame  noble  nommée  Tneudelinde  accorda  à  cette  Abbaye, 
du  confentement  de  Rupert  Ion  époux ,  les  biens  qu'elle  poiledait  • 
près  d'Ehenheim  ;  &  dans  le  môme  tems  un  Seigneur  nommé 
Gumbert  donna  à  Moy  enmoutier  toutes  les  terres  ,  dont  il 
jouiflait  à  Hindisbeim,  L'Abbé  Regimbert  bâtit  deux  églifes  dans 
ces  endroits»  Tune  près  de  Nider^enheim  en  l'honneur  de  S»  Ma* 
xîmin  de  Trêves  »  &  Tautre  à  Hindisbeim  (bus  Tinvocation  de 
l'Apôtre  S.  Pierre  (  g).  Toutes  les  deux  font  fituées  en  AUàce  & 
dans  le  diocefe  de  Strasbourg.  L'Abbé  de  Moyenmoutier  efl  en- 
core coUateur  de  la  Cure  d'Hindisheim  &  décimateur  de  tout  le 
ban.  L'églife  de  S.  Maitimin  ,  qui  eft  l'églife-mere  de  Nidcrehen- 
heim ,  eft  nommée  Feldkirch  ,  parcequ'elle  eft  fi  ruée  dans  les 
champs  :  Moyenniouner  y  a  une  cour  franche  des  biens  con- 
fidérables.  C  eft  auili  en  vertu  de  l'ancienne  donation  de  Theude» 
linde  ,  qu'elle  jouit  des  dîmes  de  Niderehenheim ,  de  Krautergers- 
heim  6c  de  la  moitié  de  celles  de  Meiilazheim ,  ainû  que  du 
droit  de  patronage  des  deux  premiers  endroits* 

^)  Idem,  in  feri:  ÀDt^ium  mtdiani  monajiirii, 

(f  )  ^Ctus  lie  Abbaubus  Mediani  Monafterii  libellus,  c^.  a,  eupu  auSor  vidaur  e£i 
VMCMdus,  apud  Btlkommt  ,  pag.  /^S  .  6*  apud  Calmetum,  prtMIfU  éf  fà^Ùn  ét  Lmdm^ 
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S  U  R  B  O  U  R  G. 

Ij'Abbaye  de  Surbourg  fut  fondée  daos  la  forêt  de  Hagueaau  k 
trois  lieues  de  cette  ville.  Elle  fut  appellée  la  forêt  fainte,  à  caufe  du 
giand  nombre  de  Saints  »  qui  vinrent  de  toutes  parts  s  'y  établir  pour 
s'appliquer  fucceffivement  aux  exercices  de  rApoflolat  &  à  çeuz 
de  la  vie  hérémitique.  Cétait  alors  pour  TAliace  une  efpece  de 
Thébaïde  ,  dont  les  foîitaires  répandaient  dans  toute  la  province 
Todeur  d'une  fainteté  ,  dont  l'héroifme  confiftait  en  une  vie  cachée, 
uniforme  &  auftere.  Les  mœurs  des  habitans  fourniffaient  matière 
à  leurzele,  tandis  que  les  bois,  dont  le  pays  était  couvert,  les 
im  iraient  à  la  iulitude.  Nous  avons  vu  autre  part  (A)  que  la  répu- 
tation de  S.Arbogalle  lui  dyâni  attiré  un  grand  nombre  de  difciples 
^ans  fa  retraite ,  il  établit  fur  la  rivière  de  Sorr  un  monauçre 
avec  une  églife  en  llionneur  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Mardn 
de  Tours.  Ce  fut  là  Torigine  de  Surbourg ,  qui  enrichi  vers  676 
par  la  libéralité  de  Ton  fondateur  Dagobert  U  Roi  d'Auflrafie 
devint  une  Abbaye  riche  &  puilTante.  Elle  jouiffait  dès  fon  ber- 
ceau d'une.forte  de  fouveraineté  régalienne ,  qu'à  la  vérité  on  ne 
peut  prouver  par  les  titres,  puifqu'ils  font  perdus;  mais  par  l'exem- 
ple de  toutes  les  Abbayes  de  fondation  royale  ,  chez  lefquelles 
ce  primitif  éclat  ne  commença  à  s'éclipfer  que  loriqu'clles  firent 
un  profane  ufage  des  biens  &  des  droits  qui  leur  avaient  été  ac- 
cordés pour  maintenir  la  lainteté  de  leur  premier  jiiilitut.  Cet 
inflitut  fut  <ftlui  de  Saint  Benoit ,  &  il  était  encore  en  vigueur  à 
Surtt  urg  au  cdmmençement  du  neuvième  fiecle,  lorfqu'Hildimunde 
en  était  Abbé  vers  830  (i). 

ï-e  relâchement  de  la  diicipline  monaftique ,  qui  s*y  glifla  dans 
la  fuite  y  donna  lieu  à  la  fécularifation.  On  en  ignore  l'époque  pré- 
ciTe  :  la  perte  des  titres  &  des  papiers  brûlés  »  ou  détournés 
pendant  les  révolutions  de  la  Religion  &  les  maJheors  des  guerres , 


(A)  Voyez  le  livre  fécond,  pag.  aof. 
'  (i>  Fïcttvcfjiifii£kativ«dtt  iteood  vddttft; 
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nous  la  laiffe  ignorer ,  ainfi  que  l'état  primordial  des  biens  qm 
formèrent  la  fondation  de  Surbourg.  La  féculanfatioii  ei\  cepen- 
dant antérieure  au  treizième  fiecle ,  puifqu'on  rrouvc  en  1217  un 
Ulric  Doyen  de  Suibnurg  ,  &  en  1x5 1  un  Frédcnc  de  Hanau  Pré- 
vôt de  cette  eglife.  Eiic  devint  alors  une  Collégiale ,  qu  on  lit  avoir 
itéen  i364Comporée  de  douze  Chanomes ,  dont  chacun  poiTé- 
dait  des  corps  ruraux ,  ou  biens  appartenais  à  chaque  prébende 
canoniale.  La  fuite  de  lliiftoire  fera  connaître  plus  particulière- 
ment cette  Collégiale ,  dont  les  Prévôts  pendant  pluiieurs  fiecles 
furent  tirés  des  premières  familles  d'Allemagne  Se  d'Alface ,  entre 
lefquels  on  peut  compter  Frédéric  de  Licntemberg ,  Erafme  de 
Limbourg  &c  Jean  de  Mandericheidt ,  qui  furent  élevés  fur  le  iiege 
de  Strasbourg. 

La  Collégiale  de  Surbourg  fe  foutînt  long  -  tems  dans  le 
lieil  de  fa  fontlauon.  Mais  fuuée  au  milieu  d  une  forêt  &  dans 
un  iimple  village  ouvert  de  tous  côtés ,  entre  les  montagnes 
&  le  Khin,  elle  fe  vit  très-fouvent  en  butte  à  la  fureur  des  bri^ 
eands  &  aux  ravages  des  armées  ennemies  qui  défoletent  TAlface» 
La  Collégiale  en  louffnt  des  pertes  fi  conudérables»  que  dès  Tan 
1354,  il  fut  réfolu  par  une  délibération  capitulaire  ratifiée  par 
FÊvêque  de  Strasbourg  ,  de  la  transférer  à  Saveme  pour  la  mettre 
à  couvert  de  fembl.ibles  accidens.  Des  conjonâures  peu  favorables 
ayant  arrêté  ce  projet  ,  &  les  guerres  continuant ,  le  Chapitre 
dépérit  au  point,  que  réduit  en  i6oq  à  quatre  Chanoines,  il  lui 
reilait  à  peine  de  quoi  les  faire  fublîrter.  Cependant  on  ne  perdit 
pas  de  vue  le  defleîn  de  la  translatioii.  En  1621  6r  i^i-j ,  Sur- 
bourg réittiri  les  inilances  pour  la  taire  effeduer ,  avec  cette  dif- 
férence qu'au  lieu  de  Saverne ,  on  jetta  les  yeux  furla  ville  impé- 
riale de  Haguenau.  Mais  les  conjonâures  toujours  contrair  n,Sc 
les  dures  conditions  auxquelles  le  Magiftrat  de  cette  ville  confen- 
tait  à  la  translation ,  firent  encore  échouer  ce  projet ,  &  replon- 
gèrent Surbourg  dans  de  nouveaux  malheurs.  Ge  qui  avait  échappé 
aux  guerres  de  religion  fut  enlevé  dans  l'irruption  des  Suédois  : 
de  forte  que  cette  Collégiale  totalement  ruinée  fut  enfin  aban- 
donnée des  Chanoines ,  &  l'on  cclla  pendant  quarante  ans  d'y  cé- 
lébrer l'office  divin.  La  cefllon  de  l'Alfacç  à  Louis  XiV  leur  ouvrit 
peu-à-peu  les  .moyens  de  fe  raHembler,  quoique  Iç  petit  nombre 
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des.  Chanoines  qui  y  reilerent  eût  dît  penTer  .en  1692  à  fuppri- 
mer  ce  Chapitre ,  pour  en  unir  les  revenus  à  l'églife  paroimale 
de  S.  Louis  de  Strasbourg.  Les  Chanoines  expofés  iuf^u'eh  17 14 
aux  malheurs  inévitables  de  la  guerre ,  fe  virent  bientôt  apr^  la 
paix  de  Radtflat  en  état  de  rétablir  l'office  canonial  à  Surbourg, 
où  Ton  voyait  déjà  en  1726  neuf  titulaires  réûdens.  Mais  n'ayant 
jamais  ceffé  de  regarder  la  translation  comme  le  feul  moyen  de 
fe  garantir  d'un  fécond  anéantiflement ,  ils  renouvellerent  leurs 
follicitations  en  1732.  auprès  du  Cardinal  Armand  Gafton  de 
Rohan  ,  &  le  fupplierent  de  vouloir  bien  employer  fon  autorité 
pour  transférer  la  Collégiale  de  Surbourg  dans  la  ville  de  Hague- 
jiau,  &  la  mettre  ainû  à  cpuvert  des  pertes  &  des  malheurs^  quelle 
avait  fi  fouvent  éprouvés  pendant  les  fiedes  paflés.  Le  Magiftrat 
de  Haguenau  ayant  confenti  à  cette  transkrîon,  le  Càrdinal  de 
Rohan  en  donna  le  décret  le  10  décembre  1737  :  il  fut  muni 
de  lettres-patentes  du  Roi  datées  du  mois  de  mai  1738.  La  trans« 
flation  du  Chapitre  de  Surbourg  fe  fit  le  5  oâobre  ^de  la  même 
année  dans  l'églife  paroi/Tiale  de  S.  Georges  de  Haguenau,  où  les 
Chanoines  au  nombre  de  douze  célèbrent  l'office  divin  avec  zele 
&  édification.  La  Cure-re£^orat  de  Saint  Georges  forme  le  dixième 
Canonicat  en  vertu  d'un  décret  du  24  o£lobre  1738,  &  les  deux 
autres  ont  été  rétablis  le  14  août  17^9  par  le  Cardinal  Louis 
CôNSTANTIN  DE  ROHAN. 
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H  A  S  E  L  A  C  H. 

HTandis  que  S.  Arbogafte  faifait  fleurir  la  difciplîne  monaftique 

dans  la  forêt  deHaguenau^  S.  Florent  l'établifTait:  dans  fa  retraite 
de  Hafelach.  Ce  Saint  était  forti  d'Ècoffe  ou  d  Irljndc  ,  &  était 
venu  chercher  avec  quelques-uns  de  Tes  compattiocc^  une  retraite  . 
dans  les  montagnes  des  Vôges.  Nous  avons  vu  dans  fa  vie(/), 
qu'il  y  avait  choiii  pour  la  demeure  une  petite  vallée  au  pied  de  , 
la  moËitagne  nommée  Ringelsberg  fur  le  rui^eau  de  la  Halel ,  qui. 
Ce  jette  jpieu  loin  de  là  dans  la  Bruche.  L'hennicage,  où  il  s'écait 
retiré,  ne  ùx&ùàt  pas  pour  recevoir  le  grand  nombre  de  difciples 
qui  venaient  d#  toutes  parts  fe  cofiiàcrer  Cous  fa  conduite  au  fer* 
vice  de  Dieu,  Florent  forma  donc  à  un  quart  de  lieue  de  fa 
cellule,  dans  Tendrait  où  eû.  aujourd'hui  la  Collégiale  de  Hafe-*. 
lach ,  un  monaftere  tant  pour  ceu5c  que  le  même  deffein  y  avait 
conduits  avec  lui ,  que  pour  les  autres  du  pîiys  que  fa  réputation 
y  avait  attirés.  L'égliie  qui  fut  érigée  auprès  de  ce  monaftere 
fut  dédiée  ^  la  tr^s-faim^  Jrinité«  fous  l'invocation  de  la  Sainte 
Vierge. 

Dagobertll,  qui  régnait  pour  lors  en  Auftrafie ,  répandit  fes 
bieniaits  fur  cette  nouvelle  fondation  ;  &  la  reconnailiance  qu'il 
devait  à  S.  Florent  de  la  converfion  de  fa  fille  Ratbilde  («)  ,  fut 
un  motif  bien  plus  pur  &  bien  plus  vrai,  que  le  conte  ridicule  que 
lui  fuppofe  un  prétendu  diplôme  6$  ce  Prince  daté  du  i6  avril 
613  (  /2).  Jepe  répéterai  point-ici  tout  ce  que  j*en  ai  dit  dans 
ma  (Mertation  tfaaxpsme ,  ainfi  c^e  dans  le  livre  troifieme  en 
parlant  de  S.  Florent  (0)  :  mais  je  iNudois  pas  oublier*  que  ce 
diplôme  iâit  mention  des  biens  &  des  terres  «  que  Dagobert  accorda 
au  Saint  iblitaire  ô(  à  fon  i||oiia^ere  poui^/ervir  à  1  entretien  d'un 


(/)  Livre  fécond,  pjg.  228. 

(m)  Voyez  la  page  a^o. 

(  A  )  Preuves  juâificatives ,  num.  1$, 

( 0)  Voyeç ks pages  9B  9l  231  &  Aâr* 
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grand  nombre  de  Religieux.  C;ir  quoique  cette  charte  ne  mé- 
rite aucune  croyance,  on  doit  iuppofer  que  celui,  qui  en  fut  le 
i&uflâire ,  la  âbriqua  fur  k  tradîdoo  qm  ti&mt  de  randeime  fôn* 
dation  de  Dagobert  &  far  les  biens  que  poffédaic ,  ou  prétendait 
pofl^der  alors  la  Collégiale.  Ces  biens  confîftaient  dans  lé  lieu 
de  Hafelach ,  <{ue  $.  Florent  avait  choifi  pour  fa  retraite ,  dans  U 
vallée  de  ce  nom,  dans  le  palais  de  Kirchheim ,  les  faux-bourgs  de 
Marlei,  la  vallée  dite  Cronthal ,  le  vilhgc  de  Firdenheim,  celui 
de  Wege ,  le  château  de  Cronenbourg  &  toutes  fes  dépendances 
depuis  la  chauflée  de  Saverne  jufqu'au  ruiffeau  de  Moflîg.  Il  y 
a  cependant  quelque  doute  à  former  fur  une  partie  de  cette  fon- 
dation :  le  palais  de  Kirchlitim  n'a  jamais  appartenu  à  TAbbaye 
de  Hafelach  ^  puifque  nous  trouvons  dans  la  fuite  ce  palais  ha- 
bité par  les  Rois&  les  Empereurs  (/>).  On  ne  fiivait  pas  encore 
du  teois  de  S.  Fbrent  ce  que  c'était  que  des  faux-bourgs  d*une 
viile.  Ainti  il  parait  que  cette  primitive  donation  fe  rédtmait  aux 
dîmes  des  deux  endroits  de  Kirchheim  &  de  Marlei ,  dont  jouit 
encore  aujourd'hui  la  Collégiale  de  Hafebch»  ainû  que  du  droit 
de  patronage.  Le  château  de  Cronenbourg,  qui  a  donné  fon  nom 
à  la  vallée  de  Cronthal ,  ne  fut  bâti  que  vers  le  milieu  du  trei- 
zième ficcle  (f),  &  n exiftait  pas  du  tems  de  Dagobert.  Hafelach 
a  perdu  les  biens  qu'elle  avait  à  Firdenheim  &  à  Wege  :  ce  der- 
nier endruit  iitue  autrefois  près  de  Mutzig  ne  fubfifte  plus  au- 
jourd'hui» Le  Chapitre  poflede  encore  les  dîmes  de  la  vallée  de 
Hafelach ,  ainii  que  celles,  du  bas  &  haufHaslach.  Dans  Nider^ 
Haskch  eft  atuée  T^life  Collédale»  &  près  d*Ober-Haslach  fe 
trouve  Tancienne  chapelle  que  S.  Florent  avait  d*abord  habitée.  ^ 

L'Abbaye  de  Hafelach  fuivit  dans  fa  première  inftitution  la  règle 
de  S,  Benoît ,  comme  la  piup^irc  des  monafteres  du  diocefo  ,  & 
Ton  trouve  que  Viôor  en  était  Abbé  vers  l'an  Syo  (r);  ce  qui 
prouve  encore  la  &ufleté  du  diplôme  attribué  à  Dagobert ,  qui 
porte  que  les  frères  ^ui  vivaient  dans  ce  monailere  y  fuivaieçt 

(f)  RkheriiH,  m  CAwmeo  SeMmmJlti^.  ,^,  cJ^.     '  ' 
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k  règle  des  Chaiiokies  (5).  On  ne  ùât.  quand  cette  Abbaye  fut 
îécuhrtfée  :  mais  die  Tétait  d^  en  1096,  que  Vemer  Camérier 

de  la  Cathédrale  de  Strasbourg  eft  nommé  Prévôt  de  la  Collégiale 
de  Hafelacb  (0>&  i*^"  ^  ^^'^^  Prévôts  de  cette  églife 
depub  1 143  juTqu'à  nos  jours.  Cette  Collégiale  nommée  dans  les 
'  anciens  titres  du  douzième  fiecle  &  des  fuivans  AvtUana ,  ou 
AvcUanum ,  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  le  lieu  de  fa  primi- 
tive fondation  fous  le  nom  de  Hafelach  ^  où  le  fervice  divin  eft 
célébré  par  dix  Chanoines.  Nous  reviendrons  autre  part  à  l'hii- 
toire  de  cette  églife  ancietme  &  célèbre  autrefois  par  la  naïUance 
&  le  incnic  de  les  Pievùts ,  qui  en  vertu  de  leur  ancienne  fon- 
dation &  d'une  bulle  du  Pape  Innocent  VIII  du  19  juin  1487  (u) 
auraient  le  droit  de  porter  b  mitre  &  la  cfrofle,  s'ils  voulaient 
uTer  de  ce  privilège.  La  Collégiate  de  Hafelacb  fuf  redevable  de 
cette  bulle  au  fameux  Jean  Burcharde  de  Strasbourg,  qui  devint 
enfuite  Référendaire  Apoftolique  &  Maître  de  cérémonies  du  Pape 
Alexandre  VI,  &  qui  mourut  le  \6  mai- 1506  Évêque  d'Orta*  * 
Ce  Prélat  célèbre  par  fon  journal  du  Pontificat  d'Alexandre  VI , 
était  Prévôt  de  Hafelacb  &  Doyen  de  S.  Thomas  de  Strasbourg, 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite  :  il  nous  fuihra  de 
témoigner  ici  combien  il  ferait  à  fou  h  ait  er  que  nous  ayons  une 
édition  correéie  du  journal  entier  de  Burcharde  :  à  juger  de  fon 
mérite  par  le  peu ,  qui  en  eil  imprimé  dans  Leibnitz  &  dans  Eccard, 
il  iiV  a  gueres  de  monumeos  hittoriques  plus  dignes  que  ce  journal 
de  fortir  des  ténèbres  qui  le  cachent  depuis  fi  long-tems  à  Rome 
dans  la  bibliothèque  Chigt       Pour  femir  tout  le  prix  d'un  pareil 


.  (/)  "  Fratrwm  Hidtm  Dto  firvUMium,  ftm  fmdMtiim ,  fiA  ctmmk^  umm  ngaU  dt- 
»  guuitMf  &c. 

(/)  Charta  Ottonis  Epifcopi  Argemineaits  anai  Mg^M^T"^  ScàUttr  m  Ghffûrio  Ta»' 
itfiico,  pag.j^i. 

(«)  Archives  de  la  Collégiale  de  Hafelacïu 

(«)  L'édition  de  Leibnitz  imprimée  en  1606  fous  le  ritre  de  Speetmn  Mfhrîm  arcanHf 
fivt  antcdotA  dt  viiJ  AUxanJri  f^I  Pafx,  jtu  cxcc^vt^  ex  Diu-zc  Johunnli  Eu-chéiréi  &c. 
n'eâ  que  l'extrait  d'un  plus  long  ouvrage.  Le  manulcrit  de  £erJio  «  Air  lequel  Eccard  a 
Amné  le  Diamm  AUxMidri  Vidans  le  ftcood. tome  des  écrivains  du  moyen  âge,  pag. 
ioi-f-2i6c,  eft  fort  défcflucitx,  &  il  y  manque  jplufieurs  années.  Feu  M,  de  la  Cume 
de  Sainte  Palaye  a  découvert  à  Rome  oans  la  bibuothéaue  Chiei  un  manufcrit  en  do4| 
ToltuMs  in  4*. ,  qui  comîeiit  projwbkmwc  Fottvn^  cnner  de  Airdianie«  &  ^  tai^ 
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duvrage ,  il  fuffit  de  tappeller  qu'il  nous  vient  d*iûi  nuotre  d» 
cérémonies  de  la  Cour  Romaine,  qui  écrivait  jour  par  jour  avec 
naïveté  &  fans  flatterie  les  aâions  publiques  &  fecrettes  du  trop 
célèbre  Alexandre  VL  * 

On  tenta  plufieurs  fois  de  transfeer  la  Collégiale  de  Hafeladi 
en  la  ville  de  Molsheim,  fcjour  plus  commode  &  qui  l'expolkic 
'  moins  aux  malbeurs  qu*entfainent  ks  guerres  dans  un  endroit  ou- 
vert de  tous  côtés.  Dès  Tan  i6Si  TÊvêque  Guillaume  Egon  de 
Fiirflemberg  avait  voulu  la  tranfporter  dans  la  ville  de  Strasbourg^ 
Ce  projet ,  qui  n'eut  aucun  efTet ,  reparut  fous  une  nouvelle  face 
en  1695  >  ^^"^  Chanoines  rolliciterent  leur  translation,  &  en 
vertu  d'une  délibération  capitulaire  du  17  mai,  ils  demandèrent  à 
Guillaume  pour  lors  Cardinal  detre  transférés  dans  leglife  pa- 
roilTiale  de  Molsheim.  L'Évêque  prit  à  cœur  cette  translation , 
&  cil  prcvint  le  Roi ,  qui  y  cioana  ion  conientement  ;  M',  de 
Càmilly  grand  >  Vicaire  fut  chargé  de  la  terminer  &  d*en  hâter 
*  Texécution;  La  lettre  ,  que  le  Cardinal  écrivit  à  ce  fuiet  au 
Chapitre  le  18  juin  de  Tannée  1698,  allait  mettre  les  Chanoines 
au  comble  de  leurs  vœux,  lorfque  les  difHcultés,  que  forma  le 
Magiftrat  de  Molsheim«  empêchèrent  1  effet  de  la  translation  (y). 
Ce  projet  fut  repris  de  nouveau  en  1705  &  fuivi  jufqu'en  1709, 
mais  fans  effet  (  {  ).  Si  la  translation  eût  eu  lieu  ,  elle  aurait  épar- 
gné à  la  Collégiale  de  Hafelach  tous  les  maux  qu'elle  effuya  en 
1514  dans  la  révolte  des  ruftaux  d'Ailace;  en  1633  dans  la 
guerre  des  Suédois,  où  leur  églife  &  leurs  bâtimens  furent  réduits 
en  cendre,  &  même  pendant  les  guerres  des  deux  derniers  rtPties, 
qui  obligèrent  les  Clnnoines  de  &ire  Toifice  divin  dans  l'eglife 
paroifliale  de  Mobheim.  Et  dans  le  vrai,  les  villaees  ne  convien- 
nent pas  en  général  aux  Collégiales.  Si  la  règle  de.  Saint  Benotc 


trence  au  21  décembre  1483 ,  le  jour  même  qu'il  fut  pourvu  de  la  charze  de  clerc  des  > 
cêrémomcs.  Voyez  le  mémoire  de  M.  de  Foncemagne  inféré  dans  le  dix-feprieiiie  tome 
de  r  Académie  dé<  inrcriprions  &  belles-lettres  de  Pïris,/r<^.  fp^.  Ce  jQtvant  Académtdea 

allègue  fix  différens  manufcrits  de  B-ircharrte,  q'.ii  fe  trouvent  dans  la  bibliothèque  du 
Roi  dans  celle  de  l'Abbaye  de  S. Germain  des  Ptia,  Se  qÂ  peuvent  félon  lui,  pag.éoo, 
tenir  Beu  de  cevxdflnUe.  . 

(^)  Protocdcsdtt  Chapitre  de  Hai^adw  * 
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condamne  les  moines  à  vivre  dans  la  retraite  &  loin  du  monde» 
la  vie  canonique  femble  rappeller  les  Chanoines  dans  les  villes. 
•Peftinés  à  chanter  les  louanges  du  Seigneur,  à  édifier  le  monde 
dans  lequel  ils  vivent  &  à  être  utiles  à  la  fociété  dont  ils  font 
membres  ;  leurs  exemples  ,  leur  ferveur  &  leurs  travaux  pour  le 
bien  de  1  Églife  &  la  fanâification  des  fidèles  font  d'un  bien  plus 
grand  fecours  dans  les  villes  que  dans  les  villafies  éloignés ,  où  il 
ne  leur  refte  fouvem  d'autre  mérite  que  de  salifier  les  uns  les 
autres* 
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SAINT  THOMAS 
DES  T  R  A  S  B  O  U  R  G. 

Le  fimdatear  du  motiaftere  de  Hafelach  fut  auffi  celui  de  S. 
Thomas.  La  renommée ,  qui  fit  comaitre  S.  Florent  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  >  lui  attira  un  grand  nombre  d'étrangers ,  qui  vin* 
rent  admirer  &  imiter  Tes  vertus  ,  fur-tout  dans  le  tems  que  ce 
ibiicatve  fut  élevé  fur  le  ûege  ëpifcopal  de  Strasbourg  ,  &  il  y  avait 
parmi  ces  étrangers  plusieurs  Ëcoilais  ou  Irlandais ,  qui  étaient  com- 
patriotes du  faim  Évêque  (  <i  ).  Florent  leur  donna  les  preuves  les 
plus  convaincantes  de  fa  charité,  de  fon  amitié  pour  eux,  8r  de 
Tenvie  qu'il  avait  de  les  conferver  auprès  de  lui  pour  l'aider 
^zns  le  gouvernement  de  fon  dio(fefe.  11  leur  fît  élever  un  hofpice  , 
auquel  ji  joignit  une  eglile  qu'il  dédia  en  ihunocur  de  i'Apotre 
S.Thomas.  Cet  hofpice  était  iitué  près  de  la  Brufch  dans  Tendroit 
où  eft  au)ouid*hui  réglife  de  S,  Thomas ,  mais  dans  un  emplace- 
tuent  qui  était  alors  hois  de  la  ville  de  Strasbourg.  Ainfi  le  P.  La 
GuiUe  (^)  a  eu  tort  de  blâmer  S.  Florent  d avoir  voulu  placer 
des  moines  au  centre  d*une  ville ,  cet  Ëvéque  fçachant  que.  leur 
état  demandait  qu'ils  vécuflent  dans  la  folitude.  Florent  changea 
quelque  tems  après  cet  hofpice  en  un  monaftere,  où  la  plupart 
de  ceux  qui  s'y  étaient  retirés  embraffcrent  la  vie  régulière,  c'eft- 
à-dire,  la  règle  de  S.  Benoît,  ou  celle  de  S.  Colomban.  Le  premier 
patrimoine  de  ce  nouveau  monaftere  fut  le  village  d'Eckbolsheim 
prci»  de  Strasbourg  (c)  ,  où  le  Chapitre  de  S.  Thomas  eft  encore 


(  «)  n  eft  diffidk»  comme  nous  Tavons  déjà  êit  aîlletirs  pag.  227  de dédder  files  5<oij 

iraient  Écoflais  ou  Irlandais.  Car  il  faut  remarqucir  que  les  scots  s'établirent  d'abord  dans 
rHibcrnie ,  ou  llriande,  d'oii  pluficurs  colonies  de  ces  peuples  fe  répandirent  enfuite  dans 
rÉcoiTc.  Durant  pluTieun  fiedet  les  habltaos  drirtande  ont  été  appelles  indifféremment  Scots 
ou  Hiberniens ,  &  l'on  aflure  que  la  langue  ,  que  parlent  aujourd'hui  les  payfatis  dlrlande , 
eft  ta  langue  des  anciens  Scots  »  à  quelques  variations  prés  que  le  tems  a  du  produire.  Voyez 
rcITai  critique  fur  les  ando»  InUaiB  d«  l'École  fu  Mr.Tlioau»  Imm  ChnMaiob 

(A)  Hiftoirc  d'Alface,  tom.  1  ,  liv.  7,  pj^.  J64.. 

(c)  Antiquus  liber  làlicus  Ecdeiîs  S.  Thoms,  Utt.  z,  fol.  376.  Flortntùu  nos  eom' 
•  faâmêê  ymu  E«dt&  S*  lhm$  mdum  ifiM»  4*  cm»  iffis  ver/akatur,  fi»  m  Jhirittiali' 
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aujourdiiin  Seigneur  &  G>Uateiir  de  U  Cme,  8c  où  il  jouit  d'une 
bonne  partie  dîmes.  Si  Ton  veut  Êûré  honneur  de  cette  do- 
nation au  Roi  Dagoberc,  comme  on  le  lit  dans  les  anciens  livret 
Saliques,  il' faut  placer  la  fondation  dumonaftere  de  S.  Thomas 
à  l'année  679  oui  fut  celle  de  la  mort  de  ce  Prince,  &  de  la  no- 
mination de  S.  Florent  à  rÊvêché  de  Strasbourg. 

Les  Ëvêques  fuccefleurs  de  Florent  conTerverent  toujours  pour 
les  frères  de  S.  Thomas  la  même  eftime  &  U  même  amitié  que 
leur  faine  fondateur.  Sans  anticiper  fur  les  livres  fuivans  de  cette, 
hiftoire^qui  traiteront  plus  au  long  de  leurs  bienfaits,  j'ajouterai  feu- 
lement qu'au  commencement  du  9*^  âecle  l'Évêque  Adaloche  rebâtit 
&  dota  richement  l'églife  de  S.  Thomas  qui  tombait  en  ruines  (t/)  ; 
ce  qui  le  fit  regarder  comme  Ton  fécond  fondateur.  C'eft  fous  le 
même  Êvéque  que  l'on  croit  (é),que  furent  fécularifés  les  moi- 
nes de  S.  Thomas,  ceft-à-dire,  qu'en  confervant  toujours  la  vie 
commune  ,  ils  embrafferent  alors  R  même  règle  canoniale,  qui  étai^ 
fuivie  par  les  Chanoines  de  ia  Cathédrale,  &  qui  était  encore 
celle  de  Saint  Chrodegand.  D'autres  (/)  alTurent  que  la  féfcu-» 
lariiâtion  n*arriva  qu'en  1031.  Le  premier  fendment  doit  paraître 
préférable,  puifqu'on  trouve  (bus  l'Êpifcopat  deRichevin  qui  vi-r 
vait  au  commencement  du  dixième  iiecle ,  un  Hildibolde  Frévôt 
des  frères  de  S.  Thomas  11  eft  vrai  qu'on  lit  dans  la  même 
pièce  où  Hildibolde  eft  nommé  Prévôt ,  que  fous  l'Êvêque  Er- 
chambaudj  qui  vivait  fur  la  fin  du  même  fiecle ,  il  y  avait  un 
nommé  Frédéric  ,  qui  occupait  l'Abbaye  de  S.  Thomas  (A^.  Mais 


»  ktts  atque  uia^ralHiu  Sd«ii$tr  pntMravk.  hà  &  Dagohrtus  in  nmediim  anime  fut  &  pro  nt- 

•  ttgluaihu  fiatnm  S.  Tkom  fMtvMJ&i  viUm  ËtkMMm  am  hmm»  ,  caria  dminicali , 
»  man/îs  ,  agris  &  aîiis  juribtts  ,  ac  plurima  alis  prMÎa  /j«  dMOvit.  »  VoytX  8Ulfi  It 

rotulus  curix  dominicdits  in  Eckiolihcim ,  du  14  fîecle> 

(</)  Wimphelingius,  Je  Epifc.  Argentinm.  pSg.  aj.  Pappus,  In  OtMito  mss.  S.  Tkcmm 
Argtattncnfis ,  foL       ,  fi,  maàrtMacta  S.  IHauwe,        tfl  decmi  frcuti. 

(<)  Milbillon,  annal.  Benedifl.  lom.  i ,  llh.  i6 ,  pa^.  fjj.  La  Guille,  hili.  d'Atface,  MM. 

•  1  livre  p ,  p„c.  fj.  GallMB  ChrUUaiUB  w«.  / ,  p^g.  3 3  2.  Schœpffimus  ,  Alfu.  lUuJlratm  tom^ 

'  '  P''S-  736.  &c. 

if)  Koenigshovius,  in  OuMm  •  /•  §*  1<*  ScWlttr,  m  mû*  êd  Kaniithavum  i 
^"^f-  9 .  pag.  j4g.  &c. 

(g)  Notiùa  memtranacta  decimi  ptotli ,  qux  ^  m  Archive  S,  T%m».  »  CutJam  p  ,t  r  ^ 
I»  congrt.^ationit  f^atri  Hildiboldo  no--:n(  in  todtm  trmpore  (  ^«wj)  fWjpo/w  tXtJftatt ,  Vi* 
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"otRre  que  le  mot  Abbaye  cil  fouvent  employé  pour  iignifler  gou* 
vertiement.  Ton  fait  qu'autrefois  oa  donnait  le  nom  d  Abbés  aux 
SupérieufS  des  Chanoines  vivant  en  communauté  (i) ,  &  qu'au- 
jourd'hui même  on  conlèrve  le  nom  d'Abbés  aux  Prévôts  des 
Abbayes  féculanCéeSi  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  dès  Tan  1044 
on  compte  une  fuite  non  interrompue  des  Prévôts  &  des  Doyens 
de  la  Collégiale  de  S.  Thomas. 

Les  Chanoines  vécurent  encore  en  commun  après  leur  fécu- 
larifation  »  jufqu  en  Tannée  1374  qu'ils  diviferent  le  Corps  de  leurs 
leyenusen  prébendes  (/).  Cette  Collégiale  conferva  lone-tems  Ton 
éclat,  &  prodiiifir  plufieufs  grands  hommes  célèbres  par  leur  piéié, 
leur  noblefTe  &  leur  fcience,  ce  qui  Ta  fait  appeller  de  touttems 
le  Chapitre  doitte.  Mais  la  fcience  devient  dangereuie,  fur-tout 
ii  l'eipi  jt  d'orgueil  &  d'indépendance  prend  la  place  de  l'efprit  de 
foumiiiion  dù  aux  dccrets  d^VÉglife.  Les  Chanoines  de  S.Thomas 
en  firent  la  trifte  épreuve:  finterêt,  Tambition  ,  lenvie,  l'amour 
même  &  la  haine ,  toutes  les  pai&ons  devinj^ht  les  refforts  d'une 
révolution  fîinefte  à  la  Religion»  qui  introduifit  en  1523  le.Lu- 
théraniinie  dans  la  ville  de  Strasboui^g  &  dans  la  Collégiale  de  Saint 
Thomas.  La  hardiefle  âc  la  nouveauté  des  opinions  de  Luther, 
colorées  fous  le  fpécienx  prétexte  de  réforme ,  fut  du  gout  de  ' 
Wolfgangue  Fabrice  Capiton  Prévôt  de  ce  Chapitre  ,  &  fon 
exemple  fut  fuivi  de  la  plupart  de  fes  confrères.  Le  Maeiftrat  de 
Strasbourg  ayant  établi  en  1536  uji  collège  public,  il  deîtina  dès* 
lors  les  revenus  de  cette  Collégiale  pour  l'entretien  des  nouveaux 
profcilcurs.  Le  malheur  des  tems6c  l'efprit  de  paix,  qui  anima  1  Ëvéuue 
Erafme  de  Limbourg ,  le  firent  confentir  en  1 5  49  à  ratifier  cette  dehi- 
nation  (m).  Quelques  auteurs  (/z)  parlent  d'une  buUeduPape 
Jules  qui  doit  avoir  confirméYincorpciation  que  l'Ëvêque  Erafme 
avait  faite  du  Chapitre  de  S.  Thomas  au  nouveau  collège.  Mais 
cette  bulle  prétendue  n'ezifte  ni  dans  les  Archives  de  la  ville  »  ni 

 *  

(  /  )  Du  Moulin  ,  m.  a  ,  de  Canonicu,  C^.  /• 
(/)  Bucer,  in  fcriptis  angluanu ,  pag.  alj. 

(m)  GuUUmanaus,  de  £fi/c^i4  Jrguainofpimt,  Stetdam»^  IA»àt        tftff.  Obccdtt^ 
Giéiaekredt t  fag.  icêt. 

Xn)  Mèmàm  mu  AMt,  fAvÊêi gkdrd Sduni, 
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dans  celles  de  Saint  Thomas.  La  capituhtion  hite  en  i  ^8 1  par  la 
ville  de  Strasbourg  alTura  à  l'Uni verHté  Luthérienne  la  ceffion  qui 
lui  avait  été  Êûte  de  la  Collégiale  de  S.  Thomas  ;  &  les  prébôi* 
des  au  nombre  de  quatorze  fervent  encore  de  nos  jours  h  en- 
tretenir les  profefleurs  de  cette  Univerfité,  auxquels  le  titre  &  les 
revenus  des  Chanoines  font  conférés  par  l'autorité  du  Magiilrat. 
La  Prévôté  &  le  Doyenné  y  ont  été  confervés ,  mais  toutes  les 
autres  dignités  furent  abolies;  les  Catholiques  n'ont  confervé  dans 
le  Chapitre  de  S.  Thomas  qu'un  bénéfice  «  qui  eft  celui  du  Sum- 
miflkire  nonuné  par  l'Êvéque  de  Strasbourg.  Si  les  fciences  &  les 
talens  pouvaient  compenfer  en  (Quelque  forte  h  perte  qu*a  fiût  h 
Religion,  on  ne  pourrait  qu'applaudir  encore  plus  à  une  inili- 
tution  û  unie  ,  oui  a  contribué  au  rétabliffement  des  belles  |et* 
très ,  &  qui  a  produit  &  produit  tous  les  joufs  tant  de  ^fet(oaaà^e% 
çéi^brçs  daps  1^  différentes  Êwuli^ 
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SAINT  SIGISMOND 
PRÈS  DE  ROUFFACH. 

o  N  attribue  (o)  à  Dagobert  II  Roi  d'Auftrafie  la  fondation 
du  monadere  de  Kœnigsbruck  &  de  l'Abbaye  de  S.  Sigilmond. 
Le  premier  eft  fi  tué  dans  la  forêt  de  Haguenau  ,  &  eft  de  nos 
jours  une  Abbaye  de  religieufes  de  TOrdre  de  Citeaux.  Mais  nous 
avons  des  monumenj»  ccrLams  qui  prouvent  que  cette  Abbaye  ne 
iut  cLablic  au  douzième  {îecie ,  6c  qu  elle  duc  ion  orjgine  à  , 
l*réclénc  Duc  <f  AUiKe&  de  Souabe,  pere  de  l*£mpereiir  Frédéric 
•BarberouiTe  (/?  ).  On  a  plus  de  certitude  fur  la  fondation  de  TAb- 
l>aye  de  $•  Sigifmond»  qui  était  fituée  dans  TOber-Mundat  fur  * 
une  montagne  à  une  lieue  de  Rouffiich  entre  cette  ville  &  Gé* 
•  .bersweiler.  Elle  fut  fondée  vers  l'an  <$76  (^)  en  l'honneur  du 
Martyr  S.  Sigifmond  Roi  de  Bourgo'gne  par  Dagobert  fécond 
qui  Tenrichît  du  crâne  de  fon  Patron,  li  dota  de  Tes  biens,  y 
établit  des  religieux  de  l'Ordre  de  S.  iienoit  &  voulut  que  l'Abbé, 
qui  ferait  choifi  ,  reçut  fa  conlirmition  de  l'Évéque  de  Stras- 
.bourg  (r).  On  a  perdu  les  titres  primordiaux  de  cette  Abbaye, 

(«)  CocciuS,  In  Djphtrto  Rege ,  pag.  1S2.  Jourdan  ,  hijloire  de  Frjnce  ,  tom.  pag. 
■fto*  Coinhiu,  annaL  ucUCfrane.  tom.  j  ,       7/0  6*  7/i ,     tom.  i,pag.  369.  6u.  Le 
ht  Gointe  croie  que  Kœnigsbmdc  était  une  Abbaye  étioauaa. 

(^)  L'Empereur  Frédéric  BarberouiTe  dans  Ton  diplôme  de  1187  pour  l'Abbaye  de 
KœoJgidïnidL  dit  exprefliëment  oue  ce  monaftere  fut  fondé  par  Frédéric  Ton  pere.  Ce 
diplôme  eft  confervé  dan  les  arcuves  de  Kœnigsbruck ,  &  fera  imprimé  dans  les  preuves 
judificatives  du  troifieme  volume 

(ç)  Coinrius  ,  loco  cit.  &  Mabillon  ,  jnnal.  Sentdiff.  llh.  16  ,  pjf^.  ^jy. 

(r }  On  lit  les  Rhytmes  fuivans  dam  une  infcripnon  rapportée  par  Berler«  i»  Cironic» 
Ruktietnfi  mu.  fiL  3Ç4  avcrfo. 

n  Dn'OTui  f^n'u:  Franrarvrr.  Rcx  Da-^uhfrtns  '  ' 

*        w  St,'u.t.it  prtapuwn  cctiico  munere  ciaujlrum. , 

v  In  ubditis  Jylvtirum  ,  hominim  ^fumCM  iMMlj 
s»  id  jurt 

«  dm  faent  oriinUws     etrtis  emotum  rthtu 

»  Argcntlntfi.ftm  dari  jujtt ,  nec  tamcn  dominari^ 
i>  Ut  qutjlum  cxigatffcu  fultditos  eos  reqiùrat. 
»  Std  Domino  uirii  Ordthis  fanB&  MeatiBS 
n  Frdtrej  féimuLimur  enripti  aique  m.irctnturf 
n  At  fumcn  ctUa  Sipjmuadi  tadidu  liU,  n 
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mus  lis  font  rappellésen  partie  dans  k  charte  de  Henri  de  Stab^ 
leck  Évêque  de  Strasbourg  de  Tannée  1258^  elle  fait  voir  que  le 
Koi  Dagoben  avait  accordé  à  TAbbaye  de  S.  Sigirmond  les  forêts 

&  pâturages  qui  appartiennent  aujourd'hui  aux  communautés 
Gebersweiler ,  Sultzmatt  &  PfafFenheim.  Coccius  (  î  )  prétend 
avoir  lu  un  très-ancien  cartuiaire,  où  étaient  cojitenus  les  pri- 
vilèges de  cette  Abbaye  &  le  catalogue  de  fes  Abbes.  S.  Immier 
également  connu  par  fes  voyages  dartsla  terre  iainte,  &  par  Thif- 
luini  idbukulc  d  un  prétendu  griffon  qu'il  fit  périr  par  l'effet  de 
les  prières ,  paife  pour  le  premier  Abbe  de  S.  Sigiiînoifd ,  &  on 
célébi^ait  fa  fête  au  11  d*oâobre.  Sévërin,  qui  fuccéda à  Immier» 
eft  auffi  compté  au  nombre  des  Saîms.  On  ipiore  les  noms  du 
troifieme  &  quatrième  Abbés.  Arbogafte,  qui  itit  le  cinquième,  eut 
pour  fuccefleurs  Nicolas  >  Amelon,  Otton«  Brunon  &  Beronm  )• 

L'Abbaye  de  S.  Sigifmond  conferva  ainfi  Ton  premier  luftre 
fous  de$  Abbés  qui  fe  fuccéderent  pendant  plus  de  trois  fiecles.  ^ 
Le  dernier  9  qui  fut  Bertram  ,  ne  mourut  qu'en  990  :  mais  les  ré- 
volutions qu elle  effuya  pendant  lonzieme  fiecle  lui  firent  perdre 
fon  nom  primitif  &  fa  qualité  d'Abbaye  ;  elle  était  prefque  ré- 
duite à  rien ,  lorfque  le  Fape  S.  Léon  neuvième  du  nom  vint  en 
Alface  en  1050.  il  la  rétablit  entièrement  fous  le  nom  de  Prieuré, 
&  en  confacra  l'églife  le  9  décembre  en  l'honneur  de  l'Évangé- 
lifte  S.  Marc  (w),  nom  qui  lui  eft  refté  jufqu aujourd'hui.  Le 
premii-r  Prieur,  c|ui  tut  mis  par  Hetzelon  pour  lors  Évêque  de  Stras- 
bourg ,  fe  nommait  Jean  :  celui-ci  étant  mort ,  Nantwigue,  Pierre  &  ' 
Geriiardelui  fuccéderent.  Sousce  dernier,  l'églife  de  S.  Marc  &  les 
bâtimens  du  Prieuré  furent  entièrement  détruits  par  le  feu.  Namion 
moine  de  TAbbaye  de .  Saint  Georges  de  Wiliingen  dans  la  forêt 
noire,  fut  pofiulé  en  1104  pour  gouverner  l'Églife  de  S.  MarCj 
U  fut  le  premier  qui  prit  le  nom  de  Prévôt.  Nous.ne  nous  éten- 
drons davantage  fur  la  Prévôté  de  S.  Marc  »  dont  nous  par- 
lerons autre  part  ,  ainfi  que  du  couvent  de  religieufes  que  Se- 
jnan  ReÛeur  de  l'Eglife  de  Gebersweiier  y  fonda  au  milieu  du 


(  J  )  /rt  Diifoberto  Rcgc  ,  p,}f^.  1417. 

(/)  Berleri  Chrontcon  manulcnpcmn, jSS  jvr/j,  &JûL  ^pj, 
(«)  Idem,  &  Cbcâtis,  in  Di^dato  Rtft ,  pag.  i^a. 
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douzième  fiecle,  6c  qui  y  fulififtereiit  jufqu'à  h  fin  du.,  auatpi^ 
xieme.  La  Prévôté  de  S.  Marc ,  quoique  enclavée  dans  le  diocc^e 
de  Bâte,  eft  cependant  foumife  à  ia  juiKdiâiQn  de  l*Ëvêque  de 
Strasbourg  dont  elle  dépend  depuis  un  tems  immémorial  y  qui  re-" 
monte  à  celui  de  fa  fondation.  EUe.a  été  depuis- le  douzième  fiecle 
fous  la  dépendance  de  TAbbaye  impériale  de  S.  Georges  donc 
l'Abbé  nommait  le  Prévôt ,  jufqu*en  l'année  1749  qu'en  vertu 
d'un  échange  confirmé  par  lettres-patentes  du  Roi  du  mois  de 
juin  1754,  elle  paffa  à  l'Abbaye  d'Ebersmiinfter ,  d'où  eft  tou- 
jours tiré  le  religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  qui  la  poffede.  Il 
eft  nommé  par  1  Abbé  d'Ebcrsmunfler,  &  il  prend  fes  invefticures 
de  l'Êvêque  de  Strasbourg.  Le  Prévôt  de  $•  Marc  porte  depuis 
long-tenu  le  nom  de  Camerîer  de  l'Êvêché  de  Strasbourg.  Le  P. 
Le  Cointe  (^x)  ne  peut  le  croire,  fous  prétexte  que  ce  titre  «ft 
contraire  à  la  difcipline  monaftique.  Il  elt  cependant  réel  &  il 
(pécialement  énoncé  dans  toutes  les  inveilitures.  La  Prévôté  de 
*  S.  Marc  ne  doit  pas  être  regardée  comme  un  bénéfice,  mais  comme 
un  office  particulier  attaché  à  la  Chambre  ÉpiTcopale  (^). 


(«)  Annai  EccUf.  Franc,  tom.      pag.  yjj. 

{y}  Ceci  eft  clairement  fpéctfié  dan$  les  lettres  de  l'Évéque  Henri  de  115^.  u  Q^uem, 
»  eam  Damiuu  Epifeoput  idcnatm  npmnt^fuptr  monafimam  J!H  colUtum  &  in  omnibus 

»  mm  confirmare  v  tueri  ut  futm  Camtraram  débet  mm  tfi  btneficum ,  Jed  officium, 

.m  &  efi  jus  p0tronâuu  fertni^im  R«gu  Dag^eni  ,  fiuidmiit  aUm  Hojlrét ,  tfi  qu*  c«merm 
9  Wûfirm,  év. 


«* 
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DE  STRASBOURG. 

L'Abbaye  de  Saint Ëtienne  fut  fondée  au  commencement  du 
huitième  (îecle  vers  Tannée  717,  fous  le  règne  de  Chilperic  11 
Roi  d'Auibafie par  Adelbert  Duc  d'AUace  hcie  de  Sainte  Odile, 
qui  avait  fuccédé  par  droit  d'aînefle  dans  ce  Duché  à  fon  pere 
Adalric.  Deux  chartes  originales,  dont  Tune  eft  confervée  dans  ce 
flionaftere  &  Tautre  dans  les  Archives  de  rÊvêchédeStrasbourg» 
jious  donnent  le  détail  de  cette  célèbre  fondation»  La  première 
eft  de  r£mpereur  Lothaire  donnée  en  845  :  la  féconde  de  XTernaire 
:£vêque  de  Strasbourg  eft-datée  de  lannée  1004.  Ces  deux  pièces 
s'accordent  à  dire  que  le  Duc  Adelbert  avait  fondé  un  monaftere 
fous  Tinvocation  du  Martyr  S.  Étienne  au  dehors  de  la  ville  de 
Strasbourg  fur  les  ruines  de  l'ancien  Argentorat,  dans  Tcnccinte 
du  vieux  mur  qui  fubfiftait  encore  ,  entre  les  deux  bras  de  la 
Brufche  ,  dans  un  endroit  qui  n'était  qu  une  loliLude  ,  &  qui  ^ifait 
partie  du  territoire  de  rÊvêque  de  Strasbourg.  Il  efl  dit  encore 
que  le  Duc  fit  donation  à  cette  nouvelle  Aboaye  des  terres  qui 
Im  itaient  échues  en  parcage  de  la  fucce^ion  de  fon  pere,  & 
qu*il  lui  affeâa  des  revenus  fuffifans  pour  l'entretien  de  trente 
UBurs  ou  fanâimoniales ,  Se  de  quatre  prêtres,  parmi  lefquels  il 
y  en  avait  un  deftiné  à  leur  fervir  d'économe  (  {  ).  Le  fondateur 
obtint  aujfTi  du  Roi  Childeric ,  ou  plutôt  Chilperic ,  que  TAbbaye 
de  Saint  Étienne  jonirait  d'une  pleine  &  entière  immunité,  &  ne 
ferait  dans  la  dept-ndance  d'aucun  juge  public  ;  que  l'avoué 
choifi  par  l'AbbefTe  Se  agréé  par  le  Roi  exercerait  feul  une  pleine 
autorité  fur  les  tenei  6c  lés  biens  de  l'Abbaye  ,  faut  cependant 
en  tout  les  droits  de  l'Êvêque  dans  le  territoire  duquel  elle  était 

On  appellait  autrefois  économe  celui  oui  adminiftrait  les  biens  de  l'églife,  6c  ce 
Bom  était  fur- tout  en  ufage  ches  les  Grecs.  Voyez  du  Canee  In  Glofjrio  rem.  4  ,  pag. 
1320.  On  les  appellait  plus  fréquemment  chez  les  latins  Viceoomnes.  On  lit  <lansla  charte 
de  Wernaire  £ve^  de  Strasboui^  pour  l'AMNgre  de  Si  ÉdCflOe  de 
£rh  Cênwm  vmâtmimu  S,  Sief/Mû, 
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itCuéf.  Uo  trotfiieme  diplôflie  '6t  l'année  856,  qu'on  attribue  i 
Louis  le  Germanique ,  ajoute  que  cette  fondation  fut  augmentée 
Se  enrichie  par  les  libéralités  de  Pépin  Maire  du  Palais  ,  &  con* 
£raiée  par  des  lettres  de  Louis  le  Débonnaire.  Mais  on  ne  peut 
rien  établir  de  certain  fur  cette  pièce,  que  nous  prouverons  dans 
le  fécond  volume  de  ce:  ouvrage  avoir  été  fabriquée  dans  i'on- 
zieme  fiecie.  La  charte  de  l'Êvêque  Wernaire  détaille  les  biens  de 
la  première  fondation  du  Duc  Adalbert,  favoir  :  tout  le  diftrift 
*k  i'enclos  qu'occupait  l'Abbaye  de  S.Etienne  juiqu'à  l'endroit  dit 
Botebourg  incorporé  depuis  à  Schîltigheim ,  avec  les  villages  d'£c- 
ch^desheim ,  oe  Hiîttendoifr,de  '^olffgansheim,  de  Rooesheim^ 
de  MulfaauTen  prèsBuxweiler,  de  ^TolfHchesheiai  &de  Reges: 
heim.  Il  n'efl  prefque  rien  refté  de  cette  ancienne  donation  i 
TAbbaye  de  S*  Etienne.  . 

Ces  diplômes  font  Yoir,  qu^aa  commencement  du  huitième  fiecie 
les  ruines  de  l'ancien  Araentorat»  détruit  au  cinquième  par  les  w- 
Options  des  barbares,  kibiîftasent  encore  ;  que  ce  fut  dans  l'en- 
cemte  du  vieux  mur ,  &  dans  un  endroit  où  il  n*j  avait  aucune 
'  habitation  «  que  fut  établie  l'Abbaye  de  S.  Étienne  ;  &  que  le  fond 
en  appartenait  au  Duc  Adelberr,  quoique  fitué  dans  le  territoire 
de  rÉvêché  de  Strasbourg  &  ioumis  à  la  ;urifdi£tion  temporelle 
de  rÈvêque.  Car  on  ne  peut  ici  expliquer  le  mot  de  territoire 
par  diocefe  ou  jurifdiftion  fpirituclle ,  puifque  le  Roi  Lothaire, 
en  rappcliant  le  piivjicgc  de  Chilpcuc,  ne  parle  que  de  1  autorité 
des  juges  laïcs.  L'Abbaye  de  S.  Êtienne  fut  donc  d  abord  fondée 
hors  des  murs  de  la  ville  de  Strasbourg  -,  mais  elle  ne  tarda  pas 
dy  être  renfermée.  Ce  qui  arriva  avant  le  milieu  du  neuvième 
fiecie,  comme  il  parait  par  la  charte  de  Lothaire. 

Le  Roi  Childeric  eft  nommé  dans  ces  deux  diplômes  comme 
celui  qui  avait  accordé  le  privilège  d'immunité  à  l'Abbaye  de 
S.  Êtienne.  (Quelques-uns  croient  (a),  que  ce  fut  Ci}>lderic 
qui  a  régné  en  Aurtrafk  depuis  660  jufqu*en  674,  Mais  en  adoptant 


)  GuiJlimannus,  <^  £fife.  Argentin,  cap.  4  ^  p^g.  ij.  Huber  ,  BerUht  von  iem  urdua 
siifieim  Stifi     S<iiir  St^^M  ià  Stratiurg  sa.  tijy,  pag.  tiô  ;  Eccwdl»,  de  «ngjw.  Ati- 
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ce  fyftêffle,  il  hudmt,  comme  le  prouve  M,  Schœpflin  (^)'; 
placer  dans  un  règne  de  quatorze  ans  la  naiflance  de  Sainte  Odile 
&d*Adelbert  fon  trere,  ravénement  de  l'une  à  l'Abbaye  de  Hohen* 
bourg  &  de  l'autre  au  Duché  d'Alface.  D'autres  prétendent  (r), 
qu*on  ne  peut  attribuer  qu'à  Childeric  111,  dont  le  règne  com- 
mença en  742  j  la  conceffion  faite  par  un  Roi  de  ce  nom  en  fa- 
veur du  monaftcre  de  S. Êtienne.  Mais  ie  Duc  Adelbert  mourut 
en  721  (^),  long-tems  avant  qu'on  eût  penfé  à  donner  à  Chil- 
deric le  nom  de  Roi.  Ceft  donc  à  Chilperic  II  qu' Adelbert  fut 
redevable  des  grâces,  qui  furent  accordées  à  TAbbaye  de  Saint 
Êtienne.  Ce  Prince  régna  depuis  715  jufqu'en  72a  Toutes  les 
circonftances  de  la  fondation  de  l'Abbaye  entrent  facilement  dans 
cet  intervalle.  Il  eft  vrai  que  les  chartes  portent  le  nom  de  Chil- 
deric ;  ^mais  il  efl  auffi  certain ,  qu*on  a  fouvent  pris  les  Rois  Chil- 
deric &  Chilperic  l'un  pour  l'autre  (^),  la  différence  confiftant  dans 
une  feule  lettre  >  que  des  copiiles  ont  pu  facilement  coiitbndre. 

Dès  que  le  Duc  Adelbert  eut  mis  la  dernière  main  à  la  fondai 
tion  du  monaftere  de  Saint  Êtienne ,  il  choifit  pour  le  gouverner 
Athale  fa  fille  ,  qu*il  avait  eue  de  Gerlinde  fa  première  femme  (f)» 
Athale,  ainû  que  Tes  deux  fœurs  Eugénie  &  Gundelinde  avaient, 
été  formées  par  leur  tante  Sainte  Odile  dnns  les  exercices  de  la  piété 
&  de  la  régularité.  A  fon  exemple  Athale  introduifit  dans  fon 
Abbaye  la  règle  canonique,  qu'elle  croyait  plus  facile  &  plus 
propre  aux  faibleffes  de  fon  fcxe  que  celle  de  S.  Benoît.  Ce  qui 
le  prouve  encore  par  les  lettres  de  l'Empereur  Lothaire  ,  qui  y 
nomme  pour  dii  e^leurs  des  Chanoines  ,  &  non  des  Religieux  Bé- 


Ai/as.  illuji.  tom.  I,  paf[.  y66. 
(c)  Obrçcht»  in  prodromo  rer,  Ai/aiie.  caf,  f,  fag.  ipj ,  6c  Schilter,  ia  obftrvat.  j  ad 

?xvvm  jiiilîfiativii;jBiM.  ji. 

(<)  Voyez  Le  Cointe",  Annal.  tceUf.  franc,  tom.  4  ,  pag.  fo8  f^'  fq-  (•>  p^iji;.  /<fo.  Bel- 
homme,  in  Hijhrtd  AUdiani  Monafleru ,  oag.  i/;HugO,  Annai.  prumonjlratenjmm  tom.  1, 
fê§.  4JJ  f  Albrecht  ,  M^Mi  von  Ho/unturg  t  pag.  2J4  &  ffp  ,  Qc  Schcipffin ,  Al  fat.  iUu/l. 
tom.  If  pag.  f6y.  On  trouve  dans  Mabillon,  Anakh.  vtter.  tom.^  >  p^p-  2J4  ,  &  Bouquet 
in  fcriptomus  rtr.  francicarum  ,  tom.  4«  pag.  7/4,  un  diplôme  de  Clulderic  fouS  le  nom 
4e  Chilperic  «acoocdé  en  749  à  ffigm  ini  HtUÊi 

if)  Vtwm  foBiêçnxm,  «m*. 
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nédiâiiu.  Atfaak  pfûfitm  û  bien  des  ûmnpks  de  vertu  que  lui  avaii 
dxuunà  fa  taote»  qu'elle  devint  elle-même  Texemple  des  Chanoi* 
nèfles  de  S.  Ëtieniie;  Elle  les  maintint  pendant  vingt  années  dans 
refprit  de  leur  état  par  fes  .inftruâions  fir  par  Tes  exemples.  EUe 

mourut  le  3  décembre  vers  741  ,  n'ayant  vécu  que  cinquante- 
quatre  ans.  Sa  piété  &  fcs  vertus  la  firent  regarder  comme  une 
Sainte,  &  fon  culte  était  déjà  autorifé  à  la  fin  du  huitième  fiecle 
(^).  Son  corps,  pour  fatistaîre  la  dévotion  des  fidèles,  fut  ex» 
poië  pendant  cinq  femaines  à  la  vénération  publique.  On  raconte 
(^},  que  Werentrude  Abbeffe  de  Hohenbourg,  amie  particulière 
de  Sainte  Athale^  voulut  avoir  de  Ces  reUques.  Elle  fit  entrer  dans 
fon  deflein  uii  certain  'Wemher,  qui  trouva  moyen  de  pénétrer 
dans  leglife  &  d*y  couper  f<^cretement  la  main  de  la  Sainte, 
.  dont  le  corps  n*étût  pas  encore  inhumé.  La  fuperilidon  commen- 
çait alors  à  autorifer  ces  pieux  larcins»  6c  leséglifes  par  une  fauffe 
dévotion  fe  dérobaient  mutuellement  les  objets  refpeftables  de  leur 
♦cuîte  Mais  on  ajoute ^  que  "Wernher  étourdi  par  Tidée  de  Tac- 

tion  qu  li  venait  de  commettre  ,  tut  découvert  ,  lorfqu'il  voulut 
porter  à  l'Abbefle  de  Hohenbourg  la  reli(iuc  qu'il  avait  enlevée. 
£iie  eft  encore  confervee  aujourd'hui ,  reniermée  dans  un  criftal 
dans  1  eglife  de  S.  Êtienne  (/} ,  ainfi  qu  un  manteau  noir  de  laine, 
qu'on  prétend  avoir  appartenu  à  Sainte  Athale ,  &  que  chaque 
Abbefle  à  (on  avènement  était  obligée  de  mettre  fur  fes  épatues 
(m).  Le  Duc  Adeibert  était  mort  long-tems  avant  fa  fille  en  722. 
11  fut  enterré  dans  le  choeur  de  Téglife  de  Saint  Êtienne  au  côté 
droit ,  &  fes  deux  femmes  Gerlinde  &  Bathilde  eurent  leur  fé* 
pulture  du  côté  gauche,  ainfi  que  Luitgarde  &  Savine  fes  deux- 
fiîles  du  fécond  lit  Çn).  On  voit  par  là  que  dès  le  huitième  ficcle 


Çg)  Le  nom  de  Sainte  Athalc  vierge  le  lit  dans  l'ancien  marTyroloee  du  dioLeic  de 
Strasbourg  &  dans  le  vieux  calendrier  de  l'Abbaye  de  Muafter.  Lotnure  dans  fon  dt- 
plôiine  de  confirmuton  pour  l'Abbaye  éc  S.  Édeone  de  S41  Ja  ooiaiiae  Atdam  fâtrm^ 

*  (A)  Treitm  }uttficativet,MMi. 

(i)  Voyez  Muratori,  Anûqtàt.  italiear.  mtdU  mri  tom.  f,  JSffm,  f9ffâ§.il&fifi 

(/)  Life^  Albrecht ,  Hiflorit  von  Hohtnburg,  pag.  j^i  A»  fe^. 

(m)  Huber,  Berickt  von  dm  uralten  ûdtUchen  Stiffi      S.  Supiun  ^ pdg.  ixj  & 

(n)  Kœnigshovius »  ta  CArmi.  Alfitim,  pag.  joS;  GebviUer,  Zdm  S.Oùlua,fag.  89 1 
Rugr»  AntàfmU  du  Fif»»  Irr.  a$        ^>  Hubert  iA.  dt.  pag.  ta$  g4f«» 
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oa  avait  dérogé  en  Alface  à  la  cduttime  înviolablé  de  Itglife ,  de 
ne  jamais  permettre  qu*Ofi  enterrât  qui  que  ce  fût  dans  IVnceime 
des  villes ,  8c  (or-touc  dans  les  cglifes.  Encore  cette  ezceptioa 
n'avaic-elle  lieu  que  pour  les  ecclériaftiques&  les  laïcs  qui  y  avaient 

quelque  droit  comme  fondateurs.  Mais  elle  s'étendit  infenublement» 

&  bientôt  on  n'eut  plus  aucun  égard  à  la  loi  ancienne,  malgré 
.  divers  canons  qui  furiiu  faits  pour  arrêter  cet  abus  également  con- 
traire au  refpeà  qu'on  doit  aux  é^Ufes  ^  à  1»  coofervaûoa  des 
citoyens  {^o). 

On  ne  connaît  pas  les  AbbcfTes  qui  fuccédcrentà  Sainte  Athale, 
jufqu'à  Bafille  tante  de  llmpératrice  Ermengarde ,  qui  virait  en 
^4^.  Luitlinde  était  Abbefle  au  commencement  de  l'onzième  (îecle, 
lorlquen  1003  l'Empereur  Henri  céda  à  l'Évêque  Wernaire  l'Ab- 
baye de  S.  Euenne  ,  pour  tire  ixjumite  au  pouvoir  des  Èvêques  de 
Strasbourg,  qui  en  devinrent  les  Seigneurs  6c  iei  pruttcteuis.  Nous 
ne  pouvons  entrer  iç|  dans  des  détails,  qui  dpivem  faire  partie 
des  volumes  fuîvans.  Il  fulSSra  d*obferver  que  cette  célèbre  Ab- 
baye fe  foutint  pendant  plufîeurs  ûedcs  dans  la  régularité  ^  la 
pureté  de  Ton  origine,  &  que  les  Abbeffes  furent  toutes  choîto 
des  principales  Êunilies  nobles  d'AIT^ce^  Le  re^tcheinent  y  ïatro- 


f  o  )  La  confècrnnon  des  éçlifes  fait  affez  voir  qu'elles  ne  font  point  (1«ftinées  i  fervir 
de  iepuhurc.  C  cft  dans  les  cimetics  ci  qu'on  doit  enterrer  les  corps  des  6deles.  Le  non 
«le  ces  lieux  &  les  cérémonies  ufitées  dans  la  bénédiâion  ,  que  l'on  en  fait,  en  déclarent 
aflèi  laideftîiudoo.  On  a  vu  à  lapage  216  l'humilité  de  S.  ^bo£»Ae  »  qui  voulut  être  ei> 
ttrrè  hors  de  la  ville  de  Stndwiirg.  L'expérience  démontre  encore  que  cette  multitude 
tfÎBIlierremens ,  qwi  fe  font  dans  les  villes  &  fur-tout  dans  les  èglifes ,  corrompt  la  mnffs 
éelUr,  &  la  char^  d'exhalaifons  peûilçnticUes.  Les  papiers  publics  nous  ont  inftruits 
pliifieurs  fois  des  épidémies  &  autres  accidens  furventis  à  Touverture  des  tombes,  on 
occafionnés  par  des  fouilles  faites  dans  les  églifes  &  même  dans  les  cimetières.  D'habiles 
naiuralillcs  ont  compofé  des  differtarions  auflî  folides  que  curicufes  fur  les  inconvéniens 
dangereux  tics  inhumations  dans  les  églifes.  Voyez  le  mandement  de  Monieigneur  de 
Brienne  Axfhcvê<^c  de  Touloufe^  le^  mémcnre  de  M.  Marct  Secrétairç  perpétuel  de 
J'Acadéirfe  de  Dijon  imprimé  en  1773 ,  &  les  réflexions  de  M.  Navier  inmnnées  en 
177^.  M- D  ivcrnin  Vice-dire^^eur  de  1  Académie  royale  de  Qermoni-Ferrana ,  &  frcrc 
dé  Moa£eigneur  l'Êvéque  d'Arath  Suifragant  de  Strasbourg,  a  donné  des  preuves  ièndbles 
de  tan  Mit  éclairé  pour  le  bien  de  l'humanité  dans  le  dMcours,  qu'il  lut  i  ce  liiïstdaiis 
une^nce  publique  de  l'Académie,  &  l'on  doit  efpércr  que  le  même  zele  |e  portera  1 
le  rendre  public  II  ferait  fuperilu  dlitfifter  davantage  fur  ces  abus ,  qui  viennent  d'être 
levés  par  la  déclaration  du  Roi  du  lomarsi--'^.  Ces  abus  r;)rir  peu  à  craindre  en  Alùce, 
car  outre  que  le  Luthérarôfme  a  relégué  les  lépuirures  kors  des  églifes  »  on  n  y  trouve 
que  peu  de  ci;uetieres  dans  l'enceinte  des  viUcs ,  &  les  précautions  uu'on  y  prend  ttNt> 
diaiit  lesiiifauwiom«  qa*aai|it  dans  In  égUla«  ne  peuvent  le» rcMie  fiiéemit 
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fluific  dèrle  çcfmmeocmmt  du  quatorzième  fiedc  ées'  déCordrei , 
qui  excitèrent  le  zele  dei  Ëvêques  de  Strasbourg.  En  vain  tra- 
vaillerent-ils  à  y  rétablir  la  pi«é  &  le  bon  ordre.  Vhétéûû  $y 
glîfla,  &  Marguerite  de  Landsberg,  <]uï  fuccéda  à  Adélaïde  d'And« 
ïsttf  établit  dansfon  Abbaye  le  Lutheraniûne  parunaâe  folemnel 
du  12  juillet  1545  Les  Abbeffes,  qui  prirent  la  place  de 

Marguerite  de  Landsberg ,  charmées  comme  elle  de  mener  une 
vie  plus  coramodi^  6c  plus  indépendante,  fuivucnt  fans  délibérer 
la  route  qu'elle  leur  avait  marquée.  Cependant ,  quoique  Luthé- 
riennes ,  elles  gardèrent  toujours  le  célibat ,  &  elles  étaient  obligées 
de  demander  la  cûiihiniauua  de  1  ÊvtDque ,  à  qui  chaque  AbbelTe 
payait  cent  florins  i  fomme  modique ,  mais  qui  cojofervait  le  fou- 
venir  de  la  dépendance  de  ce  monaftere  6c  des  anciens  droiti 
quy  avaient  les  Ëvilqu!^  de  Strasbourg.  La  dernière  Âbbeffe 
tut  Êve  Saldmé  de  Fîirdenheim  qui  mourut  le  2  oâcibre  1694* 
Le  Roi  Louis  XIV  devenu  fouveiain  de  Strasbourg  permit  qu'Hen- 
*  riette  Élifabeth  de  Vitzdum ,  qui  avait  été  élue  coadjuthce  en 
1688  ,  lui  fuccédât  fous  la  condition  qu'elle  ce/Terait  de  prendre  la 
qualité  d'Abbeffe  ,  &:  fe  contenterait  du  titre  d'adminiftratrice. 
Mais  ayant  commis  quelque  tems  après  une  faute,  qui  l'obligea  de 
fe  marier  pour  fauver  fon  lionneur,  elle  réfîgna  le  16  décembre 
1690.  Le  Roi  profitant  dt;  cette  conjondure ,  accorda  l'Abbaye  de 
S.  Étienne  aux  reli^eufes  de  la  Vifitation  établies  depuis  quelque 
tems  à  Strasbourg.  Il  leur  céda  la  mailbn  avec  tous  fes  domaines 
dépendances  par  lettres  patentes  du  19  juin  1700.  Nous  aurons 
lieu  de  revenir  plus  d*une  fois  à  cette  Abbaye» 

■      '  '      '  i     —  Il        îl  laM^MMi 

if)  Vflyes  Hdbert  f*g. 
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H   O    N    A  U. 

L*OPiNiON  commune  (^)  fait  encore  honneur  à  Adelbert  Duc 
é'Alface  de  la  fondation  de  TAbbaye  de  Honau ,  dont  on  place 
fétabliflement  à  Tannée  721  (r).  U  eft  vrai  qu*Adetbert  fut  un  de 

fes  principaux  bienfaiteurs  &  qu'il  accorda  à  £es  premiers  moi- 
nes la  poiTcifion  de  Tîle  où  elle  fut  établie.  Mais  la  primitive 
fondation  e(l  due  à  Benoît  Ton  premier  Abbé,  auquel  Charle- 
magne  dans  fon  diplôme  de "776  (s)  donne  le  nom  de  fondateur. 
Cet  établifîement ,  félon  un  autre  diplôme  de  Pépin  fon  pere  (r), 
s'accrut  par  les  bienfaits  des  Rois  de  France  &  de  différeas  Seigneurs 
&  particuliers  du  pays.  Honau  était  une  île  déferte  formée  par 
le  Rhin,  lituét  à  deux  iicucs  au-deilous  de  Strasbourg ,  &.  com- 
prenait alors  outre  Honau  une  grande  partie  du  terrein,  qu'on 
appelle  aujourdliuî  la  Vantzenau.  Car  telle  eft  Tinconilance  du 
Rhin ,  que  les  lieux  qui  lui  avaient  fervi  auparavant  de  bome$  ^ 
font  maintenant  renfermes  dans  fon  fein,  Se  que  ceux  quil  inon* 
dait  lui  ont  depuis  fervi  de  rivage,  Plufieuis  Miflionnaires  Êcof* 
fais  &  Irlandois  choiHrent  à  Honau  une  retraite ,  où  ils  bâtirent 
fous  la  direBion  de  Benoît  leur  premier  Abbé  une  églife  en  l'hon- 
neur de  S.  Michel.  La  dévotion  pour  cet  Archange  était  dès-lors 
fort  commune  en  France,  &  nous  trouvons  que  l'Abbaye  du  niunt 
Saint  Michel  fur  les  côtes  de  Normandie ,  ainfi  que  celle  de  Saint 
Mihei  eu  Lorraine  ,  furent  fondées  vers  le  même  tems  que  Ho- 
nau (z^).  Ces  nouveaux  folitaires  $y  é|ablirent  pour  prêcher 
1*  ■■  - 

(f  )  Wlmphdillgtus  ,  Je  Epifcop.  Argent,  pae.  y  ;  GuîHtfnannOf      Epifiop.  Argtnt'uunf. 
tap.  6;  Obrechtus,  in  prodromo,  p,}g.  2/7  ;  Cointius  ,  Ann.il.  tccUf.  Francorumy  tom.  4t 
pag.  6fjfi  La  Guille»  Hifioirt  d'Alfact,  tom.  J,  liv.  8  »  pag.  429  i  Gallix  Chriû.  tom, 
jMf.  êj»:  SchoepdimM ,  Alfât,  Ub^  mm.         737»  ^ 

(r )  G«bviIIer ,  Itbtn  S.  O^tm^fég,^,  &  de  Kayr,  Jtttifttùs ^  UVaUgt^pm, 

Bv.  4,  ch..'p.  ij,  pag.  18 j. 

(j)  Preuves  j uilihcatives ,  num,  70* 

Undflni,  num.  f4.  m  , 

(  «  )  Coinrius ,  Annal.  tccUfiaflic.  FrMCOnm^  MMk^*  fê^  ^$  &  8»Bt  &  MaUUOD  »  II» 
Anaatib,  Ord,  S,  Btaed*  tout*  a,  tii,  t$  ,       Mp  ^  ji«  • 
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TËvangile  dans  les  contrées  voifiiMS.  On  fait  que  ce  fut  une 
des  plus  glorieufes  occupations  des  moines  dans  les  premiers  fiedes 
de  rinftitution  monaftique.  Les  établiffemens  qu'ils  firent  &  les 
veftiçes  qui  reftem  encore  des  monumens  érigés  par  leurs  foins  à 
la  pieté,  font  de  fûrs  garans  de  Taccueil  qu'ils  reçurent  &  de  leurs 
fuccès.  Ceux  de  Honau  ne  vivaient  d'abord  que  du  travail  de  leurs 
mains  .  le  ciel  bénit  leur  ouvrage,  &  leur  pénible  façon  de  vivre 
fut  bientôt  adoucie  par  Us  donations,  qui  furent  faites  à  ce  nou* 
vel  étabMement  peu  après  ùl  fondation.  Le  Duc  Adelbert  fiit  un 
des  premiers  <jui  Venrichit  &  le  dota  de  fes  biens.  On  n*en  a  con- 
iervé  que  le  fragment  d*une  charte  datée  de  Strasbourg  du  mois 
de  juin  722  (jc).  Ce  Duc  mourut  la  même  année  (y).  Mais  fet 
deux  fils  Luitfiride  &  Eberbarde  imitèrent  Texemple  de  leur  pere» 
êc  accordèrent  au  monailere  de  S.  Michel  &  à  l'Abbé  Benoit  tout 
ce  qu*AdeIbert  avait  pofledé  dans  l'île  où  Honau  était  fitué.  Cette  . 
donation  eft  datée  de  Honau  du  onzième  de  décembre  712  (^). 
Luitfnde  y  prend  la  qualité  de  Duc  d'Ailace,  &  Eberharde  Ion 
frère  celle  de  Domeflicus  ^  nom  qu'on  donnait  alors  aux  Gouver- 
neurs des  provHices  (a).  Eugénie  leur  fœur,  Abbeffe  de  Hohen- 
bourg,  voulut  auiE  prendre  part  à  cette  donation  ,  &  elle  fit 
mettre  fon  nom  à  Taâe,  qui  tut  expédié  par  le  pcétre  Haimoit. 
Leur  exemple  fut  fuivi  par  un  de  leurs  parens  Haichon  £ls  du 
Comte  Hugues  &  petit-fils  d'Etichon  Duc  d'Alface,  qui  donna 
auifi  au  monaftere  de  Honau  &  à  TAbbé  Benoît  tous  les  biens  qui 
lui  appartenaient  dans  cette  île.  L'aile  (^)  fut  paifé  au  village 
de  Sundhauien  le  17  feptembre  723  par  le  prêtre  Gontram  ,  & 
Haichon  prit  la  précaution  d*y  faire  mettre  Ibn  nom^  atofi  que^ 
ceux  de  fes  deux  fils  Hugues  &  Albrice. 

(x)  Preuves  iuftiBcatives,  num.  y. 

( v)  On  £ik  dans  la  CoUéfliale  de  S*  Pierre-le*vieiB  à  k  mémoire  du  Duc  Adelben 
&  anaiitres  bienfidieurr  ds  noiuu  im  anoiveittfet  ^  marqué  au  livre  de  vie  an 
prcidier  dTavrîl. 

(    Picuves  înlâîcadvBta  inMi>  js* 

{ .1  )  Voy e7  Ducange,  m  Gbjam  mm. a ,péig,  igtB .  U  Scit«epflia>  ÂlfoL  iOi^  tam,  U 

pag.  6^1  <y  793. 

(4)  Preuvei  jufliûcative*»  ami.  jj. 
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'  Comme  lage  avance  Se  les  travaux,  auxquels  s'était  livré  TAbbé 
Benoit ,  Tempêchaient  de  fe  trouver  à  tous  les  exercices  y  il  crai- 
gnit que  la  régularité  n'en  fouffrît.  Il  fe  démit  du  gouvernement  ■ 
du  monaitere  de  Houau,  &  de  l'agrément  de  l'Évêque  &  des 
Seigneurs  du  pays,  il  choifit  Tuban  un  de  Tes  difciples  pour  lui 
fuccéder.  Mais  coramc  alors  le  conUatement  des  Rois  de  France 
étàht  néceûdiic ,  uaicct^u  ils  avaient  le  druit  de  nommer  aux  Ab- 
bayes, Benoit  aorefla  à  Thierri  IV*  une  fupplîque  pour  lui  faire 
^réer  fon  choix.  Le  Prince  y  eut  égard»  èc  il  accorda  vers  Tan 
7z^  la  dignité  d*Abbé  à  Tuban  par  un  brevet  adreflé  à  TAbbé 
Benoit ,  au  Duc  Luitfride  &:  à  fon  n»re  Eberharde  (c  y.  Le  brevet 
du  Rc  i  Tliierri  marque  riofluence  qu*avaient  alors,  les  Rois  dans 
réie£^ion  des  Abbés  &  l'origine  des  Coadjutoreries  en  AlTace.  Le 
û'ûe  de  cette  pièce  eft  allez  fingulier,  Se  quoiqu'elle  foit  d'une 
forme  infolite  ,  elle  ne  doit  pas  être  regardée  comme  fufpeûe  ÇtJ}, 
Tfaierri  y  adrefie  la  parole  au  vénérable  trere  Tuban, il  recommande 
la  véritable  règle  à  fa  fainteté ,  &  il  le  loue  en  difant,  que  lard-  « 
putation  de  Ta  bienveillance,  ell  au/H  répandue  dans  L'cmivers^  que 
la  lumière  du  foleil  qui  luit  depuis  le  mtin  jufqu  au  foir.  A  cet 
éloge  fsiifaieux  &  peu  digne  dutt  Souverain,  le  Prince  ^oiat  uo 
texte  de  TËvangile  de  S.  Mathieu  ,  pour  rappeller  au  nouvel  Abbé 
iês  obligations  :  mais  malheureufement  pour  la  fcience  de  Thierri  , 
ou  plutôt  pour  celle  du  prêtre  Haimon  qui  écrivit  raâe,ce  texte 
fe  trouve  dans  la  première  épîrre  de  S.  Paul  à  Timotbée.  Cette  re-' 
marque  découvre  l'ignorance  du  iiecle>.  OÙ  à  peine  les  prétres> 
counaiiiaient  l'écriture  fainte*- 

Benoit  vivait  encofe  en  716 ,  puirqu*il  eft  nommé  conîoîhtement 
avec  Tuban  dans  une  charte  de  donation  datée  d'£bersheim  du  2 1 
juin  726  (e),  par  laquelle  Boronus  £is  de  Battichon  &  petit-Âls 
d'Adalric  Duc  d'Alface,  donne  au  monaflere  de  Honau  tout  ce 
qu*il  pofTédait  de  l'héritage  de  l'on  pere  dans  lllc  de  ce  nom,  & 
les  biens  qu'il  avait  acquis  de  Bobon  dans  le  ban  de  KillÛett* 

(c)  Preuves  juftificatives ,  num,  •}/,  * 
(  )  Mabillon  ,  Annal.  Benedia.  tom.  iH,  nm.  ffi 
(<)  Preuves  juiUhcauveâ,  num,  j^. 
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L'Abbé  Tuban  eft  nommé  fcul  dans  trois  autres  chartes  de  dona- 
tion. Par  la  première  datée  du  château  de  Mandeure  du  mots 
d*avril  748  Boronus  cède  au  monailerc  de  Houau  tous  fes 

biens  de  Gambsheim  &  de  Niffern  ;  par  la  féconde  datée  de  Ho- 
nau  du  1^  mai  de  h  même  année  (^),  Hugues  fils  deBleonus, 
arrîere-petit'fils  du  Duc  Adalric ,  abandonne  au  même  monaftere 
toutes  les  pofiefiions  qui  lui  étaient  échues  dans  Tile  de  Honau  & 
dans  le  village  d*Odersheim  ;  par  la  troiiîeme  datée  du  monaftere 
de  Surbourg  le  12  o£lobre  749  (A},  Bodoie  frère  de  Bleonus  fit 
le  même  facrifice  des  biens  de  Honau  »  que  Hugues  fon  pere  lui 
avait  laiiTés. 

Pépin  Maire  du  palais  fous  Childeric  III  prit  aufli  part  à  la 
fondation  de  FAbbaye  de  Honau.  A  la  jpiiere  de  Tubsn  fon  Abbé  , 
il  la  prit  fous  fa  proteâion ,  lui  confirma  toutes  les  donations 
qui  lui  avaient  été  faites  fous  fon  pere  Charles  Martel  &  fous  le 
jDuc  Adelbert ,  &  il  évoqua  à  fon  tribunal  toutes  les  caufes  inten- 
tées contre  l'Abbaye  ou  fes  fujets  (/  ).  Ce  privilège , que  Pépin 
donna  versyço,  fut  fuivi  d'un  fécond,  qui  libéra  de  tout  pcage 
les  fujets  6c  les  chevaux  de  TAbbaye  de  Honau  par  quelque  ea- 
dioit  du  royaume  qu'ils  paflailent  (^).  Pépin  devenu  iLoj  dé 
France  fut  auifi  favorable  a  Tuban  qu'il  lavait  été  avant  fon  élé* 
vation«  Cet' Abbé  Tétant  venu  trouver  dans  fon  château  deDuren» 
le  Prince  lui  fit  eipédier  le  décembre  7^9  (m)  par  Baddiloa 
fon  Chancelier  un  privilège  d  immunité,  uar  lequel  il  exempta  de 
la  jurifdiftion  des  juges  royaux  TAbbaye  de  Honau  ,  lui  accorda 
fa  proteftion  &  lui  aiîura  la  poffeiïion  de  fes  biens  préfens  &  fu- 
turs. Le  diplôme,  qu'il  accorda  l'année  fuivante  à  Tuban 
fut  encore  plus  étendu,  puifqu'ii  ajouta  de  nouvelles  grâces  aux 
premières. 


(/)  Preuves  juftificaûves  ,  4/. 

)  IbuleBi,  nam.4a&  4S' 
<A)  nMcoi.  Mm,  44- 

(i)  Ibidem,  ram.  46, 
(  /  )  Ibidem  ,  num.  47. 
(ffi)  Ibidem ,  num,  jj. 

(a)  Ibidem, /UMB, >   '  .\  . 
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Tuban  ou  Duban  eut  pour  fucceûeur  1  Abbe  Étienne,  qui  vî*  . 
vait  fous  le  règne  de  Carloman  Roi  d'Auihafie.  Il  obtint  de  ce 
Prince  un  privilège  de  confirmation  daté  de  Thionville  ,  du  mois 
de  mars  770  (^o).  fieacus  ^  qui  fuccéda  vers  l'an  773  à  Étienne  , 
fut  le  quatrième  Abbé.  Les  guerres  civiles ,  qui  avaient  affligé  la 
France  fur  la  fin  de  la  première  race  ,  firem  perdre  i  Honau 
quelques-uns  de  Tes  biens.  Ce  que  les  premiers  bienfaiteurs  avaierit 
donné  û  libéralement  aux  étrangers  ÊcoflaiSy  était  devenu  l'objet 
de  la  cupidité  ,  &  plufieurs  laïcs  s  appropriaient  dès-lors  ces  biens 
améliorés  par  les  moines,  qui  s'étaient  établis  à  Honau.  IHs  que 
Charlemagne  fut  monté  fur  le  trône  ,  il  donna  un  décret  pour 
faire  rendre  à  l'Abbaye  de  Honau  tout  ce  qu'on  lui  avait  enlevé, 
en  ordonnant  aux  juges  royaux  d'y  prêter  la  main  ,  parceque 
félon  la  loi  des  Français  les  biens  étrangers  appartenaient  au  Roi 
(^p).  Cette  expreiTioa  montre  que  dès-lors  le  droit  d'Aubaine  était 
connu  en  Allace.  ^ 

Charlemagne  vint  dans  cette  provuicc  en  77^  pour  pafTer  les 
fêtes  de  Noël  dans  ion  palais  de  Seieftadt.  11  y  tint  un  plaids, 
ou  cour  pléniere,en  faveur  de  TAbbaye  de  Honau  ,  qui  répétait 
des  bieni  qu  Immon  lui  avait  donnes  dans  le  ban  d'Ofthovca  &  de 
HobgoèfFt  &  que  TÂbbaye  de  Corbie  lui  retenait.  La  caufe  fut 
plaidee  &  difcutée  devant  le  Roi  par  Otbert  avoué  de  Honau , 
envoyé  de  TAbbé  Beatus ,  &  par  AgilTeric  &  Aldrad  avoués  de 
1* Abbaye  de  Corbie.  Les  uns  &  les  autres  prouvèrent  par  leurs 
titres  la  légitimité  de  leurs  poiTefllons ,  Otbert  par  la  charte  de 
donation  d'Immon ,  &  les  avoués  de  Corbie  par  celle  de  Gerbrige. 
Charlemagne  ,  n'ofant  décider  fur  l'authenticité  de  l'un  &  de  l'au- 
tre de  ces  titres,  ordonna  ^  pour  connaître  la  vérité,  l'épreuve 
qu'on  nommait  le  jugement  de  la  croix.  Cette  pratique  bizarre 

infenfée  ,  en  vertu  de  laquelle  on  donnait  gain  de  caufe  à 
celui  qui  tenait  le  plus  long-tems  les  bras  étendus  ,  était  alors 
fort  en  ufage.  Le  Concile  de  Verberie  l'autorifa  eu  753  par  ies 
décrets  (^) ,  &  Charlemagne  Tordonna  même  dans  l'aâe  de  partage 

(«)  Preuves  iiiAfficttiYM,  MM. 

Çp)  Ibidem,  num.  64. 

(^|)  Cm,  ij  f«gud  Sirmndmt  Cq^ùU  folUit  tam,  ifj^of.  ... 
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4u*U  fit  de  fes  Ëtats  entre  fes  £]s  en  806  (r).  Le  bon  feus  de  ce 
grand  Prince  ne  pouvait  encore  prévaloir  fur  les,  coutumes  de  fon 
Secle,  &  ce  fut  Louis  le  Débonnaire  Ton  fîls  qui  défendit  le  prc- 
inier  qu'on  employât  Tépreuve  de  la  croix  On  croyait  alors 
que  révenement  aune  pareille  épreuve  était  un  miracle  &  un  ju- 
gement formel,  par  lequel  Dieu  ne  pouvait  rcfufcr  défaire  con- 
naître clairement  la  vérité.  Cependant  il  était  naturel  qu'enfin  le 
bras  de  Tun  des  deux  champions  fe  lafTât.  La  fuperftition  ne  con^ 
fîftait  qu'à  regarder  cette  épreuve  comme  la  preuve  de  la  juflice, 
fans  fonger  que  le  droit  &  la  raifon  ne  dépendent  ni  des  nerfs 
jû  de  k  force.  De  pareils  champions  étaient  alors  un  objet  très- 
tntéreflant  pour  les  plaideurs  :  auffi  recompenûiit*on  leur  vigueur 
9vec  autant  de  zele,qu*on  témoignerait  aujourd'hui  dereconnailTance 
pour  réloquenceéc  les  talens  d'un  Avocat  célèbre  auquel  on  ferait 
redevable  du  gain  d'un  procès  important.  Quoi  quil  en  foit,  Otbert 
&:  Agifferic  fe  fournirent  au  jugement  de  la  croix.  Pendant  qu'on 
«  célébrait  la  Mefle  devant  Charlemagne,  Tun  &  l'autre  fe  tinrent 
devant  l'autel  les  bras  élevés  &  immobiles.  Le  peuple  dévotement 
attentif  panait  tantôt  pour  l'un ,  tantôt  pour  l'autre.  Enfin  AgifTe- 
ric,  qui  avait  fans  douie  les  bras  moins  nerveux  qu'Otbert ,  fe 
laiTa  le  premier  &  baiiTa  le  bras ,  ce  qui  fit  perdre  la  caufe  à  fon 
Abbaye  (/)•  Cette  épreuve  paflait  pour  un  miracle»  ce  qui  fit 
que  les  deux  avoués  de  Corbie  firent  auffitôt  la  ce&on  des  biens 
contefiés  i  celui deHonau.  Charlemagne  ks  adjugea  à  cette  dernière 
Abbaye  par  le  jugement qu'ilprononça ,  affiûé  d'Anfelme  Comte 
du  palais  &  de  fept  autres  Comtes  de  fon  royaume  («).  Cette 
charte  de  77^  c(\  îa  première  d'Alface,  où  il  foit  fait  mention  des 
avoués  des  Abbayes.  Elle  fait  voir  que  les  advûcaties  tirent  leur 


(r)  Goldaftus,  Conflit,  impérial.  iom.r,psg.  14^;  Baluzius,  Cjp'nuî.'Rcpjm  f-.i'icor.  roTj., 
i,  fag,  429 i  Ducheine  u>tn.  2  fcriptor.  francor.  pag.  88  i  Dumoot,  Lorps  dipiomauque t> 
^0m,  itfan,  »  ^fé§.  4$  BotM|iienis»  »  fi^t»,  nr,  GOBe,  t§m,  /,  yfi, 

(«)  Biluannt,  um^tCêpiai,  pag» 

(O  On  fit  dans  riûAoire  de  Siam  qu'entre  pluGeurs  moyeiu,  dom  IcsSiamoii  ftfeff 
Tent  pour  contuiître  ta  juftice  d'une  caufe ,  ils  emploient  iur-tout  de  certaines  pillulei 
pur^tives ,  que  ks  deux  parties  font  obligées  d'avaler.  Le  gain  du  procès  eft  adjugé  4 
«din  qitt  ki  garde  le  plutlong-teaii  dans  ioo  cfloDw  fins  ks  rcodic 

(s)  nrcum  juAificatimi  mmi.  $sis 

£  e  e  ^ 
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origine  des  défenfes^  qu'avaient  fait  les  Canons  au  Cleigé  de  (« 
préiemer  aux  oribunaux  fécuiiers ,  &  d'y  faire  aucun  des  {érmens 
ou  épreuves ,  auxquels  les  laïcs  étaient  afl'ujettts.  Les  Abbayes  y 
fuppléaient  par  le  miniflere  des  avoués  qu'elles  fe  donnaient* 
Ceux-ci  détendaient  leurs  églifcs  refpcttivcs  par  les  armes ,  &  au 
befoin  fe  battaient  en  duel  pour  prouver ,  félon  la  coutume  de  ces 
iiccles,  le  bon  droit  de  leurs  protégés  (x).  Les  avoués  devenus 
puiiTans  par  les  biens,  que  leur  donnerciu  ici  moines  &c  par  leurs 
ufurpations  fur  les  fonds  même  des  églifes,  en  devinrent  dans  la 
fuite  les  perfëcuteuis  ^  ^  cauferent  fouvenc  de  plus  grands  dom^ 
mages  aux  Abbayes  d'Alûce,  qu'elles  n'auraient  pu  en  éprouver  fi 
elles  avaient  été  abandonnées  a  leur  propre  &iblefle. 

La  plupart  des  titres  de  donation  de  TAbbaye  de  Honau  s'étant 
trouvés  perdus ,  TAbbé  Beatus  s'adtefla  encore  à  Charlemagne  pour 
les  renouveller.  Ce  Prince  lui  accorda  fa  demande  &  en  ût  ex- 
pédier le  diplôme  daté  de  Chierfi  du  9  juin  776  (7).  On  conferve 
encore  deux  autres  cbartes  de  ce  Prince  en  faveur  de  l'Abbaye* 
de  Honau  datées  d'Hériflel  du  mois  de  janvier  778  (  ^  )  &  de 
Clichy  du  7  novembre 782  (û).  Par  l'une  il  lui  confirme  fes  biens 
Tes  poïTefTiorq ,  ÔL  par  l'autre  U  la  déclare  exempte  de  tout 
péage  impoiiuon» 

On  ^étend ,  que  fous  le  gouvernement  de  l'Abbé  Beatus  le 

nombre  des  religieux  de  Honau  devint  Ci  confidérable,  que  le 
monaftere  ne  pouvant  plus  y  fuffire ,  l'Abbé  fut  obligé  d'en  en- 
voyer dans  d'autres  contrées  &  de  fonder  pour  cet  effet  huit 
églifes  ,  qui  devinrent  autant  de  colonies  &  de  monafteres , 
fournis  à  Honau.  On  place  dans  ce  nombre  les  Collégiale* 
<le  Lutenbach  en  Alfkce ,  de  Mlinûer  en  SuifTe  de  ^  d'Afcbaffen- 
bourg  fur  le  Mein  en  Franconie,  jqui  li^s  encore  aujourd'hui  par 
une  «pece  de  confraternité  neconnaiffent  pour  )eur  mere^églife 


«  )  Voytt  Mbmtori ,  ta  diftnatio^t  fk  édntéUu  ifel^um,  am.f  anii^mm. 


(/)  PKotm inftificadva» 
i0)  HMm»,  mm,  fti 
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la  Collégiale  4e  S«  Piene-le-vieux  de  Strasbourg  (^).  Miinfter  fut 
d*abord  un  mooaitere  fondé  dans  TErgau  au  commencement  du 
neuvième  fiecle  en  Thonneur  de  S.  Michel  par  le  Comte  Beron, 
ou  Boronus  iîls  de  Battichon  &  neveu  d'Adelbert  Duc  d'Alface» 
<l*où  ce  monailere  fut  nommé  Btronmfi  Monajkrium,  ou  Beren- 
Munfier  (c).  L'Abbc  Beatus  y  envoya  des  religieux  de  Honau  pour 
former  ce  nouvel  établiflement  qui  augmenté  confîdérablement 
en  1036  par  Ulric  Comte  de  Ltnzbourg  (J)  devint  dans  la  fuite  une 
Collégiale  célèbre ,  qui  fubfifte  encore  de  nos  jours  (y  ).  L'églife 
de  Berone  eft  nommée  avec  fept  autres  clans  l'aôe  de  donation 
de  l'Abbe  Beatus  fait  à  Mayence  le  21  juin  810  (^}.  Par  cet  aâe 
il  accorde  à  Ton  Abbaye  às  Honau  &  aux  pauvres  étrangers  de 
lÉcoife ,  qui  y  vivaient  »  tous  les  biens  (ju  u  avait  acquis  ou  par 


(  t  )  Ex  amiquîsftatutisEcdefiaCollegiaraetwenlweeiifi».»  Otuùhus  pojltrîs  mflrîs  atpî' 
n  rnux  cffc  notum  ,  q-^-jJ  irur  '.■■■nc^l'Hc^'  Do'nirios  P'xr  iptos  ,  Canonicos  &  juprafcrip- 
^  a  larum  tcclefianm ,  vidclicct  AfchAjjcnbur^tnJis  duxitfis  Aioguruifuajis  f  Bercncnjts  diœcejû 
V  ConÛMÙtnfis,  Rinaugienfii  diacijis  Argcnuntnfis ,  6»  nunc  in  dvîtstm  Arf;entinenfem  ad  ec 
9  eU^am  S.  Pétri  fenicrif  ranslaU  efl,  &  Lauttribacenjîs  d'iactfis  B aftlttnfs  duduin  fuit  a  r.of}riM 
j»  pradiBorum  Capitulorum  prccfUicJpi''ikus  caritativc  &  pit  ordinatum  ,  quod  Camnut  dictai 
9  rum  quatuor  tecUfiarum  unum ,  ut  dicimus  y  fundatortm ,  unumqut  patronum  videlicet  SanSum 
■s  MichatUm  Archae^/Utim  habtntes ,  ptrptuum  atafrMtfraitaun  ac  mmtam  kabert  dtktruit  ,fic' 
»  vUdieH  fuod  ^aanâ»  O  quotiefcunqwt  amovammiam  ,  mhts  SSûnm  ted^mm 

»>  ad  ûlterjm  tarumdemvenirt  continf^tret  y  prxbendx  quoûdunix  videlicet  punis  6»  vinum  ptvitir 

»  cum  prafentiis  quoeidianis  ^  ficutipfuu  euUfix  Canonicis,  deitrentjt/igulis  diehuj  minijlrari  

1»  Ut  lue  «mnia  in  antiquorum  Jiatutorum  eccUfice  nojlra  liittris  dignofcuntur  eonttneri-n  Oa 
trouve  dans  les  Archives  de  la  Collépale  de  Miiniler  un  aâe  de  et  diapitre  qui  répète 
les  droits  de  confraternité ,  dont  il  jouiflait  d'un  tenu  knmiiiiorûd  avec  les  chapitres  de 
S.  Pierre  le  \  ie  IX,  de  Lutcnbadi  &  «TAftluftiihoiirg,  «OBiflie  ayant  eu  les  mtaics  foo^ 
dateurs  &  bienfaiteurs. 

j.  (f)  Voyez  Leu,  Hdvcujches  Lexuon,  tom,  ly,  pag.j^/  &  fuiv. 

(  d)  Gebwiller  »  Lcttn  S»  OûBen ,  pag.  joo  «  &  De  Ruyr  «  aniiquitts  de  It  Fofgt ,  part,  x; 
Ëv.  4t  ckap.  i6f  pag.içi. 

(«)  L'adede  dotation  eft  étté  du  9  février  1036.  Dom  Hergott  Ta  publié  en  entier 
Gmtahg.  dipltmtt,  Mtgujit  geniU  Hûbsburgic*  ,  tom,  tin  ni.ptohat.^num.  173  ^  pjg.  iiè. 

(/)  M.  Félix  de  Balthafar  Confeilier  d'État  de  la  République  de  Lucerne  eft  auteur 
d'une  biâoire  diplomatique  de  la  Collégiale  de  Miinfter  :  mais  eUe  eft  encore  manufcrite. 
M.  le  Baron  de  Zu^lauben  croit  que  la  fondation  du  chapitre  de  Miinder  eft  poftérieure 
à  la  mort  de  S.  McinraJc  ])remier  hermite  d'Enfidlen  martyrifé  en  861.  La  preuve  s'eti 
trouve,  félon  ce  lavant  Académicien,  dans  le  plus  ancien  Nécroloee  d'EniïdUn,  où  on 
fit }  Btro  JmdMr  Munflm  dedh  noflro  cœnobio  Wittadiâm.  H  CfOit  aiiflS  que  ce  BeroQ 
n'cft  pas  le  même  que  Boronii";  fils  de  Batrichon  ,  mais  le  G>mte  Sero  Àrchipalatinus, 
qui  eu  nommé  dans  Je  BuUarium  Cajfmenft  de  Margarini  entre  le$  iouferiptçurs  d'ua  dis 
fiâme  de  rEinpereur  Charies  le  Grae  ca  ftwir  da  MoofrOlflû^ 
}  PkeBfBi  juiftifiaiivcs  ,  mm'  9j% 

•    -    .    .         .       '  i 
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lui-même  j  ou  par  des  donadoss.  11  fit  fiaier  cette  charte  par 
fept  Chorévêquesy  dont  les  noms  barbares  &  étraiigeis  font  foup« 
^onner  qu*ils  étaient  aufH  ÊcoiTais  de  nation. 

Beatus  eut  pour  fuccefleur  dans  TAbbaye  de  Honau  Egidan»  qui 
fut  remplacé  par  Thomas.  Les  cinq  premiers  Abbés  font  qualifiés 
de  Saints  dans  le  calendrier  du  Chapitre  de  S.  Pierre-le-vieux ,  qui 

Î>rétend  même  en  conferver  des  reliques  (e^.  On  y  révère  aufli 
e  I*'  février  celles  de  Sainte  Brij^itLe  AbbeiTe  de  Kiidar  &  Pa- 
trone  d'Irlande,  qui  font  confcrvccs  dans  une  châffc  élevée  dans 
le  choeur  au  coté  droit.  On  appelle  encore  de  nos  jours  certains 
cajuons  ,  qui  appartiennent  à  la  Collégiale  ,  Us  dunes  de  Sainu 
Brigitte  y  non  pas  comme  quelques -papiers  femblent  l'afllirer» 
pour  avoir  été  donnés  à  TEglife  de  Honau  par  cette  Sainte ,  qui 
était  morte  au  commencement  du  fîxieme  fiede  (/) ,  deux  cens 
ans  avant  la  fondation  de  Honau  ;  mais  parceque  les  Ecoflàis  ou 
Irlandois ,  qui  vinrent  Thabiter ,  y  apportèrent  de  leurs  pays  un« 
partie  de  fes  reliques.  Ce  qui  engagea  les  peuples  à  honorer  dit  • 
nom  de  Sainte  Brigitte  les  biens  qu'ils  lui  confacrerent  (  2;^. 

Les  donations  en  faveur  de  l'Abbaye  de  Honau  fc  multiplièrent 
tellement  pendant  le  huitième  fiecle  ,  que  Coccius  (/t)  rapporte 
qu'il  avait  eu  entre  les  mains  un  cartulaire  en  parchemin  ,  dans 
lequel  Lcon  moine  de  Honau  avait  raiiemblc  tn  1079  par  ordre 
chronologique  plus  de  mille  aâes  de  donations  d'Adelbert,  de 
Luitéide»  d*Eberharde  &  d*autres  Ducs  ou  Comtes  tous  antérieurs 
au  re^ne  de  Cbarlemagne.  On  doit  regretter  la  pene  d*un  ma- 
aufcrit  fi  précieux ,  qu*Adam  l^etx  Êvêque  de  Tripoli ,  pour  lors 


(*)  Leurs  corps  furent  retrouvés  en  par  Gabriel  Haug  Évèque  tTc  Tripi  li, 

Suifir^iaot  de  Strasbourg,  &  Doyen  de  S.  Pierre-ie-vieux.  11  le  remarque  lui-même  <laas 
lefivre      flnu»  qull  a  faifliè  a  celte  CoUègiala ,  /ôiL  ^p. 

(/)  Voye?.  Bollandus,  in  adis  Sanfhnm,  tom.  i  Fehntarii  ^  fmg.  to^,  9t  ICf  vicséca 
Saints  traduires  de  l'anglais,  (om.  2  imprimé  en  i-'64,  pjg.  JT. 

(f  )  Les  Chanoines  de  Saint  Pierre-le-vieux  ont  dans  leur  compétence  les  nains  de 
Sainte  Brigitte  ;  &  leurs  meilleurs  vins ,  qui  font  à  Neugartheim ,  portent  auOi  la  ru> 
briqw  de  cette  Sainte.  Ceft  pourquoi  elle  eâ  réofdêmée  dans  de  vieilles  tapifleries  de 
1490  préfentant  des  èpit  debfed  &  |  des  grappes  de  ndfins  aux  Chanoine»  qid  finit  i 
noux  devant  elle,  ayant  à  leur  tôte  le  Prévôt  qui  tient  en  main  des  parcliemins  roulés 
6c  fcellés  j  comme  pour  la  remercier  des  donations  qu'on  kur  avait  Êûtes  en  Iba  boik: 
neur.  On  en  ùàùh  autfdbis  la      dans  tom  le  «fiocefe  de  Stniboiirg» 
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Prévôt  de  S.  Pierre-le-vieux,  avait  nontré  à  Coccius  vers  l'an 
1623.  Ce  cartiilaire  ne  fe  retrouve  plus  aujourd'hui  dans  les  arr. 
chives  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre-le-vjeux ,  &  parait  avoir  été 
inconnu  à  lous  ceux  qui  ont  écrit  après  Coccius.  On  prétend 

3ue  cé  cartulaire  fut  envoyé  au  Cardinal  de  Furftemberg  Èvèqaft 
e  Strasbourg ,  qui  en  £t  préfent  à  Louis  XIV.  Dans  ce  cas»  on 
pourrait  le  retrouver  dans  le  tréfor  royal  des  Chartes  y  ou  dans' 
£1  bibliothèque  du  Roi. 

Les  anciens  catalogues  des  Abbés  de  Honau  difent ,  que  les  Cii 
premiers  étaient  en  même  tems  Évêques.  Benoît  eft  nommé  Évê- 
que  dans  le  diplôme  de  Charlemagne  de  776  (2).  Duban  fouf-» 
crivit  comme  Ëv^ue  à  la  charte  de  fondation  de  TAbbaye  de 
Schvartiach  donnée  en  748  (/),  &  la  même  qualité  lui  eft 
donnée  dans  des  chartes  pofténeures.  Ces  expreflîons  ont  fait  croire 
à  quelques  auteurs  (jn)  f  que  durant  le  huitième  âecle ,  le  dio- 
•  me  de  Strasbourg  était  gouverné  par  deux  Évêques ,  dont  Tun 
'  avait  fon  fiege  à  Strasbourg  &  l'autre  à  Honau,  d'où  ce  dernier 
étendait  fa  jurifdi^^ion  fur  la  partie  du  diocefe ,  qui  forme  aujour- 
d'hui les  trois  Chapitres  ruraux  de  l'autre  côté  du  Rhin.  Guilli- 
man  Çn)  affure  que  telle  était  Je  ion  tems  l'opinion  de  quelques 
écrivains  ;  mais  il  ajoute  qu'ils  avaient  eu  la  précaution  de  dirtf 
que  l'Évêché  de  Honau  n*avait  duré  que  fonante  ans.  Nout 
avons  déjà  touché  ce  point  au  commencement  du  fécond  livre 
(0).  Ces  prétendus  Évêques  de  Honau  étaient  ou  des  Évêques; 
qui  après  avoir  quitté  leur  Évêché ,  fe  retirèrent  dans  des  monaf- 
tcies  ou  des  Abbés  ordonnés  fans  titre  pour  faire  unique- 
ment les  fondions  épifcopales  dans  leur  Abbaye ,  fans  être  attachés 
à  aucun  liège  particulier.  Ces  Évêques  régionnaires  étaient  fup- 


(  i  )  Pïeum  jttffifiadvcs  mm.  7^ 

{m)  Kldfllaiid,  Strashvpftke  Ouwùestf^.  14, 

{h)  De  Epifcopis  Ârg/tntintnftuip  Qêf*  6* 

(0)  Pages  17}  &  174. 

{jf  )  Gcbwillcr^  M«  5.  Ùi&tn ,  pag. 
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tout  communs  parmi  les  moines  Ëcoffais,  dont  la  mi^ion  était 
d'annoncer  l'Évangile  hors  de  leur  patrie  (  y  ). 

Pendant  les  premiers  fiecles  de  l'Abbaye  de  Honau  ,  le  nombre 
des  religieux  n'était  point  fixé  :  étrangers  k  plupart»  ils  ne  vi- 
vaient que  de  ce  que  leur  accordait  volontairement  leur  Abbé,  & 
faifaient  vœu  de  ne  rien  pofleder  en  propre.  Mais  comme  ils  ne 
s'étaient  point  confacrés  à  Dieu  &  à  la  pauvreté  pour  vivre  dans 
l'oifiveté  &  la  crapule,  iU  s'appliquèrent  au  travail  manuel,  à  la 
culture  de  la  terre  &à  liiilbudiua  des  peuples.  L'Abbé,  fous  la 
dire£lion  duquel  ils  vivaient^  était  le  maître  de  dirpofer  des  re- 
tenus qui  provenaieiit  des  domaines  de  l'Abbaye,  ainâ  que  de» 
biens  ^  des  offrandes  que  la  piété  des  fidèles  lui  fouroiflait.  En 
fa  qualité  de  chef,  il  avait  la  libre  adminifiiation  des  revenus  «  6c 
en  réglait  les  didributions  fuivant  fa  volonté^  il  jouifTait  même 
du  droit  de  fe  donner  un  fuccefTeur,  fans  confulter  fes  religieux. 
Telle  était  la  discipline  eccléfiaftique  fous  le  règne  de  Charlemagne  • 
&:  fous  celui  de  Louis^  le  Débonnaire  :  elle  ci\  clairement  prou- 
vée par  l'aâe  dt  donatKjn  de  1  Abbé  Beatus-  de  l'année  Sio  (r)« 

La  règle  monaftique  était  en  vigueur  &  Honau  dès  ion  éta&li(^ 
fement.  Le  Roi  Thieni  dans  fon  brevet  pour  Tuban  (  ^  )  lui  rap- 
pelle la  iàifltc' règle ,  la  congrégation  &  la  habilité  des  moines. 
Mais  cette  règle  monadique  n'était  pas  celle  de  S.  Benoit.  La  dif- 
pofition  ,  que  Beatus  fait  de  tous  fes  biens  (/)  ,  le  choix  qu'il  fe 
TLÏcrxe  d'un  Abbé  qui  lui  fuccéderait,  la  règle  eccléfiaftique  qu'il 
lui  piefcrit  de  fuivre  ,  toutes  ces  circouftances  ne  conviennent  pas 
à  un  moine,  qui  aurait  fait  profefïion  de  la  règle  de  S.  Btiioir. 
D'ailleurs  on  ne  trouve  ptis  fon  nom  entre  les  Abbayes  d'AUace 
qui  fuivaient  cette  règle  en  830.  La  fécularifation  de  rAbbaye  efl 


(f  )  Voyez  Le  Cointe,  annalmm  Ecdtfi^jl.  tom.  4 ,  pag.  660,  &  MabUton  ,  in  allis  Sanc. 
Éanm,  10m.  3,  ta  prxfiutotu ,  part.  $  ffxeui.  jt  pag.  jj  &  14,  &  m  taméÊku  Qr4*S»  Bm;» 

C#)  IMdem,  aam.  3/.  .  ^ 

(1)  IbidoD»       8j[»  ' 
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cq^endant  de  beaucoup  poftérieure  (r).  On  compte  encore  (w) 
djx-iiuu  Abbcs  de  Honau  fucceflîeurs  de  Thomas;  favoir:  Radalde, 
Wenuire,  lofeph  ,  Jean  ,  Rechon,  Selburee ,  Bernolde ,  Forgal , 
AdoUocfae^  Hialdon  y  Denigcr,  Thomas  «  Jean,  Luîtfride,  Surle- 
che.  Béants,  Donat  &  A&rtin,  qui  Tuivant  l'ordre  naturel  des 
chefes  doivent  au  moins  remplir  l'efpace  de  deux  ûedes.  Ainfi 
les  religieux  de  Honau  n'ont  pu  être  fécularifés ,  que  vers  la  fin 
de  Toniieme  fiecle  après  l'année  1079.  Aufli  ne  trouve  r  on  dans 
les  anciens  titres  aucun  Prévôt  de  cette  Collégiale  avant  Brunon, 
qui  vivait  en  1104.  On  fixe  (:r)  cependant  la  fécularifation  de 
l'Abbaye  de  Honau  au  neuvième  ilecle,  8c  on  allègue  pour  le 
prouver  le  diplôme,  par  lequel  Charles  le  Gros  cojifirme  le  2}  mai 
884  )  les  biens  de  cette  Abbaye ,  &  dans  lequel  l'Empereur 
fe  fert  du  terme  de  Chanoines.  Mais  il  eft  Êicile  de  prouver ,  que 
le  mot  de  Moines  y  a  été  effacé  dans  la  fuite,  pour  lui  fubftituer 
celui  de  Chanoines.  Les  lettres  renforcées  &  ombrées  indiquent 
la  rature.  En  regardant  de  bien  près  l'original,  de  cette  charte  | 
qui  eft  authentique,  &  en  la  préfentant  obliquement  au  grand 
Jour,  ou  devant  une  chandelle,  on  diAinguera  facilement  la  ra- 
ture qui  a  changé  Monachorum  en  Canonichorum,  On  y  verra 
même  l'ignorance  de  celui  qui  s'eft  avifé  de  la  faire;  il  n'a  pas 
fçu  prévenir  toutes  les  difficultés  &  cacher  entièrement  fa  falfi- 
iication.  Le  fauHaire  en  mettant  les  lettres  Canoni  pour  les  kitres 
HonA  qui  (iniflàient  une  ligne ,  a  été.  affex  mal-adroit  pour  laifleff 
ih  au  commencement  de  la  ligne  fuivànte  dans  lerefte  du  mot« 

?ui  eft  chorum.  Il  y  a  de  même  laiffé  ks  mots  de  Monaftere  &  dë 
rieur ,  qui  conviennent  plus  à  une.  Abbaye  qu*à  une  Collégiale. 

(/)  Gebviller  ,dans  fa  vie  allemande     S  nn'c  Odile  ,  pj!:.  77 ,  &  de  Ruyr ,  dans  fes 
«noquUés  de  la  Vo&e,  pof.  t8\,  aflurent  qu'il  y  avait  à  Hooau.  outre  l'AMMye,  uu 
Collégiale  de  Chanoifies,  qui  tenaient  chœur  féDarément  des  Motnes ,  &qui  i  refeAion' 
«3^  l'Abbé  avaient  ainfi  que  les  religieiuc  voix  zt\\\c,  fans  ceperrJant  pouvoir  prétendre 
â  la  palTive.  Quoique  ces  deux  auteurs  ne  doniicnt  aucune  preuve  de  ce  qu'ils  avancent» 
JeP. Le  Qcàatt Annal. tcd^ù^  mi.  4»f^  éf^titUfaÊ  UAipe dVKlbèreràicur Uaàààeat» 

(«)  Ardttvcs  de  fÉvécAié. 

(  X  )  MabiUoQ,  MiuL  Mm^rUÊhi,^}a^  «t,  jnif.  tfe.lk  GaDbl  OiriflisiHi*  im,  /i 

iy)  Preuves  juâiâcative»  du  feoood  Toluine. 

Ff  f 
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:  Les  religieux  de  Honaa  devenus.  Chanoines  vécurent  d  abord 
en  commun,  avec  leur  Ptévôt ,  qui  diftribuait  entr'eux  différens 
offices  dauftraux  relatif  au  ièrvice  divin  &  à  radminiftration  du 
temporel  *  car  le$  Prévôts  conferverenc  la  joiiii&uioir  de  prefque 
tous  ks*  revenus  de  la  Collégiale.  Ils  fe  les  attribuaient  comme 
biens  prdpres  &  attachés  à  leur  dignité  »  &  n*en  laiflaient  que  fort 
peu  pour  Tentreticn  des  Chanoines ,  qui  ne  joniâaient  que  des  ce* 
venus  de  quelques  fondations  particulières  ,  ou  d'une  certaine 
portion  des  biens  de  la  Prévôté  qui  leur  tenaient  lieu  de  prébende. 
Henri  de  Staleck  Évêque  de  Strasbourg  fongea  à  retrancher  cet 
abus ,  qui  accumulait  toutes  les  richeffes  fur  une  feule  perfonne  ; 
il  remit  en  125 S  les  biens  les  revenus  de  la  Prévôté  %.  la  manfe 
capiculaire  pour  fournir  à  la  fubûftance  des  Chanoines.  Une  fé- 
conde &  pareille  réunion  fut  &ite  le  ai  avril  1437  par  lïvâque 
Guillaume  de  Dietfcht.  l'aurai  lieu  de  m*étcndre  dans  la  fuite  fur 
Iliiftoira  de  la  Collégiale  de  Honau,  donc  les  Prévôts ,  ainfî  que 
ceux  de  Rheinau ,  furent  toujours  tirés  de  la  haute  noblefle  de  IsP 
Province.  Les  dégradations  caufées  par  le  Rhin  toujours  inquiet 
dans  fon  cours  ayant  rendu  l'île  de  Honau  inhabitable,  Conrad 
de  Lichtemberg  Évêque  de  Strasbourg  transféra  le  7  feptembre  1  290 
la  Collégiale  à  Rheinau  petite  ville  fituée  à  fix  lieues  au-deffus  de 
Strasbourg.  Mais  le  voifinage  du  Rhin  rendant  cette  féconde  ha- 
bitation auffi  incommode  que  la  première ,  les  Chanoines  de  Rhei- 
nau vinrent  sétabUr  à  Strasbourg  par  la  permiffion  de  TEvêque 
Guiltaume  d«  Dîet(dit ,  q^ui  leur  accorda  Tédife  paroiflkle  de  Saint 
Pierre-le-vieux  pour  y  Êiire  l'office  canoniaU  L'aâe  tle  cette  nou* 
velle  translation  eft  du  n  mai  i>98.  Le  nouveau  chapitre  de  Si 
Pierr e-le-vieux  était  pour  lors  compofé  de  vingt  Chanoines  :  le  xiom% 
bre  diminua  dans  la  fuite  ,  &  les  différentes  réunions  le.  remirent 
i  dix-huit ,  tel  qu*il  eft  aujourd'hui. 


* 
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O 


N  a  perdu  les  titres  de  fondation  da  monaftere  de  Lucenbach; 
11  dut  Ton  origine,  dès  le  commencement  du  neuvième  âecle  ,  au 
Chorévêque  Beatus  Abbé  de  Honau  ,  qui  le  fonda  en  l'honnîur 
de  l'Archange  S.  Michel  ,  &  le  dota  de  les  biens  (a).  Beatus  em- 
ploya pour  le  fervice  de  Dieu  tout  le  riche  patrimoine  qu'il 
avait  confervé.  Cet  étciblillLment  fut  formé  par  dix-huit  moines 
Écoffais  ,  que  le  fondateur  y  envoya  de  ion  Abbaye  de  Honau, 
à  laquelle  il  fournit  le  monaftere  de  Lutenbach.  Telle  fut  Torieine 
4e  la  confraternité  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  entre  ces  deux 
Chapitres  (^).  Uéglife  de  Lutenbach  eft  nommée  entre  celles  que 
rALoé  Beatus  accorda  le  21  juin  810  à  ion  Abbaye  de  Honau  (c). 

Schœpflin  (  dy  prétend  que  Iv  monaftere  de  Lutenbach  ne  fut 
fondé  qu*à  Tonzieme  fiecle  par  le  Comte  "Wernber  :  il  s^appuye 
fur  une  bulle  du  Pape  Innocent  II  de  Tannée  ii3  5,adreHcc  à 
Conrad  Abbé  du  monaftere  de  S.  Michel  dans  les  Vôges.  Mais 
cette  bulle,  dont  longinal  fubfîfle  dans  les  Archives  de  i  Abbaye 
d'Andlau,  ne  concerne  pas  le  monaftere  de  Lutenbach,  qui  dès- 
lors  était  Collégiale  ,  mais  i'Abba^e  dcHoncourt  fuuée  auili  dans 
les  Vôges ,  &  fondée  en  Thonneur  de  S.  Michel  par  Wernher 
Comte  d*Onenberg.  C*eft  ce  qu*a  reconnu  M.  Scbœpilin  lui-même 
poAérieurement  (e). 


(«)  Ex  vturi  injcript'wne  tecUJî»  Lutnbactnfit  :  n  Ânno  DCCC.XL  fub  Carxtlo  mtpio 
»  R(^t  FrancoTiun ,  Longobardorum  ac  Pjtricio  Romanorum ,  anno  dteimo  rtaii  fui ,  ^ui  txùtit 
»  fUut  Pipini  Rtpt,  SaaSut  Beatus  Epifeopiu  &  Abh^M  HwéatgtnSs  tecufie  fiMdtv'u  êeek- 
I»  fiam  m  tma^tek  &  téndm  douvit  cm*  hviù*  &  €m^a*  •>  tim  Statta  de  fhur^u 

n  Honau^nfis  tccleftt  ,  que  erat  iKlef-i  Scororurr.  ,  in^Utuii  in  Lutu^nb^ch  nicnaflerium  in  ko* 
»  nort  Sanài  MickaeUs  «  &  tramudu  dtctia  àf  «do  frMnt-  dt  gtnt/t  itcaianm  tx  punafiitH 

(4)  Voyod'ddbt, 40#i 
(«}  Pmtm  luiliteim, mm,  Sj* 

if")  j^u,  difiùmâiùm  mm»  t,  4f9riMifi, 


> 
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On  ne  lait  quand  le  monalUie  de  Lutenbach  fut  fécularîfé; 
mais  ou  peut  en  âxer  Tépoque  au  tems  dë  la  (cQulunCdiion  de 
l'Abbaye  de  Honau.  De  Kuyr  (J  )  prétend  qu  elle  ne  s'exécuta, 
que  vers  1318.  Mais  Lutenbach  était  déjà  Collégiale  en  1123 , 
Idrfque  le  Pape  Luce  III  lui  confirma  toutes  (es  pofleffions  »  àc 
cicmc  en  1094,  lorfque  Manegolde  Chanoine  de  Lutenbach  de* 
vint  le  premier  Abbé  deMarbach.  Depuis  Henri  »  qui  fut  en  1 190 
PrSvôc  de  Lutenbach ,  on  a  une  fuite  non  interrompue  des  digni- 
taire? de  cette  Églife  ,  entre  lefquels  on  compte  des  Horhourg  , 
des  Land^berg  &  des  Andlau.  Les  livres  fuivans  de  cette  hilloire 
feront  connaître  plus  particulièrement  cette  Collégiale,  ain(i  que 
fes  Prévôts.  Je  devrais  parler  du  refpeftable  Prélat  (^),  qui  eft 
aujourd'hui  à  la  tête  de  cette  Colitgiale  ;  mais  tout  ce  qu'il  a  tdkt 
pour  ce  dioçefe  eft  un  monument  bien  plus  durable  que  la  voix 
bible  &  titiiide  dé  la  reconnaiilsince. 

Le  Chapitre  de  Lutenbach  était  compcfé  en  1401  de  feize  Ca-« 
nonicats  &  de  douze  Chapellenies ,  auxquelles  Hartunge  de  Lands- 
berg  en  ajouta  une  treizième  en  1  405  ,  mais  le  malheur  des  tems  en 
diminuai  le  nombre.  Par  les  ilituts  donnés  le  30  avril  1464  par 
Rubert  de  Bavière  $vêque  de  Strasbourg,  qui  furent  confirmés  par 
une  buUedu  Pape  Paul  II  du  zo  juin  1465 ,  les  feize  Canonicats 
furent  réduits  à  huit  &c  les  Chapellenies  à  quatre  :  les  uns  8c  les 
autres  exigent  encore  aujourd'hui.  Le  Chapitre  eft  Seigneur  des 
villages  de  Lutenbach  &  Linthal  «  &  des  hameaux  de  Schweie- 
haulen  &  Hœven.  Il  acheta  cette  Seigneurie  en  13(57  d'Eppon  «  ' 
Wcrnher  de  Hadftatt,  qui  l'avaient  obtenue  en  fief  en  1361  des 
Archiducs  d'Autriche.  Quoique  la  Collégiale  de  Liitenhcich  foit  à 
Textrémité  de  la  haute  Allacc  ,  enclavée  dans  le  dioceié  de  Baie , 
elle  eft  néanmoins,  avec  les  endroits  (jui  tormcnt  la  Seigneurie  du 
diocefe  de  Stra:>>buurg  ^  dépendante  uniquement  de  la  jurifdiQion 
^irituelle  (  A^.  Cette  dépendance  eft  encore  un  précieux  refte  de 

(f)  Recherches  des  fasntes  Mtuiquitéi  </*  la  Vôg/B,  part,  t ,  iiv.     fag.  Si» 

(^)  M.  i'Lvcque  <i  Arath. 

(A)  Conrad t  Évéque  de  Strasbourg  dans  fcs  lettres  de  1190 dit  :  »  Cùm  pftdeujfonê 
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la  jurirdiâion,  qu'exerçaient  autrefois  les  Ëvêques  de  Strasbourg 
dans  cette  partie  de  la  haute  Alface,  qui  eft  aujoufdliui  foumifS 
à  l'Êvêché  deBâle.  . 


n  ia  ted^  iMMAtetmfi  &e.n  On  Ut  dam  deux  iiullet  du  Pape  Innocent  IV  dt  114»  AT 
t«fO  adnffbes  à  FÉvéque  de  Strasbourg  :  »  iMtmbacenfcm  eecUfiam  BafiUenfU  diocefis , 
n  fK0m  in  fpirituatibus  £•  temporal/tus  tibi  afferis  immédiate  fubejfe  n  Les  anciens  ftatutS 
dft  Ul  Collégiale  de  Luteobacli  portent  :  »  Sciendum  efi  quod ,  Ucet  eccUfia  nofira  Laïueit" 
»  iêea^  twm  umÊoria  fiuqiie  voile  tf  komjnihu  in  tadtm  haiitantlhu  fit  in  dùutfi  Bdfi» 
n  rtenfî  Jîttutta ,  tamen  ex  fïnpilari  ^ujJjm  prerogativa  fiiit  ipfa  cum  fuis  attinentiis  a  tant» 
Ktupore ,  cujus  contrarium  in  memqria  hoainum  nêa  exijlit ,  a  jurifdiHione  Domiiù  Epifcopi 
u  BafiUtnfu  pro  ttmport  exifltiuU  omimo  fsmpta  &  Epifcopo  Ârgentinenfi  in  fpiriuuUklU  M> 
»  mtiùat  fiàfiSai  fw  tàâm  pnpofium  prmdiSa  nojlr*  ecclefia  per  fuùoim  ftitmtHÊiftrmL 
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NEUVILLERS* 

N  suyiLLERS  OU  N£0WEiLE&  «ft  fitué  au  pied  des  Vôges  entre 
Staveme  6c  le  diâteau  de  Lichtemberg  (i)*  Cette  Abbaye  ferait 
tine  des  plus  ancienne  de.  TAlface,  fi  Ton  pouvait  faire  remonter 
ù  pieîitiere  fondation  vers  l'année  600  (/),  ou  Ci  Ton  était  cer- 
tain que  réglife,  que  S.  Fridolin  Abbé  de  Seckingiie  fondi  dnns  les 
Vôges  (/w)  fur  la  fin  "iu  fixieme  liecle  ,  tut  la  même  qui  porta  de- 
fuïs  le  nom  de  Neuvillers.  Mais  comme  il  ny  a  aucune  preuve 
îblide  de  cette  opinion  ,  on  ne  peut  placer  la  fondation  de  l'Ab- 
baye de  Neuvillers  qu'au  commencemï;iu  du  liuiuemc  liecle.  War- 
manne  j  qui  écrivit  la  vie  de  Saint  Pirmin  au  commencement 
de  Tonxieine  (/z)  ,  prétend  que  Neuvillers  dut  Ton  établifle» 
ment  à  ce  faint  Chorevèque.  U  peut  en  être  regardé  comme  le  * 

Sremier  Abbé;  on  peut  même  aflurer  qu*il  y  introduifît  la  règle 
e  S.Benoît,  qu'on  fuivait  déjà  dans  fon  Abbaye  deBichenau} 
mais  ceil  à  S.  Sigibalde  ou  ^igebaud £vêquc  de  Metz,  qu*il  faut 
laifler  la  gloire  d'en  avoir  été  le  fondateur.  C'eft  un  fait  attefté 
par  Paul  Diacre  d'Aquiiée  (o),  qui  en  louant  le  zele  de  ce 


,  {i)  Neitviller»  «ft  nommé  dans  les  anciens  titres  NeoviUan ,  NovvmvUlare  ,  Novillartp 
'UtovilU  &  Nuwtillcr.  Coccius  in  Damberto  Rtgc,  pag.  fi;  le  P.  La  Guille  Hifloirt 
é'Alf^ce ,  lom.  i ,  pjg.  ;  les  éditeurs  de  la  Gaule  clircticnne  tom.  f,  pas;.  8jj  ,  &  Dom 
Calmet  Naûce  de  U  LorraUi* ,  tom,  2,  pag.  141 ,  diiènt  que  Neuvillm  eft  ûcuè  fur  une 
petite  rivière  qui  donne  i  ee  Heu  beaucoup  d'agrément  :  nnis-il  s^cn  finit  {pill  foîr  ainfi 
ttué ,  puifque  fa  pofition  eft  telle  qu'elle  n'a  pas  même  un  fimple  ruifTeau.  Ces  aure  ir? 
n'ont  vu  cette  rivière  que  fur  une  mauvaife  carte  :  c'eft  la  Zinzel  qui  paûé  à  Doi&en* 
keîin  à  une  dcmî^liciieile  Neinntters. 

(i)  CboGiii»«lii  DêgAtrtoR^fUp^  9» Ht-  7*»  êcDeRiQpr,  ^««^MfA  A£s  Kl^^ 

fart.  I ,  pag.  79, 

(m)  Voyez  la  page  165. 

(  n)  Apud  Mabillonem,  in  annal.  SanSonm  Ofd,S,  Btmd,  ml 4^  pag.  ijt, 

^  (o^  Cap,jo  éfmi^  Dwthtfatt  tom.  z  ^wtor*  frtmt,  pig.  aoa,  6f  apud  Calmttum  ,  p'twft 
de  Fn^wt  it  Lmrahu,  tom.  *tPags  LXxf  nov.  edh.  n  Sigtbaidus  gtntnfis  ortus  njuhùuj  , 
9  nligiofo  c*m  Antifies  cfe^us  tjl ,  vir  pe<  omnU  utU'u.ulbtu  tccltfict  Jcditus ,  facrorum  quoqut 
•  tulminum  foUrùSmus  rtjluuur.  Hic  d*  animanm  Jlaiu  /oitiàtus,  dm  monaûtw  tondit  ^  è 

t  fûilummmmérmm  td,  nkmHw  Cttta  éim»,  àUtnm      Novnm VUtaie vv(Wiwr> 
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Prélat  pour  le  réiablilTement  des  égliies  6l  le  Ulut  des  anies ,  It 
nomme  le  fondateur  des  Abbayes  de  NeuviUers  ôc  de  S.  Avauld. 
Le  témoignage  de  cet  hiâorien  ne  peut  être  révoqué  en  doute  ^ 
puifqu'il  écrivit  la  vie  des  premiers  Ëvêques  de  Meta  fur  la  fia 
du  huitième  fiede ,  6c  qu'il  fut  par  conséquent  contemporain  de 
S.  Sigebaud.  Cet  £vêque^  un  des  plus  grands  &  des  plus  illuftrei 
qui  aient  gouverné  l'Êglife  de  Metz»  en  occupa  le  fiege ,  félon 
la  Supputation  des  nouveaux  hilloriens  de  cette  ville  (/?)  ,  depuis 
Tan  708  jufqir:iu  26  oftobre  741.  C'eÛ  donc  dans  cet  intervalle 
avant  725  ou  726,  quelque  tem<;  avant  larrivec  de  S.  Pirmin  en 
Alface ,  que  l'Abbaye  de  Neuviiiers  tut  fondée  par  S.  Sigebaud 
(^).  11  en  bâtit  Péglife,  la  dédia  à  l'honneur  des  Apôtres  Sanit 
Pierre  Se  Saint  Paul ,  la  dota  ik  lui  donna  des  biens  fuffiians  pour. 
Tentretien  d*un  certain  nombre  de  religieux.  On  prétend  mémo 
qu'il  y  avait  choifi  ùt  fépulture  :  mais  cela  ne  fut  point  exécuté  ^ 
puifqu*il  fut  enterré  dans  Téglife  de  TAbbaye  de  S.  Avauld ,  où 
il  finit  fes  jours  (r).  Meuriile  (5)  attribue  auflî  à  S.  Sigebaud  la 
fondation  du  monailcrc  de  Crauâthal  à  une  lieue  &  demie  de  Wt£% 
chem  dans  le  diocefe  de  Strasbourg.  Mais  on  ne  trouve  aucun 
monument  certain  fur  ccrtc  Abbaye  avant  le  treizième  ficcîe ,  8c 
nous  verrons  en  fon  lieu  qu'elle  dut  fon  origine  au  commence"* 
ment  du  douzième  à  Folmar  Comte  de  Metz. 

Les  Ëvêques  fuccefTeurs  de  S.  Sieebaud  continuèrent  de  cook* 
bler  de  leurs  bienfaits  TAbbaye  de  Neuviiiers.  Drogon  fils  naturel  , 
de  l'Empereur  Charlemagne,  qui  fut  Évêque  de  Metz  fous  le  règne 

de  Louis  le  Débonnaire ,  fuivit  les  traces  de  fon  prédëcefleur.  11 
fit  tranrporter  le  29  août  826  par  Lantfroy  fon  Suffragant  dans 
l'églife  Abbatiale  de  Neuviiiers  le  corps  de  S.  Adelphe  dixième 

{p)  Hifloire  générale  de  Metz,  tom.  i ,  pag.  4;^  &  448. 

(y)  Biicelin  rapporte  fans  fondement,  Germanùc  ftcra  pan.  2  ,pa£.6jf  que  NeuvU'* 
1ers  fut  fondé  vers  730  par  te  Comte  Rutharde  &  la  femme  Irmenunde.  Il  fe  trompe 
plus  lounlemerjt,  /».<ç.  fij  &  64^  quaad  il  £ut  de  Neoweiler  &  Neuweiler  deux^bbayef 
difl'ércntes.  Le  P.  Le  Coime  eâ  éffitmmt  dans  l'erreur»  quand  il  place»  A/uuU.  tccl^% 
pmc.  tom»  ftf^  ij»  b  fondtoiioo  de  NeuvUkc»  à  l'aonàe  7)9. 

<i)  Ififloire  de»  Évéquei  de  MetZy/Mf. 
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Évêque  de  Metz  (/),  qu'on  y  honore  encore  aujourd'hui  comme 
patron  avec  les  Apôtres  S.  Picne      S.  Paul  («).  Ratramme,  qui 

f puvernaic  alors  cette  Abbaye ,  viv»t  encore  en  830.  Ceft  peut- 
tre  ce  Êimeux  Ratramme  auteur  d*un  traité  fur  TEuchandie, 
ion  eftimé  par  lei  Proteâans  »  6c  qui  a  ^t  tant  de  bruit  depuis 
le  feiKieme  hecle.  Quoiqu'il  fût  un  des  plus  grands  favans  de  Ton 
tems,on  ne  fair  prcfque  rien  autre  chofe  de  lui,  (i  non  qu*il  avait 
embi:airé  à  Corbie  la  profeffion  monaftique.  Nous  ne  parlerons 
pas  ici  des  écrits  qui  ont  mieux  fait  connaître  Ratramme  à  la  pof- 
térité ,  &  qui  ont  rendu  fa  foi  fuipeâe  dans  l'efprit  de  quelques 
modernes.  Comme  ce  n'eft  qu'une  conjeôure  ,  que  nous  fanons  , 
tirée  de  la  rcffemblance  du  nom,  du  tems  où  l'un  &  l'autre  ont  \  écu, 
ik  de  1  inccmuule  ou  nous  fomnics  qui  était  Ratramme  de  Cor- 
bie ,  nous  renvoyons  aux  auteurs,  qui  ont  traité  particulierèment 
de  Tes  ouvrages 


(/  )  Saint  AdclDhe  occupa  le  ftege  de  Metz  vers  le  milieu ,  ou  à  la  fin  du  rroiricme 
Itede.  Meuriffe  oans  fon  Iiirtoire  des  Évêqi:es  de  Metz,  &  Sauffay  dans  fon  martyro- 
loge ^lican  placent  le  jour  de  la  mort  de  S.  Adelphe  au  28  d'avril.  Mais  le  calendrier 
AITacien  du  neuvième  fieclc  ,  les  anciens  catalogues  des  Évèques  de  Metz  &  la  plupart 
des  niart>To]  îccs  placent  également  le  jour  de  (a  mort  &r  de  fa  translation  au  29  d'août. 
La  .vie  de  S.  Adelphe  tut  écrite  quelque  tcms  après  la  translation  de  fes  reliques  à  Neu> 
viUen«  &  non  en  1197»  coBunele  fuppofe  Meurifle  pag.  yp;  puifque  l^uteur,  en  par- 
lant des  prodi;rc5  qui  onr  accompagne  cette  translation  ,  dit  en  avoir  été  témoin  oculaire, 
ou  informé  par  des  perionnes  dignes  de  foi  :  ^««  aut  vidi ,  aui  fiJeli  raùont  audivi.  Au 
Mffte ,  cette  v  o  cfl  remplie  deâUcs  Se  d^nachronifmes.  Elle  a  été  publiée  à  Strasbourg  ea 
1 506  par  Wimphelingue  fur  un  manufcrit  de  la  bibliotliéque  d«PhUq>pe  Comte  deHanau , 
auquel  il  la  dédia.  Le  P.  Stilting  la  fît  réimprimer  dans  la  -vaile  collefiion  des  Bollan- 

diftes,  in  af^ii  *>'j"3.  lom.  6  Auc^n'^.i ,  f.:[:  ff"--;:-!.  II  t'îl  d'i  (l.ins  ccrrc  \  que  I.jntfroy 
Suffragant  de  Metz  transféra  le  corps  de  S.  Adelphe  a  NeuvUlers  en  846»  fous  le  règne 
de  Louis  le  D  .  boimaire  &  TÉpifcopat  de  Drogon  fon  frère.  Cette  date  a  été  fuivie  par 
Coccius,  le  P.  La  Giiillc  fv'  les  cdircars  ik  l.i  Cnnlc  chrérienne.  Mais  elle  eft  lajflc  , 
puifque  Louis  le  Débonnaire  mourut  en  &40  :  c'cit  donc  une  taute  de  copifte ,  qui  aura 
cent  dans  ta  vie  de  S.  Adelphe  846  au  lieu  de  8)6«  ou  phitôc  8s4 

(«)  On  voit  au  milieu  du  grand  autel  de  ledifc  de  S.  Adelphe  de  Neuvillers  uoe 
diàflè  fixe ,  dans  laquelle  font  renfiermés  le  chef  &  la  plus  grande  partie  des  ofl'ement 
de  S.  Adelphe ,  les  rel  oues  de  Saime  Sabine  &  phifiewt  Ifames  &  andemee  étofts,  qm 
ont  fervi  â  les  envelopper.  Robert  de  Bavière  Évéque  de  Strasbourg  vint  à  Neuvillers 
en  1468,  &  y  fit  Touverture  de  la  chàire«  qui  contenat  les  reliques  de  S.  Adelpbe.  Il  les 
feoonnutpour  véritables ,  &  penut  de  kseqto&r  à  la  védèratioa  des  fiddes. 

(x)  Confultez  Cellot ,  in  i^briâ  GMlitfcê!êei,tit.ft  MF.  tfo  ;  Mjbllloa,  m  éOis  SmA 

Ord.S.  Btned.  tom.6  ftculi  4  p.trt.  1  prxjat.  pag.  jo  ;  C  'inier  ,  ^f  îaf'f  Jrt  .in'rwr  fCcl^M*^ 

fiiqtutf  tom.  If  f  pag.  iji,  &l  THiâoirâ  littéraire  de  k  irrance ,  tom.  j ,  fjg.  jji. 
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Oh  ignore  les  noms  des  prenûen  Abbés  de  Neuvillers.  Thieiti 

rtvernait  cette  Abbaye  au  commencement  de  Toniieme  iiede  ^ 
il  Tavait  obtenue  de  Saint  Poppon  Abbé  de  Stavdot ,  qui  fut 
alors  un  des  réformateurs  des  Mbayes  d'Allemagne  (v).  Ce 
n'eft  que  depuis  Rupeit,  qui  fiit  élu  Abbé  en  10^4»  iffiçn  con- 
£erve  une  fuite  non  interrompue  des  Prélats  de  cette  eglife.  Oi^ 
trouve  encore  qu'Adalberon  fécond  du  nom  ,  qui  fut  Évèque  de 
Met£  depuis  983  jufqiren  1004,3  donné  ia  bénédiftion  Abbatiale 
à  trois  Abbés  du  monaiiere  de  S,  Adelphe  ({),  qui  neft  autre 
que  l'Abbaye  de  Neuvillers.  La  fondation  de  cette  Abbaye  faite 
par  rÉvêque  Sigcbaud,  bicntaiis  dont  ia  combla  Drogon  & 
les  Abbés  qui  furent  bénis  par  Adalberon,  ont  Êiit  juger  à  Dom 
Calmet  (a)  que  Neuvillers  fut  fondé  dans  un  territoire  qui  ét^jt 
alors  du  diocefe  de  Metz  fie  fous  (à  jurifdiâion  fpirituelle.  Mais 
Neuvillers  fut  toujours  du  diocefe  de  Strasbourg ,  &  la  jurifdiâion^ 
que  les  Ëvêques  de  Metz  y  exercèrent»  était  fondée  fur  la  pro- 
^priété  temporelle  de  Neuvillers  ,  qui  parvint  à  T Abbaye  pai;  la 
libéralité  des  Évêques  de  Metz.  Delà  vient  auffi  ,que  les  Princes 
de  Hanau  font  aujourd'hui  feudataircs  de  l'Évêché  de  Metz  pour 
line  partie  de  la  Seigneurij  de  Lichtemberg.  Buxweiiler  &  les 
autres  \  lUagc*) ,  qu'ils  poffedent  en  quahté  de  Vaflaux  de  cette 
Èglrie ,  appartenaiciu  autrctois  a  i'Abbaye  de  Neuviiiers,  d'où  ils 
paiferent  aux  Seigneurs  de  Lichtemberg  fes  avoués. 

Les  livres  fuivans  de  notre  hiûoire  feront  connaître  l'état  de 
cette  célèbre  Abbaye  dans  les  différens  (jecles  ,  &  les  révolutions 

qui  y  liitroduilirciit  la  lécularifation.    La   régie  monaf^ique  ceffa 


(y)  Everhelilius,  M  vuâ  S.  Poppo'.'u^  eap.  p,nuat,  apud  BoLUndum ,  m  atlu  Saafl, 
tom.  1  Jamtaru,  pag.        tf»  éftut  UééiUutm,  moBtSS,  Ord.S,  Bmi»  um.8t  fiuiiLé, 

fart.  /,  pag.  JI4. 

(  ()  ConflanduSf  m  viU  H,  jidalètnnùt  a^ui  Lthtxnm  ,  h'AUothet^  tm.  1 ,  ûag,  678, 
Dom  Obnct  avnce  dansfon  hiftoirede  lorraine  mic  ces  trois  Abbés  étaient  Abbés  du 

monarterc  des  Bénédiâins  de  Rcmiremonr ,  où  repolairle  corps  de  l'Abbc  S.  Atlciplie  Mais 
cerenriment  n'ell  eueres  pUufible.  Remiremont  n'a  jamais  eu  aucun  rapportai  dcpendancft 
4e  l'Èvcché  de  Metz  ;  on  ne  trouve  dans  aucun  titre  FAbbaye  dliomtnes  de  Remir^ 
Dionr  fléfign  je  fous  le  iioiii  de  S.  Adelphe ,  &  on  n'a  aucune  connaiflance  dans  le  pays 
qu  cllâ  ait  jamais  porté  ce  nom.  Ainft  nous  croyons  avec  le  P.  Perier,  in  oHtt  SanBor* 
tm,  3       pag,  ^«1,  que  cet  mMs  Abbés  aiipartieiiiicitt  i  TAUngre  de  Ncwllkni 
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iy  être  en  vigueur  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle.  Les  âéCor^ 
dresy  qa*éntrainent  les  guerres^  avaient  introduit  dans  les  niom£' 

teres  oAlface  un  fi  étrange  relâchement ,  qu'on  y  voyait  peu 
d*Âbbayes  de  TOrdre  de  S.  Benoît  fe  maintenir  dans  la  régularité. 
Les  aliénations  des  biens  de  celle  de  Neuvillers  &  lavidité  des 
avoués  devenus  fes  perfécuteurs ,  lui  firent  perdre  la  plupart  de 
fes  revenus  &  de  fes  Seigneuries.  Henri  de  Lorraine  Èvêque  de 
Metz,  en  cniignant  la  ruine  totale,  imagina  pour  en  fauver  les 
débris,  qu'en  qualuc  d'ancien  fondateur  Kprotefteur  né  de  l'Ab- 
baye, il  était  autorifé  d'en  demander  la  fupprefllon  &  la  réunion 
de  tous  les  biens  a  lEveché  de  Metz.  Il  l'aurait  ajiement  obtenue 
du  Saint-Siège  par  le  crédit  que  lui  donnait  la  âmille ,  s'il  n'avait 
rencontré  des  obAacles  &  des  oppofitions  de  la  part  d'Albert 
de  Bavière  Ëvêque  de  Stfasbourg ,  qui  ne  voulut  pas  fouffrir 
lextinâion  totale  de  cette  Jibbaye*  ainfi  que  de  la  Collégiale  de 
S.  Adelphe  ^  qui  en  dépendait  &  que  les  Abbés  avaient  fondée  à 
Neavillers  avant  le  douzième  fiecle,  Albert ,  pour  faire  ceffer  les* 
follicitations  de  l'Évêque  de  Metz  ,  agit  de  concert  avec  l'Abbé 
Hugues  de  Fegershcim ,  avec  les  Religieux  de  l'Abbaye  &  les 
Chanoines  de  S.  Adelphe ,  pour  obtenir  conjointement  la  fécula- 
rifation  &  la  réunion  des  biens  des  deux  cgi  il  es.  Le  Pape  Alexandre 
IV  donna  le  28  décembre  1496  une  buiie  de  lecularifation ,  par 
laquelle  la  CoiicgiaU  de  Saint  Adelphe  fut  unie  &  incorporée  4 
l'Abbaye»  Çelle-ci  fut  érieée  en  Collégiale ,  la  dignité  Abbatiale 
convertie  en  celle  de  Pr^ôt  croflé-mitré,  déclarée  éleâive  ; 
les  places  dès  Religieux  $c  des  Chanoines  furent  changées  en  dix- 
huit  prébendes  canoniales  &  fix  Vicariats  perpétuels.  Tel  eft  en- 
core aujourd'hui  l'état  de  la  Collégiale  de  Neuvillers.  Le  nombre 
des  Chanoines  fut  réduit  à  quatorze  par  un  règlement  donné  le 
15 'mai  1709  par  le  Cardinal  de  Ronan,  enregiftré  le  12  juin 
fuivant  au  Confeil  Souverain  d'Alface.  Ce  règlement,  qui  a  été 
confirmé  par  arrêt  du  22  feptembre  1775  ,  ^^clare  les  quatre  autres 
Canonicyts  exprimés  dans  la  bulle  de  fécularifation ,  bien  &  vala- 
blement éicincs ,  iuppriniiésy  unu  6c  attachés  à  iamanfe  copimunc 
fl^  Chapitre. 
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ETTENHEIMMt^NSTER. 


IN  ou  S  avons  vu  dans  le  livre  troificme  (^)  comment  TAbbaye 
littenheimraunfter  avait  été  fondée  par  Widegerne  Évoque  de 
Strasbourg,  &  rétablie  parHeddon  un  de  Tes  fucceffeurs  (c).  Les 
biens ,  dont  celui-ci  la  combla  ,  font  détaillés  dans  fon  tcftamcnt, 
ou  acte  de  donation  daté  du  13  mars  763  (^}.  Ils  font  tonlidé- 
rables,  &  la  plupart  ont  été  4imaic8  (lan$  la  fuite  du  domaine  de 
TAbbaye.  Ce  furent  les  biens  de  Forcheim  .»  de  fialdingen,  de 
B.othweil ,  de  Wellingen  &  de  Riegel  Cimh  dans  le  Brifgau , 
qui  avaient  appartenu  au  Puç  Erneft ,  &  dont  TÊvêque  Hedidon 
fit  l'acquifition.  Il  accorda  atiffi  à  l'Abbaye  d*Ettenheimmiinfter  la 
ville  d'Endingen  &  tout  ce  que  poiTédait  TËglife  de  Strasbourg 
«  à  Burckcim,  Groningen,  Kippenheim,Schopffen&  Mutherisheim; 
une  partie  des  biens  de  Rucft ,  le  droit  de  pâturage  &  de  pêche 
dans  tout  le  diftri£l  fîtué  entre  le  Rhin  &  i'£iz  ;  une  cour  Seigneu- 
riale &  un  jardin  à  Strasbourg;  des  biens  à  Hausbergen  ,  &  les 
églifes  d'Ettcnhcim,  de  Ilucft  ,  d'Epfich  &  de  Benfelden  avec  leurs 
dîmes;  des  biens  &  des  ferfs  à  Rouffach  ;  un  dcmi-pocle  de  fel 
dans  les  falines  de  Marfal,  Enfin  »  les  donations  de  Heddon  s  éten- 
dirent jufques  dans  F&gj|U  »  p^jifciu'H  «ccorcj;^  TAbj^ye  d'Etten- 
heimmiinfter  les  églifes  &  les  dîmes  de  Spietz^  Scher^ngen'& 
Biberift.  Les  deux  premiers  endroits  font  aujourd'hui,  panie  du 
canton  de  Berne  «  &  le  dernier  du  canton  de  Soleure. 

Hiidolphc  tut  le  premier  Abbé  d'Ettenheimmunfter.   Il  fut 
nommé  par  l'Évêque  Heddon ,  que  quelques-uns  (tf)  fupppfent 


(i)  Voyez  l-'s  pages  148  &  i'uiv.  î8o  6^  iHiv, 

(f)  Dom  Mabilion  le  trompe  quand  li  du,  AtuiaL  Seiud.  tom.  i,  lik  tj  ^  pag.  401  i 

3UC  Hatton  61s  du  Duc  Athic  &  granlfeie  de  llÊvéquc  Heddoa  fiamda  k  monanae 
'Ettenheimmunikr. 

(</)  Preuves  juftiMcauvcs,  mm.  ff. 

(()  Crufius  ,  Annal.  Suivie,  tom.  /,  part,  l ,  lii^  fO  ,  pag.  17 fi  «  6  lii.  II ,f*g.  J^/«  & 
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iiiaii>à-propos  avoir  d'abord  gouverné  cette  Abbaye.  Luitfaolde  8é 
Reginaide  Aiccederem  à  Hildolphe  (/)•  Utoa  quatrième  Abbé 
vivait  vers  l'an  830,  &  joignait  lai  dignité d'Évêque  à  celle  d*Abbé 
(^).  Wolfharde  fut  Abbé  en  (^).  On  lui  donne  pourfuc- 
ceffleurs  £berharde ,  Herman  I,  Adalberon  &  Adeibert  qui  vécu^ 
rent  tous  ,  ou  à  la  fin  du  dixième  fiecle ,  ou  au  commencement 
de  l'onzième  (z  ).  Conrad  gouvernait  en  1093,  &  depuis  lui  on 
conferve  une  fuite  non  interrompue  des  Abbés  d'Ettenheimmiinfter, 
auxquels  nous  reviendrons  dans  la  fuite.  Cette  Abbaye  fut  unie 
en  1607  à  la  Congrégation  Bénédii^ine  de  Bursfelden  ;  mais  elle 
en  fut  ieparée  en  1617  pour  former  une  congrégation  particulière 
avec  les  autres  du  mêine  Ordre  «  qui  font  dans  £  diocefe  de  Stras- 
bourg. Ettenheiouniinfter  eft  fituedeTautre  cM  du  Rhin  dans  la 
fouveraineté  territoriale  de  rËvèché  de  Strasbourg  «  dont  les  Êvê* 

Sues  furent  toujours  regardés  comme  les  avoués  or  les  proteâeurs 
e  cette  Abbaye  «  droit  qui  leur  eft  afluré  par  la  fondation.  Ils 
exercent  encore  aujourd'hui  leurs  droits  de  ibuveraineté  fur  i'Ab-* 
baye  &  fes  dépendances ,  &  TAbbé  élu  eft  obligé  de  prendre  de 
l$Véque  de  Strasbourg  l'inveiliture  pour  le  temporel. 


(/)  Bucelinus,  tom.  cit.  pag.  ij8^ 
}  Soeittatu  Au^unfts. 

(*}  AKUvwderÉvédiéw 
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GENGENBACH. 

I-i*Abbaye  libre  &  impériale  de  Gengenbach  eft  (îtuée  de  1  autre 
côté  du  Rhin  dans  la  ville  impériale  de  Gengenbach  en  Souabe» 
près  de  la  rivière  de  Kinczing.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  730 
ou  740  (/)  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  par  le  Comte  Ru- 
tharde  (m)  à  la  roUicit.Ttioji  de  S.  Pirmin,  qui  y  iiuroduifir  la  règle 
de  S.  Bcnuu  C/2).  On  nci\  pai  d'accord  lur  la  qualité  ik  les  an-, 
cêtresdefon  fondateur.  Quelques-uns  (o)  luidonnempourpereie 
Comte  Eberharde  fils  d'Adelbert  Ducd*Alface;  maîsil  eH  certain 

£ir  la  charte  de  fondation  de  TAbbaye  de  Mourbach ,  qu'Eberr 
arde  n*eut  qu*un  Hls,  qui  mourut  avant  Ton  pere.  Kœnigshoven 
(/»)  le  nomme  fimplement  Duc  d'Alface.  Crufius  (y)  le  fuppofe, 
•  avoir  été  un  Duc  de  Zéringue.  Bucelin  (r)  lui  donne  les  titres  de 
Prince  d'Allemagne ,  de  Comte  du  Palais  &  de  Landgrave  d*Al- 
face.  Ces  qualités  paraiiTent  être  autant  de  chimères  ,  qui  n'ont 
été  imaginées  que  pour  illuftrer  la  nailïance  &  la  dignité  de  Ru- 
tharde.  Je  crois  plutôt  avec  M.  Schœpflin  (5)  qu'il  fut  Comre  de 
la  balle  AUace.  11  eft  vrai  aue  l'Empereur  Charles  le  Gros  dans 
fon  diplôme  pour  l'Abbaye  de  Gengenbach,  aind  que  l'ancien  Né* 
crologe  de  Schutteren,  donnent  à  Rutharde  le  titre  de  Duc.  Mais 
on  n'ignore  pas  qu'au  huitième  fiecle  on  accordait  fouvent  ce  nom 
à  des  Comtes,  fur-tout  à  ceux  qui  étaient  fils  dé  Ducs ,  de  même 

(/)  G>iarius,  Annal,  ecclefiafl.  fiàlte,  im.  Syp-'S-JA- 

(m)  Ex  diploniateCaroliCrainimperat.Dro  AbbatiâGençenbacenn  :■>  Qu-df^^m  eaaobium 
M  nomint  Gengenbach  ,  in  paeo  Morunaupenfi,  juxta  fiuxiwn  KM[icha  fnum ,  à  quocUm  Ruthard» 
»  Duce  bone  memorie  viro  uber^iU  manu  &  liber alibus  inveJlUuris  conUrufbun^  Deç  &  tflUga^ 
$t  trici  Marie  attimlaium  &c.  Voyez  les  preuves  juiHfîcatives  du  fécond  volume; 

(n)  Trithemius,  Annalum  HtrjMgienJîum  tom.  i,  pag.  a/tf.  .  ' 

(  0  )  Laritu  ,  de  migrât,  pntitm  ,  lii.S»  pag.  391  ;  BiiçdiiiUf  «  Gmumafâcem  tom  t ,  poê. 
Soi  Bsrnoz,  ^^g^  anmkk,B,ttf4g,i4i  '^^ 

(f)  In  Chronito,  cap.  /,  pag.  iSj. 

*    (f  )  Annal.  Siuvic.  tom.  t ,  part.  l,  lit.  ir ,  pag.  sp^, 

' ,  (  r  )  Hifior.  Agilvlfing.  in  Germanite  topthftetnma-topographiâ  ,  part.  2  ,  pag.  ^ii  ^ 
)  Âipilm  Uts^eum  tom,  /,  pag.  787 1  *  <«.  i»pag.  //tf, ,  * 
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qu'on  nommait  en  France  Roîs  les  fils  des  Rois  de  la  première 
race  :  ce  qui  me  fait  (bupçonner  que  Rutbarde  était  probablement 
fils  de  Luitfride  I  Duc  d*Aiface  (r>  M.  Scheid  Qu)  croit  que  Ru- 
tharde  eù  le  même  que  le  fameux  Comte  de  ce  nom  auteur  de 
la  famille  des  Guelphes ,  dont  Walafride  Straboii(x)  fiiit  mention, 
&  qui  conjointement  avec  le  Comte  "Warin  gouverna  toute  l'Al- 
lemagne fous  les  règnes  de  Pépin  &  de  Charlemagne.  Mais  com- 
me il  pjiflTe  pour  avoir  été  le  perfécuteur  cîe  S,  Othmar  &  un  des 
plus  grands  ennemis  des  egiifes  &  des  monditeres  Cj  ),  il  n'ell 
gueres  probable  qu'il  ait  été  le  même  que  Rutharde  le  bienfaiteur 
de  leglife  de  Strasbourg  ({)  &  le  fondateur  des  Abbayes  de 
Schwartzach  &  de  Gengenbach. 

Le  Comte  Rutharde  mourut  fur  la  fin  du  huitième  fiecle  le 
a8  janvier,  &  fut  enterré  avec  fon  époufe  Irmenfînde  (a)  dans 
Véglife  de  Gengenbach  qu'il  avait  fait  bâtir.  Les  annales  de  cette 
Abbaye  (h  )  rapportent  que  fa  fondation  fut  conErincf  par  ^ 
le  Roi  Cmlperic  fécond.  Si  ce  âit  était  vrai,  il  feudrait  l  ure 
remonter  fon  origine  au  commencement  du  huitième  fiecle ,  puif- 
que  ce  Prince  gouverna  TAuftrafie  depuis  71^  jufquen7io.  Gen- 

fenbach  compte  auffi  au  nombre  de  fes  bienfaiteurs  le  Comte 
.uitfride  III»  qui  vivait  en  855  (c)«  Le  premier  Abbé  fut  Rui« 
teron ,  qui  eut  pour  fuccefleurs  Burcavde  ,  Lentfride ,  Cofman, 
Anlclme,  Gauthier!,  Volmar ,  Othon,  Bennon,  Radon  &  Ger- 
■warde  ou  Germunde.  Celui-ci  vivait  vers  830        ;  on  trouve 

(  /  )  Ceft  te  iêntîment  de  GuMniaiin,  dt  Epifcop.  Argent,  pag.  8»9&.  de  Hugo»  AaaaL 
framonjlrat.  tom.  2  ,  pag.  42^. 

(«)  OrigimiHi  Gutlficarum  tom.  a ,  prafat.  pag.  Tf. 

Jnvàâ  S,  Oihmari  AbbMis,  cap.4,apud  GoUaJlum  in  Scriptor.  rcr.aUmannk.tonu  /, 
ftrt.  %,  ptg.  777  téit.  aa,  ifM,  &  M^imnm  is  #Aû  SS,  Ord,  S.  Stmd.  tBm.4,pég.t4%. 

{  V  )  \"';'jldfncîus ,  Strabus  ,  ïn  vluî  fupraJiflâ ,  &  ïn  viiJ  S.  Galll ,  lié.  1  ,  cap.  //  apuJ  Cl'!- 
'•dajlum ,  tom.  cit.  pag.  168,  &  fxmeiuricus,  in  vui  S.  Magai ,  iii.a,  cap,  14,  apttd  tuuUm 
fi^dnfim  »  tom.  1 ,  pag.  «  &  aoit 

Voyez  la  page  27S  4tf  Kvre  trotfieme. 

(tf  )  Necrologium  Schuttenouan  ad  V.  caLlebniarii  :  »  Smisrdit*  UUfirit  Diê»  &  /m» 

'édtor  muUarum  tccUfiarum.  » 

(c  )  Gullllmannns  ,  Hal>sburgi.icorum  lih.  j  ,  pag.  po  cJ'u.  Mi£i^«n,  6^  fég,  7A#  4Âiti  ■ 
'Ratisbonei^tyàL  Bucdinus,  Gtmani*  facrttpan,  38^ 
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tnTuhe  dam  le  Nécrolo^e  da  l'Abbaye  (e>,  mais  ùm  arén  d« 
<£iite, Rodolphe  1,  Gauthier  II v  Jeani ,  Luuiolde,  Eppon ,  Louis , 
Alger  «Rodolphe  II ,  Lantfride,  Hellvicque,  Werner  1,  Henri  1 , 

Hartma/i ,  Alben  I  ,  Beriholde  ,  Herman  1 ,  Albolde  ,  Thierri  I, 
Anfelme  II  ,  Burcharde  II  ,  Jean  il  ,  Albert  U  ,  Conrad^ 
Egenolphe  I  ,  Henri  H  ,  Albon  ,  Herman  IT ,  Egenolphe  II , 

Cuonon  ,  "Werner  11 ,  BiircarHe  lîî ,  Thierri  II  &  Beatus.  Tous 
ces  Prélats  précédèrent  Reginboide  qui  mourut  en  1028  ,  8c  après 
lequel  on  trouve  une  fuccefTion  fuivie  des  Abbés  de  Gengenbacha 

Cette  Abbaye  £c  partie  du  domaine  royal  jufqu*au  commence- 
tnent  de  l'onzième  fiecle.  L'Empereur  S.  Henri  ayant  établi  l'Êvê- 
ché  de  Bamberg,  accorda  au  nouvel  Évêque  Eberharde  &  à  fe» 
fucceiTeurs  l'Abbaye  de  Gengenbach^  dont  il  unit  le  domame 
direâ  à  la  manfe  épilcopaie.  Le  titre  d'union  efl  daté  de  Franc- 
fort du  1*^"^  novembre  1007.  Depuis  ce  tems,  l'Abbaye  de  Gertgen-" 
^  bcich  a  toujours  eie  regardée  comme  un  lict  de  i  Egiiie  de  Bam« 
berg,  6c  chaque  nouvel  Abbé  eft  obligé  de  s'en  reconnaître  va^ 
£iU  &  de  prendre  de  TÉvêque  Tinveititure  du  temporel*  Labien- 
iaifance  des  Souverains  &  des  Seigneurs  fit  bientôt  de  Gengenback 
un  monaflere  riche  &  célèbre,  qui  fut  compofé  de  perfonnes  no* 
bles  jurqu*au  milieu  du  quinzième  (îecle.  Les  Papes  &  les  Empe- 
reurs lui  accordèrent  plufieurs  privilèges.  Je  décrirai  dans  la  fuite 
les  diverfes  révolutions  qu'effuya  l'Abbaye  de  Gengenbach.  Elle 
fiit  fécularifée  en  152}  par  ie  Pape  Clément  VII,  mais  la  fécu* 
larifation  n'eut  aucun  effet  par  les  oppoiitions  qu'y  mirent  au- 
près de  l'Empereur  Charlcs-Quint  Gmllaumede  Honftein  Èvêque 
de  Strasbourg  iSc  Guillaume  Comte  de  Furitemberg ,  le  premier 
comme  Seigneur  ordinaire  &  le  fécond  comme  Avoue  de  l'Abbaye. 
Elle  fîic  aggrégée  en  1 571  à  la  Congrégation  Bénédiâine  de 
.  Bursfelden  ,  dont  elle  mt  féparée  en  161 7  ,  lorfque  rÉvéque 
Léopolde  d'Autriche  forma  une  congrégation  particulière  dite  é» 
Strasbourg.  L'Abbé  de  Gengenbach  jouit  de  pluHeurs  droits  réga- 
liens ;  il  eli  nommé  le  dernier  ^  quatorze  Prélat»  d'Empire  qui 
ont  voix  au  Cercle  de  Souabe* 
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SCHWARTZACH. 

Ije  Comte  Rutharde  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  fut  auflî 
le  tontlaLcur  de  1  Abbaye  de  Schwartzach  i  nous  avons  vu  en 
parlant  de  cet  établiiïenient  fous  TËvêque  Heddon  (^)  ,  qu  elle  fut 
«l'abord  nommée  Armdfoauga ,  &  fituée  dans  une  Ile  du  Rhin 
entre  Drufenheim  &  Foft-LcNiis,  proche  d'une  petite  fle  4)u*on 
nomme  de  nos  Jours  Kotzenhaufen-werd ,  comme  qui  dirait  Gotus'* 
Haus,  ou  maiion  de  Dieu  (A).  On  n' ed  pas  d*accord  fur  le  teîns 
de  fa  fondation;  les  uns  la  placent  à  Tannée  724  (/),  les  autres 
à  Tannée  734  (/)  ou  749  {nî),  11  cft  certain  qu'elle  cft  de  quel- 
que rems  antérieure  à  748  ,  puilque  ce  fut  le  27  feptembre  de  cette 
année  qu'elle  tut  confirmée  par  un  afte  folemnel  &  authentique 
de  Heddon  Évêque  de  Strasbourg  aÔe  qui  fut  foufcrit  par  « 

neuf  autres  tveuues  &  trois  Abbes  (o).  Pépin  devenu  Roi  de 
France  autorifa  létabliflement  de  TAbbaye  de  Schwartzach  (^). 
Le  Comte  Rutharde  fe  trouvant  fans  enfans ,  voulut  lui  donner 
d'autres  marques  de  fa  bien^ufance,  en  enrtchii&nt  de  Tes  biens 


(/)  BucelÎJI,    Gtrman.  facrx  tom.  I  ,  pae.  ^  o ,  &  lom.  i,  pjg.  268 ,  parle  de  deujC  au* 

ires  moaaâcret  nommés  Schwartzach  îitues  en  f  raoconie ,  Tua  d'homimes  &  Taiurç 
Jinimi  :  mail  ils  ne  fiirent  fbndài  quAui  neinneiiie  iicdt. 

(f  )  Vbyei  ks  pi^  S76  &  fuhr.  ^ 

(A)  M-  Deiiren  avocat  de  Wetzlar  &  Conreiller  aiilique  i1c  Maycnce  ,  dans  im  mé- 
moire imprimé  en  1728  en  £iveur  de  l'Abbaye  de  Schwartzach  contre  les  prétentions  de 
la  MsUbfi  de  Bade,fburiem  pae.  ^,  eue  le  prentor  eodreit  oit  Schvanach  fut  fondé* 

fe  nommait  KunfJcnum  ;  m^is  Rim/enneim  ,  quil  a  voulu  entendre  pV  Ic  mot  de  Km^k* 
fumif  eft  éloigné  do  près  de  deux  iicues  de  l'ancien  Âmulfoauga. 

(i)  Hertzoç,  FJfajfifch.  Chronickf  lih.  /,  pag.  14$  ;  BticelinuSj  GermatiM  facra pan.  1^ 
pag.éo;  Henncus  I^taleon,  de  vint  iUuJlnbus  GermanM,  pari.  ^,  pag.  yo;  FrancticUt 
Petrus,  in  SmvlJ  ecckfiajlicâ ,  pag.  J44;  Mun(ter»  in  Co/mograpàid^i^      pag.  66^ 

(/)  Kij:nii;shov;u?  ,  in  tdiïione  Schilttri ,  cap.  r  ,  pag.  28J. 

(m)  Wimphtiluiji^us ,  de  Lpijcop.  Argent,  pag.  ij  ^23»  Berkr  ,  in  ihroiùio  manufcripit^ 

(/i)  Preuves  juffificaiim« 
'    (  0  )  Voyex  les  pages  277  &  278, 
(^}  Pantalgoa^  ii  vint  iUiffirikiu  Gtmâa^fêrf,  jpj9L$$i 
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le  monadere  qu'il  avait  fondé.  Il  fit  intervenir  dans  laâe  fa  femme 
Birmeniinde ,  afin  de  rendre  (à  donation  plus  folide.  Les  deux 
époux,  par  un  aÔe  palTé  le  14  oâobre  yjS  Cf  )»  cédèrent  au 
monaftere  d'Arnulfoaug^  toutes  leurs  po/Temons  en  Alface,  &  tout 

ce  qu'ils  avaient  acquis  dans  les  environs  de  la  nouvelle  Abbaye^ 
ainfi  que  dans  les  villages  de  SelTenheim  9  Schwindrazheim  ,  Dru* 
iènheim,  Dangolsheim,  Kiittelsheim  &  Dofenheim.  L'Abbaye  a 

confervé  de  cette  ancienne  donation  les  dîmes  de  Drufenheim, 
Dangolsheim  &  Dofenheim,  le  tiers  de  celles  de  Sch^indraziieim 
&  le  patronage  des  Cures  des  trois  premiers  endroits. 

Les  premiers  religieux  d'ArnuUoauga  furent  des  moines  étrangers 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  qui  y  furent  envoyés  par  le  Chorévcque 
S.  Pirmin.  Saroarde  un  de  fes  difciples  en  fut  le  premier  Abbe  (r). 
Ses  fuccelTeurs  furent  Agoalde,  Loup,  Daton,  Bruninger,  Alb- 
riche ,  Ébroïn,  Wahun  Job  (^).  Daton  joignait  la  dignité 
^  epilcupiik  à  i  abbatidie.  Job  vivait  en  830,  &  eft  nommé  dans 
le  Nécrologe  de  Richenau  emi:e  les  Abbés  d'Allemagne  '&  de 
France  qui  vivaient  en  ce  tems-Ià«  "VTalton  Ton  prédécefleur  eft 
le  même  que  ^idon,  fous  lequel  l'Abbaye  d*Arnulioauga  fut  trans- 
férée dans  rOrtenau  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  prefque  vis-à-vis 
le  lieu  primitif  de  fa  fondation.  Elle  avait  été  brûlée  en  8ij 
fa  (ituation  IVxpofait  d'ailleurs  aux  injuAes  vexations  du  Comte 
Ruthelin  ,  dans  le  Comté  duquel  elle  était  fituée ,  &  qui ,  ainfî 
que  les  payfans  voifins  jaloux  de  fes  richeffes  ,  ne  ccfTait  de  îa 
troubler.  Widon  ne  trouva  d'autre  moyen  pour  préfer\  cr  fon  Ab- 
baye d'une  ruine  totale,  que  de  l'établir  dans  un  endroit ,  ou  les 
payfans  étaient  muins  méchans  &  le  Comte  moins  injufte.  Appuyé 
du  crédit  de  Bernolde  Êvéque  de  Strasbourg,  il  en  obtint  la  per- 
ffiîiSon  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  par  tin  diplôme  donné 
en  %i6.  Cette  translation  fe  fit  la  même  année  %t6  (u) ,  &  non 
en  845 ,  comme  le  difent  quelques  auteurs  (^x} ,  trompés  par  une 
hvdk  date  que  porte  le,  diplôme  de  transhtion  qui ,  sll  n  eft  pas 

(      Preuves  juAificirives,  nu/n. /o.    (  r  )  Ibidem,  JUMIk4)«    ( « )  SoekUttâ  Aufuafu, 

(/)  Wiinplieluigius ,       f-pif^.  Arzfnt.  pai;.  2j. 

(a  )  Wiiuphelingiui ,  pag.  zj ,  6c  Guillimannus,/^^.  iio. 
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entièrement  faux ,  eft  du  moins  fort  fufped  par  plufieurs  interpo*' 
lations  qui  y  ont  ctc  taiits  dans  la  fuite  f y).  Selon  ce  diplôme 
cette  Abbaye  fut  transférée  dans  un  terrcin  prcs  de  Lichtenau , 

3ui  appartenait  comme  terre  Salique  à  TAbbave ,  qui  faifait  partie 
e  la  Cour  Seigneuriale  d*Ulm ,  &  qui  avait  été  une  des  premières 
donations  du  fondateur  le  Comte  Rutharde.  Elle  y  fubuÂa»  jus- 
qu'à ce  qu  ayant  été  réduite  en  cendres  vers  l'an  1224,  ^^^^  ^ 
rebâtie  à  trois  quarts  de  lieue  de  là,  dans  l'endroit  oii  elle  eft 
aujourd'hui  ({).  On  prétend  que  ce  ne  fut  qu*en  826,  que  l'Ab- 
baye d*Arnulfoauga  prit  le  nom  de  Schwartzach  :  mais  ce  nom  lui 
fut  donné  antérieurement  par  le  Comte  Erchangier  ,  qui  gouver- 
nait en  Alface ,  Se  dès  l'an  817  elle  eft  défignée  fous  le  nom  de 
Schwartzach  entre  les  Abbayes  ,  qui  devaient  toLirnir  chaque  année 
des  préfens  à  rEmpcreur  (u),  c'dl-d-clire ,  dans  ie  tems  même 
qu'elle  était  encore  établie  ^n  Alface. 

Nous  reviendrons  encore  fouvent  à  TAbbaye  de  Schwartzach» 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire.  "Wemaire  Évêque  de  Strasbourg 
Tobrint  de  l'Empereur  S.  Henri  ,  qui  voulut  ainfi  récompenlcr 
les  fervices  que  ce  Prélat  lui  avait  rendus.  Il  lui  en  accorda  le 
domaine  propre  pour  lui  &  pour  fes  fuccelTeurs  par  un  diplôme 
daié  de  Pavie  le  17  janvier  1014  i  mais  Vernaire  fut  le  feul  qui 
exerça  l'autorité  fur  cette  Abbaye*  Ses  fucceffleyrs  la  perdirent 
bientôt»  on  ne  /ait  comment.  L Empereur  Conrad  le  Salique  par 
vn  autre  diplôme  daté  de  Limburg  le  20  février  1032  accorda 
l'Abbaye  de  Schwart^acb  à  l'Êvêaue  de  Spire  (^),  qui  en  efk 
encore  de  nos  jours  le  Seigneur  direâ,  &  dont  l'Abbé  comme 
Vafliil  eft  obligé  de  prendre  l'inveftiture  du  temporel.  Elle  fit  par- 
tie depuis  1459  de  la  Congrég:ition  Bénédi£line  de  Bursfelden 
jufquen  1617,  qu'elle  forma  une  congrcgation  particulière  avec 
les  autres  Abbiyes  du  diocefe  de  Strasbourg  foumif^  immédia- 
tement à  ia  jurifdjdion  fpiruuclle  des  Évêques. 


(  y  )  Nous  examinerons  ce  diplôme  dam  k  fécond  volume  de  cet  ouvrage. 
(  {)  Wimphelingius ,  pag.  jç ,  GiiîMinMnmis,/My.  $$4»  • 
(n)  Preuves  juflificwiveit  mmh.  ^e, 

C  h  )  Simon  ,  Hifhrifche  Be/ck/éhmg  éerS^tktfiit  ^  Sftjfv^fiL  37,  Voywlespmivet 
juâificatives  dés  voluiaes  futvaiis. 
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LIEVRE 
ET  SAINT  HIPPOLYTE. 

LiF  VRE  OU  Leberau  ,  aiiifi  que  S.  Hippolyte  ou  Sanct  Bilt, 
CiLucs  auirctois  dans  U  Duché  d*Al{âce ,  font  aujourd'hui  partie 
du  Duché  de  Lorraine  &  du  Bailliage  de  Saint  Die  :  ces  deux  en- 
droits font  auffi  du  diocefe  de  Strasbourg.  Il  y  avait  dans  l'un 
&  l'autre  un  Prieuré  fondé  par  Fulrade,  que  i*on  compte  être 
le  quatorzième  des  Abbcs  de  S.  Deoys  en  France  (  c  ).  Fulrade 
prit  naiflance en  Alface  idy  Les  grands  biens,  qu*il  pofledaitdans 
cette  province ,  &  les  monafteres  qu'il  y  établit  fur  fon  propre 
fonds  prouvent ,  qu'il  en  était  du  moins  originaire.  La  plupart  des 
•  anciens  hiftoriens  abufés  par  quelques  faux  diplômes ,  dans  lef- 
quels  Fulrade  eft  nommé  Nepos  de  l'Empereur  Charlemagne  (e\ 
difent  que  cet  Abbé  était  neveu  ou  pctit-fijs  de  ce  Prince  (J)» 
D  autres  (^)  le  confondant  avec  Fulrade  Abbé  de  S.  Quentin  en 
Vennandois,  dont  le  pere  le  Duc  Jérôme  était  iils  naturel  de 
Charles  Martel ,  alTurent  que  TAbbé  de  S.  Denys  était  oncle  d<» 
Charlemagne.  Mais  les  uns  &  les  autres  Ce  font  également  trom- 
pés. Le  teftament  original  de  Fulrade  de  Tannée  777  CA)  &it 
mieux  donnaitre  fon  origine  &  fa  famille* 


(c>  Fclibien  ,  Hijhire  éktAkkaf  nyab  dt  S.  Dti^s,Bvn  M,yMg,      8c  Gallfai  Ûufi- 

fiiana ,  tom.  7.  p^ig.  ^4^. 

(  d)  Dom  Calmet  cr<Mt  dans  fa  notice  de  la  Lorraine  tom.  < ,  pag.  j68  &  é^j ,  qiie 
Fuinae  était  natif  de  r«iMlraitqui  porte  aujouniliiii  te  nom  de  SHippo^rtc; 

(«)  "Wcytz  la Mènatioa  quaotee  fâ§.  joS  &  pû». 

if)  Doublet,  Anùauhés  de  FAlh^yc  A(  S".  Dtnys  ,  îîv.  i  ,  page  lyp.  Sauffay  dans  fon 
martyroloee  gallican  éic  difent  que  Fulrade  était  neveu  de  Cturlemagne.  De  Ru^ , 
tiquitis  dt  la  yôgt^  part.  3 ,  liv.  1,  du^.  7 9 Ml'  »»s  CTOit  ^11  était  petit-fib  d«  Mnipce. 
On  a  prouvé  le  contraire  à  la  page  107  de  cet  onviaga. 

(j)  Sanmarthani  lih,  Gentaloj^  domus  rtifu:  f!-jrc^r.  cap.  I7  ;  BuchetUS  p^rr.  I  ver.orig. 
domus  rtgia  francorum,  cap.  ^  »  Hemerus  lih,  %  -^yfptjl.  yiwmtinJwrum  ,  pag, 

{A  )  Preuves  juâifiauivc*  mm  fu 
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:  Riculphe  Ton  pere  6c  Ermenearde  fa  m€r<^  jouiflaient  en  Alface 
d'une  confidérauon  due  à  leurnaute  naiflànce.  Mais  Fuliade  leur 
fils  ne  fe  rendit  pas  moins  iUuilre  par  ùl  piété  6c  par  la  fupéno- 
rtcé  de  ion  génie,  que  par  fes dignités  &  les  emplois.. Il  fiit  un  de 
ces  hommes  eictraordinairçs ,  en  qui  Ton  voit  des  caraâerés  qui 
paraiiTent  oppofés.  Né  avec  de  grands  talens  ^  il  les  cacha  dans 
la  retraite  fans  les  y  enfouir»  Il  fçut  tellement  l'allier  avec  la  vie 
de  la  cour,  que  l'une  ne  nuifit  pas  à  l'autre.  Ses  négociations  & 
les  fcrvices  qu'il  rendit  à  TÉtat  &  à  i'Églife  doivent  le  faire  re- 
garder comme  un  des  hommes  les  plus  célèbres  de  fon  tems. 
Fulrade  eut  également  la  confiance  du  Roi  &  du  Pape.  Ce  fut  lui 
que  Pépin  chargea  en  751  d'aller  confulter  le  Pape  Zàcharie  fur 
là  diipodtion  tjp'on  devait  faire  du  tione  de  France,  &  c'eft  lui 
qui  rapporta  à  Pépin  la  favorable  réponfe  qui  lui  deftînait  la  cou- 
ronne (i}.  Il  alla  auifli  en  75  $  faire  au  Pape  au  nom  du  Roi  la 
donation  de  TExarchat  6c  de  la  Pemapole  (/).  Nous  voyons  dans 
les  anciens  monumens  (m)  que  Fulrade  était  Abbé  ded.Denys»  * 
Confeiller  du  Roi  Pépin,  Chapelain  de  fon  palais ,  Archiprêtre 
^  des  Royaumes  d'Auflta^îe  ,  de  ISeuilrie  6c  de  Bourgogne ,  oc  Ar- 
chichapelain ,  ou  comme  on  dit  aujourd'hui,  Grand- Aumônier  de 
France  ,  qui  avait  à  fa  difporuion  6c  dans  (a  dépendance  tout  le 
Clergé  de  la  Cour.  Il  exerça  aufTi  cette  charge  igus  Carioman  6c 
ibus  Charlemagne  fuccefleurs  de  Pépin 

Oh  conferve  une  bulle  du  Pape  Étienne  donnée  le  if^  février 
vers  l'an  757  (o) ,  par  laquelle  il  donne  la  permiffion  à  TAbbé 
•Fulrade  de  bâtir  des  monafteres  dans  les  terres  qui  lui  apparte- 
naient en  propre ,  foit  qu'il  les  eût  achetées ,  foit  qu'il  en  eut 
hérité  de  les  parens.  Il  exempte  auâl  de  la  juriidiâion  épifcopale 


i  )  Anaflafius  ta  vttd  StepisiùP^,  Bonfamm»  tçm.  ftf^*  439.  Voyez  le  livre  - 
troifieme  pag.  a8p» 

(  /)  E^nhafdi  «maies,  ^ud  mnim,  tom.f,  pag.  içy  ^Sl  anniks  Berdaimi  «t^W Mvw- 

(m)  Voyez  Vinit*  «tum^Sau  du  cinquième  tome  de  Dom  Bon  jiiet ,  pag.  Soj. 
(a)  y oyci  Peytu ,  k^ir* «ed^fUfUfÊit  dt  U  cm, »6cL6  Co 
tcclcflaft.  tom.  /,  pag,yio. 

^0)  Preuves  jullUkativti  «Mb  49* 
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&  fournée  à  celle  du  Sainc-Siege  tous  ceux ,  que  cet  Abbé  a  bâtis 
ou  pourrait  faire  bâfir  dans  l'étendue  du  roynume  de  France.  Ou- 
tre les  monafteres,  que  Fulrade  établit  en  d'autres  provinces  & 
quil  détaille  dans  fon  teftament,  il  en  fonda  deux  en  Alface  & 
dans  le  diocefe  de  Strasbourg.  Le  premier  dans  un  endroit  nommé 
d'abord  Audaldevillers,  que  Fuirade  dédia  en  l'honneur  de  Saint 
Hippolyte.  11  y  dépofa  le  corps  de  ce  faint  Martyr  (/>  )  qu'il  avait 
apporté  de  Rome ,  &  qu'il  avait  obtenu  vers  fan  764  du  Pape 
I^ul  avec  plufieurs  autres  reliques  dont  il  enrichit  les  monafteres 
de  (a  fondation  (f  ).  Autour  de  celui  d*AudaideviUer$  fe  forma 
dans  la  fuite  une  petite  ville  (îtuée  aux  pieds  des  Vôges ,  à  deux 
lieues  au-defTus  de  Selefladt,  nommée  Saint  Hippolyte,  &  par 
corruption  Sani^BiU^  à  caufe  des  reliques  de  ce  Saint  (r).  Le 
fécond  monaftere,  qui  dut  fon  établiffement  \  Fulrade,  fut  celui 
qui  porta  d'abord  le  nom  de  Fulradevillers,  parcequ'il  fut  bâti 
dans  un  canton,  qui  appartenait  en  propre  à  cet  Abbé.  C'eil  ce 
qu'on  lit  dans  le  diplôme  original  de  Charlemagne  doViné  à  Duren 
le  14  fepterabre  774  (f),  par  lequel  il  confirme  cette  nouvelle 
fondation  »  &  lui  aiTure  fur  le  domaine  royal  plufieurs  biens  iitués 
aux  environs  de  Kinsheiin  avec  le  dnnt  oe  pêche  &  de  pâturage. 
t     Fulradevîliers  prit  enfuite  le  nom  de  Lièvre  ou  Leberau  de  la 

(p)  On  prétend <me  oe  S.Hippo^rte eft  le  oiéme  »  qui  ftHifirit  le  martyre  i  Rome  la 
it  «TaoAt  fous  Fempire  de  Valenen.  Plnfieurs  rations  nous  portent  ï  croire  que  le.S. 

Martyr  Hippiilyte  ,  dont  le  c  ir|)^  fut  dépofé  àLcbcrau  ,  cft  aifférent  de  celui  diè  Rowc^ 
Ceû  aufli  le  fentiment  du  P.  Pinius ,  m  aSis  SaaS.  tom.  3  Augujh ,  pag.  //. 

(  f  )  Voyez  les  aâes  de  la  translation  du  Martyr  S.  VU  ,  apud  Metbomium  in  ferîptor, 
rtrum  germanic.  pag.       ,  Duchefne,  lom.  a  ,  hijl.  fraruor.fa^.  î.jci  Mabillonem  ,  i/i 
SéiaS*  Ord,  S,  betud.  tom,  / ,  faaiL  4  farut,  pag.        ot  apud  Papebrochiuait  m 
SS.  lom.  X.  Jmnii ,  pag.  lojo. 

(  r)  Les  reliques  de  S.  Hippolyte  ne  reOcrcmpas  long-tems  dans  l'endroit,  auquel  elles 
donnèrent  le  nom.  Il  parait  par  une  charte  de  Charle  le  Chauve  de  l'année  862  inférée 
dans  rhiitoire  de  S.  I>râys  de  Don  FéGbien ,  preuves  ju/lificatives  pag.  LXX.  que  dès  lors 
elles  avaient  été  tnin<;fcroes  avec  celles  de  S.  Cucu&x dans  l'Abbaye  deS.Denys.  Le  Mar- 
tyrologe Gallican  publie  par  Sauûay  ^  &  celui  d'Erfort  cité  par  Pinius  in  aSuSanâorum, 
tom.  3  Augufli  pag.  p,  rapportent  que  le  corps  de  S.Hippotyte  fut  accordé  par  le  Pape 
Léon  III  avec  celui  du  Pape  Alexandre  à  Cnarlemanie ,  aux  les  dépolàdansfe  monaAere 
de  Lièvre,  d'où  elles  furent  transférées  par  l'Abbé  Fulraae  dans  l'Abbaye  de  S.  Denys. 
Des  patries  confidérahles  des  reliques  de  S.  Hippolyte  furent  apportées  à  Polii^ny  en 
Franche- Comté,  où  l'on  bâtit  une  ^life  &  un  monaftere  i  l'honneur  de  ce  S.  Alarryr, 
qui  devint  le  eotron  ite  cette  ville  &  Se  toace  la  contrée.  Voyn  les  némoires  htftoriqucs 
fur  la  ville  &  Seigneurie  de  Poligny  pv  Mr.  Clievaliar^  M*,  i^pé^  j^.  &  fM, 

(4}  Preuves  juâificaâves»  nm,  6j. 
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petite  riVicre  Lebraha  fur  laquelle  il  était  fuué.  Près  de  ce  mo- 
■xiaAere  ou  prieuré  fut  bâti  le  village  de  ce  nom  entre  Seleâadt  & 
Sainte  Mane-aux-mines ,  à  deux  lieues  de  S*  Hippolyte* 

Fulrade  accorda  au  monaftere  de  Lièvre  plufîeurs  biens,  qui 
lui  appartenaient,  SzVa  plupart  de  ceux  qui  lui  avaient  été  donnés 
par  Widon  &  Chrodharde,  deux  Seigneurs  puiffans  en  Alface, 
La  donation  du  Comte  Chrodharde  eft  rappellée  dans  le  teftament 
i^ue  l'Abbé  Fulrade  fit  à  Heriftel  en  777  (r)  ,  par  lequel  il  fou- 
met  &  accorde  à  ioa  Abbaye  de  Saint  Denys  les  fix  monafleres 
ou  prieurés  ,  dont  il  avait  été  le  fondateur.  Cette  donation  de 
Chrodharde  confinait  dans  les  biens  de  Sefiênheim ,  Feflenheim  » 
Fridolshtim ,  Hinsfaeim^  Mavchenheim  &  Berftheim  (tf).  On 
conferve  dans  les  Archives  de  S.Denys  quatre  exemplaires  de  ce 
teftament ,  à  Tun  defquels  eft  encore  attaché  le  fétu  de  paille  » 
qu*on  y  inféra  comme  pour  fervir  de  marque  de  donation  {xy. 
Fulrade  figna  ce  teftament  ,  &  y  fit  mettre  par  le  Notaire» 
AdaruUe  les  noms  d'Anfeime  Comte  du  palais  ,  des  Comtes 
Hildraiie  &  Kariharde,  &  de  quinze  autres  Seigneurs  de  la  cour 
.  de  Charlemagne ,  qui  y  afllfterent  comme  témoins.  On  corTerve 
encore  dans  les  Arciiives  de  S.  Denys  le  diplôme  du  Roi  Fepin, 
par  lequel  ce  Prince  le  23  feptembre  768  (j")»  veille  de  fa  mort» 
confirme  k  rAU>é  Fulrade  toutes  ks  donations  qui  lut  avaient  été 
6ites  par  Widon  dans  les.  villages  de  Gemar,  Audaldevillers , 
Ensheim ,  Schœffersheim ,  Grulcnheim  &  Ripauvillé.  Fulrade 
donna  au£i  au  monaftere  de  Lierre  des  reliques  du  Pape  Saint 


(1)  Preuves  ji^fisatives,  mtm.  7/. 

(a)  On  voit  anfR  dans  les  archives  de  S.  Denys  Fori^inal  d'nne  charte  du  Comte 
Chro^rde,  datée  de  Mariei  17  juin  764  ,  par  laquelle  il  vctid  à  l'Abbé  Fuitade  tousfe» 
feiens  fimès  en  Brilgau.  Fmafts  juJU/tcathu  «hb.  $6»  Le  même  Cbmte  Ouodarde  lign  le 
teftament  de  Heddoo  Êvéque  de  Strasboui^  de  7^  en  faveur  de  rAM)aye  d'Ettenheim- 
miinfter.  Ibidem,  mtm.  //.  Il  eft  affez  probable  que  ce  Chrodard^  e<\  le  suttM  fpie  Ifi 
Comte  Rutharde  fondateur  <  es  Abbayes  de  Oengeoiaacii  àc  bçhwmusuth. 

(«)  Voyez  baote  H  de  la  p^e  30S. 
fy)  Pmim  fuBUBaàn»,  mm»  jt* 
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Alexandre  )  &  du  Martyr  Saint  Cucufàx  (a)  ^  qu'il  avait  ob- 
tenues ^  les  premières  de  Rome  ck  les  fécondes  de  Barcelone. 
L'ancienne  égliie  du  Prieuré  de  lièvre  fubiiftait  encore  vers  le 
milieu  de  ce  fiede  &  fa  ftniâuie  6iiâît  juger ,  qu'elle  était  du 
tiem  où  vivait  Fulrade,  D  n*en  refte  plus  qu'une  partie  des  murs 
éc  le  chœur  «  qui  fert  aujourdliui  de  chapelle.  L'églife  fut  dé- 
molie  en  1751  èc  les  matériaux  ânployés  auxbàtimens  de  Téglifé 
paroiffiale. 

L'Abbé  Fulradc  mourut  le  16  de  juillet  784  (^),  &  fiit  le  feul 
des  Abbés  de  S.Denysà  qui  on  donna  le  titre  de  Saint,  quoique 
d'autres  ne  lui  accordent  que  celui  de  Vénérable.  L'épitaphe,  que 
lui  compofa  Aîcuin  (c).  Fait  connaître  qu'il  fut  d'abora  enterré 
dans  l'églife  de  Saint  Denys.  Son  corps  rut  porté  enfuite  au  mo- 
naïlere  de  Lièvre  Qd) ,  où  il  fut  honore  iong-tems  comme  Saint 
le  17  de  février  (tf),  qui  eft  apparemment  le  jour  de  fa  trans- 
lation C/}*       voyait  iur  les  anciennes  vitres  de  I  eglife  de  Lièvre 

(  r  )  Le  Pere  Henfchemus  in  a£Rs  SanSorum ,  tcm,  t  Maji ,  pag,  jft  doutt  que  les  reliqiies 

de  S  Alexandre,  qui  furent  ponées  à  Leberau  ,  foient  celles  du  Pape  S.  Alexandre  qui 
fouilnt  le  martyre  le  3  mai  fous  Temptre  de  Trajan.  II  croit  que  ce  furent  plutôt  des  re- 
liques de  quelque  martyr  nommé  Alexandre,  que  dans  h  iîliie  OOCnitptfabllS  Vtcàt  ètt 

lie  Pape  Alexandre ,  dont  on  avait  confervé  les  aâes. 

(a  )  Les  a  êtes  du  Martyre  de  S.  Cucufax  mis  à  mort  pour  la  foi  à  Barcelone  en  Efpagne 
le  juillet  vers  fan  303  ,ont  été  inférés  par  Pierre  Bofch  ,  in  aSis  Sanêomm  ,  tom»  S 
Juin  .  pag.  161.  Nouswprenoos  par  ces  mêmes  aâ»  que  les  reliques  de  S.  CucuÊix  furent 
apportées d*£fpagne  en  France  (buste  rcgne  de  Charlemagne  ,  &  que  Fulrade  Abbé  de 
S.  Denys  les  ^lépofa  dans  rég'ifc  du  nionaftere  de  Leberau  ,  dont  il  était  fondateur.  Le 
jour  de  cette  translation  efi  placé  par  Bollandus  in  aS'u  SS.  tom.  »  Februarii  ^pag.  Sjf  au 
16  février.  Fulrade  reçut  probablement  les  reliqun  ileS.CacuCntdiiPriiKe&iraânqui, 
félon  Eginharde,  de  g(jlis  Caroli  Magni  .-rwi  Bouquetum ,  tom,  f  ,  pag.  203  ,  vint  d'Efpj^e 
à  Paderborn  fe  foutnettre  en  777  à  Charlemagne.  Elles  ne  refterent  à  Leberau  que  lui^ 
au'en  83  5  ,  que  Hildtdn  »  Abbé  de  S.  Denyt  les  fit  tranjporter  le  i<  août  dans  ion 
Abbaye,  où  elles  font  encore  honorées  aujourd'hui.  Les  Efpagnols  prétendent,  félonie 
P.  Boich  tih.  cit.  p^.  tfâ  poiTédo'  à  Barcelone  le  corps  de  S.  Cucu&x  ,  &  ils  difeac 
qu'il  n'y  eut  que  h  tite  du  S.  Maxtft,  ^fA  fat  portée  en  Fnnce. 

(i)  rnementum  veterum  annnaliitm  ,  apud  Duchtfne  tom.  »  ài^br,  Frmnttnmgf^,  êii 

&L  Chrotncon  MoHiacenfc ,  apud  Bouqucium  tom.  /  ,  pag.  /r. 

(  c  )  Doubler*  Muifmtù  ie  S.  Denys ,  Ub.  4>P^B'  '?7^  »  Cointius ,  amuâ.  vtcUCJraimfm 
tom.  6  ,  pa^.  247,  Mwillon,  m  a3is  SS.  Ord.  S.  BcnediBi  tom.  4  t  pag.  ^07  ^  rdibiAtty 
ktjioire  de  l  Abbaye  de  S.  Denys  ^  pag.  /71,  Bouquetus,  tom.  4/9.  &e, 

MabtUon,  annoL  BentdiS,  tom.  2,  Ui.  2j,  pag.  iéjf. 

(  f  )  Doublor,  anàfaiîii  de  S.  Dm^*  ^Bv,»,  pag.  107. 

(/)  Henrchcnius,  in  affu  Sandorum  tom.  ]  feh  uarii^  pag.  4<>yPiltf|||yM  UtéméÊit 

tom.  j  Aufftjjd,  fag.  4 ,  Gallia  Chriftiana^  tom.  y,  fog,  p^, 
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limage  de  TÂbbé  Fulrade  avec  ces  roots  i  do  mea  ctmSa  Dw  hîc^ 
&  de  Kautre  côté  le  portrait  de  Charlemagne  avec  cette  inlcrip- 
tion  :  fiant  hac  jubeo  \g^.  Ces  expreifions ,  ainfi  que  les  titres, 
que  nous  avons  cité  plus  haut  ,  combattent  l'opinion  de  Ri- 
cher  (A)  '&  de  Herculan  Ton  copifte  (Oj  qui  écrivent  Tun  & 
l'autre  que  Charlemagne  fut  le  fondateur  du  prieuré  de  Lièvre, 
Tous  ceux,  qui  jufqu'ici  ont  écrit  fur  les  deux  prieurés  de  Lièvre 
&  de  S.  Hippolyte  (/)  ,  prétendent  que  ce  fut  celui  de  S.  Hippo- 
lyte,  qui  porta  d'abord  le  nom  de  Fulraclc\ lUcrs.  Mais  ces  auteurs, 
qui  avaient  fous  les  yeux  le  teftament  de  Fulrade,  pouvaient-ils 
ignorer  que  les  monafteres,  où  les  reliques  de  S.  Hippolyte  furent 
-  dépofées  9  fe  nommait  Audaldevillers  ;  &  que  Tautre  »  où  étaient 
celles  de  S.  Cucuâa,  portait  le  nom  de  Fulradevillersf 

Ces  deux  monafteres  du  diocefe  de  Strasbourg  devinrent  deux 
prieurés  de  1  Ordre  de  S.  Benoit,  dependaai  de  i  Abbaye  royale 
de  S.  Denys  en  France,  en  vertu  de  la  ceifion  oue  TAbbé  Fulrade^ 
lui  en  avait  faite  par  fou  tefiamenn  Louis  lils  au  Comte  Roricon  ^ 
&  de  Rotrude  fille  de  Charlemagne  »  qui  obtint  TAbbaye  de  Saint 
Denys  en  841 ,  forma  le  delTein  d*«n  détacher  le  prieuré  de  Lie« 
vre,  &  obtint  de  Charles  le  Chauve  Ton  coufin  la  permiffionde 
le  donner  en  iief  ou  en  bénéfice.  Les  Moines  s*y  oppoferent  & 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  Concile  affcmblé  à  -Verberie  en  85  j. 
Ils  y  produifirent  le  tellament  de  hulrade,  qui  donnait  ce  prieuré 
à  fon  Abbaye  ,  &:  le  privilège  du  Pape  Étienne  qui  confirmait 
les  fondations  de  cet  Abbé.  Le  Concile  décida  en  faveur  des  Re- 
ligieux ,  &  prononça  que  le  prieuré  de  Lièvre  ne  poui  rau  jamais 
être  aliène  ni  ciLTciclii,  fous  quelaue  titre  que  ce  fut,  de  l'Ab- 
baye de  S.  Denys  {iii).  Le  prieure  de  Lièvre  eft  nommé  entre 

(  i  )  La  GutUe,  Hlfloire  ^Alfact^  liv.      tom.  iO, 
(  A  )  Ch'orùci  Stnon'unjîs  lib.  2  «  cap.  y. 

(j)  De  ant'iquhaùbus  valUs  GdiUa ^  apud  Hugo  in  mommtniis  faera  antiquii.  tom.  i tfof. 
't39Ê  ^  tf»à  Calmtum,  kifiùrt  A  Zorraùit,  $m.  $  »  pmvu,  pê§,  CXtJll. 

(/)  Coîntius,  Annal.  tccUjîaJl.  tom.       pae.  i^o  ,  MalHlIon  ,  Anna!.  Stnedlfl.  tom.  2^ 
P^'  '^Of  ^  SanOomm  Ord,  S,  MtiudiS,  tm,  4 ,  fag.  30^»  Fclibica»  iifioif* 

êt  tjMityf  d$  S,  Dtnys ,  pag.  jj  ffg, 

{m)  Vîwm  judificaiivcs  du  fitcomlYOliiaie. 
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les  dépendances  de  l'Abbaye  de  S.  Denys  dans  les  bulles  des  Pa- 
pes Adrien  IV  &  Alexandre  IV  de  1T56  &  1^59  («)•  Nous 
parlerons  dans  la  fuite  dcb  <:\i\ctfes  ré\  ulutions  qu*éprouverent  les 
pncuiés  de  Lièvre  &  de  Saint  Hiupulyte,  Le  premier  appartenait 
encore  à  l'Abbaye  deS.  Denys  du  tems  de  Richer,  qui  écnvaic 
fur  la  fin  du  treizième  fiede»  &  qui  rapporte  dans  fa  Chronique 
de  Senones  (£>) ,  quoii  voyait  dans  l'églife  de  Devre  quelques 
reftes  d'un  pavé  de  marbre  à  la  Mo&ïque,  qui  pailait  pour  avoir 
été  Touvrage  de  Charlemagne.  Les  deux  prieurés  appartenaient 
encore  au  quatorzième  iiecie  à  l'Abbaye  de  Saint  Denys\,  qui 
en  était  en  pofieiÛon  en  1338  &  1354  Ce  ne  fut  que  vers 
1400  qu'ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Ducs  de  Lorraine,  qui  - 
s'en  emparèrent  en  venu  de  l'Advocatie  ,  qu'ils  avaient  obtenue 
far  ces  prieurés,  &  qui  leur  avait  été  confirmée  au  douzième 
fiecle  par  l'Empereur  Lothaire  iecond  (i^).  Les  Abbés  &  Religieux 

^de  S.  Denys  Te  pourvurent  en  1404  auprès  de  Charles  VI  Roi 
de  I  raiite  pour  le  faire  relLtuer  les  domaines  &  ici  droits  de  ces 
prieurés  &c  de  leurs  dépendances,  dont  Charles  II  Duc  de  Lor- 
raine s*était  mis  en  pofleffion  depuis  trois  ou  quatre  ans  (r); 
mais  ils  n'en  purent  obtenir  la  reilicution ,  quelques  inftances  qu'ils 
enflent  faites  auprès  du  Roi  &  des  Ducs  ae  Lorraine  (^).  Ceux- 
ci  accordèrent  dans  la  fuite  ces  deux  prieurés  à  la  Collégiale  de  S* 
George  de  Nancy.  L'union  fut  faite  en  vertu  d'une  bulle  du  Pape 
Alexandre  VI  du  16  avril  15.02.  L'églife  Primatiale  de  Nancy  en 
jouit  aujourd'htJi  en  vertu  de  la  réunion  qui  fut  faite  par  lettres- 
patentes  du  Roi  Stanislas  du  10  feptembre  1742  de  la  Collégiale 
de  S.George  à  la  Primatiale,  pour  ne  fake  qu'un  même  corps 

-  avec  le  chapitre  de  cette  éghfe.  Depuis  cette  union  la  Primatiale 
de  Nancy  jouit  du  droit  de  patronage  dtï  Cures  de  S.  Hippolyte 

(«)  Doublet,  Aniiquitcs  de  S.  Dtnyty  liv.  2»  pag.  jot  &  jp4, 

)  Chronicon  Scnonienfe  ,  lih,  3  ,  cap.  ç. 
(/>)  Felibten  ,  Hijl.  Je  S.  Dcnys ,  preuves  jupfcadvej  ^  pag.  a/jfi'  ijS» 

)  Bcnoir,  origine  de  la  Ma'tfon  de  Lerrame,  pag.  216. 
(r)  Doublet,  Ant'iqxùtis  de  S.  Denys ^  livre  jtp-ig- 
^s)  Doffl  CaJjnet,  ^«ikt  di  la  Lfnaiat,  tm,  i^pag-  569. 
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&  de  Lièvre,  ainft  que  d'une  partie  des  dîmes  de  ces  deux  en- 
droits. Les  biens  confidérables  &  la  Cour  franche,  qu'a  1  hôpi- 
tal bourgeois  de  Strasbourg  à  Ensheim ,  proviennent  auffi  de  l'an- 
cien prieuré  de  Lièvre ,  qui  les  avait  engagés  à  Henri  de  Hohen- 
flein.  L'hôpital  les  dégagea  &  le$  adieta  en  âipulaiit  la  fiiculté  du 
dbxnt  de  Rméié.  La  Pnmaciale  de  Nancv  vovuiit  uTer  de  ce  droit 
en  1748 ,  mais  la  caufe  ayant  M  portée  au  Confeil  Souverain 
d'Alûu:e,  la  Cour  &  les  bieiis  dXiiâieîai  furent  iHlju|és  en  1750 
àHiopitalde  Stiaibouig. 
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J-i*Abbaye  d'Ei'chau  fut  fondée  en  777  parle  bîenfieureur 
Remi  Évêque  de  Strasbourg.  Ce  Prélat  y  établit  des  Chanomeffes 
^/  )  à  1  cxi^mpU  de  Sainte  Odile  fa  tante ,  qui  avait  introduit  la 
règle  canonique  dans  les  Abbayes  de  Hohenbourg  &  Nîdennunfter* 
Nous  avons  aonné  le  déoil  de  cette  fbfidaoon  dans  l'anida  de  Remi 
(1^),  qui  Iui«affigna  pour  revenus  111e  d*Efchau  &  toutes  Tes  apparte- 
nances ;  celle  de  Zusenau  arec  le  droit  de  recueillir  des  paillettes 
d'or  dans  le  Rhin  ;  une  cour  Seigneuriale  &  des  biens  à  Korch  ;  le 
village  d*Ofweiler  dans  le  Haut-Mundat  ;  des  revenus  à  Bindem 
&  à  Dumenheim  ;  une  cour  Seigneuriale  &  des  bie^is  à  Chatenois; 
une  cour  à  Strasbourg-,  la  chapelle  de  S,  Michel  hors  de  la  ville 
i«  de  Strasbourg ,  ou  S.  Arbogafte  avait  été  enterré;  des  biens  à  111- 
kirch;  une  cour  &  des  biens  à  Rouffach,  ainfi  que  leglife  Se  la 
plus  grande  partie  des  dîmes  de  cet  endroit  (x).  Adale  &  Rodoune 
nièces  de  i  Evêque  Remi  »  £lles  du  Comte  Bodole  fon  frère ,  don- 
nèrent suffi  à.  cette  nouvelle  Ahhxyo  tous  leurs  biens.  Elles  s'jr 
retirèrent  6c  en  durent  fucceffivement  Abbefles.  Remi  par  foa 
teftament  du  ij  mars  778  (y }  fournit  &  accorda  l^baye 
d'Efchau  à  fon  Ëglife  de  Strasbourg,  ce  qui  fît  que-  les  Êvêques 
Ces  fucceiieurs,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  devinrent 
les  bienfaiteurs  de  cette  maifon.  £lle  fut  détruite  par  les  Huns 
ou  Hongrois,  qui  ravagèrent  l'Alface  en  926.  L'Évêque  Wilderolde 
la  rétablit   &  lui  donna  plufieurs  biens,  ainfi  que  les  Évêques 
Guillaume  &  Hetzclon.   La  règle  canonique  &  la  régularité  fe 
foutinrent  long-tems  dans  TAbbaye  d'Efchau  auflî  célèbre  par  la 
piété  que  par  la  noblelTe  de  les  Chanoineffes.  Mais  le  relâchement 
$y  étant  glilTé  6c  les  défordres  éiaxit  parvenus  à  leur  comble , 

(  r)  Wimphelin^,  dt  Epifcop.  Armit.  oag.  a,  croit  avec  aflëz  p«u  de  mailDm* 

tïlance,  que  Remi  établir  à  Efcriau  dcfiUligieiiyfcs  de  ia  règle  de  s.  fitmoit. 
(«)  Voyez  les  pages  303-309. 

(x)  Ex  notitU  iiÊtmêrMM*â  fitadationit  Mèatis  jifcAoyUa^ ,  &  as  bdlâ  AUxandrilB. 
Papa  an,  u8o. 

(/>  Preuves  juûiiiGui¥«S2  «m.  79; 


E  S  C  H  A  U. 


I  i  i  1 


Digitized  by  Google 


436  HISTOIRE  DE  L'ËGLISE 

VAbbeflie  &  le  peu  de Chanoinefles ,  qui  y  étaient  refiées,  la  cé> 
derent  en  1525a  rÉvéque  de  Strasbourg  Guillaume  de  Honftein. 
^  Jjs  Pape  Paul  III  par  fa  bulle  de  1536  confirma  Tunion  gui  avait 
^t^  âite  de  TAbbaye  d^Efcbau  à  la  Manfe  Ëpifcopale.  LËvêque 

-Guillaume  y  établit  le  6  août  1533  un  corps  de  huit  prébendicrs 
.  qui  n'y  reflerent  pas  long-tems,  puif^ue  dès  Tan  1608  ils  ny  exi£~ 
taient  plus.  UÊvêque  de  Strasbourg  1  engagea  en  161 5  à  Ton  grand 

Cliapitre  ,  qui  en  jouit  encore  aujourd'hui  :  la  propriété  lui  en  ayant 
été  afTurée  par  un  traité  de  1682,  confirmé  en  1728. 

Tel  fut  dans. le  diocefe  de  Strasbourg  le  Monachirme  dans  les 
beaux  jours  de  fon-établifTemenc.  Sainte  &  vénérable  inflitution» 
fi  iefprit  qui  l'animait  alors  &  qui  forma  tant  defaints  Moines 
&  tant  d'iiiufïres  Prélats ,  n'eût  jamais  fait  place  au  relâchement 
&  aux  abus  qiii  Tont  défigurée  i  fi  jamais  le  travail,  l'étude  Se 
la  frugalité  n'euflent  fui  de  ces  faints  afyles ,  pour  donner  entrée  à 
roifivLtc  ,  à  l'ignorance  &  à  la  corruption,  fuites  funeftes  de  l'abus 
des  riclitlies  6«:  du  dcpcniiement  de  i  inltuut  primitif.  On  \uit 
encore  aujourd'hui  avec  douleuc  les  débris  de  la  plupart  de  ces 
pieufes  fondations  ,  ou  ravagées  par  les  guerres  de  religion , 
ou  anéanties  par  les  défordres  de  fes  anciens  moines.  Et  ces  dé- 
bris,  laiflant  même  à  part  tout  motif  de  religion^  doivent  encore 
exciter  fous  diflPérens  titres  le  rcfpeâ  de  tout  bon  citoyen. 
.  Laiflbns  à  une  certaine  philoiophie  ,  qui  ne  cherche  qu'à  détruire 
&  qui  n'efl  frappée  que  des  abus  ;  laiffons  à  une  baffe  ignorance , 
qui  ne  fait  que  jouir  &:  ne*  voit  rien  au-deli  du  préfent  ;  laiffons 
aux  gens,  qui  ne  veulent  pas  réfléchir,  le  privilège  d'ncciîhlcr  de 
déclamations  aufli  frivoles  qu'exceffives  l'établillement      le  trop 
grand  nombre  des  fociétés  Monafliques.  Lorfqu'ils  demandent  à 
grands  cris  qu'on  ouvre  tous  les  cloîtres,  qu'Us  faffent  réflexion 
qu  lis  font  habités  par  des  hommes  ,  doiw  la  plupart  méritent  leur 
eftime,  &  tous^  des  égards.  Ce  n'eft  point  aux  leares  i  outrager 
des  inftitutions  fi  reipeÛables,  &  lliiftoire  ne  peut  que  leur  être 
fàvor^le;  mais  lorwu'elleen  juftifie  Tûtilité,  elle  leur  en  retrace 
refprit,  en  les  rappellant  en  quelque  forte  à  la  pureté  de  leur 
9rigiinep 
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ïPLOMATUM   veterum  utilitatem  commenJare  ejl 
inutile.  Hoc  munere  jàm  pridem  perfuncli  juni  viri  apud 
G  allas  y  Germanosatque  halos  in  Rcpublicâ  litterariâ  longe 
notijfimi,.  Quid  vero  prajient  in  TJuolagiâ  &  HiftoriÀ  ,  in. 
juris  puhlici  &  patria  monun  cognitione ,  in' g^nealogicâ  gfographi^^ 
fOfue  itiyeJHgadom  ,  atque  in  ipfo  elegantionun  litterarum  ftuSo^ 
Horuntomnes  in  n  diplomaùcâuutùfper  verfaù,  AmpliJifima  iautin 
jilfiiicis  taktûarus  diplomamm  ,  charianm,  vefintmqm  aSorum  foges 
êcclejîajîica  prafimm.  hiflmtt  hc^rn      auSontat^-  f^fcrtnûutns 
Principem  fané  lœiim  tenent  EpifcopaUa  Ar^ntinenfis  EccUfic^  Ar*^ 
ehiva^  unum  faculctre  Tabcrnis  Alfaticis  ^  alterum  eccUjiaJluum  in 
Palaiio  Argcmincnfi  y  utrumque  rei  hifloridc  ^  lituraTiœ  y  juridica, 
&  diplomaties  pcrpauus  quafi  apud  nofîrates  tfiefaurus.  N^ec  fuâ 
laudt  defraudanda  funt  Ecclejiarum  ,  Abbatiarum  j  ColUgiatarum  , 
Civitatum  ,   nobiliumqiU  gcntium  tahularia  ;  mir^ndumque  fubù  > 
quàd  utt€r  tôt  tamosqm  Aifatm  .i¥>fir^  MtUûoun  inoendipnimqut 
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firores  ilUfa  perfiiurint  perplurima.  In  tant  fplendidâ  mejfe  multa. 
coUeoit  vir  induffrius  inter  omnes  ,  Alfatice  decus  ,  reîque  diplo» 
maticûB.  in  oris  nojiris  facile  Pour  tSchœpfiiims  ,quem  nominare, 
tfi  laudare  &  venerari,  Opus  prttgrande  prafiUit  ille  :  Uberrimam 
Heu  infiiment  meffeiUf  novûs  opeii  fitres  Jitperaddert  Jiimus  co» 

Conadhus  nojiris  favit  fortuna.  EminentissiMI  quippè  Prin^ 
CJPIS  EpisCOPJ  ArgeNTINENSIS  cUmenti  nutu  Ecclefea  face 
nohis  patutrt  tabularia  :  nu  nos  de  concepio  iabore  Jpes  feJeUiu 
Retulimus  opes  longe  prajiamesj  &  chartophylacùmnoftrumprmfian-- 
tijjimo  jàm  mille  chanarum  imcrtmcato  mtStm  éttigemiU  quoddiè» 
Multa  piOfug  largita  tft  Patnaorum  Magnaamfue  mumficetma  i 
mtUta  dedU  amicorum  filUcita  maaus,  gnusque  hic  puBlkas  re- 
fiauUmus  am/iiha  &  Jîngulis ,  qui  fuhjïMa  tUphmatica  imtûfirof 
non  nohis ,  vel  oppomtmon.  aperi  attaUnim  auxïlium,  Prmttr  ckar*' 
tas  anecdotas ,  quotquot  reperire  nobis  Itcrtit  typis  vulgatas  collegi" 
mus  y  undè  magna  juccrevu  diplomaium  eduoruin ,  ineditorumque 
copia ,  in  quibus  adhihere  plaçait  ddedum.  Ex  ediiis  plurima  hic 
rurfiis  recuduniur ^  prcej&rum  qua  vel  mutila,  vei  minus  incorreâa 
tdidetunt  aliu  Bxliquorum  fummaria  tantùm  adducuntur^  indicads, 
libi  inUfra  reperiuntur  diplomata^  fondus,  Anecdoumsm  verb  di^ 
phmamm  langé  major  çon^^fret  ifwmnis,  Mx  his,  qum  decimuai 
ttnium  fitcuhm  fieperansy  nulU  wnifimts  ;  cèm  parara  illa  vene^ 
fondât  antiquitads  monwn^ma  firvanda  fint  fetbdè»  Std'  in  recen-. 
tiorihts  chards  feligendis  ^  ne  in  immnfam  molem  crefiat  opus , 
radonem  modo  habebimus  diplomattwt ,  qua  Ecclefite  Argendnenjîs  « 
juribus  &  Epifcoporum  gejhs  luccm  afferunt.  UuLvcrjum  hune  mû- 
numentorum  apparatum  ,  Pontifîcum  jcilicet  Romanoruni  huilas , 
Imperatorum  Regumque  diplomata ,  Epifcoporum ,  Pnncipunt , 
Vwcum  f  Comitum,  AklMum  aç  nêbilswn  chanés»  Sanàorum  aSa^ 
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ûlia^ue  pbtn  ad  rtm  Uttemnam  comSumUa  chvnologico  digeffl* 
mus  orjine  9  in  €oiifirmattonitm  prœferum  earum ,  quii  gallico  fer- 
mont  ionjcripfimus,  Nec  fatis  duximus  varia  cenfere  Mplomata  & 
in  ordinem  redigere ,  fed  omnia  Jludio  excujjimus  diligenti.  Singu* 
iaria  diplomatum  loca ,  voc&s  barbaras  Ù  exoticas  ,  locorum  perfo» 
narumquc  nomina  notis  Uluflravimus  hifloricis ,  cnuçis,  g^off-a^ 
phids  atçue  gauahpcis* 

In  ^lamatUus  yer6  mhil  ébtximus  immtuandum  ,de  illâ  prifci 
avi  ruditate  &  rubigine,  Barharifmos  follecifmosque  fludiofe  fervo' 
vimus  y  caque  ab  omni  emendatione  ima3.a ,  uu  Junt  in  AuioQ^raphis^ 
tradimus  leSoribus  ,  unicâ  interpunSione  excepta  ,  quam  ad  facilio- 
rem  ufum  adjeamui,  Sublejîa  &  dubiee  fidei  chanas  indigitare , 
aduàerinas  dîjfertaàonibus  praviis  galUcè  expendcrc  niafiri  ojfkii 
*ptdicavimus  f  in  id  unum  imend,  ut  kuic  colleSioni  nofirm  fidem 
(onci&aremttS»  Quare  plaque  ipfa  ex  fonùbus  fiu  mtoff'àphU  ^ 
ûUa  ex  optioM  nout  manufcriptis  co^icibus  ^  apograpàis^  ca/tult* 
liis,  Uhns  faUds  depromp^mus*  Tabularia ,  ex  fuibus  defumptm 
fwnt  ckartaj  anaotamus  fiduld,  &  à  quibus  jàm  fint  ediim  fdeli* 
nr  rectnftmus, 

ExwUcn  opus  noflrum,  optramqut  in  Mplomaùbus  colligendis 
udlùbiiam  enarrare  noftri  non  efl  ingenii,  Attamen  fiuai  fas  fa  ^ 
non  omnium  tffe  forfaan  inuU^ert^  fuid  iaioris  am/Ut  opus^ 
ptod  patriuë  quidim  ac  juvenOis  amar  fifiepit  g  fuod  matttrëfiere 
per  annas  intendebamus ^  fed  quod  ferè  invid,  juUnu  EmineN" 
TissiMO  Patrono  &  Principe  ,  puhUcm  nune  àtci  fiJHmus. 

Omnes ,  quantum,  licuit^  pervolvere  diplomatum  &  fcriptorum  col- 
leâioncs ,  éditas  &  inediias  Jiunus  defcnbere  ,  omnes  notis  illujirare 
atcjue  criticce  juhjiccre  ^  tœdii  &  curarum  impcnfam  hahent ,  &  non 
us  defuimus,  Nec  magis  eji  facile  abdiut  la  tabularus  deugere, 
deseâa  impeurarim  Noamlli  eaim  font  »  ^ui  €X  dipiamaùiuâ 


vm 

gatis  aut  Jibl,  aut  EccUfiarum  fûarum  jurthus  ttmtnt  uniiquc  & 

j>mè  cxULum  jomniant.  Hos  fuadet  infcii.'.i  ^  d  imptnua;  illos 
occupât  prava  vilisque  invidia  ,  t]uos  juis  juiul  incubare  opilnis  ^ 
nequc  fihi  mqiic  aliis  proféra  pwfuturi,  Lhtcris  cum  pojfint  prO' 
dejje ,  nolunt ,  6'  depsrditum  Jii?ijluliè  arbiirantur  qtùd^uid  non  de 
torum  Jbio  crejcit* 

Atque  uànam ,  ficut  pbtrimis  Gallim  Gerauuùmqm  Uuerata  erw 

diùs  nobilihusque  vins ,  Jicm  etiam  nonnuiUs  Patria  nojlra  ,  ficut 
prafertim  clanjjlmis  concivibus  nofhi:^  Kocliio  &  OherUno  ,  qui  nos 
operi  incumbcnies  confiliis  amicis  &  collatâ  libronim  ope  juvcrunt^ 
gralias  di.'bemus  ampli [Jîmas  ,  ita  plunbus  deberemus»  Su  renia  nobis^ 
Ji  nunc  cxpojhdemus  de  us  qui  ,  cum ,  pojpint  ,  ni/iii  tamen  rogati 
confcrre  voluemnt  ad  exornandam  veuris  avi ,  Alfaùa,  Religionis 
kijhriam^  Non  de  nobis  quidem  ^  qui  nihil  quidquam  cupimus  OT'^ 
dentiàs  ,  quàmfingulis  Jtcus  augerê,fed  de  fr  profsSà,  de  re  line* 
rariâ ,  de  pamâ  »  de  EccUfiâ  malè  meriû  Jiau  ,  quicumque  aut 
telavenuu  haSenùs  aut  denegânuu ,  qua  ipfirum  potiùs  intererat 
offerre ,  quàm  nofirâ  ah  ipfis  ^flagitare,  Aliquando  fonajjls  exci^ 
dent,  qua  tàm  fedulo  apud  illos  abduntttr  chance  jàm  blattis  ac 
tineis  erofœ.  Incendia,  bella  ^  patentes  viri  ^  fures ,  indo3i  pojjef- 
Jores  ,  aliiquc  frajuenies  humanaram  rcrum  evcntus  nccem  taUbus 
monum^ntu  minamur  quoiidiè»  Pçnbunt  jt^  ipfa ,  ut periere  to(  alia, 
yix  enirn  aliqua  extat  Ecclefia^  qua  non  memoret  Jimulque  daleat 
jàm  deperduas  multas  tabuiaru  fui  dtartas  ;  imbferk  omaes  antiquas 
ttonnuîUe  défient  biffas  ^  fxempium  reliquis  frtum  ^  ut  ah  kifce 
infaujlis  eventihus  per  p^h&cos  typos  fii  cave^nt.  Fêtera  igitur  di» 
plomatit  depromant  indignis ,  vel  etiam  timendis  invoiuta  tenehm  , 
iliaque  (  patriam  fi  ament)  non  minus  patnte  honoris  gratiâ,  quàm 
propria  laudis  Jludio  Jaçiani  cçmmunia  ^  publiço  juri  mancipent 
imprmenda. 
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Sed  quid  plura.  ?  nec  ils  Injîjîsre  aujî  ejfemus  l  nijî  juberet 
EmisentissimUS  P ri N ceps  operis  hujus  Patronus^  quem  in 
Utufirt  Jeneganùbus  extmplum  fijhmus,  Querelas  has  legent  tnuUd 
qtddam  viri  ,  amici  henevoH ,  diSis  noftris  plané  concordes  ,  &  mo 
jora  fi  habtrent,  fuppeditaUiri»  li  verb  ipfi  non  legent  »  de  ^uihu 
nuac  ecnjuerimur ,  ad  fiadia  &  jufiàa  fmajps  contraria  delatim 
Ad  preees  iguur  poùùs  convenamur  ,  cùm  in  àtcem  prinA  proMit 
Hoc  opusy  quod  ad  piures  tonws,  Deo  dante^  faventihusfue  Pomt^ 
nis  j  ajfurgec.  Omnes  obuftamar  &oramus^  ut  fi  qua  habeam  di» 
plomata ,  ca  vcUnt  è  tenebris  protrahere.  Qua  twbis  voluerznt  com-^ 
municarc  gratâ  recipiemus  mente ,  neque  eos  débita  fraudahimus 
laude.  Morùtionibus  non  afperi,  confiliis  amicis ,  quibus  nos  pro 
fixa  benevolentiâ  juvabunty  memori  animo  parebimus» 

*  Ta  quoque  ,  LeSor  amice  ,  conaùbus  fave^  née  mfds  Umde» 
VaU  tgimr  ^  &  fi  quid  inventes  mendofitm,  meminensg  negue  ejfi 
Aonûnis  libéraliser  educati,  imà  neque  probi  in  aHmis  laboribus  id 
tansàm  invidiofi  forfitan  vel  maligne  difquirere ,  quod  eu^pes» 

Datum  Tabernis  Alfaticis  fub  aufpicus  EminentissiMI  & 
Serenissjmi  Prjncjpis  Episcopi  Argentinensis y  VllL 
KaUtuL  Scptmbris^  anno  réparai»  faiuiis  M*J)CC»  LX2L  VU 
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GESTA  SANCTI  MATERNI 

Alfaùœ  Apojloli^confcnpta  à  Goldschero  Monacho 

TrevirenJL 


OBSERVATIO. 

Pr  £  d  I  C  t  a  Geûa  ex  collatis  manufcriptis  Monafteriorum  S.  Mathia 
Treviris*  S.  Laiurentii  Leodii ,  Marchianenfis,  Rubene  vaUîs  in  Sonia  fylvâ  ^ 
&  Accinôi  inBurgundiâ  ediditBoUandus  in  àiHsSanSorum  tomo  z  Januariip 
pag.  c)iS—c)22.  Poft  BoUandum ,  gefta  eadem  retulit  Acherius  ex  Codice 
mss.  Abbatiœ  S.  Cornefii  Compendienfîs ,  Spicilegii  fui  tom.  <2  ,  pag.  i(jS 
primet  cdu.  6*  tom,  a. ,  pag.  zo8  J'uunda  tdit.  Correâiorem  editionem  evul- 
ganint  ex  tribus  aliis  manuferiptis  Lâbnittius  ûiier  acujfionts  hifioricoê 
tom.  /  ex  antiquiori  S.  Mathiae  Treviienfis  codioe  Calmetus  inter  pro- 
bationes  Hiftoriae  Lotharingicse.  De  horum  geftorum  ,  qui  nomino  Gold- 
fcheri  \eniunt,  auOore  &  diibiâ  multiim  aucloritate,  &r  vel  monumenti 
faiAorici  nomine  &  titulo  prorl'us  indignorum ,  coniulantur  DifTertaÛQ 
noftra  fecunda,  pag.  45—64 ,  &  qui  nos  inhac  re  praeienmt ,  perilluftris  yir 
Joannes  Nicolaus  ab  Hontheim  Epifcopus  Myriophitanus,  in  difcuffione  de 
sera  fundati  Epifcopatûs  Trevirenfis  Hiftoriae  fuœ  diplomaticae  Trevirenfi 
praefixâ,  pag.  JX—XLy  &  in  tratlatu  de  fcriptoribus  Hiftoriae  Trevirenfxs, 
4om.  3  ,  §.  J  ,  pag.  36i,  atque  Johannes  Perrerius  S.  }..in  adis  SanHorum 
'tom.  4  Stptemhris ,  pag.  ^64—400.  Eorumdem  S.  Materai  &  fodonun  eiitf 
geflorum  exemplar  cxtatRatisbonK  in  vetuflo  manuTcripto  codice  Ecddbe 
S.  Emn-'erani  ,  ni  nquàm  adhuc  cditiim  vel  collatum  ,  ciijus  apographum 

pênes  nos  çâ«  Piuna  nobis  msa»  fmx  ÂUud  luci  dare  public»  :  tvpis  vei4 

LU* 
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8c  chartx  parcendum  putaviimis,  dkm  exemplar  Ratisbonenfe  conforme 
fit  (  quibusdirn  levions  moracnti  cxceptis  )  Bollandianx  edidonl.  Adno* 
tandum  tamen  eil  in  allegato  S.  Emmerani  codicc  deefTe  epilogtiin,  qui 
ùi  quibusdam  manufcripus  iegitur ,  &  quo  teflatur  Goldichenis  ,  ûve  quif> 
eue  alins  autor  honmi  i^onm,  Ula  jptufm  m  eamiiis  fcripta  inwûjfc^ 
éU^fmâès  pmfemtMm  rttiSoiS  àaent  pop  exeuUam  Tmmem  Urèis, 

Num.  2. 

LEGENDA  ANECDOTA 

SANCTI     MATER NL 

Ex  Manufcri^LO  BibliotheccB  LipfLcnJis. 

5  AWCTvs  Maternus  fïiSt  ûnicas  'fflius  matris  &  a  genealogia  ChriâS 

traxit  originem,  ut  Lucas  teftatur,  unde  le^tur,  qiMd  Anna  mater  ge-* 
tîitncls  Del  fororem  habuit  nomine  Ifmaiafn  ;  hsc  gcmiit  Bcatam  Elizabet 

6  fratrem  ejusËlyiid,  Elizabet  genuit  Johaiinem  Baptillam,  Llynd  geniùt 
fmyudy  de  quo  natus  e(l  Sandus  Maternus.  (^lù  mundiciam  habuit  men- 
fis  »  qnia  iiihabttaiitciii  gratiam  Spiritos  Sanâi  habuit  &  corporis ,  quia 
TÎrgo  in  sYuin  pennanfit.  Quam  mundiciam  Dominus  Jefus  impicieDS  & 
ipfum  primo  à  mortuis  refufcitrivit  in  porta  civitaîls  Naym  ,  quum  dice- 
l>at;  adolefccns  tibi  dico  ,  furge  ;  &  reledit  qui  erat  mottmis.  Poft  hanc 
Ver6  refulcitâtionem  mundum  reUnquens,  pompis  diaboii  abrcnuntiando, 
divicias  contempnens,  Doimni  pneceptis  afiiefic  Et  eeee  dîcere  potnit: 
aos leliquimus  omnia ,  &  fecuti  lumus  te;  fiàm  fecutus fuitDominum,  quia 
de  fepruaginta  duobus  difcipuîis  fnit  nnns  qui  feqiiebantur  Dominum.  Poft 
gloriofam  ad  celos  aicenfioncm  Don^ini  nollri  Jel'u  Chrifti,  Beatus  Mater- 
nas adheût  Beato  Petro  Âpoiloio  cum  eUet  Rome.  Et  Beatus  Petrus  mit- 
tens  Mattmum  difcipuhim  cum  Valeriano  Epifcopo  &  Eucarîo  CappcUano 
kd  qnandam  provinciam  convertendam  ad  iîdem  catholicam  exequendo 
pfîecepta  Domini  noftri ,  viveittes  in  )uilicia  &  fanâitate.  lUo  autetn  tem- 
pore  mortuus  Beatus  Maternus  &  fepultus  eft;  jacuit  intra  qmdraginta 
diebus,  cùm  Valerianus  una  cùm  Éucario  multum  dolentes  de  Sandi 
Materai  morte  miiemnt  nunctum  Sanâo  Pctro  couquerendo ,  quia  Matet^ 
nus  eonim  amicus  mortuus  &  fepultus  cflec»  Tune  Sanâus  Petrus  recepto 
baculo  fuo  &  fceptro  depofito  dédit  eura  nuncio  dicens  :  cum  veneris  ad 
Valerianum  &  Eucarium  ,  die  ut  ponant  fceptnim  Inper  lepulchrum  Sanâfci 
<^l4ilë(m  ui  uvnuac  Jt;iu  Cluxilii.  ^         vxdcbunt  mirabilis  Dei*  <^uod 
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hùxm  MOet,  Sanfins  Matemiu  tefurrcxit  a  mortiiis  quadragefiom 

die  obicus  fui.  Poft  eji»  V€s6  refiirre^^ionem  mociebatur  Euauiiis.  Timâ 

S.Valerianus  EpifcopusordinavltSanftumMaterrmm  in  Sacerdotem.  Ita  fu- 
pcrvixit  viginti  annis  in  ordine  laccrdotali.  Poil  dilceffiim  Sanftl  Valcnani 
Ëpifcopi  9  Bcatus  Maternus  poiitificalem  fufcepit  apicem  ,  pcr  civitatcs  âc 
régional  ▼etam  fidem»  que  eA  in  Chrifto  Domino,  oonftanter  predica*» 
vit,  cunâos  ad  yiam  âmdt  afiîdua  admonitione  prorocavit ,  magit  vir^ 
tutibus  cottidie  crefcens,  longe  lateque  fignis  8r  miraculis  clarefcerc,  Se 
quando  cottidianis  in  tormeniis  miiltitudinem  fideluim  plus  augeri  conf-* 
pexerat  ,  tanto  diligentius  injunâum  fibi  miniilerium  ,  re^ulamque  or^ 
Sbuôe  ftnddMt.  Hic  etemm  quamyis  eWet  vir  magne  antontatia  &  pnn 
dencîe,  nihil  tamen  ex  proprio  iroperio  quafi  libéra  utens  poteftate  exer* 
cuit,  fed  omnia  humiliter  &  fimpliciter  egit ,  communemqiie  fc  fubditis 
ihidio  ianûe  fimplicitatis  &  dlleÔioniç  exhibuit.  In  omnibus  etiam  que 
probabiliter  geflerat,  non  fiiam  ied  Ciirub  gionam  qucfivit,  atque  inter 
cetera  ismâanim  virtutum  ezeicitia  raitiflmus  exiftens,  confolabatnr  aT* 
fliâos,  &  pavit  nudos,  redemit  captives ,  fufcepit  peregrînot ,  errancibiit 
"vlam  falutis  mifericorrliter  oftendit,  defperatis  fpem  venic  confequende 
clemcnter  promifit,  currentes  viam  mandatorum  Dci  ad  amplioi  a  impulit, 
in  eadem  remorantes  vero  exhorcationibus  inûigavu,  Ôc  modo  exhortan- 
do  y  modo  liiftinendo ,  modo  in  periciilis  obiciendo ,  omnibus  indeflbnm* 
♦ter  pio  folamine  occurrit.  Hls  itaque  atque  aliis  hujus  modi  bonoruiTi  ope-" 
rnm  fludiis  fiiltus  ad  fanQam  &  laudabilem  feneûiitem  pervenit ,  &  hcnt 
quadraginta  diebus  jacuit  in  fepulchro ,  ita  etiam  totidcm  annis  in  facer* 
dotaH  maniit  miniûéiio.  Is  itaque  folitus  erat  per  noâurnam  quietem  lo* 
cum  iilû  Sandomm  corpora  requtefinmt,  fienter  frequenCare,  8c  iUdem 
^iudùs  in  oratione  foins  perfiAerè.  Unde  dîim  quadam  noâe  juxta  morem 
cnndcm  crclcfiam  intrnret  ,  ibiqne  proîixiiis  divinas  lai^des  celebrarct,  în» 
trà  mcdiam  nottem  cepit  lonipno  gravari  &c  ab  inllancia  precum  offen- 
dente  fepius  lingua  retardari.  Ât  ille  in  fubâliio  quod  erat  coniidens^ 
înfixxis  ad  genoa  ofiiids  êe  inter  ntrasqne  manns  fanâum  caput  redina* 
▼it  »  &  paiiluliiffl  ibmpno  cedens  celeriter  obdormivit.  Statim  apparuemnt 
eî  pcr  vifionem  S.  Eucarius  &  Valerianus  cîarifTimis  vultibus  fplendentes , 
facerdotalibns  infuli?  conifcantcs ,  coronas  (nipiilas  rofis  &  liliis  &  ceteris 
odoreferis  tionbus  mirabiii  arte  intextas  in  capitibus  geftaates  confimilem 
habitum  ei  demonUrantes  fit  dicentes  :  Ecce  Materne,  £c  tibi  olim  pro- 
mifunusy  ita  ante  diem  dormitioms  tue  vîfitandi  gratia  ad  te  venimus. 
Nunc  ergo  gaiide  &  letare,  quia  die  tertio. ex  hoc  (eculo  migrabis  &  ad 
inenarabilia  Domini  tui  gaudia  introibis,  &  cerne  premii  tui  incorrupti- 
bilem  coronam  que  a  Paradilu  perpétue  amcnitatis  ell  lumpta  îx  a  Chriilo 
per  nos  fiunulos  fiios  deftinata.  Ejus  flos  nnnquam  marceffit ,  cii|tts  odor 
minquam  à  fimTitate  déficit,  cujus  per&Yerantia  finem  non  novit,  qnia 
poft  Gocniptionem  prelentia  vite  incocniptibiliter  sn  conipeâu  Regb  Reguai 
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èaok  ea  lamteatiis  eternaliter  perfeverabis^  ffis  diâis,  mox  vifio  di^Nuiutt 
lUe  autem  i  tenuiiTimo  fompno  evigilans  Tdde  quidem  letiis  de  ollenik 
fibî  vi{îone  extitit,  fcd  ftatiin  adeiTe  comoris  moleftiam  fenlit.  Accerlito- 
que  minilko  cwin  ejus  adjuvamine  ad  cellulam  rediit ,  feorliim  familiari- 
bus  difcipiUis  hoc  ,  ceu'UM  oflenfum  fuerat ,  retulit.  Die  autem  cralUna 
comrocavit  ad  fe  firatres ,  cepit  eos  fiudiofe  ad  fidei  integritatem  admo^ 
■oa  t  animos  eorum  ad  celefte  defidentm  ddeâabilibus  verbis  accenderë 
ac  per  totam  dicm  falutaria  monita  eis  non  ceffans  dare  ufqne  ad  oâavain 
horam  fublequentis  noûis  iemper  erat  intentus  :  pfalmis  &  ymnis  cum 
fratribus  tempus  transegit.  Poft  pulloram  vero  cantiim  inilante  jam  die 
vemt  de  fuper  dara  vox  cunâis  qui  intni  cdlulam  erant  audientibiis  <&• 
cens  :  Materne ,  dilefle  Dei  veni ,  qui  quafi  afluetam  vocem  audiens  mox 
converfus  ad  fratres  circumftantes  ait  :  valete  filioli  mei  &  vifcera  mea  j 
ego  enim  jam  migrabo  Ck  in  prelente  feculo  amplius  vobifcum  non  ero; 
&  hcc  dicens  communionem  Dominici  Sacramenti  dévote  fufcepit  &  ilatim 
6iiâain  aniniaiii  exalavit.  Vto  cnjus  afafohidone  qui  pxefentes  erant  coo* 
H^as  ezequias  compleverunt  â&  corpus  ejus  non  longé' à  rdiquiis  Sanc^ 
torum  Eucarii  &  Valerii  honorifice  pofuerant.  Temporibiis  vero  magnî 
Karoli  Irapetatoris ,  qui  eccleiiam  Béate  Virginis  Marie  Âquisgrani  conf-  ^ 
truxerac ,  &  conciUo  ibidem  a  fiatre  fuo  Leone  Papa  celebrato  ex  elec- 
done  ipfiiits  Pape  confecratione  £ôe  ecclefieper  preces  Sanâorum  Sanâni 
Matenms  tertio  modo  a  mortuis  refuTcitatus  &  poftea  novem  annis  fnpe^ 
•vixit  opéra  mirifice  pia  exercendo  ;  poft  hec  in  infirmitate  febris  vitara 
coniunrmando  meruit  ad  novam  felicitatem  coronari.  Legitur  etiam  in 
fliiracidis  ejus  quod  cum  effet  Arduepiicopus  tantanun  ecclefianun  Colo- 
flienfium ,  Trevereniium ,  Tongrenfium ,  quod  ties  cdebravit  miflas  nna 
die  in  Nativitate  Chrifti,  primam  in  Galli  cantii  Tongris  ,  fccnndam  Co 
ionie,  tertiam  Treveris.  Multa  quoqiic  alia  figna  &  prodigia  fecit  Dcus 
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A  C  TA  ConcilU  RomarU  habid  contrà  Donatijlas  dU 
fecuttM  OSobns  CCCXIII ,  cui  ùuerfidt  Mateanits  - 

Epifcopus  Colordenfium^ 
VIDE 

LABBEUM»  in  coUeÛione  Conciliorum ,  tom.  i^pag.  140^* 

ET 

^^  A  N  S  I  ,  in  editlone  nova  Conciliorum  ,  tom.  2,  pag.  4^4. 


Nutn.  4* 

A  C  TA  Concdd  Arcldtcnjis  habin  conira  DonatlJIdS  dic 
prima  Auffijli  CCCXJV ,  cul  uuerfuu  idem  Epifcopus 

*  Ma  t ern  u  s. 

Consul ANTUR 
L  ABBE  US)  in  colleâidne  GmcUionim^  M.  i ,  pa^.  I4ftk; 

ET 

MANSI  )  in  edidone  novft  Concitiomm»  tom.  1 ,  psg.  4(S6. 

Num.  5. 

!i4  C       Synodl  Agrlpplnenjis ,  ^ve  Colonienfis  habiti  con* 
trà  Euphratam  Epifcopum  Colomenfem  die  iz  Mou 

CCCXLVi ,  CUL  Lfuerfuu  Amandus  Epifcopus  Argcn* 
tinenjium  (a). 

Retulerunt 

SIRMOMDUS,  tomo  i  ConcUiomni,  pag.  II. 
LABBEUS,  tomo  iCondltonim,  pag.  614. 
MANSI ,  in  collcftione  no^  Conctuorum,  tom*  1  »  pag.  ivri 

EtAfiL 

(«)  Dt  boffum  tftonm  vMÎltt*  fc  fiactritatc ,  qiùbui  afiHiMr  Eptfcopttns  Argeatiaca£a  jkai 
fS»al«  fiiil»  «dStMi  Mofidinr  difiMMi»  aoii«  ttiâi«  <f-9lk 
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Num.  6. 

A  C  TA  Concilu  Sardicenfa  ceUbrad  contrà  Ananoê 
armo  cccxtvii  ,  eut  fuhfcripjit  Amandu$ 

Argenùnenfis    Epij  copus* 

Ediderunt 
L  A  B  B  E  U  S ,  Concll.  tonu  2  9  pag. 
HARDUINUS,  ÇoacU.  ton)» pag.  ^3 5-671  > 


Et  alîL 


Num- 

LEGENDA  SANCTM  AURELIM 
V1R6INIS  Dkecesis  Argektinensis. 

Ex  Brcviario  manufcri^to  Argerainenjî  anni  13$$ ,  in  Bibliothecâ 

î/mverptatis  Argtwùnenfis, 

Eo  TEMPORE  ,  ciim  per  divinam  ordinationem  BeatîfTima  Urfula  ciim 
ixxo  comitatu  a  Roma  alceniis  navibùs  per  decurium  Rciii  redire  difpo- 
lîiiflec>  Anrelia  virgo  Uliiflrifliina ,  que  in  prediâe  UHîile  comitatu  eiti- 
lerat,  divinft  «fiiponefite  gratiâ  in  aquâ  que  Kaltahe  vocatur  febre  cor- 
repta  in  locum  extra  muros  Argentine  ,  ubi  nunc  requiefcit  ,  dcduûa 
ipiritum  cxhalavit  (jf*).  Sanâa  ergo  Aurélia  Domino  mori  non  potuiiTet 
m  corpore ,  nifi  prius  à  terrenis  defideriis  fliortua  non  fiiiflêt  in  mente» 
Ereâa  namitte  in  virtutis  culmine  nundi  blandimenta  derifit»  premis 
calcavît  ;  unde  ubi  requiefcir ,  prcf^antur  bénéficia  Dei  omnibus  ipfanx 
linccra  mente  colentibus.  Fertur  nan^qiie  de  Be;it:i  Aurélia  inter  cetera, 
quod  cum  Phiiippus  Rex  civitatem  Ar^encmenicm  oblideret  ,  quidam  ty- 
lannus  crypiain  SanÛc  Aurelie  introivit ,  alTerens  ibi  efle  thefirarum  ain^ 
condituffi  ,  &  cum  pcrcuffifet  in{lrumentum  ad  aperieném  Sarchofaguin  y 
Spiritus  malignus  introivit  in  ipfum  &  dentibus  proprlis  tnanus  &  pedet 
comedendo  vitam  ânivit.  Qui  cùm  fepultus  foiâet  in  cymiterio  y  iteruia 
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le  tetéo  corplis  ^as  taiaitlui  eft  inlnimatiiiD  iaper  itmm  faeesi  danfi» 
Iqnilchro  :  quod  videntes  quidcoi  ccclefie  iîddes  fiincn.  trunco  impcfue» 
nmt,  &  in  aquam  non  longé  fluentem  extraxerunt;  &  omnis  plebs,  ut 
vidit,  dédit  laudem  Deo.  Quaclam  autem  die  predide  leftivitatis ,  ûgnum 
jmrabile,  imo  pocius  lamentabile  accidit  :  permifcui  fexus  homines  multi 
ctTÎtatis  Argcntiiienfis  proparvo  babentes  Kftum  Sanâe  Anrefie  «retmtef 
pro  liino  fefendo  agud  Ruram  ecclefiam  (  ,  ad  quandam  fofTam  ibidem 
cxciilt-im  venenmt.  Ciimqiie  in  ipfa  foffa  more  lolito  fodere  cepiffent  , 
in  momento  viginti  hcrnmLS  9f  phires  ibidem  oppreffi  &  concluii  fiint* 
Quod  nuUu^  lane  mentis  anibigit ,  quod  faâum  adhuc  Ht ,  ut  coinpro- 
liaret  Doninus  qoèd  in  SaaOas  fuis  digne  Tuk  landari  te  Toltiit  quanti 
menti»  qiiante<^ue  veneradonis  diem  feftum  cocan  qilb  flc  ùmSâs  ang^ 
ejus  in  celis  exiûaty  &  nos  &  noftros  ièqiiaees  pechenm  dero^ione  optât 
venerari  {d). 


Num.  8. 

yiTA  s.  Fridolinï  AbbatisSeckîng35^  rcriptanono 
fificuio  à  Balthero  monacho  Seckingano.  y 
Ex  mss*  San-Galien/i» 
Cdidit  HEMSCHENIUS  in  adis  Sanaomm,  tom.  i  Martiî,  paf. 


Num.  9. 

£PISTOLA  Sancli  Ma  rtini  Papa ,  fcnpta  annp 
j}CL.  Aman  DO  Epifcopo  TrajtBtnfi^ 

Coirsvi.A«tl7ic 
BAHOHtVS,  ill  Aanal&iis  eccM^fttcîs  ad  umme^  641^9  nnfUn^  igS^  ;* 
âIRMONDUS /tom.  i  Goàdliow  ^aÛiis»»  pag.  \  ^  ^ 

LABBfiU^,  tomo  ^  Coodltonim,  .        .'  \ 

HENSCHENIUS»  in  adU  Saddofiim»  tooL  1 1^cbniarii,  p^  96$^ 


<  e  )  Fuit  reriu  ecclefî^  diAa  éeeltfia  Rub»  £v«'lLufiich  ftel»  «Mtf 
Ûnt9     idariat ,  prop«  cccmetcrium  S.  Helens. 


f^  '^Êtvièm  tofnkiiM  Atgv^ÙMédU  tkà»  t^j^'mptégfmU  ^  l  \. ,  ' ,j  | 
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COINTIUS,  AoniL  cirrtritiiift.  fianc  ton.  3»  pag. 
MABILLON»  inaatsS&Ofd.  S.Beiied.  ton.  ft»  pag-éipa 
AI ANSI9  in  coUeâioiie  norft  Goncilioniiny  ton.  io»  pig* 

Num.  10. 

TESTAMENTUM  S.  Aman  m,  datum  die  tf 
Aprilis  DCLXXXII  anno  ficundo  Theodorici  RsffS. 

RSTVLERyKT 

MIREUS ,  in  codice  donatîoniim  pianim,  tom.  t ,  ptg.  t» 
COINTIUS ,  Annal*  ccdefiift.  fiancor. MU  3,  pig.  74»( 

ST 

MABILLONyIn  aâif  SS.  Orl  S.  Bened.  tonui,  VH^T^V 


'  Num.  II. 

yiTÂ  Sancti  Arbogasti  EpiTcopi  ArgentmenlSs 
&  Trajeâeofis  »  fcripta  ante  aimum  dcxix  ,  Auâiove 

Baudamundo  ejus  difcipulo,  Abbate  Blaiidinenfi. 

Ex  parvêmJUs  codiclbus  manufcnptii 

Ed  IDÏIRUN T 

DUCHESNE,  tom.  i  Scriptor.  hift,  franâc  pag.  64^. 
HENSCHENIUS,  in  aÛis  Sarnaorum ,  tom.  I  Febraam ,  pag.  848. 
MABILLON,  ta  aûis  Sanâonim  Ord.  S.  Benedidi,  tom.  z,  pag.  ($7^ 

Nufll.  12. 

y  ITA  altéra   S.  Amandj  fcripta  circa  MCLXX,  à, 
Pkiltppo  Harvtn^Q  ah  Eleemofyna  dlBo ,  Monajlerii 
Boim  Sfà  apud  Binchium  in  Hannoiùâ  Ordinis  Pm* 
, .  monjlraunfa  AUate» 

Ex  DIVSASIS  MAHITSCRtPTtS  RCTVLIT 

^NSCHENIUS»  k  aâii.Sauiâoffuiay  tom.  sMcvani,  pag.  8^7. 
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Num.  I;. 

VIT  A  nutrica  SanBi  Amandi  fcripta  circaDCCCXU 
à  MilonM  manacho  EImnehJu 

H£N$CHENiU5  ,  in  iii'dem  aûiâ  Sanû.»  tom.  I  Februarii,  ptg.  873, 

Num.  14. 

Childerici  h  Reg^  Fraiiconim  Fragmentum  FrivI* 

legii ,  five  Diplomatis  pro  Monaflerio  Confluentis  , 
five  Sanâi  Giegoni  m  Alfatiâ  (e),  verfus  annuin 

I     PCLXI  (f). 
Ex  CkranUo  mtmhnauuio  Gregpriana  jMatia  JkçuU     (g). . 

H  ILDERTCUS  Rex  Franconim  (Â) Bonifacio  Duel  (f).  Nos  t^dmoniti 
amorc  Ipintali  6l  cUvina  virtutc,  6l  regni  clementia,  quod  ime  diibio  per 
lioc  aiigoientari  ccnfidiiBus,  per  eoafihufil  EinhiMc         iO  apofto* 


(/}  CûiB  tjrtàm  fnpfrfit  inttîWR  hujuf  «ftplomatiî  ,  Jecft  ibi  notïtk  «nnî  quo  «latum  tft ,  q^em  artr 
frttnor  cfTe  annum  661  ,  rùm  inhiuin  regnt  CiiiUaricî  il  &  (onétùo  monaltera  S.  Greffori;  td  snnua 
é6o  ponantur.  Charta  vcr6  licc  non  eit  poAtrior  anno  66z  ,  quo  Bonifacium  Ducem  Aliitix  jàm  % 
Ytvis  excsâtiï'e  .  &  Adilricua  Cuccwïïbrcin  ttinc  habulTe  patet  ex  hifloria  noftne  fii»fo  4,  p^g  7410 

AaAentîeom  feu  originale  fmju»  diplotnath  ,  quoi  AU^t'tm  «ntîiuiflrinuni ,  &  qiioJ  vjdetur 
«flc  charta '  fimdstionis .  non  ampliùi  in  AbbatlJC  tal-uîario  extjt.  lllu  l  vn^crat  mLsniihLis  ,  qui  dcfi- 
■eatc  fvculo  duodtcimo  confcripât  brève  chronicoo  Monafterii  Greponani,  quod  iii£rà  dama* ,  fl( 
in  que  auâvr  initiuai  «(u ,  r«Iiao  raeno  loco ,  tnrtTuit.  Ab  hoc  cvo  charta  me  perne,  «te  inteoM 
fin^cft  e|ui  apoerapfanôi.  FragmtnOimboCiqBod  dl  dif  lomatit  proomiiun ,  tiMt  «idibucnint  M abiOMf 
Jbutal.  Ori.  S.  Smti.  tom.  t,  Ub,  ff  ,  fMg,  4ff  j  MtrtCBC  1  tom.  j  anttiot,  fê§.  M4Jf  1  Lunig,  iik 
«MCiiM«riM<  >^iMii/4ftt  €t€Ufi^fiiei  Mm.  r.        f«79>  Bouquetos ,  u /ifi(yifiir«  immm  fijtiaglunmg 


lege  bbri  fecindi  paf.  177  9t  aoa. 


(OAiraiiwitiiacfi|[KlM(Boiiiftci«i  Dr,  ad  «(Mm  hoc  dipi» 'ate  ftl^pti  «M  idb  D» 
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Nutn.  15* 

DIPLOMACHlLDERici  II  Régis  Francorum.  quo 

die  IV  Marm  DCiXJtih. 

£x  Autogrifho  Aihaùm  GrtgenaM 

Ediderunt 

•  itMir   Soidleri!  ecdefiaftici  ton..  5 .  <:on*-  '  '  P*»" 
StHOMM  B  in  hiftoriâ  Mediani  Monafterii .  pa^ 
f.riIILLE   hiftoire  dAlfaoe,  pce»»»,  W  J«  . 
inunuET  \n  Scriptor.  rer.  ft-dc        4.  P* 

«CHŒPFUNUS  .  Al&t«  diploo.  tom.  I,  P*4.  «P" 
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Nuhl  i6. 

CHRONICON  brève  Abbatts  Monafterienik  in  vâile 
Sanâi  Giegorii  confcriptum  anno  MCLXXXXiy» 

Ex  Auio^rapho  tjufdcm  Abbatia  (<j). 

Imperii  Oâaviani  Auguflt 
Cefaris  XLU,  JefusChriftus 
Filius  Dei  fecundum  carnem 
aatns  efl,  circumcifus ,  à  Magis 
■docatuSy  in  templum  praefim- 
tatuSymEgyptum  deportatus. 
•  •  Secundo  anno  Innoceatef 


LXXIII 


XII. 


zvi. 


Martyres  occiû  funt. 
Eduâio  Domini  Jeiii  de 


XVXIU. 


XCYU. 

Cl.  •  • 

CIV.  . 
CXiU. 
CXXII.. 


XLUl. 


XLVI. 


XLVllI. 
LVIl  .  . 

uon.  • 


Remanilt  Jetofolysnis  in  ZCT.» 

tcmplo, 

Auguilusmorîtur.  Tyberius 
fuccedit. 

loannes  mittitur  praedicare. 
Dominum  baptifat,  Ooni* 
nufque  cvangeiizat. 
JoujmcÀ  decollatur. 
PaUTus  eft  Domimis. 
Stephanns  hpîdlatiir.  Pïw- 
lus  convertitur. 
Petrus  Apoftolus  Romam 
venit. 

Jacolms  frater  fcilicet  Jo- 

sinnis  decollatur.  Petrus 

incarceratur  &  eripitur. 
Petrus  Romain  venit. 
Paidus  Romam  nuttitnr. 
Jacobus  frater  Doninî  à 

ludns  iapidatur. 


UCZll  •  Petrus  cruciJîgitur.  Pmlat 

decollatur. 

Linus  pnmus  fub  beato  Pe- 
tto. Et  Cletus. 
RegtiumJudsMe  fubvertitur, 
templumqne  i  Tito  <leC^ 

truitiir. 

LXXXIX.  Joannes  Apoftolus  ab  exi- 
lio  revocatus  evangelium 
fciibit. 

Clernens  IX  annof  ;  polfc 
qiiem  i^nacletus. 
Joannes  in  Patmos  infula 
apocalipfin  icripfit. 
Joannes  Apoibliis  înEplie* 
fo  reqiiievit. 
Evariftus  Papa. 
Alexander  Papa. 
Sixtus  Papa  VL 
CXXiv.  Thelefphonis  Pïi|Nb 
CXLI . .  Y^inus  Papa. 
CXLVI .  Plus  Papa. 

JJjlf  •  •  ;  Anicetus  Papa  X. 

CLXXi. .  Sotherus  Papa. 
CLXXix.  Eleutherius  Papa. 
CXCIV. ,  Viaor  Papa. 
CCm..  •  Zepherinus  Papa. 
CCXX.  .  Califtus  Papa. 
CCXXV.  UrbaniuPapa. 


(f) 


vàt  Bobis  D,  de  Millita  Al^batia  McMMft«ri«Bfis  BtblîotlMcafial;  Chronicon  jaa  tdii 
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CCLxlX.  .  Dlonifius  P^»a. 

ccî.xjfx.  .  .  Fe!iy  Papa. 

ccLxxxv. .  Luthicianus  Papa* 

ccLxixvi.  GatluPapa. 

CCXCIX.  .  Marcellinus  Papa. 

CCC1V««  •  Conlbntinus  Imperator 
diriftiamu* 

CCCVb  t  •  Marcellut  Papa. 

CCCXII*  •  Melciades  Papa. 

CCGXIll*  •  Alf^^nndria:  Prcsbytpr 
Anus  nefandam  Aria- 
nonim  hsrefira  condit. 

CCCSrr*  »  •  Sylvefter  Papa.  Nota  quia 
ceflTante  perfecutione 
Lconina  fubito  oricbri- 
tur  haeretis  ierpentinu. 

CCCXTI»  •  Conciliun  in  Nicea.  Sont 
ex  Nitica  dedes  ieptena 
Aatuta ,  fient  Athanafjus 
fcribit,  ûmui  &  Papa 
•  Marcuf. 

CCCXXXV1.  Marciis.  Papa, 

CCCXxxlx.  Jiilius  Papa. 

CCCXLV. .  Antonuis  moitachus  cen- 
tefimoquinto  «tacis  fus 
aniiQ  in  neremo  moritur* 
Multi  heremîta;  hoc  tem- 
pofe  virtutibus  clarue» 
runt. 

cccxuz.  libcrius  Papa. 

ccciii.  .  Joviniamis  laipetator* 

CCCLUI.  .  FcHx  Papa. 

CCCLVl*  .  Damai'iut  Papa. 

CCCLVin.  Ambrofitts  Epifcopni. 

cccux.  .  Thcodolîus  Imperaior. 

CCCLx.  .  .  Arcadnis  Imperator. 

CGCUUUl.  Biirgundionuni  Lxxxferè 
nûuia  juxti  Renum  & 
Ararim  conicdefuiiu 

cm  rxxv.  Syrldiis  Papa. 

CCCiJaXVUMartiniis,  Aoibrofuis^Au- 
^itl\inu$,J  cannes  CrifoP 
MlllEpUcopi,  IctMÎ* 


mus  Pmbilug  dam* 

runt. 

ccczcvii..  S.  Marmius  migravit. 
cccxmn.  &  Aaibrofiiis  augnmc  a4 

DcMUUllillk* 

cccciv.  . .  Innocendus  Papa, 
ccccviii. .  TheodoûuscumHonorio» 
ccccxv. . .  Revelatîo   corpons  & 

Stephani. 
ccccxvll, .  Zofirnu5  Papa, 
ccccxlx.  .  Bonifacius  Papa, 
ccccxx. .  .  Jeronimus  obiit. 
coocxxil.  •  Cdeitinus  Papa, 
ccccxxx.  .  Augliflinus  obiit» 
ccccxxxTT.  Xixtus  Papa, 
ccccxxxiii.  V  alentiiûanus  Imperator» 
ceccxu.  •  Léo  Papa  doflifliiBiifc 
ccccxLiii .  S.  Briôius  obiic 
ccccxLIV,  Attila  Rex  Hunonim. 
CCCCUI.  •  Caiccdonenlis  Synodus» 
ceccLT.  • .  Maitiatms  Loperator» 
CCGCIXII. .  Hylarins  Papa. 
ccccLxx.  .  S.  Remigiiis  EpifcopiU* 
ccccLxxlI  Léo  Imperator. 
ccccUatlx  Simplicius  Papa. 
ccecLxxx.  Hîloericits  Rcx  Franco- 

ni  m  pater  Clodovei» 
ccccLxxxiii  Félix  Papa  ÎIT. 
ccccxc. .  .  Anallaluis  imperator. 
ccocxcn»  •  Gdafius  P^a. 
ccccxcv.  .  Clodoveusm  chriltiaiiiilb 
ccccxcvii.  Boetius  Conful. 
ccccxcix. .  Simœachus  Papa. 
Dw  •  •  •  •  Mamertiis  Axdiic^lco» 
NX.  •  •  *  ClodovaiH  ofautv  (pus. 
DxTTl  .  .  .  Cailîodonis. 
DxiV  .  .  .  Hormiida  Papa. 
DXTiit  •  •  Jhifiiittis  IfBperator. 
Dxxnt  •  •  Joannes  Papa. 
Dxrv  ...  Félix  Papa  IV. 
OXXVIU»  •  Béants  Bcnediâi»  Abbas 

danut. 

DBOb  •  •  Bcnifidw  Papa  IL 
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DLXIT. 

Ducn. 


DionUiuS'  Romanus  AblNU 
ddum  inchoat. 
lazzm.  .  Joannes  Papa  IL 
Dxxxv. . .  Agapitus  Papa. 
Dxxxvli. .  SUverius  Papa, 
pxjcmu.  VieUius  Papa. 
DKUli.  •  •  S.  Benedidus  migravit  ad 

Dominum. 
OxLTV. .  ,  S.  Remigius  obiit* 
DxLv.  .  .  Arator  claruit. 
DUv. .  .  .  Pelagius  Papa. 
OLviL  •  •  HîldebcartiMRezFiaiicor. 
DUS»  •  •  •  S.  Medardus  mignmtad 
Dominum. 
Juftinus  minorlmpcrator. 
Joannes  Papa  III. 
Tjrbcrius  bnpientor.  S. 
Gregorîus  claruit. 
^lOEXVHL.Benediûus  Papa,  à  quo 
S.  Gregorîus  de  monaf- 
terio  abffaraôus  Diaco- 
imsciue  ordinatuf  ConA 
tantinopolim  apocrifia- 
rius  mittitur»  mosalia* 
que  fcripût. 

•  Pdagius  Pftpo.  Blsuridus 
Imperator. 

•  •  S.  Gregorius  ocdBitttlir 
Apoftolicus. 

fiant  chrîftianû 

HiOCas  Imperator. 

•  Tranfitus  Beati  Gregorii 
Papx  ad  Dominum. 

Sobinianus  P^pa.  Famés 
magna. 
.  Bonifecius  Papa  III. 

•  Bonifacius  Papa  IV  dedi- 
cartt  Ptatfaeon.  Hujus 
temporis  hOtam  eft  i^ 

rnibriiun  Gaude  Maria  , 
quodam  csco  &  ob 
hoc  illufflinato* 


Pxcn. 

DXCyL 

Dcn. 
vcw. 


•  •  • 


DCVI. 


•  » 


DCVIII.  . 

ocu. .  • 


OOOI.  •  .  Eraclius  Imperator.  A». 

guftinus  Anglorum  Ar- 
chiepifcopus  migravit 
adI>oniiiit]iii.S.CoIuffl. 
banus  Luxotîo  pulfât 
Brigantio  manfit  trien- 
Dcxvl.  .  .  s.  Yfidorus  claruit,  (nîg^ 
Dcxx.  .  ,  Boniiàcius  Papa. 
DcxxlT.  •  Honorius  Papa. 
Dcxnz.  •  £xaItatioS.Gnidt. 

• .  Clotharius  Rex  Francûf; 
obiit.  Dajjobertiif  fue- 
cefliL 

•  Irtitiiiffl  LeucopoUs  cœ» 
iiobii,quodladnè  V». 
îenburcn  dicitur* 
Dcxxxui. .  Hoc  anno  in  primis  în- 
ceptus  eft  hic  locus  4 
nonaciiît  înhahitan, 
Dcszzir..  OiValdus. 
DcxL.  .  ,  Seyerinus  Papa. 
DcxLi.  .  .  Joannes  Papa  IV. 
DcxtlU .  .  Theodorus  Papa.  Ofwak 

dus  occubuit. 
Dcxuv. .  .^Dagobertus  Rex  moàtm, 
DcxLix. . .  Martinus  Papa, 
DcLv.  .  .  Eugenius  Papa. 
OcUZé  .  .  VitalianusPapa.Conflaiii 

tinui  Imperator. 
OctJC.  ^  .  GhiUlericiia  Rei  Fiaa* 
corum. 

DCLZL  •  .  Abbas  Coldvînus. 

Moai.  •  •  Adeodatus  Papa. 

GrcàDominicae  Incamationis  dçlx 
«umm  lîib  Vitaliano  Papa  ,  Impe- 
ratoreque  Conflantino  filio  Coni^ 
tantini  filii  HeracUi  triumphatoris; 
fub  Hilderico  filio  Oodovei ,  ne- 

rte  Dagoberti ,  fratre  aotharii 
Theoderici ,  Regetane  Frimco* 
rum  ;  Rotharioque  Argentinae  d» 
yitatis  Epiicopo,  &  Duce  fioaifr» 
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.  do  ;  LV  à  tnulfitu  Beati patris  noilri 
Gr^orii  anno,  inceptus  eil  Hic 
lociis  à  Monachî<;  inhabitari ,  lient 
^ufdem  Régis  Icripta  teilantur  , 
apttd  nos  liaûjeinis  inviolata 
coniénrantur,  miae  &  hic  intermi- 
fccreadcomprobandam  volcntibus 
fcire  veritatcm  vidcbatm  utile. 

Hildcricus  Rex  Franconun&c*  (,r  J. 

DcLxvi.  . .  Demis  Papa. 

DcLxvia. .  Agatho  Papa. 

DcLZDc.  .  Valedius  Abbas. 

DcLxxili .  Léo  Papa  IL 

tWLjaclV**  Benediâus  Papa  IL  Obilt 
Hildcricus  Rex ,  i'uccef- 
fic  Theodericus  fiater 

CJWS. 

DClXXy»  •  Agoldus  Abbas  (i), 
T>cv-xxru  .  Joanues  Papa  V. 
DcLxxvll .  Conon  Papa. 
|>CUUCIX.  .  Serplus  Papa. 
9CLXZXIZ.  ObuiTheocIcricus  Rex, 

fucceint  Qodoveus  6- 

lius  ejus. 
BCXCn»*  «>  Obiit  Clodoveiu»  liic> 

ceiTit  Hikiebertns  frater 

ejas. 

PcxcUI.  •  Walagio  Abbas. 
licci.     •  Joamies  VL 
IDCCT.  •>  r  Joannes  Papa  Vfl. 
DCCTL'  *  .  Obiit  Hildebernis  Rex  ^ 

fucceffit  minorDagobet- 

tus  filius  ejus^.- 
pccvlii*  .  ^innha  Pkpa. 
Bceiz.  *  •  OMftantinwPïqja;^ 


r)  Et  rcli(}u«  ut  în  chartipr«c«dtnti,  num.  14. 
Agolduf  .idem  ac  AnfoaWu»  dein  Epifco* 
MB  Argentinenfis  ,  de  quo  pag.  «4/  egimujt. 
Anâac  C;hTffp««  oaûfik  Juftum  &  Maximiniun  Ab- 
Ntia  MomUtritnlU  fuoque  Abbaws  .  quoi  d«n 
«km  ad  Sedero  AifMtiainfini  utào*.  mOt  f » 


f  1  F  t  CAT  l  r  K  S. 

DGcxl.  •  •  Obiit  Dagobertut  9  fuef 

cefTit  Hilpericus. 
Dccxil*.  .  Anaitafius  Imperator* 
Abbas  Wolfchifus. 

Dccxni*  4  PippiimsfiliiuAiiclûfini^ 
pos  Sanâî  Aittolfi  major 

domus. 

Dec  XIV.  .  Gregorius  Papa  II. 

Dccxvll.  .  Bonifacius  Anglus  prcdî* 
cat  Germanix  gentibus 
auâoritatc  Grcgorii  Pa- 
pa: ,  fitque  Magontiaci 
Archiepifcopus* 

poexz. .  •  S.  Odunants* 

DccxxiT  .  &Finûiuu$  prcfnk  An» 
giac. 

occxxvil.  s.  Pinninius  ex  AugiapuI» 
fus  Alfaciamyenit. 

DCCmdf. .  Gregorius  Papa  III.  ^ 

DCCJCKXVI.  Beda  nobîlis  &  pnedazOt 
Doôor  obiit. 

Dccxxxvil.  Initium  Herosveldeiififf 
Monal^crlî. 

OCCVLL  Zacharias  Papa.  PîppînuS 
major  domus.  Karlns, 
Pippinus  &  Karloman- 
mis  maiores  in  domo» 

mcasw*  •  Initium  FuUenfis  Mp> 

nafterli. 

|}CQ(I.V>  •  Hfddo  Abbas  pofl  Ar^n- 
tinsE  Euiicopus  {^i).  Do- 
fuiius  Buichardii»  aré^r 
aatur  EjufcopHsm'Wit^ 
zeburc. 

DccxLvi. .  S.  U^icbertus  mlgravlt  à 
faeenlo. 

Occub  *  .  Pippinus  fit  Iropetaior* 

DccLvi. . .  Stephanns  Papa. 
PccLviu..  PauIusPapa. 


(  i  l  Legeiuinm  DCCXXV ,  nt  probavimiM  lib(« 


Digitized  by  Google 


PRE VV  ES  JV 

kJccuz. .  t  S.  Odunanis  diiit. 
Dccixv.  •  S.  Boni&dus  maityrio 

coronatur. 
DccLxvll. .  Stephanus  Papa. 
DccLxvlll.  Pippinus  obiit,  Karolus 

magnus  decdfit.  ReDÛ- 

gius  Âbbas ,  cui  Tncccffit 
Reibrinus 
DccLxxT.  .  Urolfils  illi. 
DccLxxii.  Adiianus  Papa. 
DccLxxiiL  Radua  Abbas ,  pofiei  Aiw 

gentmc  Epifcopus. 
DcCLxxvil.  Saxones  Hiint  chriflianî. 
-.DCOCCVl.  •  Léo  Papa.  Poftea  ,  ut  eft 

Êunaylingua  prsecila  ex- 

cccatut. 

Dcccir  •  •  Karolus  fit  Impeiator* 


%  (i.  )  Idem  ac  RefloTnus  Abbas  qui  memoratur 
in  diplomate  Carolomanni  Régis  anni  7<>9  pro 
monartcrjo  Saiili  Grcgo:ii  ,  ap'.id  Lurig  ,  Spicileg. 
tcclcf.  cùntin,  i  ,  p-ig.  iony  ,  Houquctum,  ta  StrU 
ftur.  rer.  francic.  lum.  f  ,  pa^.  T'f ,  &  $<baipfli> 
mm  ,  Alfu»  Jiglom,^tom,  i,  gag,  ^x^ 


S  t  J  F  I  CJ  Tf  F  E  S,  xxr 

Dccczi. .  •  Hotto  Bafiles  Epiicopus 

Conflandnopolimiiûffiis»  > 
Dccczni.  •  Amalarius  Treverenfis 

Archiepifcopus  Con£» 
tantinopoiim  miflus» 
Dccczir»  •  Doiiintis  Karolus  Impera- 
tor  mortuiis  Aquisgram 
fepelitiir.  Domnus  Lu- 
dovicus  fuccdîît  pitrs. 
Hoc  annodecretumeft, 
ntomiies  monachi  cur* 
fum  canCarcnt  &  Beno» 

diai. 

Dcccxv.  .  Cothefridiis  Abbas» 
Dcccxvii.  Stephanus  Papa» 
Dccccvm.  Paicbalis  Papa. 
Dcccxxiv.  Eugenius  Papa^ 
Dcccxxvli.  Valentinus  Papa, 
DCCCZ3CVUI  Gregorius  Papa  {x)^ 


(x)  Qnx  fequuntur,  hic  non  damtu  ,  ciun  îa* 
tegia  rcperiantur  îa  lOcfUO  VMC49WCUI  MmB» 

uiùi  fon9  uttie,. 


Nn  n 
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Num*  17. 

DI  P  L  O  MA  interpolatum  Dagobcrtl  Régis ,  quo  con-' 
cedit  tr£S  curtes  regias  Eccleils  Argentinenfi  )• 

Mx  Carmiano  memhànaceo  intiwUto  Regîilrum  Privilegiorum^  quod 
MtnP  MCCCini  confcribijujfu  Joannes  de  Lichiemberg  Epijcopus 
Argentinenfis ,  &  quod  nune  affervamr  tu  tahulario  uvuatis  Ar^ 

In  Nomine  TanÛe  &  individue  Trinitatis.  Tagebertus  (tf)  divina  favente 
demencia  nobUî^us  Rex.  Notum  fit  omnibus  fanâe  Dei  eccleûe  fidelî* 
bus  natis  &  nafcendis ,  qualiter  (h)  Ego  Rex  (c)  Tagebertus («/^  exfaare» 
Status  Chrifto  volente  (/),  propriis  filiis  (^)Sanaam  Manammichi 
in  hereditariam  (A)  heredcm  acquifivi  (/')  ,  dans  in  honore  (/)  ejufdem 
matris  Domini  ad  Argentineniis  Ecclefie  Monallerium  très  curtes  (m)  meas  , 
optimas  &  eleto,  quas  ità  diicernebam  i  ceteris  ut  preeffent  cunâis  (n)  ; 

fjr)  InterpoUtionis  notas  difcutit  difTertatfo  no&ra  qiurU,  paf,  cui  tdde  verbi  Colntii 

«flWiB^  «dus  in  ptcdiâo         diplomate  r«s  oscurrer* ,  qa»  aàgm  omiMi    nîtiU  «bcogaat  »  illo^ 
qoe  cxjndi  ^cÂiiis  conmMràtittm ,  Annml.  tttUf.  t»m,  | ,  pgg,       &  749. 

De  hoc  cartuUrio  &  c'  1,  firtc  confulc  c.intîcm  diflertat; mcm  pag.  85.  Idem  diploma  psft 
Kœnigihovii  chronicon  Utinum  manufcriptum  ictulerunt  Schllter  in  v^fcntMionihut  ad  Kanigikmium  , 
pjg.  f  )i  ,  5t  Lunig  ta  Spuiltgio  tetUfiaJlico  ,  tom.  j  ,  pag.  ^>^ô._Produxit  quoque  ia  lucem  Cocciu», 
in  Djgol'crto  Rtgt ,  (av.  ij  ,  pag,  14?,  ifuod,  ut  ait ,  rvperiit  in  prxcUro  ArgentLncufi»  diceccfij 
»iembranaceo  codice.  Coccianum  excmpUim  Iccuti  lunt  Vorburg ,  in  hiflorii  rerum  gtrmanicarum p 
som.  S  ,pag.  2p  i  Henfcheniuj ,  de  tribus  VagabcrtU.,  lih.  x  ,  m/.  p0g,S4i  Coi«titts  »m  <M«/i*K« 
tteUfiaftUii  frantorum  ,  tom.  j ,  p4^,jé^,  U  Golle»  ^/Mf/t  à*Jif»W^  ¥tVÊ»U,  fa§,  %  .  wm,  ^ 
Scd  nuîiibi  îpud  eos  integrum  refertur. 

(d)  Manuùriptum  Kcentgshovii  habet  :  Dagoiertfu^ 
(»)  K«iiiciho«ittS  habet  .:  ^Mi4» 

(  c  )  /{m  deeft  tn  Coccio. 
(  )  Legitur  :  Dagohtnut  apud  KanlgshoviailU 
(«)  Koenigshwntt  bibet  :  «àktUéUtîu 
^Z*)  Idem  pro  roUate  habet  :  voluntatt, 

(j)  Henfchen'ms  legittîonij  pro 

(  &  )  Htrtditariam  dccft  in  Koenig$hoTÎO« 

fïj  KtciûfslumHS  btbtt  :  ««eaJM, 

{  /  ^  Cocciiu  refert  :  konortm. 

(m)  Curtis  proprii  CgniAcat  locnm  fept  vel  mnro  cinftiui ,  In  ifaù  doanu  confiftit.  Eleêrjti»  âM 
Salietm,  fûg,  16.  \n  hi>c  diplomate  defignantur  curtes  regix,  five  vilUe.aut  habitationn  wvf&^ 
cm  adiftciu  t  COlaiû*.  fenris ,  aliifquc  rcbus  ad  rem  agrcÂvn  aeccfliuiis  inftru£l«,  in  auo 

ISnifa  cttrtem  accipît  Dncangc      ^'ojfario,  tomo  3,  pag.  trv^f.    Gwavàeh  vocui  potcft  itoj^ 
^lllîcè  Cuur. 
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wpcsLvam  root  fita  eft  in  pago  (  o  )  qui  dicîtur  (/)  Bifcliovisheitii  (f  )  fit 
in  Comitatii  (r)  QiUchdm  (j);  altéra  in  pago  qui  vocatur  (/)  Rubia- 
ca(//)  &  in  Comitatu  Ilchicha  (.v);  tcrcia  în  pagO  qui  mucupaCnt  (jK>- 
Species       &  m  Comitatu  Bargeniie  (<z > 

Scilicet  (h')  has  fupradiâas  ciirtes  ad  Aipradidum  Monaflerlnm  cum  fer- 
TÎentibus  (c),  optimatibus  (</) ,  vcl  etiam  equitibus(0  ad  caldcm  cxirtes 
pertinentibus  eo  jur&  tradidi,  ut  omnibus  annis  vite  fue  ipù  <x  poileri 


(e)  Vs^i  germanicè  Gau  flgnHïeat  diftiiâiua  fuemdaa  twmBBi  qvafi  dicem  Caïuom,  rtiPtgfti- 
(/>)  DecA  in  Koenigshovio  :  fi><  dùiiur. 

(  f  )  Coccius    legit  Bifthoffeikcim  :  Kœnigthovias  habtt  Bifcko*iihcim.  Bifchovitheim   eft  hodiè  ' 
incm  Biftbcâiidm,         BadMa  pcopè-  fLoshcia  iinfliiwm  m-  Epifc^piia  ArnatiaMiroa  ^  ia  BaU» 
van  DacMIciMiifi.  '  ^ 

(r)  ComitatiU  vMabalmi  VBiè;otbii  accepoim  fulfle  trAatnr  SdMlfiiiMa»  Â^^t,  t»m* 

<5tf.  Communiter  autem  coiattatus  fumîtur  pro  diAriâu,  ia  qos  coma  jnrifiliâîeBflfli  iiaaiiiw 
.egis  cxercuit.  Sin^is  pagis  comités  Aii  primùin^  pra&éH  Atnt;  pkvM  aiHai  pa^  Maom  cidi  «lé- 
comiii  paulïtim  fubderentur  ,  Indè  comiiuuj  mijota  prodicrunr. 

(  «  ^  Rcenigshovius  Ugit  :  Kiiithhtim,  Comitatum  Chitcheim  idem  ae  pagum  Tronlngoriun  ,  Cirm' 
Kirchheinienfein  clicit  Scheepfltnut ,  Alfat.  illufi.  ton.  i ,  pag.  66 f.  Nomen  huic  comicatui  indituna 
faix,  k  palatio  K.irchheim ,  quod  Dagoberti  recuodà  repa  fuerat.  Hodii  KircUici»  «ft  ricui  fpcAana- 
•d  Bibem  Arcemtnenrcin  in  Ballivani  MarUimenfi.  Conitatum  Chikliaia  miKÙMÊm  Non^viv  pKM»' 
conptehcndiue  ptobat  Sdiœpâiniu»  Alf**.  iU>^.  Mai*  /  *  fag^  ^m.. 

(  (  )  In  Kœnigiho^o  deeft  :  §mi  T»c*tmr. 

(b)  Kirnigjhovius  \c^n  :  ruHaeo,  Pagiis  hic  ah  oppido  Rufllach  eft  npm«n  Tortirus  ,  &  ex  illo  alllt' 
c  quoiamdam  victnonim  locit  Dagobcrtina  i!2a  donatio  ATgentincntî  Eccieii*  fa£ta  coaiuil  ,  quw 
uiidati  Superioris  nomine  hodieque  itihgiiitur.  ConhiUcur  lihcc  fecundus,  pag.  114  &  atj. 
(«^  KoenioboTius  Icgtt  llltckt.  Comitatum  Ilchicha  maximam  Tatcria  AUaiics  Sundgovîai  partcai 
comprebettdîfM  probabife  eft  ex  SchoepfUae  «  Alfai.  illufi.  tom,  fégi  Dlàuagacii  aciÎTlV: 
Schifterus  ii  fluvio  EUo  five  111 ,  quaû  dktraa  COWitaOMB  £Ui. 

)  Kcenigshovius  babet  :  dieitur. 

(t)  K.oenigjh'ïviui  Icgit  ;  Sptriu.  Quidquid  hic  de  piîjo  Spccict  dic.it  Schœpflinoj ,  Alfat.  illufi^ 
•Cf^.  ï  ,  f.T?.  f-'^f',  qui  arbttratur  illum  fuitFe  iiium  in  £rgova  ;  intîtlimus  tamea  feuentic  Sdiilieh^ 

ÎLii  11  obfe'urin'.îhus  ai  Kicnifthov.  chronicon  ,  pag.  fj^,  pago  Speries  traAum  ,  wSÙ  ludii  Oppidulual 
exfcb*  propé  Roshemiara ,  alignât ,  creditque  nomen  ejui  efle  exortum  à  loco  ricino,  qoi  lunc  tem> 
poru  vicos  fait.  Sdiiltero  annait  eruditu«  Chronici  Gotw  icenfis  auftor  BelTeliut ,  tom.  »  ,  lit.  4 , 
P'g-  fff  ^  nO'  Et  rererà  propi  oppidum  Barra  confpicitur  adhuc  caAram  qui  dicicur  Spetbcrg,  fi«« 
Spcsbute,  qui  olim  Nobilibut  de  Dicke  &  poA  hos  a.ino  i)S6  Nobilibus  de  Andlait  ÎM  ftiidiUB  COB- 
«efluin  Mit  ab  Epifcopis  Argentinenfibus.  A  voc«  Species  ad  vocem  Spesburg  non  multa  intcrvanit 
didûiiilttndo ,  «A  iitacis  cûm  pag^is  Specics  dicatitf  film  ia  Cofflicalu  Bargcall,  &  Speiboi|  bm 
longé  diAet  ab  oppido  Barr. 

(<)  ImmenAim  Comitatui  Rir^cn^î  tràéhim  attribnit  Scbctpflinus,  Alfat.  illufi.  tom.  i ,  p'f.tffi 
Illumaue  confundit  cum  Con-.itutu  Hargenfi  io  hciveâcit  chartis  notiflimo ,  &  qui  nunquàm  pertîniût 

•d  Alfaiiam.  Fotiùt  inteUigcr.dus  cil  dillriclus  iUo  terranim  qm  .mtîfiuum  Barra  lire  Birr  circuîbsr 

J'.  ^)  Qiue  fequuntut  ufquc  ad  aSa  funt ,  nec  apud  Kœnigshovium  |  ncc  apud  Coccinin ,  aec  apud  aiii»* 
tnmtnr.  Ea  traoCenbaotur  «x  caftuUrîo  aam 

(c^  Per  Tcrvicntes  hic  intelliguntur  non  Tervi,  fed  bmuU  qui  cas  curtcf  poffiddiat  ftb  cwiilà 
val  quibui  earum  cura  incumbebat.  Ducange ,  in  Gloffario  ,  tôt»,  f^pag,  éfXf. 

(<f  )  Opti  mates  crant  libeit  aebilea  qui  quaiCvalS  cw  coMip  tadoM  «taAs  pefidaftant» 

(<)  Eqtûtnm  nomine  hfc  cenrealnr  fiv«  banow  iharit^C^  Ma  aobiilM,  çà  todtfM  mÊÊj 

Wt  optiaiatta  allia  cartibaf  friMbaanwk 
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eorujii  quatuor  ninmiios  ad  legitimum  cenium  (/)  dent  ad  eandan  cotteni 

qua  YÎfi  (unt  degere*  Sed  viliores  Cervos  (^)  ita  dempû  \  fupradiâis  y  ut 

dent  duaciccim  niimmos,  ex<feptis  hiis ,  fi  qui  libérales  miilieres  acquirant, 
eorum  filii  nuUum  cenliim  reddant,  ied  tamen  vivant  eodem  jure,  uti  pa- 
tres eorum  (A).  Infuper  bannum  eoruin  (i)  ût  precium  trium  folidorum  , 
mû  fi  que  forte  facLint  contra  monafteriom ,  hoc  emendent  fecundum  gratui- 

tnm  ^■ollIlltatem  illuis  locl  prociiratoris  ;  nec  î-:men  omnino  expertes  pre- 
<iii  ,  noquc  propric  vite  conllllant.  Sii|)er  licc  ,  Specienlcm  curtîm  dif- 
cretc  cum  ici  vientibus  nuchi  ab  aliis  ita  dilccrncbam  ,  ut  quicumaue  a 
âmulantibus  midii  fernliter  effent  procread  «  mafculini  (exu$  qui  Kirent 
aullani  cenium  reddant,  fed  feminei  lexus  etas  ,  ut  prediâum  eft,  legî- 
tifflum  cenAim  perlblvat.  Port  hec  demum  ctipiens  quererç  quo  conlilio 
corpus,  quin  pociiis  animam ,  poflim  Dec  &  genitrici  ejiis  commendare, 
me  ad  idem  monaAerium ,  quandîu  vixiflem ,  ejus  pro  gracia  promifi  fer* 
viturum  ,  ut  ipfa  me  in  die  judicii  coflimendaret  ex  fe  carnaliter  nato 
lio  ,  Domino  nofl:ro  Jefu  Chrillo ,  ac  maxime  ideo,  ut  libérales,  qui  bé- 
néficia (  /  )  ab  eis  de  curtihus  ex  me  habebant,  mee  pro  caufa  fuafionis 
le  eodem  modo ,  quo  ego  ,  le  promuillent  fervituroi ,  non  ferviliter ,  led 
lib^aliter  legaliter  jure  vironun  ;  fientes  a  me  ,  ut  ii  quid  unquam  fore 
fêciflent^  hoc  facilius  emendarent  dimidie  partis,  quam  ceteri  libérales» 
quod  &  concefTî.  Sed  &  infuper,  (\  quid  emendare  debuifTent  in  advocatî 
ejus  jure, cum  feptem  folidis  âcfemis  fatisiàciant ,  tamen  iplis  laudantibus, 
quin  pocius  eundem  advocatum  conffituentîbus.  Et  fi  quis  horum  pro  ma» 
xûna  ctdpetur  culpa,  fi  culpaUlis  fit,  in  maximo  banno  triginta  folidos 
emendet  ;  quin  eciam ,  û  unquam  prxfui  ejufdem  loci  qncmquam  horum 
contra  fe  confilio  vel  fado  etiam  feciffe  convincat ,  hoc  emendet  q.Tili 
liber  vir.  Si  autem  infons  velit  Hcn ,  cum  predido  jure  liberalium  incul^ 
pabilis  fiât.  Sed  hps  liberalibus,  qui  fe  fua  fpjonte  pro  mea  fuafione  ad 
idem  monaflerium  dederant ,  taie  jus  conilitui ,  ut  habeant  liberam  po» 
te%tem  emendi ,  habcndi ,  dandi ,  vendcndi  &  pofteris  eorum  propria  jura 
dim^ttendi  ;  &  ncmo  eo<>  fupradicat ,  nili  libérales  in  iifdem  curtibus  de< 


(/)  Indi  patet,  ilUs  curtcs  effe  cenTualcs ,  ex  quarum  agru  &  praediis  Ccrvicntes  nobilcf  &  inge> 
«A  felvcbut  triboMB  five  pcnfitatunciii  fntuot  wmmoniok 

^0  Htc  iatdli|pia.tiir  renri  propriè  ^iA^ 

^A)  FiBonifli  ex  nutrimoiui  fem  ean  i«MiMi  Aitt»  ^ivetfai  <ut  Aeundto  nctpcu  vfnA  ftntn 
ïlivctsnedi  Uce*.  In  confocnidÎM  Bnrboaeiw  utîculo  199  liberl  lie  nid  pcjorem  conAtioiMm  feqiii 
deb«nt ,  hoc  cR,  fervi  fieit.  Lex  Vifigotbonun  dectarjt  eus  libéras  «lliiiioa  poffit*  Qll44ÛMI^  «lÎM 
boc  lijploina ,  decUran*  taies  deber«  vîv«re  eodem  juie  ,  uti  pattes  eoram. 

(  i>  U  ell,  amlâa  peetuiîtria,  qal  *fà»  hvuû  fivt  «dîâi  iii£taâor  ponhur. 

(  /  )  Bénéficia  erant  pntdia ,  que  Reget  hominibus  in^enuit ,  Tel  etiam  fervIUt  condittonis  ad  ten- 
Bui  vel  ad  vitam  dcderunt.  Bénéficia  luec  apad  Alfata*  ym  tune  taTalefcebint ,  &  traAu  tcmporù  m 
liercditatem  tranfieruni ,  cujut  ici  «myto  fiA  LudoVIfiO  f\»  jàB  ftalliat  fS  Thffu».  Ofty 

liiMt»  6A  p«ira4*  fffmâA  iffum. 
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fMMS,  tpk  le  meo  confilio  éAem  montfteno'conuneiidannt,  &  tamai 

ipfi  fiipradicant  &  juHiciam  invcniant  fuper  omnes  qui  iUuc  Aibditi  fint. 
Infupcr  fi  qui  fint,  qui  in  cjufdcm  monalîerii  potcllatcm  veaiant  liberali-  " 
ter  détentes  tercio  Kalendas  mardi  pplUa  in  advocati  jure  ^  in  Ubera-. 
lûitt  vironim  tueantur.  Et  hinc  prediâi  libérales  nulluoi  famulatum  Do>  • 
flûno  illius  loci  vel  Régi  exhibeant,  niii  ex  eis  bénéficia  habeant,  itaetiam 
m  unusqu'ifque  loricatus  vir  decem  manfus  (m)  poiïîJeat;  &:  ttinc  pcrgat 
umisquiique  illorum  ,  quocunque  veiint  eos  mittere  cura  viilii  Epikopt 
five  Régis ,  ipfis  laudantibus  minilleriis  trium  villicationum.  Si  auierai 

2uifquam  ex  non  habens  bénéficia  exigatur  in  famulatum  ipfius  loci 
efenforis  ,  trium  ebdomadarum  fpacio  pcrgat  in  icrviclo  ad  defenden- 
dum  regniim  :  quarta  intrante,  û  ei  noUt  bénéficia  date»  fiât  in  prefencis 
ejus  ciijuscumque  velit  miles.  ^ 

Af^n  huit  hcc  (/j)  in  ilenbiirg  (o)  ;  &  ut  hec  (^)  à  nobis  fad^a  credan- 
tur  fSiL  à  ^oileris  nollris  non  infran|;antur ,  manu  propria  roboravimus  (f) 
&  fi^Uan  iuffimus.  Signum  Domini  Taeeberti  Régis  pii  (r).  Ego  Turan- 
dus  Cancellarius Régis ,  ipfo  jubente,  reicripfi  (i).AÛa  funt  hec  (0  quarto 
nonas  aprilis,  luna  feptima  (a),  anno  ab  Incarnatione  Domini  DCLXIl , 
indi^ione  quinta ,  régnante  Da^oberto  Rege  Q),  anno  XXXU 
legni  fiii  (î). 


^"jj  Vox  nanfui  in  charcii  A1l.\ticis  cil  multùm  fjmiliaris.  H*c  vcro  divi:rû)  mo^o  (ii::i.iitur.  [it 
eo  tamen  plerique  co:ivcni;iiit  Minfiurti  ciimprchiiiidiiTc  tiitu-n  aprnuin,  qiMiiuim  \  illicu»  uno  aratra 
five  jugO  i>OUin  annuo  fpatio  cnlcrc  potc:1  ;  vulunt   ailtem  rci  aTj:<>ri^  pciiti  ju^iim  uaum  boum  ful^ 

ficne  «|uot  unis  iiexaginu  quatuor  jugeribus  uuidu.  Apud  Bucgundionei  vocibàttu  n<<«,  NonMUI> 
■M  «Ml* ,  &  Prowincialm  «m«  ,  apuit  Aaglot  kU* ,     apni  GennuM  Anales 

(n)  Kceri^??iovius  îcpt  ;  ft.r. 

Cûcciuî  habct  Str.hur^^.  Ifcnbu/g  er*t  fede$  regia  Dagibcrti.  Ww'yx^  veteris  paljtii  reUquia  fie 
tu^er.i  alh'.ic  confpiciunfiir  in  ci>lle,  qui  opp'ido  Ruffach  imminet,  ii  occilui  p.iitc  callri  quod  pofteà 
ab  Epiùopis  Ar'^cntiticafibus  culcm  monti  impofitmn  fuit.  Ex  antiauo  Regum  Mcroveadum  caftro  ail 
aUiid  rupcrc<>  niri  p.irs  turris  (TujJ:,.tx  ,  qu»  *X  COaUniffiOMil  fWOI*  femU  dlCCfCt)  Méè  fridlM 
^ïviiM.  nomen  l/<nbuTg  five  Ltfcnhurg.  • 

Cp )  Hu  deeft  in  Coccio  ;  te  loco  àu  KcenigiltOTtiM  Uf^  «. 

(  f  )  Kanigihoviuj  babct  :  roboramus, 

(^)  Défunt  in  Kcxrîgshovio  :  Signum  Domini  Ta^thoti  Regii  pii. 

)  Défunt  10  K.ceiiigi.h»v>o  ;  Ego  Totm^us  Cvictilatbu  Régit  ,  igfo  juiiMtt ,  rtftrigfi^ 
(i  )  Ddtmt  IftKflniffbovio  tASt  /mu  kte, 

^t)  Kœr.igiliovluî  hjbet  :  Luna  dtàmë» 
(s)  Koenigshoviui  Icgjt  :  DCCVU 

( j)  Dcfiiiic  ÏB  Kffnipiwvia  :  tmiiâiêM  fuiau  »  ngumit  Dsgaktnê  itfy*» 
iO  Ltgit  Kfltnifihoviiu  :  Aamm  ngai  tufiri XXXIU 

.m 
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Num.  i8. 

VITAS^Arbogasti  Epifcopi  Argentînenfis ,  fcnpta 

deciinoiscuiu  ab  Uthonc  111  cjuldem  Urbis  Epifcopo» 

Exvetujlo  eodic€  Romano  BUfUothecce  Vaticanœ  ^  num.  iio  ,  colùtù 
cum  duoinis  manufcripùs  ,  uno  Abbatia  S,  Maximini  Trevirenfa  , 
aUero  Canobii  W^ihlingenfa  Ordinis  S.  BcntdiSi  prooè  Ulmam. 
lit  ùuevia» 

l,"  SanCTIKIMI  Sacerdotis  Qinfti  Aibog^  exortum  vel  converfationenr 
cjus  à  puero  ad  proveâionem  uTque  Pontificatus  feu  tempus,  feu  and- 

quitas  oblitteravcrit,  vel  rcriptorum  raritas  non  declaravent ,  quia  quod 
fcriptio  non  docet ,  incertum  habetiir.  At  vcrô  raïui  Pafris  infignia,  qui» 
bus  in  diebus  fuis,  mirax:uiis  corulcantibus,  ciaruii ,  non  ex  toto  funt  û« 
lendo  opprefTa  ;  que  per  auras  fiddium  tranfeundo,  pofterisfuirrandlHis»^ 
auribus'noilris  funt  infliHi.  Tradu.nt  namque  eum  temporibus  Dagoberti 
Régis,  cum  Sanâa  Ecdeûa  longe  latcquc  flores  doûrine  Catholice  fuave 
redolentes  diffunderet ,  &  verbum  Dei  ufquequaque  profpere  curreret , 
de  Aquitania  progrciTum ,  £vtno  nutu  (  quod  iMiftea  fi^is  teftandbus  pa- 
tuît  )  Argent! nenfis  Ecclefie  cathedram  confemflêy  fulccpti-mque  cidmen 
regiminis  felici  gubcrnations  diu  rexilTe.  Sic  beatus  Chriiti  Sacerdos  pre- 
fato  Régi  amica  tamiliaritatc  adeo  cil  inncvns  ,  nt ,  eo  inrra  regalen 
aulam  alcito,  illiiu  alloquio  deledaretur  y  oc  cuiiiUiu  uLeic^ui. 

1.  Qua  jocimditate  cum  nterque,fuo  Rex  in  rcgno,  Epifcopus  in  Epif- 
copio  prolpere  fe  agerent ,  holUs  humani  genens  invidia  res  ieta  vertitur 
în  contraria.  Nam  cum  quadam  die  yenatores  Régis  more  folito  apnim 
iniêquereotur  in  faltn  (â)  Régis  etiam  filius^  qui  erat  ei  unicus  ,  pariter 
cum  eis  in  codem  difcurfu  feftinavit.  Dum  aiitem  illi  per  dcvia  queque 
&  diverfos  antraclus  cum  canibus  abcrrarent .  fn]uK  relidus,  lingulari 
occurrit  incaiitus  i  quo  vifo  fonipes,  (c)  in  quo  ledit,  patefadus  ,  cuilura 
retorquens ,  in  fiigam  yerdtur.  Puer  vero  cum  eum  freno  retinere  vellet» 
8^  tn  alteram  partem  habenam  ftriûus  ttaheret  »  heu  1  nimium  pronus  a 


(  Hic  Taltui  eA  c'u  locum  qui  five  à  copié  apromm,  Ctrt  ab  infaufto  apri  Icdcntis  cveataaiHiB 
Cup^ioacm  uccpU  Apri-monaAcrii ,  five  Ehtrtmmujftr  S  vïdc  biftotia  noftrx  pag.  107  &  jCj. 

(I)  Iti  Toeatur  aper ,  pSOek  SangUtr ,  qaM  dcIcAetw  foQMdiMt  vd  ^a6à  folw  4c  fiagmUiit 

^imii  duobus  a  inls  vagetiir.  EliMIflil  (TOklt  DlNUifa*  M  GUfêrm  ÉM*  4,  féf,  JJf. 
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feUa  c(ï  prolapfus  :  adhuc  autem  habene,  quani  in  aanii  tenebat  ,  inhe- 
lens  ,  per  tercam  tcaâus»  calcibus  equi  miietabilitet  eft  ptotritut.  Quem 
fiii  pedilTcqui  diu  quefitiUli ,  &  ita  invenientes  attritum  ,  non  fine  maximo 
jnerore  toliente» ,  &  in  equis  levantes  »  iunere  lugubn  domum  funt  reveifi» 

3.  Quod  cum  in  palado  Régis  perfonaret,  quantus  usdiqne  conciuiîis 
«i^foruoi  ae  mnfierum,  quantus  ^ulatus  repies  edes,  vicos,  campos:^ 

ubicumque  auditum  eft ,  impieverit ,  nemo  valet  expUcare  :  nara  non  fo» 
lum  in  vicinis ,  fed  in  omnibus  ufquequaque  provinciis ,  ubi  calits  tantus 
eil  aiiditus,  omnes  dolor  ûuporque  maximus  ûivaût.  Primates  dignitates 
regni  omnes  eodem  perculfi  dolore ,  exanimati  Re^S  defperatione ,  ipiî 
iierperati ,  qui  âiciant ,  ant  in  quo  fpem  regni  con^ûe  confîdant  ?  quippe 
quia  hères  tegni  &  ^p^^  ^^^^  fiiidct  cxtin^.  Interea  puer  in  leâo  collo- 
•catus,  altéra  dîe  vita  cft  prelenti  exutus.  Quid  igitur  huiufmodi  conçut- 
fionis  faâo  opus  fit,&  quomodo  Régis  dolorem  mitigarent ,  cum  fecnm 
quererent,  tandem  conûUo  invente  ,  ut  Epilcopus  invitetur,  Regi  lugge- 
runt  i  quod  ille  devotUitme  ampleâens ,  mox  fine  dilatione»  legatis  di- 
t^s  «  ut  ad  fe  EpiTcopus  onmi  £eftinantia  fkdgare  fe  dignetnr ,  expofcit* 

*  4.  Nec  mora ,  faciunt  )u(&  ;  Epiicopum  adeunt ,  caufam  invitationis  non 
^e  luÔu  exponunt.  lUe,  Tero  audito  cafv<imirî ,  totus  fpiritu  contnrbs* 
tur ,  flens  multufflque  giemens ,  vocato  comitatu  ,  flatim  properare  non 

diftulit.  Nec  minus  interea  Rc\-  nd  advenrumPontificis  impatiens  «  egrcfTus, 
fenem  eminus  fellinantem  conlpicinis  ,  fiifis  lacrymis  ,  velato  capite,  co- 
mitantibus  muitis  atque  lacrymantibus  ilipatus ,  occurrit.  Qui- cum  (e 
înyicem  foUto  (ahiteie  pararent ,  pre  ninuo  dolore  confis  vot  hefît  In. 
gttttnce.  Quantum  lacrymarum  ex  utraque  parte  flueret ,  nulli  cognituni 
cfle  poterit.  Tandem  Ui£ln  fatinti  ,  tranfaûo  longo  ipnTÏo,  terlls  lumini- 
bus ,  ruunt  in  ofcula  amicis  lalutatibus.  Ad  orationem  procedit  Epifco 
pus  ;  Rex  ciim  fuis  à  longe  eft  i'ecutus.  Nec  miniis  Regina ,  comperto 
Sanâî  Viri  adventu ,  ut  Maurtlia  vel  Maria  pro  fratre ,  fiifa  lacrymis ,  fin* 
gultu  peùus  quatiente ,  fed  verecundo  pudore  vultn  iiunmiflb  ad  Epi(^ 
copi  nc«flitur  genua  pro  filio  rogatura.  Qnm  ille  fummiflus  manu  éri- 
ger s  ,  quid  vdit  non  rogat  »  pie  admoduxa  intelligens ,  quid  iîngultus 
implorât. 

^,  Dcnique  jejunus  mox  ecclefiam  ingreffiis ,  în  orafione  perno£lavit,' 
Dominum  pro  puero  deprecaturus.  Quomodo ,  aut  quibus  verbis  orave- 
rit,  non  patct ;  quid  autem  impetraverit ,  non tatet.'Nam ,  finita  oratione» 
advenientis  crepufculo ,  cum  fopor  gravîffimus  mortales  iblet  occu« 
{are ,  lento  pede  ad  puerum  ingreiTus ,  e']eâis  omnibus  àd  exequias  vi' 
gilantibus  ,  flexis  genlbus,  committit  le  Béate  Marie  patrociniis ,  ut  illa, 
.  qui  yitàm  ^eaxàt ,  vitam  puero  impetnuet  a  liUo  :  nam  aliter  non  dt 
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'aufiis  taie  aliquid  tentare ,  nifi  iUa  pro  fk  Domininn  dignaretur  invocne; 

Qiiicl  enim  agerct  ?  inter  fpem  metumqne  trcpidns  ,  optntiim  inflanti  or:i- 
tione  expedat  aiixilium.  Nec  fitfpendît  diutius  plus  Archiater  tamulam 
fuum ,  qui  ita  fperantibus  in  fe  (cdkinii  cotifett  remedium.  Inter  oran- 
dum  enim  puer,  quafi  de  gravi  romno  excitatus,  caput  extulit.  Sommeil^ 

an  vigilet  ,  ftiipefacliis.  S  iriL^ns  erpo  ctim  fpei  fixe  in  Deiim  cognovît 
eventum,  letus  acccfTit  ;  puci  um  viviim  ercxit,  yocnti*?  ofîiciaiibus ,  illum 
ândumentis  exiû  jubci  luncbribus  ,  &  quibus  anic  uiiu  cil ,  indumentis 
imfad  regalibtts. 

6.  Tgitiir  q\ii  huic  officio  aderant,  clamorem  gaudii  diutius  cohiberc 
non  poteranc  \  quia  filière  emptum  atrium  ,  omneAqjue  aulam  Régis  voci> 
feratu  flurximo  implebant.  Quo  onuies  &  fomno  excufTi ,  hue  illucque 

difcurrcbant ,  cauiam  t:mti  fonitiis  ignorantes.  Nec  non  ijifc  Rex,  qui  tune 
primum  parum  <oiniu  c  u  pebat  ,  cxtc:rinis  (  nam  nimium  triilis  tota  noâe 
jacebat  iniomni^;  cubiculum ,  ubi  tantiu  tragor  exortus  eil,  tellinus  in«^ 
.  cunit.  Quanta  ledtia  cor  ejus  puUaveiit,  fiife  pre  gaudio  lacryme  te£^ 
tantur ,  cum  revivifcere  vidit  pro  quo  ,  fi  eum  reciperet ,  iplê  mort  coi>> 
cupivit.  Vocata  mater  ad  Sanûi  Viri  pedes  fcftinat ,  quia  cor  ejus  trille 
filius  vivus  mulcebat  ;  née  non  omnes  qui  ad  funus  deflendum  confluxe- 
.rant ,  e  gaudio  repleti  ad  aittuiralionem  refurgentis  pueri  quique  pre  ali» 
ire  feftinahann 

7.  Rex  ergo ,  ne  moram  faceret  Epifcopo ,  domum ,  ne  faudaretur  a  po- 
pulo feilinanti  ,  conTilium  cum  Regina  duxit  ,  quomodo  Sanâum  remune* 
xaret ,  qui  eis  tanta  bénéficia  a  Deo  prxAaret,  Aunun ,  argentum  ,  que^ 
cumqiic  conciipifcibilia  &  Régis  donc  hoRorabiliora  in  thelaiiris  invenlre 
potcrant,  gratinime  precej)it  ofTerri  ,  hiiniilitt-r  dcprec;ins  ,  iit  accipere 
dignaretur.  Que  SanÂus  Vir  acçipere  devitans  ,  aiL  ;  ii  aliquid  pro  gra- 
tianim  aâione  Deo  oflferre  te  deleâet  ^  ad  augendiim  Dei  officium  in 

,cccfefiaQeate  Matris  Chrifli,  cujus  mexitis  fîlium  vivum  recepifti,  termi-- 
nos  ejus ,  qui  angufli  fimt,  ad  tantum  fervitium  dîlatnre  allqiia  parte 
regni  rui  ;  ut  fie  in  ufufruûuario  ibi  i'crvientibus^  Domino  ,  û  ita  Régie 
MajeÛati  placet ,  poteris  :  quia  firmius  hqc  ac  ftabiliua  eft  ad  beatitudi' 
nen  tuam  r  tuorunique  precedentium  patrum  &  féquentium  pofteroniin 
promerendam  ,  quant  aurum  ,  qiiod  oculos.»  cum  videtur  ,  deleâat  »  & 

.  cor  y  cum  perditum  iaerit ,  contridat. 

S.  Quam  propofitipneA  Ponti/Tcis  Rex  gratulanter  ampleâens  ,  ubr^ 
înquit,  invenire  poterimus  locum  talem  ,  qui  congruat  ad  ferviendum 
.  Macri  celeibs  Régis  ,  cujus  Amt  univeria.  in  ceiis  &  in  terris  }  Cumque 
bec  fecum  volvecet*  aentemque  per  omnem  Alfatiam  fpargeret,  ficubi 
tpUf  .fotic  loçus  UiTm«tMr  »  quir  taote.  donatiflnit  «peu»  habeietui  i 
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ecciiRit  animo  Rolnacham  (  </)  oppidum  cuiiÔis  ufibus ,  id  cil  »  agris  amenis , 
campis ,  fylvis  »  acpiis,  edifîciis ,  popiiUs  opulentiâîfflum ,  fumme  Re^ne  in 
.dotem  convenire.  Nec  diftulit  Rcx.  Voto  tandem  invento  (^)  ,  coram  opti- 
matibus  liiis,  aflenfum  tam  bono  conlilio  prebentibus  teftamcntiun  facit;  ut 
Rubiacha  cum  omnibas  appendiciis  i'iiis  confînibusque  ad  fe  pertinentibus , 
etiam  cum  villis ,  totum  &  integnun  amodo  &  ddnceps  fit  fub  dominio 
lànâte  Argentinenfis  ecdefie  »  femeAtibus  Dei  Genitrid  Marie  »  ftabtlt 
&  îhcxtricabili  ftipulatione  fubnixiim.  Hoc  nobill  donativo  ditatus ,  vale»* 
dicens  Régi ,  ad  propria  remeavit  Epifcopiis  ;  conA  ocatoque  clero  ,  militum- 
que  cetu ,  populique  conventu  ,  cunûis  aâaiiabus  ac  afpicientibus ,  tefla- 
mentuffl  acceptum  pofuit  ii^er  altare  confecratum  in  honore  Sanfte  Marie. 
Ipfe  quoque  Rex  I>ei  ^tia  înftniâus  ad  Ârgentinenfem  ecdeûam  fe  Dei 
Gcnitricî  lerviturum  contradidit  &  plurima  predia  eidem  ecdefie  in  proprie- 
tatem  dcdit  :  pliirimi  quoque  ,  qui  liberi  erant ,  &  bénéficia  ab  eodem  Rege 
habebant,  exempio  ejus  accenâ ,  feipfos  Âigcntinenii  eccit^lic  contradiderunt* 

9.  Pofte»yero  multis  vixit  atmis,  pollens  vittucîbus  fanûis  ,  e  quibus 
nnum  miraculura  fidelibus  valde  proficuum  huic  operj  dignura  duximus  infé- 
rendum  (/).  Fertur  namque  eum  citra  flumen  ,  cjuod  de  faltu  Vofagî, 
nomine  Briufcha  Ç^g")  mixtiim  cum  Alfa  fluvio,  qui  alveo  per  Alfatiam  eo 
ufque  deciurity  oratortumligneimi  parvum  fibi  fier!  juffiiTé  ,  qtto  noAomo 
filencio  fluvium  tranfiens,  veniret ,  ut  ibi  fe  fecretius  in  oratione  maôaret» 
mentem  quoque  in  divina  contemplatione  Ictius  extendcret.  Subinde  vero 
cum  navigiumnon  invenit,  liccis  pedibus  fiuvium  tranûvit  ,  coropletaque 
oratione  «  rurrus  fuper  nndsim  ambulans  repedavîL  Ita  ergo  reUâoiàm  vitam 
ducens,  diverfis  morbis  oppreffos  cuxsvit,  demones  ab  obTeifo  corporibos 
fugavit,  dlfcordantes  concordare  fecit,  qiubusque  iSKilodum fflodllffl oecef*. 
£tatis  commodus  exdtit  moderator. 

10.  Cum  nutem  Tentiret  immînere  fibi  diem  extremum,  in  monticnio 
urbi  vicino  extra  civitatem  ,  ubi  fdnâà.  Michaelis  cû  ccdefia  confHtnta, 
iepulturam  fibi  fieri  precepit ,  &  eo  le  ferri  ac  fepciiri  i  imitans  Salvatorera 
Chriifaiffl,  qui  extra  portam  elegit  fibi  repulchrum.  At  vero  poft  multos 


Çd)  In  hoc  mmtàMu  àoMùo  oppidj  Rallîdi  9t  tv6m  Snptaonâ  Vbuim  i  undè  ejus  ecdefia 
faf«ckM&9  •dkK        «ft  ftcn  But*  Virpnî     UnSta  Atbofîflo* 

•  («)  Quedam  nss.  adiant  CaneeiUrio  mox  aecHo ,  &  in  vitis  San£lùrum  Lovaaîi  anno  i^Sy  im- 
freflis , /(//.  97.  CanceUarins  tU«  appeUatur  Durandiu  ,  quod  redolct  inierpolatum  noftrum  tïiploma, 
Hum.  17.  (^>u.-imvu  a\ifem  vov  CanctiUriLi  tcinporc  Dagoberti  in  iifii  non  fi;ril,  C.in.clliiii  i.iniEn 
«Ktiterunt  rcgrantfi  Othont:  1  lmpcrat'>f  e  ,  quo  vitam  S.  Arbo^UH  l'cripât  Epitcupus  Utho  :  ufitati  a^ 
no'.i  l'ui^  temponbus  appcUatua*  «ffitiaiB  iUiid  lii|fuficat|  giMd  BoauB*  Rtlbitiidadi «  livt  lf«tvii 
ixculo  feptimo  nuncupabatur. 

Ifoe  ninciiluflt  omittit  cAâo  XMimàméàt 
{g)  EA  fluviui  Brufch,  five  Btucbfl  ^  propè  Arfendflitt  Aïfit  ûrt  EU»      dnatat  ftttikw 
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annos  inde  tnnslatns  &  ad  cenolmim  Sturbat|;e  dq>oftatifs ,  ibi  eft  hoiuH 
ftfice  reçonditus  :  iibi  Sl  mine  famulantibus  Deo  Se  hymnis  &  laudibui 
multa  bénéficia  patronns  (  confert) ,  comitantegiada  ChnAi^cuà  eft  hoaor 
ficgloria,  per  omnia  fecula  feciilorum,  Amen. 


Num.  ig. 

DI  P  L  O  M  A  fiÛltium  Dagoberti  Régis  ,  quo  fuiidat  & 
dotât  Abbàtiam  Wetflênburgenfem  ,  datum  Regni  ejus 
anno  XXIII  (  A  ). 

Ex  veun  numbranà  EccUJm  Colicgiata  Wùffcnhurgenfiu 
,  Ediderunt 

COCCIUSt  m  DagobertoRege,  pag.  172. 
NAUCLER^in  dironograplu'  générât.  11  »  yoL  2* 
VORBURGyin  hifloriâ  renun  gemamcanim,  tom.  S,  pag*  14U 
HED  A  »  de  ^iTcopis  Ultrajeft.  pa^  la 
MAGERUSy  de  advocatiâ aroatâ,  cap.  5 »  pag.  124. 
LU N IG9  S^cileg»  ecdefiafiicî  parte  3  ,  pag.  185. 
COINTIUS,  AiuiaL  ecdefiaft.  Franconmiy  tom.  y  »  pag.  164* 
SCIKEPFLINUS,  Alût.  dtplofliat. toio. i, pag.  12.  - 


Num*  20. 

DIPLOMA  verum  Dagoberti  II  Regîs  Francorum,  quo 
Abbad»  Weiffenburgenû  donat  Thennas  Badeni^s  dîie 

I  Augufti  DCLXXV. 

Ex  veteri  afOgrapJw  membranaceo  CoUe^am  Wcijfinburgtnfis* 

Ediderunt 
COCCIUS,  in  Dagobcrto  Regc  ,  pag.  175, 
H  EDA,  de  Epifcopis  Ultrajeâ.  pag.  18. 


(  /t  ^  Hoc  diploma  communes  habet  ùldtatis  nous  cqm  infra  num.  u  reficrcndo  HilcUccoil  diplo» 


Digitized  by  Goonîp 


T  KEVP^MS  JUSTIFÎCATÎFES,  xxxt 

VORBURG,  in  hiûoriâ rerum  germamcanioi ,  tom 8 ,  pag.  242). 
dENSCHENIUS,  de  tribus  Dagoberds,  Ub.  2,  pag.  84. 
SCHANNAT»  m  vindemiis  littefarits»  colL  i«  pag.  5. 
COINTIUS,  annalhim  ecclefiaftic.  fianconun  tom-  3 >  pag.  747. 
BOU  QU  E T  U  S  9  in  fcriptor.  rer.  £rancic  tom.  4 ,  pag.  654. 
SCH(EPFLINUS  ,  in  Hiiloriâ  Zaringo-Badenfi,  tom.  4,  pag.  t. 
SCHQEPFLINUS,  Aliat.  diplofB.tdm.  i,  pag.  4* 

Num.  XI. 

DIPLOM  A  fi£titîuin  Dagobeitt  Regîs  conceflum  Sanâo 

Florendo  pro  fundaaone  Monafterii  Hafelacenfis  (  /  ). 

Ex  mm^ranâ  informi  tabularii  Collegiata  HapLaunfis  fitculo  XV 

vel  XFi  confcripta  (/). 

nomme  fanâc  ix  xndividueTrinitatis,  Amen.Dagobertus  divina  favente 
clemencia  Francorum  Rex.  Omnibus  regni  fui  primatibus  imo  cunâîs  fidem 
chriiftianam  profitcntibus ,  tam  futuris  qiiam  prefcntibus  ,  gratia  vobis  & 
pnx  nb  eo,  qui  eft,  qui  crat,  &  qui  venturus  eA,  omnipotcns.  Votum  quo 
Deo,  vel  Sandis  ejus  fe  q^uis  obiigaverit,  fine  macula  reatus  irritum  fieri 
non  poterit  ;  &  quanto  major  &  dignior  eft  15,  cui  vovecur  »  eo  fenetnr 
graviori  judicio  voventis  &  non  reddentis  prefumptio. 

Debemiis  igitur  &  volumus  nosquoque  reddere,  qnodTovimus  Domino 
Deo  terribîli«  &  ei  qui  auffert  fpiritus  principum  ,  terribili  àpud  omnes 

Reges  terre,  qui  qualiter  (m)  in  brachio  fue  virtutis  &  nos  ferment ,  & 

t^n:».!;f('r  percutiens  &  lanans  rurfus  nos  vilîtaverit ,  omnibus  ad  exemplum 


(  i }  Falfituis  argumenta  qiuirt  bi  didcftalioM  naflrâ  quart! ,  pa^.  Si— 90,  HaMêtntff  Dagoberd 
4i|>!oma  intcr  commentatitia  repoocadnm  «âc  irlritntur  Co)ntiai t  tceltf.  tom.  j  ,  pag.  770.  Fidei 

prorfUs  &  auftoruatii  expertes  haj  litttrai  de(l«rat  Mabtllon ,  Ânnat.  BtntdiBin.  tom,  t,  IH.  i(, 

pae.  <!  :'!,  quibus  addc  judicium  Schoepflini  iltud  intcr  adultcrlr.j  nu:v.(rrdntls. 

i^l)  niud  diploma  integrum  teiulii  ex  hâc  membranâ  Halelacenâ  Coccius  ,  in  Dagottrto  Regt  , 
fûg,tft,Ced  non  Cita  exaflè.  Cocclanum  excmplar  fecuti  funt  Vorbure,  <»  hijiorîâ  rerum  germant- 
cafum  ,  lom.  8  ,  p.i^.  :  ;  Coîntius  ,  Annal.  tccUf,  tom.  j,  pas;.  t^S  ,  oc  Schap&inus ,  Al/,  diplom, 
tom.  i ,  pag.  i('  ,  qui  uu'L-rit  iliitis  exemplar  quoque  extare  in  ch.iitulario  WeiiTenburgeniis  Abbatiz. 
Henlthenius  Yer«j  ,  dt  tribut  Dagohtrtit  ,  lit.  2,  cap,  6,  pag.  88  ,  Se  Berain,  Mèmtirts  fur  Us  troii 
Da^abtrii ,  part.  IV ,  pa^.  71  ,  volcntcs  huic  diplomati  quamdam  fideffl  attribuere  ,  multa  &  pr» 
ttttm  iàbulam  DaKobem  ad  tribuqal  Dei  prsfeotati  omirerunt.  Henichaniaiii  ia  trantlanone  fulict 
îcctttiu  eft  D.  tous  in  ÂÎrégi  it  U  vit  it  S.  FtwtKt ,  pag.  16.  Quid  de  ffla  pmiiBoM  ctnlcBdiah 
fit,  «Eximiis  Iib.'û  fccondo,  pag.  tjj. 

(m^  Hxc  omnia  à  voce  qui  aumliter,  ufque  ad  vocet  igitur  fub  omifla  funt  ngvà  UcnTchMâtua  It 
fcfuCM  >  lit  omUa.  mtfià  fitaU ,  SA»  fiâitiiO'diflDMti  wàfmem  pofit. 
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corred^ionis  notum  fîeri  dtgmim  duximus  :  precipue,  ut  quifque  iiddis  ^  au^' 
dito  nollro  perîculo ,  ab  ecclefiariim  Dei  vaftatione  le  contineat,  &  hono- 
rem  congruum  rébus  Deo  dicatis  exhibcat.  Primum  erqo  de  divina  fiiper 
nos  habita  terribiliter  examinatione ,  pollea  de  yoto  &  voti  noftri  reddi- 
lione  breviter  ezponemus.  Pâtre  meo  Clodiano  felicis  memorie  defunâo , 
patrli  regni  curaoi  fitfcepî;  fed  juvenili  duÔus  levitate  ,  dominandicpie  cii- 
piditate  diUrac^us,  regalis  officii  debitum  neglexi  ,niclnl  cxhihenscommi/Te 
Ibllicitudinis  vel  diligentie ,  niclîil  faciens  vel  judicans  manhietiidinis,  aut 
zelo  juilicie.  Inter  alios  exceflus  meos  eccleiiarum  Dei  deftruûor  &  diiS- 
pator  efle  ceperam  »  quarum  de^for  &  fublimator  eflè  debneratn ,  nec  di- 
vine majeftatis  oculos,  nec  hominiim  verîtiis  acclamadonem.  Taiulem  Det 
benignitas  obllinate  mentis  fuperbiam  conterens  virga  correptionis  iniqiii- 
tates  meas  viiitavit  &  caftigato  michi  vcniam  non  negavit.  Namraptiisin 
fublime,  divineque  majellati  inter  choros  Sandonim  in  habita  judicantis 
fedentt  prefentatus  ,  a  ianôiffimis  ecclefianmi  patronis ,  pro  rebiis  ecdefi»- 
fiidsper  rapinam  diftraâis  a  me  &  confumptis ,  graviter  &  conftanterfiim 
acculatiis,  maxime  a  fanâiffîma  Dei  Génitrice  Maria  ,  &  fiifceptore  anima- 
rum  Sanfto  Mlchaelc  Archangelo  ,  atqiie  a  beatiflimis  Petro  &:PaiiloApo- 
ftolorum  Principibus.  Ciimque  conicientia  gravatus  non  auderem  deliâa  de-  ^ 
lèndere  y  ex  arbitrip  prefidentis  pene  iiitn  addiâus  ,  diiique  cefo  &  pénis 
atrocibiis  confeâo,  adefl  prediâus  Archangehis,  flafflmeo  gladio  fuperine 
eytento,  uldonem  defd>i  ufurpatis  bonis,  Sandorumque  qiios  prenominavi, 
&  prnpter  acclamationem  înopum  &  pauperum  in  me  volens  excrcerc  , 
quibus  materiali  gladio  intclius  eram ,  judicia  non  judicans  reda.  Succurnt 
michi  tandem  ibecialis  meus  patronus  Martir  Dyonifius,  pro  me  fktisTaâens 
Êuiâo  Michaea  Archangelo,  <pi  precibu$Aiis  &  inftantispene  diladonem 
&  penitentie  michi  tempus  obtinuit.  Idem  ipfe  quafi  modum  (latuens  peni- 
tencie  in  hoc  michi  fpcm  plene  poûiit  indiilgentie,  fi  ad  honorem  Dei  & 
Sanâorum  prciliéiorum ,  quos  magis  offenderam  ,  domum  divinis  aptam  fer- 
viciis  con(bruerem.  Qua  promiflione  letatus ,  libens  vovi  :  dimifliisque  a  fu* 
péris  redii. 

Igitur  fub  certa  fpe  indulgentie  &  remiflionis  peccatotum  noftrorum  red-' 
dentés  alacri  ihidio  votum,  qaod  fecimns,  Monafierium  in  honorem  lân^e 
Trinitatis ,  &  ianâe  Marie  perpétue  virginis  »  in  loco  qui  Haièla  (  rî)  dicitiir  ^ 
in  meo  regno  ac  diecefi  Argenrincnfi  fmim  conftruxiraus  ,  &  honorabili 
Florencio  Dei  amico ,  ac  tune  ibidem  in  loiitudine  commorante  divini  in- 
ftinâu Spiritus  a  nobis  impétrante,  jam  diÛum Monafterium  fidslimare  Se 
regali  munî^cçntia  ditare  decrevimuSf  Donamus  ergo  prediâo  Monafterio  »  * 
&  in  perpetuum  datum  effe  volumus  de  rébus  fiTci  nonri  illic  adjacentibus  > 


jfji)  DnpIeKcft  rkm  Hulack  :  ia  Ober-HasUch  extat  capella  S.  Florcatii,  in  qui  lùc  SanAns  vi» 
l^tt,  fiiod  «lin  MoMfttnoB. 
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iqoidqiiSd ad  nos  fpeôat  tatn  in  villis        quam  tnancipiis  (/>)  ,  filvu 

vineis,  campis  ,  pratiç ,  pafcuis  ,  aqirs  ,  aquanimque  decurfibus,  &  omnia 
hec  in  ufiim  Mon;ii^vrii  .mtedidi,  &  IratrLun  ibidem  Dco  fervienthim  feu 
&xnulaiitium,  iub  canonicaii  tamen  régula  degentium  ,  libcra  traditioae  re^ 
digimus. 

Tradimus  etiam  venerabili  Dei  ciiltori  Florencio  fue<jue  ecclefie  locum 
•c  vallem  terminoniin  Volân  (  f  )  ,  quos  fcilicé^  pro  Solitudine  (eu  Eremo» 

nec  non  pro  requie  &  exlpeâatione  generalis  refurreâionis  fibi  fuisque 
fequacibiis  Hdcliter  elegit.  Sed  ne  fervitorcs  divini  cultii?  ibidem  videlicet 
&  loco  ecclelia  prediûis ,  penuriam  aliquam ,  vel  aliquem  fubftantie  pa* 
terentur  defeûiim  ;  regalem  noftram  habitationem  bene  ordinatam  fen  pro- 

curatam  Kirchhaim  ('"),  cum  fuburbiis  Marley(j)  ,  valiem  Corone(/),' 
Virdenheira  ( k  ) ,  villam  Vegé  {x)  ,  caflelhim  fitum  in  monte  juxta  llratam 
Tabernenfem  (j),  ufque  ad  rivuluni  raofellum  ),  cum  omnibus  ndja- 
centibus  hubis  (  a  ),  fylvis ,  vineis  ,  campis,  pratis ,  pafcuis ,  aqiui,  aqiia- 
rumque  decurfibus  ipfis  tradidimus.  Locum  autem  ipfum ,  quem  fingulari  am* 
plectimur  dilcdione,  nunc  &  deinccps  ab  omni  rcrvîtiitisoppreffioneliberum 
fhb  regali  volumiis  cfTe  tuicione  ;  ira  -\  idelicet,  ut  nullus  judex  pubiicti^, 
nullus  ex  judicana  poteilate  qmdquam  potellatis  vel  negotii  in  ipiis  mar- 


(o)  \tSmm  hirimtatu  Seript«f Un»  villi  appcllafw,  qaod  Komam  vicun  dinnnit. 

(f)  Eft  vallicttla  HafeUcentis  à  psrte  firùftri  Brurcae,  &  aauis  ritrï  Hafd  îrrinu,  ad  pedci  moaàâ 
Hiogdcbtrg.  Hujus  ▼ïtlicul*  dominuiin  pertiacc  bodiè  id  Epircopaa  AtgcUMCidwai:  M  dtcaac 
BCt  ibi  percipit  Capitulum  Hafelaceiilfl; 

Çr")  Kircbemium  hodii  exiguum  vicitffi  oKm  liiifle  ampliflimum  locum  conflans  tradirto  8c 

»dihc!_>:um  rudcra  produflt.  Erat  ibi  palatium  Regium  ,  RegiKus  Merovingts  atquc  Carlovi  .;i  f  e  i- 
ter  iiabuaiu»,  Schafjîinus ,  Alf.  illuft.  tant.  I ,  pat.  704,  Ex  hoc  ortmo  ,  primanoaue  fu*  d  jtis  patn- 
monio  in  Kircheim  adhuc  gaudet  dectmii  omnibus  «  jure  patronatua  CoOcgiata  Hafclaccnfts. 

(#)  Inter  antiquiffim  tonus  Francici  Imperii  prcfertim  Auftrafic  paixui,  Matilagiitm  fait 

Matley  ctnTct  Scnspflînut  8e  probat,  jiljai.  illufl.  tom.  t ,  ptig.  joj.  Mamictint  agri  dedous  8e  te- 

Icfi.F  pitronarum  horfié  poflident  Canonici  Hafeiacenres. 

(t  )  Gcrmanicè  Cronihal.  Eft  amœnifltma  illa  ralUt  inter  Marilegium  Se  WalleohemiuiB  ÙU.  Noacm 
bintaa  Coran  Kcepie,  quodRepù  Marleùe  9c  Kircheimi  paladù  foerit  vkiM* 

{m}  Hodiè  vicna^  Fu^tiilwiai,  àn  YiidcnlwSm»  tnbn»  Unà»  ab  AffMMwatd  diftau  •  bi  BalU-! 

valu  ordinis  eqiteftrU. 

(.r  )  F.il  ^luiqinis  vicus  Wcge  in  chsrcif  decimi  qurti  ÙKUâ  SOMt  »  «&■  ftOgk  MutSt{am  fitMb' 

Tune  intcriit,  incoiis  ejus  Mutzigara  migrantibus. 

(y)  Hiijuf  diplomatii  «iRftor  fané  ïntclligit  caftraiii  CronenlNirg  tnddeaa  neaâ.qiâ  ▼dS  ewoam 

fcdjacct.  Rudera  ejus  anno  1367  folo  cquata  lunt,  &  vix  uUum  cjut  veftigium  nuftro  »ro  comparet. 
Argcnt^nçraûs  à  caAro  hoc  Suburbium  Tabernenfe  ut  &  unam  ex  portii  fuis  C/'oicn^u'/ vocarunt,  quia 
fuburbium  &  porta  verfùs  caftrum  hoc  eundo  Tabernas  pofita  fuit. 

Ç^)  MofcUlu  «ft  riviu  Moflif  •  fivt  Mufif  »  qui  totam  valka  Cocoiu»  cifCwnfltMBt  pr»pi  Dadi*. 
ftrâniuB  ia  Ihitfcaaa  îllalHtBr. 

id )  Huba  ,  five  Huobe  Germanis  idem  erat ,  ae  Lattnii  msa/iu ,  certnm  ac  determinatam  tgrofMl 
fmns  portionem  ctim  manfione  coloni.  SekM*tt,i»  Buekauii  **tcn ,  pag,  jif.  Oc  HubaRHB 
rii  divifionc  h.-,-  S  :^<I;cr^im  ,  ta  Gfe/iVW  r«Mm'M  «'/<i|;  47t»  WidUOi  «f^f.  7/S»  «tfO*  |UlHfii| 
f4g,  y}}  ^toûvia  gcrmanica. 
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chis  (  ^  )  exercere  vèl  liabere  fMrefimuit ,  nec  hotnines  locofiim  ante  SStotvm 
conitiringere ,  vel  ad  caufas  audiendas,  autfreda(«),  veltrîbuta felvenda , 
poitremo  nîchil  penitus  ab  eis  audeat  exlgere.  Ut  autem  hec  noftra  tradicio', 
&  juris  &  conccfle  disnitatis  inOitiitio  ftabilis  &  inconvuU'a  jugiter  perma- 
neat ,  cartam  hanc  inde  confcriptam  di^ofuimus ,  adjeâione  ûgilli  noilri  , 
appenfioneque  roboratam  fignavimus.  Datum  {d  ')  quod  fedmiis  cnm  filus 
noftris  Clodoveo  fcilicet  atque  Sigeberto  in  diâp  Hafelacenfi  Monafterio  , 
fiatribus  ibidem  divino  famulatui  dévote  infiftentibiis.  Hulc  tradicioni  in- 
terfùerunt  Nanthildis  Regina  Franconim  noftra  légitima  ,  cum  filia  noftra 
Rathilde.  AfFuerunt  etiam  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Abbates  ,  Prcpoliti  , 
Puces,  Marchiones,  Palatini  Comités ,  &  pleriauc  Principes  regiii  noftri. 
Aâuiii  eft  hoc  anno  ab  Incamacione  Domini  lexîngentdiino  tredecûno, 
nienfë  Aprilis  die fexu décima,  in  loco  fepe  nominato. 

Num.  22. 

V  1  T  A    S  A  N  C  T  I    F  L  O  R  E  x\  T  I  I 
.  ËPiscopi  Argëntinensis. 

Ex  anùquo  Breviarîo  mss*  Argemiiunfi  Anni  t3$g» 

G  LORTOSI  ac  beatlflîmi  Confcflbris  atque  Pontiiicis  Florcntii  vitrâtes 
&  mirucula  lummatim  perilriiigere  ,  nec  non  ad  poileritatis  meraoriam  trans- 
inittere  &  tanti  patris  audoritas  &  chriftiane  religionis  depofcit  utilitas. 
Temporibus  nanujue  Dagoberti  Reg^,  Florentius  Ecdefiam  Dei  longe  la- 
teque  opère  ac  fermone  eîernc  vite  refccif  p  ibulo.  Nobllibiis  fi  qnidem  fe- 
cunclum  feculum  ortus  parcntibus  Scotorutn  mdigena ,  in  flore  adolefcen- 
tiu:  carnis  calcatii  iliccebris,  patriam  ,  parentesqiic  delciuit.  Afcitis  ûbi 
cjuideni  fandti  propofiti  (bciis,  peregrinationis  laborem  aggreflfus ,  Domino 
duce ,  fines  atdngit  AUade ,  &  eo  locorum ,  ubi  riTulus ,  qui  ab  incolis  Hafela 
nuncitpatur  ,  Vafago  terminum  ponens  fluvîo ,  manendi  fibi  requiem  elegit. 
lînqnc  non  longe  a  rivulo  reperta  planifie  confcdit,  ibique  parvum  novale 
modico  confperiit  femine.  Sed  belUe  ûlveilres  eandem  areolam  totam  pro- 
culcant ,  ac  'emerg^tia  jam  depalcunt  gennina.  Beatus  fiquidem  Florendus 
confidenter  agens  in  Domino  mandat  animatibus ,  ut  fegetem  fuam  ulteriiis 
attingere  non  pfeTumant  :  termtnos  «pioque  in  quatuoc  angulis  quatuor 


(4)  Mstcln  ûvc  Mate»  vox  teationici  t»îm  fi|nificationu  apud  $criptor«s  ««du  «viadmtfit.  Ulc 
If  aoMt  l«pra£âa  loc«  Hnitiln»  6m  iochifa  te  fpceialtbu  prhriugns  d«iMCa. 

(r)  M  eftt  «d  folvcndu  muldai       fifco  Régis. 

{«f}  Hac  Mnniaqiue  fequniiair  pratcnmtnt  H«nfchcaiiU|  tMmili»  intcipoiait  »  «t  aalbry  dîfimi» 
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afiixis  virgis  in  nomine  Domini  confignavit.  Obftupefcit  feralis  feritas  ,  ter- 
mines non  attingît ,  pabulum  lon^e  queûtum  reTpuit ,  &  que  prius  iaciata 
parcere  non  nont ,  jam  parcit  nme  cruciata.  £o  quoque  tempore ,  R» 
Dagobertus  apud  municipium  tune  tron'uim  quaû  troiam  noiram  Kircheim 
(e)  didiim  fibi  domicilium  fîxerat.  Fuit  huic  Régi  filia  a  nativitate  tam 
viliis  quam  lingue  officio  privata.  Rex  igitur,  cognita  l'and^itate  Florentii, 
ut  ad  fe  veniret ,  deputatis  honeflis  nunciis  interpellât,  fieatus  vero  Flo- 
rentius  dorfo  afelli  humilis  infedit  »  &  Régis  palatium  adiit.  Sed  viro  Oeî 
cominus  exiftente  ,  fîlia  Régis  videndi  pariter  &  loquendi  dona  percepit, 
prefentibus  omnibus  fue  falutis  annuncians  auftorem.  Ecce,  inquit ,  ecce 
venit  l'an6tus  Dei  Florentins,  cujus  merîtis  me  divina  illuminavit  gratia , 
&  ulum  loquendi ,  atque  vidci24i  conceillt.  Sed  ne  qui  hoc  fanâi  Florentii 
fflerids  fiiâuffl  ambigeret ,  noyo  &  ini^udito  ûgno  fubfequenter  eft  confir- 
matum.  Famulo  quippe  Dei  palatium  ingreflb  npn  erat  qui  clamidemtanti 
viri ,  cum  exueret ,  reciperet.  Beatus  autem  Florentins  fe  circumfpiciens  a 
fcncrtra  folarem  radium  contra  fe  dirigi  attendit.  Sciens  quia  omnia  pofli- 
biiia  tbrent  crcdenti  ,  clamidem  exutam  eidem  linee  fullinendam  corn- 
mifit.  Qnantis  autem  yirtudbus  afiis  »  defiinâo  Argendnenfium  antiilite 
•Ârbogallo,  cui  ipfe  in  eodem  Epifcopatu  fuccefiêrat^illuzeritquantave  di> 
ligentia  plebem  fibi  commifTam  rexerit  ,  noftri  non  eft  opus  explicare. 
Paâo  tandem  prefentis  vite  curfu  ,  fclici  fine  mitinivlt  nd  Dominum  (/). 


(«)  De  AUaticâ  Tronii,  (ive  Kircbcmio  confule  Schapâinnm,  Alftt,  Ulufi.  tom.  i .  pag.  fO^-jo6. 

Çf)  Alteram  S.  Florentii  Epifcopi  ArgentinCflfi*  vitiai  lege  apud  Sorinm ,  in  probatis  SanSorum 
fûftoruM^  tom.  6  ,  f  jf.  i^C ,  quam  ille  ex  quodam  m$$.  codice  ,  fed  mutato  ftylo  defcripllr.  Vltiin  vcr6, 
quam  fie  fuo  more  immutavit  Surius  ,  antiquam  tamen  effe  &  ante  r«culum  undecimum  confcriptan 
patct  ex  co,  quod  autor  loqucns  de  praediis  Florcntio  cûnceflTii  dicat  :  qutt  ufquc  in  prttftni  monafit- 
rium  Ha/sU  Jibi  rtadkét,  Qu«  vctra  falwm  ionywt  UafcUceaTea  EccleûaB  tune  Boadàoi  fsciiUM 
fidflii  dtatian» 
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Num.  23 r 

DIPLOMA  Theoderlci  III  Re^s  Francorum  pro 

Monafterio  Novientenfi ,  hodie  Ebersmiinûer ,  datum 

die  nonâ  Februaru  dclxxxiv. 

Ex  a^^a^ho  tabukrii  EpifcopaiU  Argentuicnfis  {g) 

I N  Chrifti  nomine.  TheudericQS  Rcx  Ftanconim, v»  udiifier ,  Attico  Duci 
(A)  &Adelberto  Coniti,  ceterisque  fifci  noftri exaâoribus.  Illud  nobis  ad 
etefïiaaft  ■  retributionem  credimns  in  Dei  nomine  proficere  ,  fi  peticiones 
homimim  religiolbmm  rui  efFcaum  perdiicimus  ,  vel  pro  Chriili  amore  cum 
omni  proteaione  foUdamus.  Atqiie  ideo  cognoicat  magnitudo  ,  taitttilita» 
yeilra  venerabilcm  virum  Ërhardum  Abbatem ,  ac  miffuin  iuiim  Radeber- 
tuffl  monachuA  fcrcnitati  ncftre  fuggefliffe  de  hominibus  ingemiis  ,  qui  in 
Mundeburde  (i)  Monafterii  Novlentcnfis  ,  quod  In  honore  pcciiliaris  patron^ 
noftrl  fandi  Mauritii  conftruaiim  efle  videtur,  ut  eis  taie  beneficmm  con- 
cedere  deberemus,  hoc  eft ,  de  loco  nuncopato  Hiltesheim  (  /  ),  quem  pro- 
pria manu  eidem  monafterio  tra<fidiinus,ut  a  judîcibusnoftris  raïUaminquie' 
tudinem»  vel  quamlibet  requifitionem ,  aut  fredani  feu  redhibitao» 

iiem(ii),  vel  injimâionem  quod  ad  vos  vcl  jimîores  veûros  penSnuerit  ^ 


#f'>  Aponraolnum  hoC  videiHr  nthentîco  fuiffe  defumptum.  Exemplar  rererà  illios  cx»t  m 
tAnbrio  Abktw  Aprinonifterienfif»  quod  dioml  andtenticum ,  &  quod  infri  damus.  Sed  iIIntSyAui» 
litterarum  dufluj  ,  adjoda  c»  chriWJ&K  ^Oim  ipwtant  diploenatt  Merovingica ,  taéMM  «"»«,  fi- 
pUum  ipfum  dénotant  diploma  Nowntenft  «x  «ntofrapho  depef*»  defcriptum  fiaifflir  k  fCcenMn» 

Kvi  raonacho,  qui  iliiii  ecni  j  (xquT\  fui  voluit  accommodarc.  Undè  intcr  fiâiti*  dwlomatt  CCmcam 
«ft  pr«tcnfum  t.ibulata  Aprnnoniftericnfis  autof^aphum.  Noftrutn  prtmus  edîdit  »  fed  finè  llOlii  «fft» 
mologicis,  Laiius, /iT-.  «  <<*  ^.u'v;j  .  fjf.  ^-.j.  Excerpta  dein  do '.  t  MillMn,   -f:  j.'.  Ori,  5,  Btntiw 
tom.  t ,  Ub,  if.ptf.         Ex  Schedtt  Mabiilom*  kntegrum,fed  ificorrcitum  rçtulerunt  GalU*  chtiftian» 
•ditorea  »  lom.  j  infirum.  pag.  4(8  ,  ic  Bouquetos  ,  in  Scngtunhu$  rv,frMntit.  tom.  4 ,  pag.  tf<*. 

i,kj  àtùau  illc  Dox  cft  Athicus ,  five  Adabicus  Dox  AUiMi««qtiem  Oiadicbam  voc«t  Cliildeiîctt» 
teèuaâoÈ  in  diplomate  annî  673  pr&  Abbodl  6r«goriaili.  AdWbertns  Cornes  cft  ip&u  kûùù  filii»  »p«tâ 
tÎTO  Coires  fiibjun  '^  î  ,  5c  patri  defunAo  in  Ducatu  Alfatix  dïtus  fuccciTor. 

(i)  Mundeburdium  eft  tuteta,  feu  defcnfio  &  tuitio  regia,  Ducmge,  in  Clojf.nie  tom.  4,pof:-  'oSS. 
Cartan  de  Mundeburde  vide  in  Marculfi  formulis  fib.  t  »  num.  14  ,  apuJ  Boujuctum  ,  tom.  4,  pjf  4"' 
«X  ar.tiquo  Mundeburde  formate  fuere  voces  Votmundfth*fft  &.  y'ormund,  «{uz  adhuc  kodtédum  apud 
Germanos  tuttlam  &  tutortm  iii^nificant.  Ex  TOM  MmnMvi*  fiia«A  iacanl  BOBOi  vkî  diAi  Jfi»- 
itburt  facit  Atbtecht,  H'Jlory  van  Hokenhurf ,  pag.  ^1  &  <yz. 

(/)  Hilrcshcim  vi'.lam  rcçiam  Thcodoricu»  Monafferio  f  Ijerjhcimenfi  tradrdh ,  nt  patet  ex  Ckrorico 
N  iMcntoiili.  Ah  lioc  crgù  tempore  Hiltesheim' Abbati*  Rbcrslicimenfi  ccflit ,  in  cartis  fubfequentiura 
Imperatorum  lub  nomine  Hiliheim  defi§natus,  Noraen  Hil'hcim  five  Hilzeo  adhuc  obtioct  hooii  vicv* 
pertinens  ad  Epifcopum  Argentinenfcm  ,  m  Satrapii  Ilcnt'cldciiii.  LtttM  IfMM  tifttt  AtbsAI  i^â; 
nionaftcrienfi ,  qua:  ibi  omnibus  docimis  ac  jure  patronatùs  gaudct* 

(m)  Id  eft,  quod  Régi  Tcl  fifçor«^  folvert  coafiMtaoi ccat* 
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lui  qualcnttqne  neceffitaites  volimnis  efle  conunomtos  pro  mercedis  noftre 
augmento  in  luminaribus  (  o)  peculiarls  Tatroni  noftrî  ^am  fitpraditt  fanâi 
Mauritii  per  hanc  aufloritatem  vifi  fumus  concelHAe  :  ita  ut  ncque  a  fub- 
ditis  vefbris ,  neque  a  vobis ,  feu  a  fucceiToribus  veilris  inquietentur  vel 
amoveantur ,  nifi  ab  aâoribns  {nelati  Monaflerii  in  Mnndebanle  impendant» 
&  defeniî<meiA  taro  Ipû  quam  «  pofteritas  eorum  prefentibus  &  fiituris  tem- 
poribus  fperare  dcbeant,  &  qnod  fifci  noftri  dicionlbus  debuerant  inferre 
hoc  ad  ipfam  congregationem  fanclam  hac  auiloritate  concedimus ,  ut  hoc 
dcbeant  haberc  concefliun  at^ue  induitum.  Et  ut  bec  auâoritas  noilris ,  Deo 
auxiliante  y  &  fiituris  temponbus  firmiorem  obtineat  vigorem ,  manus  noftre 
fubfcnptionibus  cam  fubter  decrevimus  roborari.  In  Chriflî  nomineTheu» 
dericus  Rcx  iubfcripfi.  Aghlibertus  (z')  recognovit.  Dritnm  i'iib  die  nono 
œcnûs  Februaru,  anno  decimo  regni  noilri  {^q).  \n  Dci  noniine  feli<:iter| 
Amen. 


Num.  24. 

•DIPLOMA  ii£litium  Theoderici  m  Régis  Francorum 
pro  Monaâeno  Ebersheimend  datum  anno  l>CL  II. 

Ex  autographo  Adidterino  Tabularii  Abbada  AprimonqficritnfU  (f). 


I 


N  Chrifti  Nomine,  Tiedericus  Rex  Francorum,  vîr  îIluAer  Attico Duci 
&  Ad  ;1bcrto  Comiti,  ceterifquc  filci  noftri  exaâoribus.  Illud  nobis  ad  etcr- 
nam  retributionem  credimus  in  Dei  nomine  proficere  ,  li  peticiones  homi- 
num  rcligioforum  ad  effeûum  perduciraus ,  vel  pro  Chrifti  amore  ciun  om- 
ni  proteœone  folidamus.  Atque  ideo  cognofcat  magnitudo  ,  feu  utilitas 
veftra  venerabili  viro  patri  noftro  Domno  Herhardo  Abbati ,  ac  miflb  fuo 
Kadeberto  momcho  fcrcnitriri  noflrc  fiiggclîifTc  de  homtnihns  &c.  {^Et  nliqua 
Ht  in  diplomaujupru  rUaio  anni  ùà'^.  )  Et  h^c  audontas  ut  noftris ,  Deo 

•  {•)  IwaiiMiiiUB  ufus  cH  pervetuilus  &  à  srimordia  naicendi  ecelefic  in  ante  lucanii  prcfertim 
«cetibus,  ut  ta«n(rm»  TartulUamM  &  wJm  wémMr.  Tandem  «  pacc  CfcnAiaaif  dati,  «cdcM  id  «s 

Siifeo  mot*  fciimdt ,  tùm  io  figmm  laetiâ*,  ot  lit  Uteroaywu ,  tAm  pnefttiim  ia  hoBorea  Dei  tt 
anflorum. 

(f)  Aphlibermî  f.;it  Epifcopu*  Ccnomannenfii  &  ArcKicapellanu»  ,  m  ridere  cfl  in  Mabillojie» 
vtttr.  jrjltil.  tan.  f  ,  ^,1».  Idcra  Aghilbcrtus  rcccg-.ovit  cart.im  feu  platitum  Tl  eodorici  III  de 
Cbramlino  Epifcopo  Ebietluoeofi  datum  aimo  678,  «pui  Boujuttum  ,in  Striptoribut  rti.  ftMt,  ti>m,  4^ 

Cf  )  Aawtt  dccuaatratqi  11i««daâci  111  lltpa  Franeonun  cadit  'm  anaum  684.cAmia  Mfiio  Aie. 
tCRerit  ChîMerico  fecundé  tfucldaM  tiààù  «nul  674;  de  qui  epocU  «9ttBà»  fctefto— >  J/jfiêt 

illujl.  tom.  i,  pJg.  74J. 
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auxiliante ,  &  flitiiris  temporîbus  firtniorera  obtineat  vigorem  ,  manus  nofira 

fiibfcriptionibiis  &  anuli  noftri  imprefllone  eam  cl-'crevimiis  roborail.  Ego 
Tiedericus  Rex  fubfcrjpfx,  &  ego  Adoj nus  Epifcopus.  Signum  Ticcicrici 
Régis  inviâiflimi  ( 5  ).  Ûatai  menîe  Febmario,  die nono ,  anno  decimo  regni 
ejus.  Aâum  Sueffonis  civitate,  anno  Dominice  Incarnationis  fexcentiefiiiiQ 
^pcuagefifflo  fecundo»  incUûioiie  feptUna  (i)^  in  Chrifto  Mciter. 


Num. 

T  ESTA  M  E  N  T  U  M  VERUM 

Sanôa  O  D  l  L  l      AbbatiffîB  fuperioris  &  inferioris 
Monafterii  in  Hohenburg,  verfùs  DCCVlll 

Ex  autogfùpho  memBranaceo  arcAivi  Epifiopaiis  TaBaitenfi, 

I N  Nonûne  fanâc  &  individue  Trinitatis  ,  Amen.  Cum  ea  que  liquido 
fepius  aguntur  aput  hotninef  a  memoria  tamen  eoram  ânt  caduca,  itifi  tefti-^ 

momo  privilegionim  confîrmentur  ,  Ego  0£lia  Ott  grada  fuperioris  Se.  sn* 
ferions  monafterii  Abbatiffa  in  Hohenbiirc  omnibus  pofteris  meis  litterarum 
teftimonio  peribingere  curavi,  quod  cum  pater  meus  Dux  Adairicus(*) 
vocatus  ab  noc  fecmo  migraiTet ,  meque  legitimam  haeredemxmmium  fuarum 
pofleflioniim,  in^tpipnmi«  nûnifliçcUliufii  quoqueefle  eonàpSîet  Cy)« 


(  /  >  Hc  formule  «xanta  fwit  ftjrlo  Mvtonii^l^  Rij^hM  pMffdt  iputa*  Vldau  pnefi^rdoi  iofea 

iita  i.iterpoUtorem  redolet. 

(f)  Fiftilium  reddant  hoc  dipbma  «ri  chriiliini  anni  prater  fjtculi  morcm  adjîfJi  ,  irfqrie  prr- 
tcteà  nuniu  t*&è.  Nui  ciun  eis  nec  aaaus  d«;umis  Thcailpttci  tune  aoadikm  le^anùs ,  nec  inufti» 
iit^um^MSiTeniiint» 

(■)  Annuf ,  ifttmn  tft  twe  tcftaMmtUt  «m  iftà  mi»|milM  «M  iaiiMeftit »  lifi  Sutk 
■tunu  70S  quem  feciim  fert  telfanennai  ftlfiim  8t  adaherifluin  infrk  rcferendum.  Hiilh  Cum  in  ana» 
708  alÇtmndo  rcperltiir  difconvenientU.  Certum  ver6  cft  hoc  teftamentum  antè  «niuMn  jxx  ponen- 
éua  eue ,  eùm  Odiliam  |àin  tune  defiinAam  conllet  ex  carta  non.  ji  referendA ,  cm  uti  Abbatiua  Ho« 

IttnlmrgAnfil  fubùiipfit  Éugcr.ia  imiisr  fus  Odilic  in  regimine  Abbatix  Supcriolis  fucccdcns. 

Adaittcus  eft  vcrum  nomen  patr'u  S.  Odilic  ,  nomine  Theouitico  Edtirich  i  undé  £thico  quo- 
ique vocatus  :  Obrechcui  ,  in  proéromo  rtr,  Aljat.  €*p.  to,  pdg.  ait  :  ><  Ptimus  Dux  Atemanoi» 
M  &  Alfati*  nomen  colit  Athelricuj  feu  Adcliicw  ,  quem  contraâs  AdiicujB  plertque  nuncupaat.  » 
Mirum  igitar  videtar  ^èéCointiut,  Annal.  tteUf.  tom.  4  ai  an,  <93,iiiwi,  4t,  Adalhcum  ab  Athic* 
4iiUnguat ,  atquc  hunc ,  aoB  iUam  S.  Odilia:  parrem  aflîgnet.  Nam  praMrquam  qaàd  in  ho«|:dfaHMnt» 
filia  vocec  patrem  fuum  Adalriéiira  «  Carolomannui  Rex  in  fuo  anai  77»  Aplomuq  pro  N«i4mMiiA 
Monafterio  infrà  num.  f-r,  rum  quoque  Adairtcum  Duccm  nominat. 

(^)  Antequàm  A^iiiUu  LIS  Uux  cum  conjuge  Aia  Berehfinda  fe  de  hujtis  fxculi  curii  in  Hohenburg 
retraxilTet ,  ut  ibidem  apud  hliam  fuam  Ouilnm  ulticnos  vin  lu*  dics  in  pictatc  confumeret  ,  divilit 
poiTciTionei  fuaj  inter  liUjs  fuos.  Refervavit  autcm  (ibi  Dux  ad  dies  vit-i  irnihai  poiTeitiores  ,  rcmpc 
Ehenhetm  fcdcm  fuain  &  alia  b  .m»  ,  qui  Odilii  port  morfcn  ejui  ex  liTrcditp.î»  patcrni  foli  scce- 
pit  ,  &  pofleà  attribuii  moniiU-riiî  inferioris  ac  fupcriorii  Hohenburg,  ûeut  aatc  moium  fua.n  Ipic 

Îatsr  ordinaverar.  Inde  in  hoc  tcftamcnto  Odilii  le  rcverà  dicit  legitimam  hzredcrii  onaium  [l  '^Ti,!. 
«auiB  patria  i\ù,  Ad^ici ,  fciUc«t  illuun  ^luu  iUe  p»fi  panuian^»  iatçt        iaâiua  fibt  terervar^ratt 
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Ittque  gub«t0&tricein  ;  ego  ad  femedium  anime  patris  mei  8c  mec ,  neo* 
xumçpie  dileûonim  é'atrum  omnia  ca  que  fiib  juriiUiâione  &  poteflate 
pitris  mei ,  meaque  tune  fuerunt  ad  ufum  honim  duomm  Monafterionim 
in  honore  béate  V  irginis  Marie  cum  alii$  Sanâis  dedicatorum  onmi  jure 
contradidi ,  pâtre  meo  iîmiliter  hoc  ante  obitum  fuimi  imperante  &  ordi* 
naitte  ;  ftatuîque  ut  hee  due  Abbatie  in  tnm  equall  elTent  converiatione» 
ut  neutra  alteram  vel  divitiis  ,  vel  honore  preirct.  Poftea  habito  conlilio 
Irnpc:  itoris  (  :;; ) 8r  alionim  pnidennim  ,  magnum  nobis  inde  proveni.-e  com- 
moUuin ,  11  utnquc  aeccleliae  fui  reditus  divlilm  aifignaientur.  Acceriiti  iunt 
omnes  noftri  nûnifteriales  ,.qui  conftriûi  juramento  onmes  ecclefie  reditus 
quanto  aequalius  poterant,  in  duo  funt  partiti(â)  ,prstercuriain  unamm 
Ehenheim  (^)  fitam,  ob  cujus  ciu-iae  dignitatem  &  memoriale,  quia  airia 
pupplica  Ducis  dicebatur ,  &  fedes  Judicialis  Ducis  inibi  erat  ab  antiaui- 
tate  9  volai  ut  hec  eadem  cnria  fine  Kiflîira  amodo  fpeâaret  ad  tifumutniti^ 
que  Ahbatifle,  &  ut  indiiebus  ibttutis  ad  prebenda  bénéficia  ,  vel  ad  cetera 
lîcf^ocin  t^m  pupplica  quam  privata  dirponcnda  in  cadem  cnrin  ^'ice  judi- 
cana  limul  preliderent;  atque  hic  effet  inier  eas  quidam  pulchernmus  mo- 
dus  amiciciae ,  per  qitam  eciam  omnibus  effet  manife(him  indicium  duas 
duaniro  congregationum  matres  unius  per  omnia  effe  debere  paritatts  tant 
dignitate  quam  converfationc.  Sed  quia  talis particio de  Minifterialibus  noftris 
line  f'ctrimcnto  aeccleliae fteri  non  potuit ,  quia  talem  de  ipfis  habuimus  con- 
jcctu  :ri,  quod  vel  bellis  lidiffolverentur,  contra  feinfurgerent,  vel  morte, 
vci  i  iiipcrtateyvel  ignobili  conjugio,  velaliquo  fimilium  contingente  pars 
altéra  deprimi ,  pars  altéra  poffet  extolli ,  ûcque  alteram  aecclefiam  alteridii^ 
parîatam  poffe  inhoneftari.  Ideo  ftatuimus ,  ut  omni  jure  ,omm  fervicio,  orani 
obedientia  rite  minillerialiiim  tam  uni  quam  aiteri  Abbatiffe  eflSent  obligati. 
Pfeterea  fdre  débet  onuiîs  hominum  pofteritas ,  quod  omnes  donadones 
meamm  proprietatum  hiis  aecclcfiis  collatarum  eisdem  eciam  aecclefiis  cum 
Ofluûîntegritate  décimas  fuas  (  c  )  perfolvere  tenentur.  Inferiori  autem  Mo- 

({)  AuOrafjam  tune  re^ebit  Childsbsrtus  tcrtius  fratris  Clodovxi  anno  695  AiccelTor,  qui  falium 
occupavit  «4  dien  14  urilu  «imi  71t.  latpttMtarit  ntwntnloco  R*^  Capios  ta  cart»  ufiupaiur.  Yâd« 
mftotic  nolfa»  dtflrertatioacm  quutim,       91,  tt  10».  4  «  ptg.  J49t  nota  o. 

(cj  B  ina,  ai»  didributa  facre  i'.rcriori  Mjr.ar!;.';o  ,  ipfuit»  refcrt  tef^amentiiin.  AUa  verôbona,  ip» 
fapen->n  M  in^r^crio  concéda  faere  per  hxnc  partitMoem ,  peffunt  c>>Uig;i  ex  diplomate  licet  interpo» 
lato  LucIl-.  1:1  pi. ,  ({uo  aaiw  S37  jnn  8c  psflalaoMf  aoantiu  HelMaiiari  confunniti  ^oÂ  toma  fo* 

cunti  •  (ipcns  tlabiinus. 

{t)  Hx  hoc  teftamento  confiât  ruod  jam  tnnc  EbÏRhctntufn ,  hodiè  Oberenheim  ,  erat  villa  rcgi*  , 
ubi  at>  intiquo  habcbatur  citrsa  publics  Ducis  Alfit!»  atquc  Icdcs  judtcii  prnvincialis.  Id  tsi\atur 
«juoque  antiquus  auflof  FtJg  nCr.'.i  hillo.ici  ,  ap-d  [  rjhjii.ni  ,  rcr.  girmantc.  p.iri.  ;  ,  pj^  -r,  a'wrerl 
Cucem  Ad::l:icum  ibi  cum  familia  fua  tcdcm  hibuiJe.  Ehnhemioj»  olim  ad  Àbbatiim  Hchenburgenlem 
pertinuifrc ,  eiijue  t'jeculo  duodecimo  ab  Imperatoribiu  ablaturo  ex  iirmi*  confiât  tefUmoniis  in  tabu- 
lario  cpifcopali  TahernenA  aflcrvatis.  (^uibuidam  dectmarom  portionUnu  adhuc  in  banno  Olwrenbeini 
taudent  ^nfcopu*  &  Capitulnm  Majnt  Hohenbargenfium  flt  Nidtrbuigeafiini  boaoram  poScSiwcik 
Curie  quoque  eonim  ibi  ccitis  iir.munitati*  frutintiir  juribus. 

(c)  Dccimai  tempcire  Sanclc  Odilix  jàin  fu'tfCe  <tabilitas  &  uiîtatai  fupcrvacaneum  fores  probare  . 
Cùm  multis  tcftimoniis  conHet  décimas  fzculo  fcptimo  lungè  tSt  antunuorai.  D.  Flwilii  Uifi.tttly» 
tiv.  J4  ,  rum.  jo  ,  aiTerit  primam  eccIcA*  lésera  penalem ,  quâ  6dclet  «eéfapai  pcffolvm  leMftBflT  » 

Pppi 
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fofierio  tios  affignamus  t«ditiis,  quorum  nomina  (iint  hec  :  Curiâ'  in  Bu«i 
zensheim  (   )  cum  omnibus  fuis  appendiciis  ;  Gerten-vilre  (  <  )  ciim  omnibuf . 

fuis  appendiciis;  ciirla  in  Cagenheim  (/)  cum  omnibus  fuis  appen  di  ci  is  ; 
curia  in  Sermeishein;  cum  fuis  ai»i)ciKlicîis  ;  curia  in  Arlesheim  ^A) 
cum  luis  appendiciis, fcilicetHeimeridotr  (  i  )  ,  Brunilat  (/ ),  Hirfunge C^'i^^ 
curia  in  Bliens^ilere  (/>)  cum  fuis  appendiciis  ;  Suize  (  o  )  cum  Sùi  ^ 
pendiciis;  predium  ad  Sanânm  Naborcsn     )  cum  fuis  appendiciis  (  f  ). 

Et  ne  nncpiam  aliquis  inde  in  perpetuum  tilla  poflitmoyeri  ambieuitate» 
aut  ndânun  permutare  prefumat  inftitutum ,  iîgnum  mere  veritatis  has  pre- 
fentitim  apices  hujus  noftri  %iUi  loboravimus  imprellione.  In  nomine 
Domini  y  Amen  (r). 


BtWteiuhelni ,  diftus  în  adultcrino  tcdanvento  Buozinshewi,  <ft  hodic  vicus  Botiheim.fir* 
BoCtcdMim  pittl6  tni&à  Muckotcbcmiiuii  fitiu,  in  BaUivatu  OnUai*  CfRtflris,  fiiudiim  Ecckfiie  Ba&> 
itnfis  lUdiftihaiiiîw  coaceiTum. 

(«^  Gertcnwilre  ,  dlifkus  in  adulterino  Gertewilre  ,  eft  liodii  vicus  Gcrtweller  propi  oppidulum  Bsrr  , 
tn  oailivatu  Barrenfi  ^ertineiu  ad  civiutem  ArgentinenTein.  Decixnu  omnibw  &  jure  patronat&s  U>i  idhuc 
gndct  Capilnliia  Ma.|iii  Axgentiaeiife. 

(/)  Cagenheim ,  dïAus  in  adulterino  Kapinîicîm,  cfl  liodié  viens  Kogcnhelm  .id  Elî.im  propi  Atlw> 
Uam  Aprimonafierienfcm  ,  in  Ballivatu  Benfcldenfi  »  pertinens  ad  Epitcopum  Ar^cntincnfeni. 

)  SemerAcira,  Afti»  fai  adnherinoStrflârahda  i«ft  bodtè  râutScfaicrAamlViprà  Be8AUam,ia 

Bwivatu  Benfeldenfi  ,  perdneiu  ad  Epifcoputn  Argentîuenrein. 

(  A  ^  Arleiheim ,  diâo*  in  adulterino  Arlidieim  ,  vicus  erat  tune  confîftent  in  veteii  AU>tix  Dueatv* 
Hodie  eft  Arlifheim  in  Btfilienfis  EpUcopatâs  terris  &  Summi  Capinili  Bafilînfis  lcdâ>  Valbureis  Ab> 
bmifl*  inferioiu  HolwnbQiiig  cniiiai  wtfii  ïa  ArlithMiB  Bafilionfi  Epifcopo  «mo  n}9  pro  om^^aia 
wtrcn  wgentî  T«ii«fidit. 

(i)  Vicimcrsdorf  cfl  liodic  vlciis  fmipà  F«rt«lMif«  «ppidiUB  6tM  U  BitobU  Ftobctgciifi  psiliiieM 

Itd  Cotnitci  de  Mont>joye. 

(/)  Brunfiat  eft  hodii  vicus  Sundgovix  propè  Mu'hufium.  quem  Domini  de  Befenwald  poifident. 

■{m)  Hirfungeeft  hodiè  vtciit  Htrfctûngefl  iik  Sua^gOTiâ  Intvr  PUrrctum  &  Alddrdûiim  finit,  que* 

^oflident  Comité-  (fr  Mont-joye. 

in)  Btienswilerc  .di£^us  in  adulterino  teitamento  BUenvilre  ,  eft  hodiè  vicus  intcr  Andlaviam  &Sek* 
ium  fitus»  nomine  Bliensweiler  ,  cujui  éouàaàam  divifta  cft  iater  EfÂfeopum  Atgcntinenrcoi  « 

Vobitcs  de  Andlau  &  NobUes  de  Choifeul. 

(  o  )  $uUe ,  hodiè  Suiez  propè  Molshenuum  in  Baliivatu  DachlleiAcafi  iltus ,  pertinens  ad  Epiicapun 
ArfamneiiicB* 

{p)  SanAusNabor  «ft  kodïè  vient  feraileucâ  à  nilnîs  inferiorU  Montilerii  adpedes  OdiCuimontis 
Ctus,  in  Baliivatu  Capitufi  majorts  Argentin  cnfis.  Capitulum  prcdifiom  tlfius  viciefl  Domtnus,  &per> 
cipit  adhiic  hodiè  terttam  dectntarum  partent. 

(  f  )  Teftamentinn  adulterinom  addit  :  »  Predium  ad  Sandnn  Naborem  cum  banno  Ottcnrodc ,  Barre.  <• 
Ottcnrodc  «ft  hodiè  vicus  Obcrattefott  ad  pcdes  OdilUiû  mofitis  quoque  finu,  in  Battivatu  Sclûr* 
«leckenfi,  pertinens  ad  Epireomitn  Aigeatineniem.  Suiimiim  Capitulum  ibibodtè  qB(»tne  èsrè  omtùlni* 
■ecimis  te  jttre  patronatiis  gauaet.  Barre  eft  hodiè  oppidnlnm  Barr ,  pertinent  ad  Cîvîtatcm  Argenti- 
Senfcm ,  à  qui  Ux  leutls  dtilat ,  Balîlvatûs  Barrenfis  caput. 

(  r)  SigiUum  Sanélx  Odiliac  huic  inûrumcnto  non  cil  imprefTam ,  ut  innucre  vtdetur  hujus  teftamenti 
finis.  Aut  ilgillum  illud  per  longa  tempora  fuit  amiiTum  &  detritiim  ;  aut  ipfa  Oditta  morte  intercepta 
iUud  apponcrc  non  potuit.  Sed  loco  hgilli  OdiUant  imptelTum  cA  tedamento  figiUum  Lotharii  Impera» 
torts,  cum  hic  Epieraphe  :  Loihariut  Dti  iratiû  Rûmsnorum  Imptrator  Au^u/Tus.  In  co  (iilitur  Lotha- 
tius  ficie  juvenili  &  tmbcrbis  ,  throno  iofideiu  .  c^at  ^fi  pileo  ducali  teduaitus ,  dextcâ  fercns  floii> 
f  erum  fceptnun,  fimftrâ  vcrè  flobniB  Cfwc  HTC*t^*>i  Quabt  ille  ûi  liodnriiii  »  F*^'  ^  djiTcrtaâoait 
noftcA  ^oaitl ,  psg,  p  &  fif^ 
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Num.  26. 

TESTAMENTUM  ADULTERINUM 

SanâaB  Odili^  AbbatiiTas  fuperioris  &  inférions 

Monafterii  in  Hohenburg ,  aiino  DCCVIIL 

Ex  memhranâ  f  quajî  formts  attthemka  ,  in  ànhivû  EpifcojJoU 

Taèemen/u 

Î  N  nomine  (anÙe  &  individue  Trinitatis  ,  Amen.  Cum  ea  que  liquida 
fepius  aguntiir  aput  homines  ,  a  memoria  tamen  eorum  fuit  caduca  ,  mfi 
teffinonio  privilegionim  codSrmentiir ,  Ego  Odifia  Dô  gratia  ruperioris  & 
înlèrîoris  monaftaii  Abbatiffii  in  Hohenburc  omnibus  pofteris  meis  litte- 
ranim  teftimonlo  perflringere  curavî  ,  quod  cum  pntcr  meus  Dux  Adaî- 
riciis  vocatus  ab  hoc  leculo  mii^raflut,  meqiie  legitimam  hueredem  onmiura 

^  fuarum  poileilionum  ,  mancipiorum  ,  minlilerialium  quoque  eHe  contigiflet 
atque  giibematricem  ,  ego  ad  remediiun  anime  patris  mei  &  mee ,  meorum- 
que  dUeâonim  ftatrum  omnia  que  (5)fub  jurisdiâione  &  poteftate  patris 
tncx ,  rneaque  tune  fuenint ,  ad  ufum  homm  duorum  Monafterionim  in  ho- 
nore béate  Virginis  Marie  cum  aliis  Sandis  dedicatorum  orani  jure  con- 
tradidi,  pacre  meo  flmiliter  hoc  ante  obitum  iiuim  imperante  &  ordinante» 
llatuique  ut  hec  due  Abbatîe  in  tam  emult  eiTent  conveHadoney  ut  neutra 
altcram  dïvitus  preiret  (  t  ).  Poftea  hajnto  confilio  Impcratoris  &  allorum 
prudentum,  magnum  nobis  inde  provenire  commodura,  fi  utrique  ecclelîe 
îiii  rcditus  afagnarentur.  Âcccriliti  funt  omnes  noftri  m'milleriales  qui  con> 
ilriâi  juramento  omnes  eccleûe  reditus  quanto  eqiialius  poterant  C'^)  in  duo 
funt  p9tûû  prêter  curiam  Ehenheîm  (jt)  ,  ob  cujus  curie  dignttatem  & 
memoriale,  quia  curiapublica  (^y  )  Ducis  dicebattir,  &  fedes  judicialis  Dudt 

^  inibi  crat  ab  antiquitate,  volui  ut  hec  eadem  curia  line  fciffura  amodo 
fpeûaret  ad  ufum  utriusque  Abbatie  ({),  &  ut  in  diebus  ftatutis  adpre- 
benda  bénéficia,  vel  ad  cetera  negotia  tampublica  quam  privata  difponenda 
in  eadem  curia  vice  judkiaria  fimnl  prasuderent;  at<pie  biç  ^ec  inter  eai  * 


(  (  )  TefUmentum  verum  habet  :  ornai»  ta  qui. 

(  r)  Ilaha  :  Altc-ram  v«l  divitu  Tcl  Iwaove  prcireC. 

(  «<  )  liatet  ;  pouriir. 

(  X  )  Hi^et  :  Prêter  curum  unam  in  Ehenhetm  fitan. 
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ipiidam  pulcfierriiiius  modusainîdcie,  per  quem  (a)  etiam  omnibiif  eflêt 
laaili&ilum  Indicium  duas  duarum  congregationum  matres  uniiis  per  onuds 

eflTe  debcre  paritatis  tam  dignitate  qiiam  converlatione.  Sed  quia  talispar- 
titio  de  minillerialibus  noltris  fine  detrimcnto  ecclefie  fieri  non  potuit, 
quia  taleni  de  ipfis  habuimus  conjeciuram  i  quod  vel  bellis  fi  diflblveren' 
tur,  contra  fe  infiirgerent,  vel  morte,  vel  paupertate,  vel  ignobili  conjn« 
gio  ,  vel  abquo  fimuiuin  contingente  pars  altéra  deprimi,  pars  altéra  pofTet 
t  \ro'r  ,  fîcque  s'fcram  ecclefiam  alteri  difpariatam  pofle  inhoneftari.  Ideo 
ftatuimus  ut  omni  pire  ,  omni  fervicio  ,  omni  obedientia  rite  miniderialiura 
tam  uni  quam  aitcn  Abbatiii'e  eiTcnt  obligati.  Preterea  icirc  dcbet  omnis 
hominum  pofleritas  ,  quod  omnes  4onationes  mearum  proprieiatum  Iiîis 
ecclefiîs  coUatanun  eisdem  ctiam  ecclefiis  ciim  onuii  integritate  décimas 
fuas  perfolvere  tenentur  (^).  Inferiori  autem  monaflerio  ,  c[i\o(\  dicitnr 
Hohenburc ,  hos  affignavimus  reditus ,  quorum  nomina  lunt  hec  :  Curia  in 
Arlisheim  cumfuis  appendiciis,  Icuicct  Heimersdorf ,  Brunilat ,  Hirlungc; 
curia  în  Bnoûnsheitn  ;  Gertewilre;  curia  in  Sermirsheiiii  ;  corn  in  Kagin- 
heim  ;  cnrîk  inBliens^  llre  ;  curia  in  Sulze;  predium  adSah^um  Nabcren  ■ 
Cum  banno  Ottenrode  ;  Barre,  hec  omnia  cum  fuis  appendiciis. 

Et  ne  unqiKîm  Mliquis  inde  in  perpetuum  ulla  pofTit  nioven  ain!)iguitate  ,  ^, 
aut  nollrum  permutarc  preUnaat  luliiEutum ,  leremtatem  Dorani  noitrïRegis 
Lotiieriî  (  c  )  adivinus ,  fupplicantes  quatinui  intuitn  petirîoms  noltre  & 
ob  mercedem  anime  Aie  hos  prefentiiim  apices  %illi  fui  teflimonio  robo- 
rarct.  Quod  ut  firmlu';  habcretur  ,  &  per  futiira  tempora  verius  crederetur, 
petitioni  nofVc  ut  prelens  ligillum  affirmât  ,  acquievit  (  rf' ).  lu  nomine 
Domini ,  Amen.  Signum  Domini  Lotherii  inviftilTimi  Romanorum  Impera» 
tons  Auguûi.  GtmtheriusCancelIanns  ad  vicem  Erchonbaldi  Epifcops 
&  ArchicanceUarii  recognovit  (/). 

(«)  Kâht:  Per  ^am. 

{b  )  Qux  Tequuntur,  ir.ultrm  j  vcro  tcflMBeat»  dîfbtepflaC  ,  tâm  ia  onaere  ,  tùMt  ia  «nuamadl 

modo  I  tûni  in  ooininum  euuactatiuiu. 

(r)  IKonyfius  iUbrecht,  qui  iltud  feciindum  teftamentum  non  ûnt  orthographia  n^is  tendit  in  rt- 
firtvriù  fnfmtimmm  pétgmiê^  illud  defcribcu  «xdipbsiaM  autiiMtico  Rndomhi  Imperatortsaaiii  1184 ^ 
coi  mferMur  es  parie,  arUtratar  Regem  tUum  LoAeitiuiifiufle  Gotbtrlum  Iv,  oui  pro  Theodorici III 
fiito  habttns  à  Carolo  Martetio  tbtoao  Attih'afiK  anno  717  impofStiu  fiiit  de  deunâus  anno  719  poft 
pralium  Sueffonicum.  Ità  opinatur  Albrecht  in  fui  hiftoriS  germanid  Hdhenburgenfi  pag.  ;  fcd 
probabtle  nmgiv  ert,  falfurium  pot'iùs  iutcllcxifTc  Impcrator^ni  L  ih  i  ^;:ti  1  ,  ;m  ar-.no  Sic  RcX  ItafiV 
(aftu j  ,  an  io  S40   l'atri  Ludavico  Pio  in  Impcfio  fucceffit,  imptiiiii  uiquc  ad  annum  855, 

(  i)  Eliûbctha  Abbatifla  inferioris  MonaAcrii  illud  tcft.nmcntum  aano  1184  Impcratari  Rndolph» 
•bttttit  ,  qui  loipeiator  illud  »  quod  dicit  Lothtrii  Rtgi*  pririUgium  conâxiiiavil ,  &  uio  diplomati  iofe» 
I9iit  mrqae  ad  hec  verba  indnnTè  :  AeqmtPitm 

(t)  Nova  en  nota  faUltatis  ,  càm  nunquà.n  talis  fuerh fyku LoAtru  laipctatoris.  Sic  «nillliawdâ* 

autncnticit  Icgitur  ;  Signum  Jiltitarn  Sertnijjlmi  Augnfii, 

(/)  Guntbeiii  Catfcellarià  9t  Erchonbaldi  AjrcUeaiwellafu  nnita  mcntio  In  eartis  Lotharli  Impcrato- 
ris.  In  chartis  verô  Henrici  fecundi  aani  1017  tncmorantur.  Guntherius  CanceUar'ms ,  &  Erchonbaldua 
Archicappellanus.  Undè  apf arct à  AUario  kn|iif  tcftamenb  diplonia  aliquod  Henrici  fecundipro  Arche- 

a'p«  fuiUe  funptnitti  &  quidam  ex  caztâ  umuiitaiia  Hcintici  U,  pro  Abbatii  io£moris  MMiafiarii  in 
aheoburc  anno  1017  ,  «odeoi  nodo ,  ut  tcflncMiuBi ,  fie  dcfinente  s  n  Simim  Domini  Hitnrici  iovic- 
M  tiflimi  Romanorum  Imperatorts  Augudi.  GhsÂkÎU  TrinHiinM  viet  SnJwabiMÎ  AlchkayfdlMÂ 
**  reeofnevit  ....  Aâum  Fianchooeford,  1» 
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Data  V.  Kalendas  Janniru ,  anno  Incamatîonîs  Dominice  DCCVni  {g^y 
IndiOione  XV ,  Anno  regni  Donini  Lotheri  XXXIV ,  Impehi  autem 3Qu. 
Adum  Franchenfurt  (A). 

Num,  27. 

FRAGMENTA 

Vitas  Sanû»  O  D  l  l  i  iE  Virginis  &  AbbatifliE  Hohen- 
burgenfis  ,  fcripts  ab  auâore  coëvo  fiib  finem 

oâavi  fasculi  (i). 

Ex  vetêri  codUe  mss.  omni  ferè  ex  parte  muûlo  ,  erofo  &  putrUo , 
qutm  PiJIoriits  le.  Bègue  nieronymo  Vignierio  communiçavà ,  & 
quem  Aie  (1  }  injuis  tabuUs  gcnealogicis  dejcriffu»  . 

»  .  ,  .  ,  j[3  iim  igitur  Ethico  àc  Bruswmda  uxor  ejus  poil  piam 

converfadonem  ad  lon|os  annos  pervemflént ,  tandem  volente  Domino 
uterque  magfio  pietatis  inftinûu  ciim  beatiflîma  Odilia  eorum  filia  vîtam 
finire  fummo  ardore  flagitavcnint  ;  quod  dtligenter  exoptantes ,  tandem  in 
montem ,  qui  Altitona  dicitur,pervencriint.  Sed  vix  elapû  funt  aliquot  men- 
ies ,  quod  venerabilis  Prineeps  Ethico  dulâter  animam  efflavtt ,  confolante 
e  m  'ic  roborante  Beata  Odilia.  Domina  adten  BniSTtndanpnopoftmaritum 
die  âmiliter  expiravit ,  &  fioeuUomorbo  »  aim  eflêt  inSaceÛo  Beaci  Joannis. 

laterîm  venerunt  ad  exequias  parentum  Ethico  Dux  âc  Adalbertus 

Dux  pariter  Ethlconis  8f  Bnis^îndc  gloriofiflîraa  progcnies  ,  qui  m^no 
ejuiatu  Aipcr  cadavera  parentum  proilrati  ,  non  poterant'prc  nimio  do&re 


(f  )  Lotlwiit  bapAntotît  feéntn  FruicUi  6c  G«nMDi«  ImpArMOfim  ctita»  Wr«  tempwm  ifnocMt; 
«MO  «ttitt  TeB  DM  i^^we  Clâi|iaiiiulV*aee  Loânriu  I.  Relique  vcrè  nots  duronUte  »  if^ifli» 
&  anrnu  rcgni  &  Impcrii  Loâwit  1  conemotat  ciim  mno  S;;  >  quo  jam  diè  è  vïtîs  «bîtnt  SaaAi 

Odilia.  Ergi>  quocunque  modii  hoc  adiilterinum  inftnimenturn  lcg;i(ur ,  \'cn\<3tT  dete^tur  f^Hiru Impniliy 
&  ignorantta.  Legc  difleitatior.cm  noftram  quirum  pa^.  9j,  &  Itliium  quactum  /<4^. 

(A  )  Sequitur  Sigillum  Lothcrii,  cum  hlc  CpigtqilM  i  Lùth*riMt  R»m*norum  Irr.ptrator. 

(<  )  AuâotCB  luijtif  vit*  «fl«««ivtim  ptm  *x  Us  vtriiU  i  •»  Hanc  -lanhi  noftromm  videnmt,  tt 
N  tg»  bfeiîx  pr*  nmu  incmiit  CHARfc  DcoatMndBrem ,  nu  Sniffit  tuto  «m  bon»  pihrivL  n  Ftonk 
«Item  '«lefimiite  etero  facvlo  ,  «m  inniat  HtAfenen  Eflftopm  ArsMitiiMtiTeaij  6c  Ebawriiw 
fbtil*  ^ttt  AUktfid  fifini  jim  dafimClM,  OttHi  SMê  mM^naai  Mttt  «z  es  ,  fu»!  dim  Ehciarfai» 
iMtf  Mjfra  «fiupdlb,  6cfi»ifiMn  «x  conoUo  Lattcafi.  Hi^  <nt«  twMm  «Maat  fnfotM»,  quai 
damtif .  > 

(  /  )  La  v(fritiblc  ori^,ine  de«  très-inuftrex  Maironi  d'Alface,  de  Lorraine,  d'Autriche ,  de  BadcAc^ 


XLvin       PREUVES    JUSTIFICATIVE  $^ 

rymîs  tempcrare.  Dum  hec  agercnt ,  Beata  Odilia  fefe  inclufcrat  ta- 
.itcr,  ut  I.  ijîie  mnndiicarct,  neque  biberet ,  fed  &  continua  maflîgatione 
corpus  luum  dilaniaret.  Cum  enim  in  oratione  effet  ,  vidit  prefatum  pa- 
fenteiii  fiitnn  Ethiconem  nimio  ardore  miferabUicer  confumptum  propter 
quedam  peocata  que  ei  excidcrant,  &  maxime  qiùa  eam  abjecent  (HPopter 
cecitatem ,  nec  inter  alios  fuos  liberos  volebat  eam  reputare ,  quia  ceca 
nata  erat.  Co^tans  ergo  beata  Odilia^  quod  ipl'a  prarcipuc  in  caula  eflet, 
cur  yenerabilts  parens  in  hac  flamma  crudaretur,  fciens  quia  Donumis  mi- 
fericors  exaudlebat  cam,  &  non  defpicieliac  preces  ejiis,  intercluût  fe^âc 
jnrejnrando  erga  Domin;;m  fe  obftrinxit ,  quod  non  manducaret ,  neqre 
Jbiberety  quoad  ufqiie  tonncntis ,  quibus  torquebatur  pater  ejiis ,  liberarctur. 

Jamqne  in  tanta  inedia  &  corporîs  maceratione  quinque  dies  abfiimp- 
ierat ,  ciim  ecce  repente  lux  magna  locum,  in  que  fe  abdiderat ,  circumful- 
£t,  viditmie  animam  veneraHUs  EdûoHÛs,  vpam  Axifgûà  it  vir  quidam 
liabitu  rdtgiofo  in  celum  deducdnnt  cum  ingend  gloria*  Gratias  ergo 
agens  Deo  mifericordi  ,  qui  preces  fuas  non  contempferat ,  aperto  oflio 
Cgrefla  eft  cum  lororibus  luis,  &  ceteris  virginibus  que  cum  illa  erant,&: 
poil  multa  verba  confolationis  fratres  fuos  Ethiconem  &  Adalbertum  ad 
propria  dimiftt,  qui  letantes  repatriaTeninc ,  propter  tmlèiicordiaiii  qiiam  ^ 
I)eus  fecerat  Domino  Edûcont. 

Qui  At  firequentes  veniebant ,  m  à  Beata  Torore  verba  vite  acdperent. 

Kcc  fruftra  :  poft  aliquot  enim  annos  prefatos  Duces  ita  Domino  fubju- 
gavit,  ut  non  tantiim  illibona  fua  hindandis  monafteriis  impenderent ,  fcd 
âc  illius  nepote<>,  tam  Ethiconis ,  cujus  tilii  fucrunt  Epifcojius  Argentin 
nenfis  equîvoats ,  (m)  &  Albericus  Comes  ;  quam  Adalberti ,  Eberardus 
icilicet  &  Lutfridus,  led  etiam  Hugonis,  qui  antc  parentes  fuos  defunOiis 
erat,  largiter  mcnafteria  dotavcrint  &  conilnixerint ,  &  omnes  fere  fe  Dei 
fervicio  tom  mafculi  quam  femine  ,  abjcâo  feculi  fallu  ,  mancipaverint. 
Inter  quos  Eberardus  Alberici  Comitb  filius,  qui  licet  leone  &  urfo  iéro» 
cîor,  afiquando  in  fervos  Dei  fevierît ,  &  bonanoftra  ufurpaverit ,  tamen 
favente  Deo  &  per  mérita  Béate  Odilie  non  tantttm  arrepta  reÛituit  ,  fed 
&  de  fuo  largitc.  coullituit  habenda  («). 

Cum  fie  autcm  Deo  defervirct  Beata  Odilia ,  accidit  ut  leprofus  quidam 
ideeoiofync  petei^  gracia  ad  Ibres  Monafierii  procumberet  %  tante  vero 


Id  ift  HcddOi       ^0  mulu  in  hiftotix  noftrc  libro  tettto. 

<  «  }  Exiitit  Ebariiwdiu  quidam  CoiM*  AlfatUe  ,  WaUcadc  Lodui ii  Rc^  pdlids  amciu  &  cognamt , 
mil  «1  Lutrfiifs  Ctadidit  mooMum.  Hk  jul  «dv««att  fibi  collanni  mtnnicè  in  ■«■adio*  tecrctiifit , 
vofli^  fraiadè  ^itmMimi  feriUt  wAor  «is  S.  Dcicoli ,  ^pui  JSMUaémm  «  ««•.  *  ,  S*i^t»nm  «  * 
t/UUUmm  it  mà,  SS.  BmiHH.  Oti,  mm.  pag.  9;.  Vienatim  iOvai  ipfdn  t0«  craditacEba- 
ntdiUB,  qucm  auAor  vit*  S.  Odilûe  dicit  Alberici  filium.  Scd  0 nfiat  taaipori$  Vitto  ,  Cta  Btarlwrdat 
ValdraoK  co|natut  nen  nifi  clrci  annum  ^so  obicrit  ,  EbethaHo*  v<r6  Albaïki  ffiiu  vizatil  taoïp»* 
ribui  Sanâ«  Odiljx.  Unde  Schoeptlin  u  Alj'at.  illuft.  ton.  1  ,  7ti|  E^CtllIflH*  III  COqftMl  film 
Kbciiurdi  II ,  &  ncpgtciQ  EbukitiU  1 ,  de  qu9  hic  fsino,     '      •  '  , 
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fetore  omnia  replebat  ,  ut  nuUns  ift  anbîtu  loci  in  quo  jacebat ,  pofliet 
pennanere.  Nimaacum  eft  hoc  Béate  Odilie  ,  que  ei  paravit  cibos  ,  ip- 
uqae  anqtleôens  eum  &  ainicabiiiter  fovens  ,  propria  manu  dbos  în  ot 
îngerebat ,  orans  Deum  cum  perenni  fletu,  ut  aut  ei  fanitatem,  aut  pa- 
ticntiam  largiretur.  Et  fane  comprobatum  eû,  quantum  peticio  juiti  fitac- 
ceptabilis  apud  eiun,  nam  mendicus  ille,  vt  &  alter  Lazarus,  iaâus  eilin 
momento  unus»  nec  prions  lq>iofitatis'Siit  fetoris  nota  in  îUo  .appaniit* 

.  .....  Hanc  (Odiiiarn)  muki  noilrorum  viderunt,  &  ego  infelix 

|ire  nîmia  incuria ,  cum  nec  Deo  attenderem ,  nec  S^ôis ,  tanto  me  bono 
privavi  :  quod  utique  conabor  refarcire^  fi  ad  memoriam  eorum  ,  qui  poft 
nos  venturi  fiint ,  gloriofa  mérita  &aûiones  mirabilcs  Bentifliine  Odilie  per 
hec  chartaruin  moniunenta.confignavero  ,  &  in  imitationem  e;us,  quantum 
imbecillitas  mca  pacitur,  excitavero,  ut  ejus  precibus  ad  régna  polorum 
peryenire  mereamur,  lâ»  cum  Chrifto  regiiat  m  faecula  iccutorum. 

Num.  28. 

^  VIT  A  altéra  Sanâs  O  d  i  l  i     Virginis  &  Âbbatiflae 

Hoheiiburgeiifi& 

Ex  manufcripto  codice  André»  Duchefnc 
Edide&vnt 

MABILLON,  iiraÔis  Sanâonim  Onfinis  S^Benediât  »  pacte  feduidâ 
ikciilî  tertixytom.  4,  pag.  441. 

Et  poft  himc, 

£CCAR>I^  U  S,  tn  origimbus  familis  Habsburgo^AufiriacB  pag.  ^ 

OBSERVAT! 

.À^TEltA  face  Saoâx  Odiiia;  vita,  quam  intégrant  edîdémnt  Mabillchi 
&  Eccanlus,  in  tmiltis  fervatur  arcMvis.  Extabat  olim  Parifiis  in  codice 
membranaceoi  Collai  Qaromontani  ,  quaffl  vitani  Philippus  Labbe 
Vignierio  communieavit ,  &  ex  quâ  hic  fragmenta  qusdam  defcripût  in  fuis 
tabulis  genealogicis.  Fragfflentum  quoque  exhibet  Ajidreas  Duchefae , /o/»  / 
ColUBionis  hïjior.  Francorum^  pag,  674.  lUadi  vitam  fe  legifTe  teûatur  La- 
giûUius  in  antiquo  Ubro  fliaiiulcripto  Ecdcfiae  Cathedralts  Metenfis.  EUins 
apogra]>huffl  pênes  nos  eft  deicriptum  ex  codice  niembranaceo  Eccleûse 
Sanâi  Efflfflerani  Ratisboiue  ûdcuU  duodecimi  9  //V^     num,  XCVJtfoU 
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TAulthm  differt  ab  illâ  »  quam  edidernnt  MabiHoii  8c  Eccardus.  Hfiui 
audoris  nofflen ,  profcffioncm  &  attatem  ai&gnare  non  eft  fecUc.  Multa 
Ûbulx  &  menda  chronologica  fcriptorem  non  cocvum  defignant.  Gallum 
iUum  fiiiffe  quaedara  videntur  indicare  voces  ;  faltem  non  fuilTe  Alfatam  » 
patet  ex  multis  îocis  ,  in  quibus  latent  errores  ,  qui  auâori  hujus  regionis 
non  poffuntattribui.  Ante  médium  faeculi  duodedim  UliiiD  vtûfle  fine  dubîa 
cft,  quovcri  faecnlo,  incertum  ;  mideciino  arbitratur  MabiUon  ,  Chro- 
nid  Senonienfis  auaoritate  forfitan  deceptus.  Antiquiorem  &  vel  faciili 
nonî  putat  Laguillius,  Hijloire  J'Jlface  ,  livre  7  ,  tome.  ,  ,  pag.  38 g  ,  cum 
aiiftor  dicat  num.  1 4 ,  tune  temporis  adhuc  extare  tre^  arbores  à  SanÔâ 
Odiliâ  plantatas ,  ^uœ  ufqtu  hodu  umbrâ  fud  vUUnmr  i»  ardon  efiatis  prafiart 
afuiUUChriJiimagnum  nfrigerium.  Sedhs'c  rado ,  quam  afli(»leâitur  Albrecht, 
Hifiory  van  Hohenburg  ,  pag.  izS^  lUiUius  eft  momenti  ,  ciim  illae  très 
Itfbores,  teftc  eodem  Mhitdnt ,  pag.  220,  noftris  adhuc  videantur  tempo- 
ribiis.  Hieronymus  GebuMilcr  anno  1511  tertiam  Sandae  Odiliae  vitam  Ar- 
gentinae  publicavit  germamcè.  Hac  anno  1 5^7  Friburgi  in  Brisgoviâ  novis 
typis  édita  fuit,  curante  Johaone  Schuttenheimer  ,  Parocho  in  Ottemrodt 
&  Sant-Nabor.  Pleraque  ,  qua  in  fuâ  Odiliae  vitâ  refert  Gebvillerus, 
fumpût  ille  ex  Chronico  Novientenfi  five  Ebershcimenfi.  Gallicam  hujus^ 
iandts  Virginis  vitam  anno  1719  Hugo  Peltre  ,  germanicam  anno  1751 
obfervationibus  fuis  hiftoricis  mulpùm  commendabijeiii  Dîonyfins  Albredit 
eviilgarunt ,  ambo  S.  Noriwrti  in  Ottilîano  monte  Canonici  &  Priores. 


Num.  29. 

y  I T  A  A  T  T  A  L  iE  Virgaris ,  &  prim» 

tÂbbatiffse  Sanâi  Stephani  Ârgentinenfis. 

Ex  antiquo  Brcviario  manufcrlpto  Arjentinenji  anni  1363  ,  iii 
Bihliotkccfl.  Univfrfaatis  Argentinen/îs  (^o^» 

.BsATISSililA  Virgo  Atliala  ex  nobiliffinus  Gollie  progenitoribiis  tempo* 
ribus  Hilderici  Régis  in  Ptovinda  Macie  priunda  fuit.  Pater  ejus  Dux 
Adclbertus  &  Gerlindis  m  îîer  extîterunt  fecwndum  genus  feculi  principes 
&  excellentes  ;  apud  altiirimum  vero,  cujus  preceptis  obedienfes  fuerant, 
exceiilores.  Adairicus  vero  pater  Sande  Otylie  ,  qui  cenobium  Hohenbiirg 
de  fiio  fîindavit ,  hujus  avus.fuit.  Genitotes  autem  ejus  cum  eflent  nobiles 

£•5  Hoc  brCTiarium  Hc  dcfinit  :  «  Ifte  lib.r  c  mpletuj  eft  In  die   Sanfte  Prîfce  Virginis  Se  Mar- 
M  Mra  aime  Domtoi  M.  CGC.  L.  XIU  fpi  ffatalconcn  dk  YfentKin  &»c«idot«n  CapelUflum  C*. 
•i»  ptlk  ni  ■■■ 
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&  JiiiU,  fiUam  iiiam  Athalam  cum  duabus  feroribiu  Cuis  Eugenia  &:  Guor 
ctefinde  fid»  difciplina  Deî  enidienuit.  Divina  ergo  infpirante  gratia  Dux 
Adelbertus  pater  ejus  Chriflianiffimus,  ut  imitator  bonus  fieret  patrisfui, 
qui  fupra  dif^iim  cenobium  Hohenburg  in  honore  Donaini  &  San^e  Matris 
ejus  Marie  conllruxerat ,  rationabili  deliberatione  in  urbe  Argentina  lecus 
flumen  Bnilclie  cenobium  in  honore  Sanôi  Stephani  Prothomartiris  con« 
fimsit,  apud  quod  cenobiiim  SanÛa  Adiala  pofimodiim  dedacîtur,  &  ab 
omni  Conventu  in  Abbadflam  ,quaniviscoiitra£cens,eligitur&  ordinatur* 
Mulca  quidem  follicitiidine ,  diâis  ,  faftisquepreefle  fhiduit  ,  ndminiftnîtio- 
nem  in  (brores,  mifericordiam  in  pauperes  ,  hoipitalitatem  in  peregrinos 
reverenter  excoluit.  Vigiliis ,  jejuniis  &  orationibus  iq^ens ,  omnes  mundi 
ioiicatofes  contemonens  ad  eaitem  ûicm  hortabatiir  foroies  ,  quai  cum 
pfidfflis  &  ymnis  Deo  jug^ter  ddervire  edocuit.  Inter  cetera  Posùni  elo- 
«juia ,  de  decem  Virginibus  qidnque  fatuas  attendens  ,  imitans  prudentes 
evocatis  in  unum  dileâis  fororibus ,  regulam  eis  canonicam  femineo  fexui 
&cilius  quam  Sanâi  Qenediâi  obfervabilem  earum  confenfu  conllituit. 
Omnibus  itaque  bono  prdine  difpofitis  ,  cum  placuiflèt  Altiâtmo»  gravi 
âffliûa  egritudine,  oradonibus  dÛeâarum  fororum  fe  commendans,  perw 
^<:epta  domlnici  corporis  Euchariftia,  ad  Dominum  perhenniter  gaviiitra 
xnigravit,  ejusque  corpus  in  Ëccleûa  Sanâi  Stephani  frequentationibus 
pfalmorum  fepelitur  ,  ubi  florent  ^us  orationes  uloue  in  hodiemum  diem, 
prenante  Domino  noftro  Jehfu  Chriflo,  qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  SanÔ9 
vivit  &  régnât  per  onuiia  fecula  iêculmm  »  Amen  (^). 

Nura.  30. 

E  X  C  E  R  P  T  A 

L£G£NDi£   S.   ATTALiE  VIRGIMI& 

Ex  coMce  manufcripto  membranâceo  ,  xm  ùmàu  :  Hifiona  2t 
corpon  Domini^foLzt  &  iz  (q).  * 

I^EATISSIME  Attale  corpus  in  ecrlefiam  Beatl  Stephani  ciTm  pfalmorum 
frequentatione  per  quinque  ebdomadas  ex  nimio  aâeûu  iororum ,  Deique 
ordmacione  cuuodttur  innumatum,  in  quo  eciam  tempore  infidte  Sanâo 
COfpori  fiuit  conftruâe.  Erat  enim  in  cenobio  Hohenburc  AbbatiiTa^VeieiH 
tmois ,  que  cum  beats  Attala  ibi  fodaltter  vixerat.  Hec  obitum  efus  aucUens, 


EUlem  fefè  lubcot  Bi«vî«xU  Aifestincafia  ataufcrntt  aon  i}99»  Ac  ^pî*  irprtffi  «bb» 
(  f  )  Esttt  «pvd  SsUtetWi  *i  ClfwwcMi  Km»%iiorii  oi/*n>Mt»  §,  fë§,  $14, 


Digitized  by  GoOglc 


ur      PAJSrrxs  svsrtwicATirBS. 

quam  Tanâe  vite  noverat  ,  credidit  fe  falvam  futuram ,  fi  aliquam  partent 
fdiquiariifli  illius  pênes  fe  haberet.  Mittitur  ergo  niutcius  audax  nomine 
Vendienis  »  qui  de  noâe  feretmm  adiit ,  &  vélum  quo  tegebatur  ft^l(^ 

vans  ,  &  virgo  manum  dextram  ci  pofrexit,  quam  ftri^lo  cukro  ille  am- 
putavit ,  &  caute  abfcedens  celeriter  exivit.  Qui  fie  dclinquens  non  atria 
noftra  reliquit.  Matutinis  ergo  ad  Sanâum  Stephanum  fonantibus ,  credens 
fe  HoheniHirc  pervenifle  introi^t,  &  dextram  coram  omnibus  protulît» 
dieens  :  Ecce  quod  concu])îvimus ,  jam  tenemus.  Orta  ergo  admiracione» 
res  facTR  l  iudibus  excipitur,  &  in  locum  lacrimis  deponitur.  Ëxpletoita- 
que  qiunqu<;  ebdomadarum  4>acio  ,  facrum  corpus  ibi  devotifiime  fepelitur. 
Cujus  cenoHo  vigiqti  annis  Beau  Atiala  prefiiit,  Omnes  amii  ejus  funt 

Smqna^ta  quatuor.  Ad  cujus  tumuluni  multe  mîniailorum  virtutescdxtus 
le  funt.  Fuit  eo  teropore  Argentine  Epifcopus  nomine  Widerolfus ,  qid 
îiimiH  honorificencia  ejusdem  ecclefie  dolebat  :  merens  de  fui  depreflîone 
monallerii,  cogitavit  ut  ipfum  exaltaret,  &  illud  privatum  diviciis  humi- 
liaret.  Duodecim  erao  yw»  elcgit  juramento  adfiryQos ,  ut  corpus  Sanâe 
Attale  ad  ima  terre  demergerent ,  ut  fie  memoria  ejus  clcpcriret ,  &  £ua 
ioci  illius  vilefceret,  Audiens  hoc  Dei  revdacione  quidam  Diaconus  Trut- 
monus,  quandam  nofte  terram  rétro  alcare  refodit,  corpusque  virginisim* 
ponens  tumulum  claufit  &  abiit.  Epifcopus  ergo  reliqaias  non  inveniens 
ait  £e  eas  diiacrfiffe  in  temun,  Oâmibuc  rébus  cenobiî  nfurpais,  ecdefiam 
eki^,'fanâimoniales  expellens*  Sed  divina  ulcio  non  deniit  :  nam  caro 
ejus  putrefaûa  vermibus  fcataricbat,  &  quod  rarius  eft  ,  mures  vel  forices 
iCum  admodiun  perfequebontur ,  ut  Aib  aqua  ad  mentum  uique  pcfitus  ab 
eis  non  effet  iecurus,  fed  in  aqua  vivam  ei  camem  corrodebant.  Qui  tamen 
cognolcens  reatum  fuum  ;  confeflus  eft  in  reliquiis  Béate  Attale ,  nt  fie  pimi- 
fetur  ,  fe  promeruiffe.  Trutmannus  vero  in  terram  fanâam  profedhis,  in 
Jerufalem  moritur.  Sic  reliquie  iUe  jacuenmt  incognito  Jiominibus  ufque 
ad  annos  Dommi  MCLXXII.  Tune  primo  Bcata  Athala  aperuit  cuîdam 
Aiberoni  militi  antiquo  in  yilione  de  revelacione  fuaei  indicans.  Hiç  adiit 
Hedevigam  Abbatiflam  dicens  ei  yifionem,- ftotToderet^acquereretrelî- 
quias  Sanâas  eam  amonuit^  ficut  ipfe  a  Beata  Athala  admonitus  fuerat.  Que 
noluit  fe  intromittere  de  tanto  labore  &  tamgravibus  expcnfis.  Pofl:  mortem 
vero  iplius  Hedewigis,  ele£^  fuit  in  locum  ejus  quedam  nomine  Bertha  , 
que  cum  fororibus  fuis  adnt  Rudoltum  tune  temporis  Epifcopum  Argea- 
tuienfem,  logaas  eum,ut  adjutoriumei  prefiaretpro  reliquiis  (anâîs  inv<^ 
lûtndis  »  qui  fideliter  in  hoc  opère  laboravif^St  fidèle  fubfidium  roiniftra- 
vit.  Per  oftenfionem  cujusdam  converfe  dévote  diûe  Hemma  ,  cui  Beata 
Athala  locum  occultacionis  reliquiarum  fuariim  in  vifione  ,  que  ducentis 
quinquaginta  annis  &  ampims  hium  tumulate  tuerunt  ,  oficndit  ,  in  quo 
loco  dum  jfbdereCnr,  reliquie  ejus  invente  funt.  In  eodemloco  fenserupi^ 
per  ciqus  cootaâum  vel  lotionem  nmllî  iofirmi  fimitafem  reccpeniau 
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Nam*  31» 

F  RAG  M  E  NT  U  M 

Diplomatb  Adelberti  DucisAl&d»  proMotiafterio 
Honaugicnfî  j  dad  meafe  Jumo  anni  Dccxxii. 

Ex  codice  memhranaceo  anni  loy^ ,  fuem  allegat  Jûdoau  Coccius 
in  Dagoberto  lUgCf  pag*  tjz  (r)« 

SacROSaNCTO  Monafterio,  quod  eft  conitruâum  in  infula  Hohenaugîa 
in  honore  Beadffimt  Archangdi  MichaheUs  fuper  Reniiin  flui^ûm  (5),  ubi 
prefente  tempore  Benediâtu  preefle  vûlefiir  Abbas  ,  Adelbemis  Dux  (ty 

Cogitans  ad  Deum  pro  anima  mea  ,  vel  pro  Cternc  rctribucionis  venia, 

cojnplacuit  mihî  animus  ut  de  ipfa  inlula  Aftum  Stratburgo  civi- 

tate ,  in  curtc  regia  ville ,  que  efl  in  fuburbano  civicaus  novo ,  quam  ego 
lex  novo  opece  conftnixi  (»).  Dstum  moife  Junto  »  anno  ftciindo  tegni 
Donùni  noftci  Theodorici  R^s  (  it). 


(r}  Hoc  fragmettum  tfercripfiflie  tellatur  Cocciiu  ex  codice  membranaceo  anno  1079  perLeoncH 
Holienaugienrem  monachum  confcripto  ,  ouem  ille  Coccius  viderat  &  perlegerar ,  quique  comptoA^ 
Inair  donationct  plufquam  mille  ab  Adaloerto  lundatorc*  LiutfirUo,  Ebcrhardo ,  aliii^w  pdaoribai 
ftBu  ttratàsn  per  annot  omnet  à  Thcodorfco  i»C<ift$  ui  urolm  ntgniuB  digeftû.  Codtz  iHt  iai«. 

riit  :  undè  fani  dolendum  ,  quôd  Coccius  cartam  tâm  memorabilem  non  integram  dederit. 


4«)  Ho)ttn»>ifw»  Miè  Httuvi  vicut  ad  Rheaum  in  ftnunici  4itioiM  fitM.  DooibiM  tmitorialîi  tl 
feopwt  AfgMÎMii^f  'm  s»  Fvttî  Semoni  CoHegiatt  iU  docijMi  owAw     )«ra  — 


faudet. 

(f)  De  Adelberto  Duce  filio  Atbicl  vide  SchoepAinum  ,  J!fôi.  ^Uufi.  to^.  1 ,  pag.jft, 

(«)  Hic  charta  annuneut  AcLlbcrtum  ci!.-  ojiiiitorem,cunis  rcgi*  .  five  palatii  regii  in  fubtirlianl 
civitatis  Stratbuigi  villi.  Hujus  v  II  p  n  i  en  thcotilcum  fuit  K.œmgshoren  in  occiduo  fuburbano  Stra- 
Mburui  do  quo  agit  Schotpflinui,  Al/at.  UUft.  tom.  t ,  pag.  joi.  Hoc  palattna  aaa  ptocol  à  étC 
iraéÙTCMApiiu  ia  loco  .  11^  anne  S.  Gi»  een^ 

fs)  Thcodcnciit  IV  wgnaim  CalcdU  Oif^tetii  01  ffint  «leoMt  aiM  720 
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Num.  32/ 

CHARTA  DONATIÔNIS 

LviTFRiDi  Ducîs  AlfatiaB  &  Eberhardi  Comitk 
fratrum'fiia»  Monafierio  Honaiigienri ,  dîe  undecîmâ 

Decembris  DCCXXu(j^). 

Ex  Antiquo  Charudario  pxculi  XVI  Archivi  Tahernenjîs  ^  &  ex 
codice  fxcuU  XV  CouegiM  fan3i  Pétri  fenioiis  in  Argenùnà 

Sj*Chosancto  Monaflerio  ,  quod  dicitiir  Hchenanp;!^  ,  in  honore  S.  Mi- 
chahelis  luper  fluvium  Rcniira  conllruâo  ,  ubi  Domnus  Benediûus  Abbas 
preeHe  videtur,  Luitfridus  &  Ebrohardus  (a)  cogitantes  pro  animabus  no« 
ftris  y  vel  pro  eteme  retribucionis  Ténia  :  propterea  conplacuit  nobis  ani-  * 
VHS  y  ut  d«  ipik  infula,  que  dicitur  Honaugia,  &  Renus  circuit  de  parte 
noftra,  qiiantumciinque  genitor  nofter  Adelbertus  Dux  nobis  moriens  (^) 
dereliquit,  ad  ipium  Monailerium  condonare  deberemns,  quod  &  ita  feci- 
mus.  Ideoque  hec  omnia  fupra  jam  diâo  monafterio,  vel  agentibus  veihis 
a  die  prefend  in  veftfam  tradimuf  dosiinacioneoi  ad  poffidendum ,  ut  quic- 
quîd  exinde  finere  volueritis ,  liberam  ac  fiimtffiinam  habeatis  in  omnibus, 
Chrifto  propicio,  potert:^tem.  Si  qui  s  vero  ,  quod  fi  ego ,  aut  aliquis  de  he- 
redibus  noftris,  vel  queiibet  idla  oppolita  perfona  contra  prefcntetn  epïA 
tolam  venire ,  aut  agere ,  aut  aliquam  calumniam  generate  voluerit ,  inférât 
ad  agentes  fnpradiâi  Monafterii  auri  lîbns  duas ,  &  nkUlomtnus  preftna 


(y  3  Extar  hxc  char  a  apud  MabiUonem  ,  Annal.  Btntd.  tcm.  î  appenJUis  ,  pag.  £96:  Belhomrae, 
Hiftor,  ?4cdiini  Monajhni  ,  pa^.  /;  ;  La  GuiUc  ,  Hift,  d'AlJ'actt  ftturtt ,  pag,  Ji  Eccardum,  ori^ 
/iibsiurg.  pag.  100  i  Scilerhim  ,  m  aciis  Suniiorum,  MSé  |  JbIO,  fg.  M  t  flC  ScligpflîttlMIl  ,  Alfat, 

diplom,  ujm,  I  ,  pag.  f  ,  Icd  non  facis  cocre^è. 

Hic  codex  exians  in  t.ibulario  S.  Petit  Sciuorû  exuatus  fiiit  ixculo  XV  verlui  annum  i47f> 
Si|naiar  in  fronie  liticrâ  A  ,  &  dicirur  Lihtr  dHorum,  Charte,  ipa  ta  co  leguntur  ,  dicuntuf  Aef- 
cript-x  ex  peiaiuiquo  Libro  ftve  Saalbucfi,   qui  deperditnt  nunceft,  &  ^ui  forfitan  eA  ideni 

quem  rxcuU  undecimi  lavidat  t  ^:ciu^.  Ch  iitr  cTrlc  n  aritiquv  defcript.r  qiioqiie  luiu  in  portcrioitbus 

?'urdem  Collégial»  charrulariis  ,  aux  vocantur  hbcr  (latutorum,  liber  rubcr  novut ,  &  liber  jiinum. 
ria  h*c  chartularia  annii  1654  &  16;;  coUcgit,  proprilque  manu  confcripHt  Gabriel  Hau||,  EpiA 
€Ofa$  Tripobtaniu»  Snffnfaneuf  Ai gcnéncnfis ,  S.  Pétri  SeworU  per  tiWM  circiier  qtndtapnt»  Dc- 
cmm,  Mao  litiennn,  in  etafmfif  anliqiiis iflipigir  »  <c  k  vummu  Bbiii  «01411111.  - 

(a)  De  Luitfiido  &  Ebcrhardo  Aàé^mA  Dmàâ  WÊÊt  ,  AéàA  Mpotibu*  vUc  S^kvefMo^p 

Alj'at.  illufi.  tom,  I,  pag.  jC^&jjj.  ' 

(  ^  >  £x  hic  cbirtA      precc4cn4  cniilar  aMW  m^i»  hUtuA  Dudt  AITti» ,  qui  £iit  «isai 
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^fiola  (c)  firma  êt-Aibilis  pemanett  flipidadoiie  fnhmza  (^).  Aâum  • 
in  Monaftcrio»  quod  dicitm  Hohenangia.  Datum  tercio  idus  Decetnbris, 
fliuio  fecundo  regni  Domîni  noArri  Theoderici  Régis.  Signum  Luitfridi  Du- 
ds  (  c  ) ,  qui  comenût.  Signum  Ebrohardus  Domefticus  (/)  hanc  epiftolam 
teftamenti  a  me  fiijSafli  relcgi  &  recognovi.  Signum ,  ego  Eugenia  ac  fi 
iiuÛigiia  Âbbatiifa  (  que  confenfi.  Ego  Haimo  indignus  peccator  Pre^ 
liyter.  hanc  donadonoa  fcripfi  &  fubfcripfi^ 


Num.  53. 

CHARTA  DONATTONIS 

Fa6^a  ab  Haichone  MonaAeiio  Honaugienil ,  diç 
XVII  Septembris  Dccxxni. 

Ex  antiquo  cnanulano  Aickivi  Tabcrntnjts  ,  &  ex  codice  manu* 
fcripto  CoUegiata  SanSi  Pari  finioris  fol.  21  (  h  ). 

Sacrosancto  Monafterio,  qTiod  dicitur  Honaugia  in  honore  Sanôi  Mî- 
chahelis  fuper  Renum  fluvium  condniâo ,  ubi  preienti  tempore  Benedidiis 
efle  yidetur  Abbas;  Haicho  (i  )  co^itans  ad  EKmrn  pro  efieâu  aaime  œee, 
rd  ecenia  retrilmcione,  complacint  milu,  ut  de  ipfa  infuia»  que  dicitur 
Honaugia  &  Renus  circuit ,  de  parte  mca  ad  ipfum  Monafterium  condo* 
nare  deberem ,  quod  &  ita  feci.  Ideoqiie  hec  omnia  l'upra  diôa  ad  jara 
diâum  Monafterium  ,vel  ad  agentes  fuos  a  dieprefenti  in  veftram  trado  do> 
ninacionem  poflidendum  ,  ut  quicquid  exinde  ftcere  volueritis  liberam  ac 
firmiflîmam  habeatis  in  omnibus ,  Chrifto  propicio ,  poteftatem.  Si  qiiis  vero  , 
quod  â  ego  auc  aliquis  de  heredibusmeis»  vel  uUa  oppoiita  perfona  contra 

(  (  j  Kpiilola  ïliquando  vocabitur  charta  antiqua  donationii.  Du  Cangt ,  in  Glojfario  ,tomo  j  ,  pag.  m, 

(  <{  )  Hu)u$  claufiilx  flipatation<  fuhnixa  mens  eft ,  teftc  Bignosio ,  ut  perinde  inilrumentiun  firnuai 
habeatur ,  ac  fi  in  ftipulatam  dedu^ta  let  fuilTet.  Stipulatio  fosmla^lM  Miam  idea  fifnificM  «C  fitbf€r|pd»« 
(  «  )  Luitfridus  in  Alfathe  Ducatu  patrU  Adelberti  fiilt  focceflor.  \ 

Eberhardus,  five  Ehroh^rdus  in  multis  chartis  dicitur  Cornet  &  frater  Luitfriilj.  Hic  ipreferbcat 
doDicmcum.  Domefticoruin  m  GaIJic  Re^um  paLattu  crsbra  «ft  apud  fcriptorei  bmiiùo  :  cofum^ndiuM 
crat  regia  in  provtnciii  palatia ,  ▼illu  repu  »'fii!cM  fObfiCM  COnwiflM  icditns  cntafe.  AiCn^  ,  is 

Cloffario,  tom.  x  ,  pag.  If 88. 

(  ^  )  Eugenia  ,  qu«  SznQx  OdiKc  andts  fiiB  in  AUwâa  Hobeiibw|ciifi  IbceciSt ,  filia  fuit  Adelberti 
DuiM  ,  &c  i'uror  Luitfridi  atquc  Eberhaidi.    Eugeniam  AbbatiiTam  AuiTe  MBiofaii  Hwuigpitllfit  mitt 

dicit  Hcrgottus  ,  Gtntal.  Mûbthurg.  tom.  i  ,  lih.  t  ,  cap.  (8 ,  ptg.  19^. 

(A)  Extat  hxc  charta  apud  Mabillonem,  Annal.  Btned.  tomo  a  ,  apptnd.  pag.  6y6.  1 
•Ttgin.  Hditiurg.  p*g,  ff  itt  corrc^iiat  apud  Scbaepfliouia ,  M/u.  àigùm.  tom.  t ,  pag.  t. 


(  i  )  UtkkMib  MMr  Mt  Hum  Cobm,  tviit  E^e  Dus ,  <c  AttvM  Pus  AthleiM  6f  Aialrîctu» 
laict  n  avâtil  «mw  »  ^  bgoif  téi  doiwanuit  Ahibadm  Hwiw|kiifc«  »  idrk  mm*  4J; 


■I  palet 
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prefefltem  epiAblam  venlre  &  agere,  aut  ali(|nam  calunuiiam  generare  ■fo* 
Inerit  f  VB&xzt  ad  agentes  ibpradbââ  oonaiftent  aiirt  libram  unam  ;  &  nihi* 
lotninus  prefens  epidola  idic  fîrma  6c  ftaUlis  permaneat  ilipulactone  fub- 
nixa.  ÂÔHin  in  villa  Sunthufis  (/)  publicè  (w).  Datum  lub  die  cledmo 
quinto  kalendarum  Odobris ,  anno  tercio  regni  Domini  noftrt  Theodenci 
Régis.  Signum  Haichoitis  y  qui  haoc  donacioneilifieri  rogavit.  Sîginun  Hu* 
gonis  filii  Tui ,  qui  confenfit.  Sigmun  Albrici  fiUi  fui  teftis.  Ego  Gtmtranw 
BUS  »  adi  indîgnus  Pre(byter,  log^ttus  icripfi  &  Cubfcnpfi. 


Num.  34. 

IPLOMA  I  NT  E  RP  O  LATU  M 

Th^ODORICI  IV  Régis  Franconim  cc^omento  Calenfis  , 
pro  Maurunonaâerio  »  datum  i  Maji  DCCXXiv, 

£x  viun  membranacco  apographo  Abbatix.  MaurimonafierUaps , 

*  quad  dkunt  fiutographum  (  n  )k  ' 

Xh  Komine  TanâaB  &  îndivUue  Trinitatis.  Theocloricus  (o  )  divina  favente 
clemencia  Rex  Francornm  ,  viro  illuftri  Liithfrido  (/>)•  Si  peticionibns  Dca 
fervientium ,  qnx  ad  enruin  quietem  ,  ve!  (f)  tranquillitatcni  pertinent, 
libenter  prellamus  ,  atque  ad  efieûuui  pcrducimus,  regiaiu  coni'uetudinem 
cxercemus,  &  ad  mercedem,  vel  ilabilitatem  tegiû  iKmri  pertinere  c<mi&> 
dimus.  Ideo  notum  elTe  volumus  um  fiituris  quam  prefentibus  ,  qaafiter 
vaierabtIisMauras  Abbas  ('')^de  MoiiaficnoDoinm(«)  Leobardi,  quondam 


/  )  Ma^o  kfit  %-&imAmn$,  tntgUigitiir  Ivit  per  viUam  Suntlnifi*  viens  Sondiwiifefl  pr«pè  ScliN 

^  m  )  Vocis  ,fèii  claufu!»  aSam  jfuHUl  origo  indi  provenu  ,  quod  oUm  afU  qusvb  authentica  cor  i-n 
•lagidratu  &  judicdiiu  puklicis  conderentur  ^aut  rclegerentur  anté  confcriptaw  DucMgt,  ru  m.  $  ,ptg. 

(fi)  Di(jloma  hoc  tdidit  Carpar  Brufdwuùi  thronologiâ  Monaficriorum  CtrmtuÙMrtt  dein  Cocciu» 
Jia  Dag^itrf  Rtft ,  pag.  f6.  S«4  UtcrqiM  oiUCÎBii  mendofe ,  interpoUcam  chartam  magù  interpulanda. 
Ex  Brufcbio  dedit  Boucucnu  »  5«ri^Mf.  ftmn  frantu.  fm.  ^,  pag.  79}.  Ex  Coccio  ver6  dtCçiifût 
Coàaiùut  tuMMlium  tfcltfëfi,  t«m.  4  tfagtjj^.  Damus  illudex  veceri  nembranl,  quak  rtvcràtstM^ 
il  oc  rtrâlt  Schvpffittiu,  Atfu.  diplom,  M«.  t,  paf.  29.  Gmniwnii  li«c  ^Blomt  pmiat  Ecctfdui  » 
Orig.  Hththap  f0g,  êu ,  tl  CeiiiMM,Âft  ÎBMtpoMMMi»  BOMs  fiwiv  in  dItttrtMMO*  noÂtf  qnrtff  » 

(•>  Bcufiliiiii  6c  Cocdttt  IcfOM  f  n*«/«rlfli*. 

G»ceras  Upi  :  Luii/fiJo.  Hic  Luthfrîdiu  idem  eft  ac  tuitrrîdus  Dux  Alfatif  ,  cujus  cîiam  Ti» 
fttiia  num.  ^t.  NoUn'Jum  cA  Brurchiom  %t  Cecàtind* Aïo  adUMM«  ;  ^^i«Mni»«r«»  Duck  i^iue  vcf^  ia 
■cmbranâ  Maiir'imonai'^crii  non  Icguntur. 

(1 }  Bfufchiu*  &  Gicciiu  Iq^l  ;  é»* 
(r)  teftÎB  Coccio, 
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Uibatis,  în  honorem  Saaâoruiii  ApoftolonuB  PMn  êr  Panlî  ,  &  Sanâ^ 
Murtini  peculiaris  patroni  noftri  conlmiâo ,  clemencie  regninoifari  fuggeffit» 

quod  antecefTori  fuo  Domno  (  O  Leobnrdo  ,  quondam  Abbati,  qui  ipfura 
Monalîerium  luo  opère  à  novo  tundamento  edilicalie  noicitur  ,  inclitae  me- 
moriae  parens  noiler  Childebertus  (  «  )  quondam  Rex  ,  ad  oportunitatem 
tpfius  Monafterii  terran  illam ,  quam  de  deferto  ipie  ad  excolcaduai , 
conianendiim  preocupaverat  per  loca  denomiiiata  ,  de  ponticulo  adSuei^ 
heim  (  a:  )  ,  uique  ad  publicam  ftratam  Tabernenfem ,  ac  deinde  ad  ftratam 
Marleicnlem  (j'  )  ;  hinc  terminum  de  fonte  ciftemata  (  ^  )  ciun  adjacenti- 
hxis  fuis,  ufque  ad  Gunûnum  riviim  (a)  ,indequead  montem  Cuobergum 
(  ^  )  per  fraxtnetmn ,  ad  locum (  «)qin  vocatur  Ofchova  (^) ,  &  fie  per 
âuvium  Sornam  nfque  ad  cnicem  petrinaro  ;  tune  demum  ad  Maurî  rivum 
^  <  )  pro  fiitura  mercede  eidem  (/)  conceffifTet  ,  ut  nulUis  ibidem  campos 
ncere  ,  nec  porcos  faginare,  nec  raateham  fuçcidere,  nec  ipiius  lines 
penitus  irrumpere  prefmaefet ,  fedhoc  îpfi  monaUerio  omni  temporecon- 
ceffum  efle  deberet  ;  &  quicquid  (  A  )  intra  vel  extra  preicriptos  terminos 
la  quacunque  Provincia  ,  vel  pago  ,  ipfe  vel  aliquis  Regian  predeceiforum 
cjus  tradidiflet ,  feu  fucceflbnim  ,  quaelibet  (  /  )  potens  vel  vilis  pcrfona  , 
memorato  loco,  Abbati  »  eju&que  fucceiTohbiu»  pro  animae  iuae  falute  tradi- 
tura  effet  (  /),  nidlocontradicente»  aut  lefiilente ,  libère  atque  licenter  poA 
fideie  Ucerec  (m).  Unde  ipfiun  preceptionem  memoiati  Principis,ieu  aive 

{()  Coccius  habet  :  Domino. 

(«  )  Theoderici  IV  pater  non  fuit  Childebertus  ,  fed  Dagobertus  UI ,  qui  patrem  habujt  QuUcbtr* 
tm  UI.  Hic  vftô  non  fuit  IbadaBM  MawtaMMAeriii  fed  CUUdMRN»  II,  iqiio  origbmftiaaiAKC»« 

■on  potuit  TTieodericus, 

(jp)  Brufchius  &  Coccius  maiè  legunt  futnhtim.  Sucabeim  hodie  cil  Sdiweinbeia ,  ad  £pifc9piiA 
ÂffMUmenfcB 


(y)  BrafcUnt  9t  Cotâatlitpultx  mi pmum  fê^  lui  f^imU  tUOitt^fim»  fue  an  Ubct  dura 
avmviiiîca. 


(  d)  BrufcbMia  4c  Cocàu  Itgiut  t  Gim^iam Hum,  HoditrfviBZuBil,qHkffop«St«iiib«fiimSc 

con^uogitur. 

(à)  Brufchius  re^:  AtlcrfMi,  Covâaa  t  GMum,  Hvdieviettitt  KBgdber|ia««lleiMer  Denriltaa 

&  NeovilUm  ùtns. 

Coccius  legit:  Tiuii  demum  ad  locum. 
(i)  Coccius  legit:  ItUfeowa.  Brufcbius  fie  Schtt]»<!iniu  :  Aftlvwm,  HoA*  vicus  Otteisdul  prepè 


(()  R[v.i!lis  fluens  propc  Abb»tiam  MattrimoMftwiciiftat  qim*  iiuriëtUéi* 
{J")  liiuicluiii  &  Coccius  legunt  :  ttfdtm, 
(f)  Cocciw  kfl^ «<f M. 

(  A  )  Cocc'kh  legit  :  ^uid^uid.  , 
(  I  )  iirurchius'  &  Coccius  léguât  :  ^uUUtU 

^l)  Coccius  legit  :  tradidijftt.  ^ 

(m)  Mic  terrarum  ttaftut  ad  Abbatiam  Ma^irimonaAerienrcm  fpsAm  ^OCtWi  flÛt  Mvtt  ^  £vt 
AwicW  Ayilc'icofitj  cujai  cognomijm  «tigo  bucuffiiè  igaou  fuit. 

R  r  r 
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tvm     PÂMtr-rss  jusTiricJtrrBt. 

recofdaâonisTheodeberti  (n),  Clothurii (o)  ^  Dagobertî  (^),  Si^eberll 

{^),itemqueDagoberti  (  r)  ,  qiiondam  Rcpimnobis  confirmation  cm  orteit- 
dit,in  prœfenti  relegendam.  Sed  pro  firmitaris  (hidio  noftrum  fibi  expetiît 
ex  hoc  ipfo  in  eodem  Monallerio ,  vel  circa  ejus  terminos  ,  omnia^ue  ad 
id  pertinencia  coiUîniiare  preceptum.  jCujus  peticionem  pro  Det  intuitv 
vel  mercedis  noârs  augmento  bénigne  fufc^nentes  ,  ita  &  (  5  )  eoafirmaflêy 
&  in  omnibus  preftitiHc  rcgia  confuetudine  cognofcite.  Precipimus  enim, 
ut  quicquid  per  inlpei^as  lupraditlorum  Regum  preceptlones  adipfumMo- 
nafterium  longe  Tel  prope  noTcicur  conc«£im  ttiiflc ,  pcr  hanc  auôhoriOH 
tem  no(Vram  ipd  Monafterio  ,  vel  memorato  Mauro  Abbati  ,  finsqiie  ûic- 
ceflbribus  omni  tempore  in  Dci  nomine  ipfum  (;)  privilegium  noflris  & 
futuris  temporibiis  ftabik,Deo  auxiiiante, omnimodisconi'ervetur.Simiiiter 
petiit ,  ut  etim  cum  omni  fkmilia  ,  rebusqiie  nWonafterii  fui  longe  vel  prope 
conffitutis ,  fub  nolbo  Muikbburdio  (  &  defenfione  reâperemus ,  quod 
nos  pro  m^édis  noftrœ  augmentls  ita  &  preflitifTe  cognofcite  &  confirmalTc. 
Quapropter  per  prefens  decernimus,  ac  ji  bemns  precei)tiim  ,  ut  neqi  c  vos, 
nequç  juniores  teftri,  feu  fucceflbres  ,  nuiiaque  otnmno  cujuscunque  lie 
potentiaç  perfona,  ip  ram  Abbatem ,  neque  Monachifm,  vel  certe  hommes 
fuos (x)  injuriari ,neqtM coïkkmpnaM, ncc  ci  infra  vcl  extra  Monaftenutliren  ^ 
irracionabîlem  facere  penitus ,  neque  de  rébus  ad  fe  pcrtincntibus  quîppiam 
auferre  prefumat  ;  fedhceat  ei ,  fuisque  fub  emunitaos  (  y  )  tituio ,  &  noilro 
Mundiburdio ,  vel  defenfione  ,  cum  omaUHis.  rébus  fitMondlfiru  fui  , 
lêciuidtun  normam Patrum  domni  (  {  )  Bencdiâi ,  &  domm  (tf  ) Columboni 
quietos  refidcre  atque  fecuros  ;  quo  potius  ipfam  congrcgationcm  fanftam 
tnelius  deleclet  pro  llabilirate  regni  noftri  mifericordiam  Dumihi  die  noâu- 
que  crcbrius  exorare.  Data  Métis  in  Cenobio  Sanâi  Arnulphi  ejusderaloci 
Epifcopi ,  (}uod  eil  conflitutniii  in  fubitibio ,  fub  diç  kalendarum  Majî , 

    ■  ■   I    im  m 

fit")  Coecilu  legit;  T'-t^Joherri.  rC:  Tl    idcbemis  11  ,  qui^lf^tiam  ab  anno  608  ad  610  tuk  fiii 
poteftate  lubu'it,  Wius  CbUdebcru  U,  tjoi  tunaaverit  Abbaiiam  Maucîmonaftetienicai. 

fo ;  Qodiariw Ut  cofBOaCnto  MafiNU,  Kicx  ^utUtnSa  «b  «u» 61}  ad  6»t. 
,  *  If)  DtgffbffitHi  1,  OMbari^fflins*  Adbifi»  «no  6»a  PyvlUbH ,  qum  nzit  ad  wmmétf, 

(f  )  SifcbtrtmUl,  qaiqaadnauuà  p«ti«  Dagoberto  anno  63)  Auftrafiam accepit  ,4efiiBfiasaaii»6;(* 

(r)  Dagabertus  II  Sigeberti  f^liui,  am  fût  Rez  Anfirafilt ab  «oa»  674  ^d  67). 

("/)  BrufcWuî  8f  Coccius  legunt  •.ita  nos. 

(  r  )  Bniichius  &  G>ccius  legunt  :  &  iffum. 

(  I.)  De  Mttadibni^o  vide diartam  fiipra  «a*,  «j,  nuti  i,  f«i,  XL» 

(  X  )  Bnrdifa»  lept  t  Mt^  nru  UmiiMi  fiê9  iigmiéHt  Cocôttt  veifr  t  IftfM  cm—  hamiau  le. 

juriarc, 

(  V  ^  Brurclihil  &  Cocclas  lanwt  î  îmmmmitatit.  Emunita»  idem  eft  ae  «xcin|itio ,  qui  à  Ducum , 
Comiwmque  iarirdiAioB*  uoc  ftwiulbMHUiCi  £cclc&a  :  iiadè  i^lo  bodierm  eiufaivai  Moaaâcfia 
ajtpcUaatur  lîbe»  &  imaudiAta. 

Cocetuï  legit  :  Domini.  Hm  vetba  Dtmù  BotiUU  fvfpeâa  fant  Calatb  ,  aOrfall 
tuaea  ««tara  vidan  vdisai»  eeafoaa. 
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F  R  Ezry  E  S' rtr  s  T  IF  i  cjt  i  ves,  xt» 

iumDDotBtiiieaetneariiatioiiis  DCXÏXXIIII  (^),  iwfiâkMie  tercia(«),aiiiio 
Tcro  regni  Tbeodofki  quinto  Ego  Grimaldus  (  «  )  Canc^iius 
«ecognovi. 


Num.  3Ç.  ' 

Théo  DE  RI  CI  IV  Régis  Praeceptum  pro  Monafterio 
Honaugienfi  ad  Luitfridum  Dkicem  ,  &  Eberhardum 

Coiiiitem ,  &  Benediôuni  Abbatem  datum  ,  quo  Bene- 
diôo  Abbati  adbuc  vivend  fucceiTorem  aominat 
Tubanuniy  verius  aiinum  DCCXXV« 

£x  CodiCe  membranaceo  anni  MLXXIX  ,  ex  quo  illud  retulit  Coccius 
m  Dagobcno  R^gc,  cap,  14,  pag,  ijz  (t  }. 

JL  HEODERICUS  Rex  Ffluicotiiin  vir  illuAer,  Luîtfrido  Duci ,  Eberhardo 
dooieitico ,  ac  venerabili  in  Chrifto  Domino  Benediâo  Abbati.  Quia  con- 
venit  nobis  pro  vohinfate  nortra  ,  vel  antiftitis  noftri,  feu  F>nnTm  ,  Co- 
mitum  ,clomeihcoruin,pagilbrum(|:)  ,  vel  mei  ipiius,  ut  in  iocumnollrum 
âUquem  eligere  debcamns  ad  oniis  Abbatb:  ideo,  venerabUis  frater  Tubane, 
conunendamus  fan£litati  tus  banc  ▼enerabilem  regulam  :  quia  ûcut  fol  ab 
inchoatione  dici  totus  flagrat  &  :-n'f^'r:ir  ,iî"i  cprcgiae  benevolenriae  tuae  in 
totomuntlo  longe  lateqite  ;ir.Tclare  dirtma  ùiipct  opinio.  Idc  que ,  lïcut  fiipra 
diximus ,  hune  porro  locum  ipiam  congregationem ,  ac  landam  reeulam, 
ilabîlitatem  Monachonim ,  ad  unâitatain  tuam  trademm  a  die  pretenti  & 
exinde  ;  qualiter  EvangeUitm  Matthoeos  ûbi  tefiatur  :  quia,  <iiii  baie  oini- 


(A)  Ex  lennini»  &  indubik  Merovinfvnm  ChartuiiulU picfeit  vmaBaN  DieoyfiaaCi  Iniuwcft 
tùattnfa»  onniuiii  entîconuih 

quadrst ,  verxim  i^-diflio  feptima. 

(d  )  Adh  erci  figilldm  ex-  ccrâ  aibi  ,  quo  txhibetur  praiomt  RegU  eoroHad  ,  fit  ftepmim  liligerua 

mmu  licKtrâ  teiicntîs  ,  fini{hi  ve.-6  globuni  cuni  inlixà  crucc  cum  hic  épigraphe  :  Tktodtritus  Dti  gra 
Ktx  t  tancorum.  Ad  ilterinum  hoc  eire  CgUlum  probant  Heiaecciiu  dt  figilLt  va,  Ctrm.  pM.  i  ,  eap, 
to  ,  pag.  lit  ,  &  qiue  diximus  p^ig.  yf. 

Ct  )  Grifluldw  CuKeBvilu  ia  omnilnu  fui  cvi  charti*  mm  icpciiair.  Cvedas  kpt  :  GrimtUn» 

•que  ig  ionn. 

fcd  tamcn  haud  oi^nino  ^uipcài*. 
^g")  UlontfB,  qui  pxcciant* 

R  r.r  1 


Digitized  by  Google 


X3C:        T'R  E  ÏT  y  B  S  JUSTIFICATIVES. 

ftraverityfibibonum  opus  accipiet  (4),  &  qualiter  perpenfare  debes  ,  qao4 
«ro  unoquoque  in  die  judicii  rationem  rcdditurus  afliftes,  bone  pater,  & 
qualiter  ,  coni'repatione  hac  confervata ,  centuplam  mercedem  in  die  judi- 
cii tibia'cquircs.  Chrifto  igitur  propitio  tibi  hanc  fegidam  firmiter  cofll^ 
mendamns.  Stgauiii  Luitfrîdt  Ducis.  Signum  Eberhardi  dome(ticL  Signuai 

Domini  Benediaî  Abbatis  ,  qui  hanc  chartam  fieri  rogavit  (  i)  

Ego  Haimo  indigniis  pecrntnr  Presbyteç  hanc  chartulain  ,  rogante  Domn* 
^enediâo ,  Icripli  &  iuhicnpii  (  /  ). 


Num.  36. 

CUARTA  DONATIONIS 
In  Honaugiâ  &  Killftet  faûa  à  Borono  Monafteiio 

Honaugienfi  die  XXI  Junii  DCCXXVL 

tx  carudafio  fmculi  XVI  archivi  Tahemenfis ,  ô  ex  codke  fi»culi  ^ 
XKOfUe^aife  S,  Pari  fixons  ^foL  20  (m). 

»ÇacROSANCTO  Monafterio  ,  quod  dicitiir  Honaugia  ,  in  honore  Sanûî 
Mtchahelis  Archangeli  fuper  Renmnfluvium  coiiibuao,ubi  prefenti  temporc 
Benediaus,fiveTubaimf  çffc  Videtur  Abbas  :  Boromi*  (  «)  cogitens  ad  Deum 
pro  effeûu anime  mee,vel  pro  eterna  retribucîone  complacint  michi  ,  nt 
de  ipfn  infula,  que  dicitur  Honaugia  ,  &  quam  gcnitor  meus  michi  dçire- 
liniiît  &  idme  pervenit,  de  parte  mea  ad  integrum  ad  ipAim  Moiuuemiffl 
<ionû  atque  transfundp  i  &  in  aHo  Iqço  ,  qui  dicitur  GwiUçtteti  (  o  )  manfum 


£k\  Hiac  l»atct  ienor»ntia  H.imoms  Preibywri ,  «TO>»«»nc  chartam  Thcodertcr  ftl 


li  hanc  chartam  Tlicoderici  fcfipfit.  Hk  MxOn» 
"    '  '     itui  «x  primâ  Pivli 
 ,  gradiMi 


/  n  Défunt  hîc  mûn  iH.  fctftfipëoini»  ili«ÎM,  q««»  CBihmt,      «M  o-lfit  Co^tiitt] 

■mdaeiU  '  £'  P**^  rr.ulivrum  nomtnart  inttrvalla,   

#  f  \  M«c  Theodcrki  preceptum  ëatum  eft  antc  aniiniti  716 ,  qw»  iam  Tk*MM         Beoedifto  on- 

il)  Borom  patrem  fa.ffe  Bàttkchonem .  avum  Adriricam  D»et-  AITtt»  pioln»  clum»  if  .«t.. 


«.t.  taiikfljïl  affienamla ,  num.  45.  .       .  , ,  . 

.rVGwmefti  eft  hodie  riens  Killftet  ad  Rhen««  t'ot*^^«^fl^"i^"'^^'^^^ 
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imam  legitîmnm,  quem  Éobo  tarait.  Hèe  omnia  Inptadiâa  ad  isua  diâma 

Monafierium,  vel  ad  agentes  fuos  a  die  prefenti  in  vefbram  trado  Jomina- 
cionem  po(Tîdcndum,  ut  quidquid  exinde  facere  volueritis,  liberam  ac  fir- 
miffimam  habeatis  in  omnibus  ,  Chriflo  propicio ,  poteflatem.  Si  quis  vero  , 
qiiod  û  ego  aiit  aliquis  de  hered3>us  mds ,  vd  qnelibet  oppofita  perfoiu 
CMitra  prel'entem  epiilolam  venire ,  aut  agere  ,  aut  aliquam  calumniam  ge* 
nerare  voluerit  ,  inférât  ad  agentes  fupradiâi  Monafterli  auri  uncias  fex  , 
&  nichilominus  prefens  epiftola  illa  tirma  &  ilabilis  permaneat ,  (lipula- 
donefiibmscR.  Adnni  in  yilla  Ebrodieim  {p)  publice.  Datiim  fub  die  unde- 
cima  kalendarum  Julii ,  anno  fexto  rcgni  Domini  noftri  Theodorici  Régis. 
Signum  Boroni,  qui  hanc  donacionem  fieri  rogavit.  Signum  Ratbertlii  teftis. 
Signum  Alberici  (f  ).  Signum  Hanubaldi.  Signum  Gozberti.  Signum  Balluni 
teftis.  Ego  Guntramnus,  acû  indignas  Presbyter,  rogatus  hanc  epiilolam 
49iiacionis  ioipfi  &  fuliicripfi. 


Num.  37.- 

Theodorici  IV  Régis  Francorum  Diploma  pra 

Murbacenfi  Monafierio ,  datum  xii  Julii  dccxxvil  " 

Ex  autographe  TaBularii  Abbada  Murhacenfis ,  hoSe  CoUegtam 

nobiUs  GdmiUam  translauf* 


M- 


Edidervmt 


.ABILLON  ,  annal.  Bened.  tom,  a  ,  append.  pag.  yoo ,  &c  LUNIG ,  fp  'uît. 
eccUjiaJl.  tom.  4,  pag,  lyj  ,  &  tomo  S  ,  pag.  ^61  ,  l'ed  multis  cum  naevis. 
Correâioretn  dederfint,  fed  tamcn  imperfeâam,  LA  GUILLIUS  ,  Kfiom 

d*Alfaett  preuves  pag.  i-]  ,  &  BOUQUETINS  ,  m  fcriptor.  rcr.  G  allie,  tom.  4, 
pag.  yo€.  Authentico  conformem  retuht  SCHÛEPFLINUS  ,  Alfaùm  d^U» 
maticiZ  tomo  1 ,  pag.  7 ,  illam  sre  incifam  exhibens  tah.  x. 


(f  )  HoA*  Tiew  tbwahda  MmaAcri»  copioairt  coittifaitt. 

(^)  Hic  Albericui  forfitia  eft  Albricuj  ftlius  Hilchooit, 
(cpou  in  cbatti  pttri»  fui  aani  713 ,  Aiptà  mu»,  }}, 
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«JEU       P  KE  U  V  E  s  JUSTIFICATIVES^ 


Num.  38. 

CHARTA  EberhardI  Comitis  Alfatlse  de  funda- 
.  tione  Murbacenfis  Monafterii  ^  data  anno  DCCXXVlil. 

Ex  charwlano  Murhacenfis  Ahbaùa  facuU  XIV* 

E  D  I  D  E  11  u  N  T 

MABILLON,  Annal.  Benedid.  tom.  2,  append.  pag.  yol, 
ECCARD  ,  Origin.  Habiburg.  pag.  114  probat. 

LU  NI  G  ,  Spicilegii  eccleliaftici  tom.  4  ,  pag.  176,  &tom.  5  ,pag. ^45^ 
SCHILTER,  in  gloflTario  Teutonico,  pag.  595. 
LA  GUILLE,  Hiftoire  d'Aliace  ,  preuves  pag.  13. 
C  A  L  M  £  T  ,  Hifloire  de  Lorraine ,  preuves  tom.  5 ,  pag.  CXXIU  nov.  ediu 
Sed  omnes  corrruptè. 

CORRECTAM  DEDIT 

SCH(EPFLINUS  »  AUatis  diplom.  tom.  i,  |>ag.  & 
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PREUVES  JUSTIFICATIVES.  ixut 


Num.  39. 

CHARTA  ViDEGERNi  Epifcopi  Argentinenfis, 
conhrmantis  iundatlonem  novi  MurbacenTis  Mouafteni» 
data  XIII  Majî  DCCXXViiL 

Ex  chartulario  Murhaccnfis  Âhhatia  fœculi  XIV  collato  eu  m 
chanâ  autographâ  Hcddonis  Epijcopi  ArgcntinenJU  datâ 
Monaflcrlo  Arnulfiaugia,  qiutefi  ejusd&m  fiyii- Çx)* 

"i*  13oMiNis  Sanûis  adqiie  honore  digniflima  apoftolicis  ,  meSsque 
Chrifto  Patrebus  (j),  Widegerniis  gratla  Dei  Ecclefieque  SanÛe  Marie  in 
Stradburgo  civitate  vocatus  Epifcopus  (  /  ).  Noverit  fanf^a  induftria  veftra, 
qualiter  pailores  eccleriaefoleitifTimae  cura  ,  fumnioquciiiidio  debent  pro- 
m  ciirare,  ut  ecdefia  Dei  lucris  animamin  profiqeret ,  &  per  nos  monttis  ik« 
liitaribiis,  in  quantum  valemus,  vicorem  obtineat;  ut  bis  qui  eterno  pailo* 
ris  Ipontaniae  reliclis  omnibus  Tequi  ciipiunt  ,  atque  fic  abncgantcs  femct- 
ipf'os  perangufto  calle,  ;irtaqiie  via  «ïradienres  ,  voccm  aetcrnae  repis,  hac 
Kedemptoris  noiUi  audicntes  :  cxc  de  terra  tua  6c  de  cogautione  tua,  & 
vade  in  terra  qumi  munftravero  tibi  (») ,  vel  illud  :  qui  reliqnerit  patrem» 
aut  matrem  ,  aut  Hlius  ,  aut  ^os  ,  &  cetera  propter  nomen  mcum  centu- 
plum  recipiet,  &  vitam  etemam  poiTedebit  (x  ).  £t  û  quis  vult  poft  me  ve^  • 

Haac  chartunedidenint  MabiUon ,  annuL.  Btn*di3.  tom,  s  ,  apptnd.  pé^,  Eccardot*  «rmi 

MmitnTg.  pag.  tl6,  La  Guille ,  prtuytt  dt  l'hijlain  d'Alj'aee  ,  pjg.  9  ,  Ltuuf  ,  /jpMUgtt  êttitfttuh 
tetm  4,  pug.  tj4  ,  &  to'n.  j,  fég.  ,  atqae  Schxpflinui  ,  Al/dt,  diytomai.  tons,  r  ,  pag.  19  ,  (té 
omaes  coTiupté.  Illam  damai  «pfout  extat  in  chartulario  Murbacenli ,  fed  coUaum  cum  cnaiti  attdim* 
âcâ  Hcddonis  Epifcopi  quoqae  AtKenàntofit  datà  mno  74S  AAoMftcrio  Arnulâanàc ,  mm  «À  «jiifdMi 
prorfAt  Oyli ,  &  mm  ytàmt  àtitnp»  «x  diartâ  VtdcMrià  »  cnm  fit  po<l«ftor.  N«  qnis  airsturlnifiii 
cbart«  &  aharum  utbuwm  9t  folacMii*  Qoo  mg^i  riidiilalta ,  ab  Soiaaaat  imvimditiu  ar<hiv.Faléi 
M  pa^.  101 ,  iUiiis  fcculi  &  Notariortnn  ïmpeririuB  (apiunt  duita  ,  Koe  majorb  funt  (idei  &  auâorl* 
"  titn.  "  Ou.-im  vitiofa  oVim  f  ierlt  in  perfcribendis  libris  ortbographii  ,  ïn  promptu  cft  Commovlt  id 
C.irolum  magr.um  ,  ut  lais  cavertt  fanélkonibiif  d«  fcribit  ut  vitiufc  non  Icnbant.  B<ilu-{iui ,  in  eapift 
tom.  I ,  col.  4:«  &  7:!-.  Milita  Hc  ftyli  barbarie  h.ibct  MabUtOA  4«  r*  difUmmûtâ  *  liA^x  ,  x« 
f''*-  SA  ^  SH'  ^      ftppt-fx'*^'*  1  f'P'  ît  P'$'      ^  /'I' 

(  «  )  Iti  tûnm  Clodovxus  in  eptftok  ad  Synodum  AuidUnenfeB  :  »  Dominit  SmSUm  &  épefitUei 
n  Stdt  éiptiffimiê  ^êfetfiâ  ClUmmiu  M/tm»  n 

(t_)  T.icet  hxc  fjrmula  loquendi  fccundùm  ordinem  Romantim  9c  (Tormulam  11  Sirmondi  defienct 

Epir<;op.)s  eleil'j»,  &  nondum  cjnfeeratot;  tatnenmoBet  MihWtjn ,  diplomaties  cap,  to  .  J.  J  1  Iti.*» 
non  idcitco  clc.^iun  dantaxat  cfTe   '.       i u  :  ^  ;  ic  F.piU'>fMini ,  qui  co  SMd^  fliblcnbtt  *  CW 
mi^delUa!  caufà  hàc  furmulâ  un  potuit.  Vtdc  tulloriA  nonrc  paj.  172. 

(a)  Genefis  eap.  12,  V.  t. 

(s)  MllA^  tap.  19,  V.  ift 
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Ufiv.      PRËUFÊS  JVSTtFtCATirES» 

lûre,  abneget  femetipTiun,  tollat  crucem  fuam,  &  fequatur  me  (^y).  Opoi^ 
tec  ut  nos  audiamus ,  qui  dixit  :  Hofpes  fum ,  &  Tufcepiflis  me  (  { &  qui  ' 

vos  recepit ,  me recepit  quamdiu  feciflîs  uni  exminlmis  mcis  ,  mihi 

fecillis  (  ^  )  ;  ut  quod  a  principe  Apoftulorum  in  initio  ecclefiae  inftitutum 
ell,  quia  omnis  multitude  credentiiun  erat  in  unum  ,  &  niillus  fuum  pro* 
priiuB  dicebat  aliquit  efle,  fed  eratUlis  omnia  communia  ,  &  corudum  fie 
anima  iina.  Unde  iiirtitiitio  fanûa  ex  hoc  a  San£lis  Patrihiis  in  poflmodum 
•  ab  horiente  in  hoccklcnte ,  &  in  partibus  Gallearum  Monalleria  multafiib 
régula  fanâa  horum  excmplo  relegio  clara  promulgavit ,  precipue  Mona- 
fieria  lirinenfis,  Agaunenfis,  Liixovienfis  &  in  univerib  nrnndo  fub  régu- 
las $$»  PMmtt  »  maxime  Beati  'Benediâi  &  Sandî  Columbani  AbbatiStis 
vîta  commune  optime  difpofite  &  pcr  auéloritate  clcmentia  Rcgiim  &  per 
privilégia  ianâis  atque  cattholicis  Ponuticibus  drmiter  roborata  ;  &  ianâae 
Canones  hoc  non  derogant ,  fed  potius  luculenter  exbbtant.  Unde  nos  com- 
potî  y  quod  yix  inlulter  Eborhardns  Quomis  (  <^  )  in  heremo  qui  vocatur 
vofagus,  in  page  Alfacince,  infra  noftra  Parrocia  (^/) ,  in  loco  qui  antea 
vocabatur  Muorbaccns  ,  nunc  vivarius peregrinorum  (<  )  in  honore  Sancîo- 
rum  Apoftolorum  &  Sanâae  MariaeDeiGenitricis ,  ceteronimque  Sanâorum 
cum  Dei  adjutorio  &  noûro  confiUo  Monaflyrio  in  fuo  proprio  a  novo  aedi- 
ficare  conntus  At  quod  evocantes  Permînis  Epifcopo  (/)  cum  fuis  * 
percgrinis  monachis  ibidem  cynobio  ,  vcl  fanclo  ordenc  Aib  repula  Beati 
Benediûi  Dei  ^atia  &  nollro  adjutorio  perficere  debercnt.  l;ndc  nos  con^ 
gratulantes  hujus  viri  fanâe  devotione  &  gloriofo  propofito  ,  vifcirale  ca- 
ritate ,  pietateque  commoti  devotione  prumptiflima  una  cum  confenfu  fra- 
trum  noftrorum ,  Abbatum,  presbeterorum ,  archidiaconi  ,  omnique  cicro 
ecclcliac,  ubi  ego  deiervo^led  &Ducis  acjudicium,  timentiumque  Deum 
populo  hujus  proirâiciaecatholico  ,itt  abipio  MonaAerio  feu  cynubioycon- 
gregadoneque  peregrinoruin  Monachonun  per  noftra  &  per  veflra  auâo- 
ritate  privilégie  confcriberem,  vei  confirmare  debemus*  Quod  ita  &  fecl- 
mus,  utipro  Monalterio  omnia,  quidquid  ad  e)us  pertinet  ditione  aéi- 
fiôîs,  bafilicis ,  cum  niinifteria  vel  omamenta  ,  de  quarom  onuùtim  remm 
fiicrisque  codicibus,  ftnunenta  cartarum,  aunim»  argentum^  aramentum  , 

(^)  Matthci  saf.  16,  F.  14. 

C  t  )  MMduri  M/.  </ ,  K  fu  H^ffu  trmm  *  ^  ttU^jffUt  mu  . 
^  «  )  Mattbvi  tap.  r«  ,  V.  49,  . 
(  i  >  Matthci  t«f.  %J ,  V.  40. 
i*y  M  tll  CooiM. 

fJ)  Parrociaro  dicecefin  &  dîAriâttm  Eplfcopi  l^nifictre  raultis  exetnptb  •MnkDaeuft  tu  GU0i 

MM.  j  .  1»$.  IV).  Eodcffl  fcnAi  dkecefim  appeUant  parocliiaai  Wolfeo  Eptrcopos  Conltanticnilt  in  lie- 
Ccrb  ad  Bernaltum  Argcntinenrem  anni  831  &:  Luciiu  UI  Papa  in  Bulti  pro  Abbatiâ  Baumgartenfi  anni 
Il9i.  Infrà  hic  fumitur  pro  intri ,  ^uod  otLm  uAirpatum  (mfft  frcqucniius  piobant  Ducange  ,  &  ipfua 

Crcgorii  Turonenfii  teftunonitim. 

(  « }  De  priRurvo  Abbati*  Murbactofi*  £ta  confiik  (pm  fiifiAs  diximas  iùfton»  aoùtm  libce  totio  » 
(f)  p«  Pkfflinii  ^eofim.  diAtndflMt  «idilM  fibâ  Midï  <|f« 
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fKMures./trsTiFic.ATip^Er^  txr 

¥el  quibuslibet  fdms  ipfiiis  Monaftetii ,  ieu  cdlolas,  vd  ejus  apendiciis 

etlam  villas  cum  agris ,  domibus ,  mancipiis  utriufque  fexnacolabus ,  &  quod 
)am  diâus  inluiler  Eborhardus ,  vel  alîi  pro  falute  animaepér  qnalibet  modo- 
donaverunt  ,  vel  delegaverunt,  feu  &  in  antea  tam  ipfe  quam  &  muni£-^ 
centia  Regum ,  Principum  ,  Ponteficum  ,  Clericorum  ,  vel  a  quocumque 
liodimum,  Chtîilo  isâjnnuite,  largitum  fuerit»  cum  omnia  &c  omnibus 
per  hanc  pti^egium  confirmamus  /  ut  ad  die  pfeioite  ipfi  MonalWrius 
prefatique  peregrini  monachi ,  eorumque  fucceffores  fub  regola  fanûifiene» 
diùi  cynubinliter  congregati  fecundum  fanâum  propofitura  eorum  jure- 
absque  idlius  repititione  trademus  adque  trebuimus  potelbte.  Neque  no« 
ipfi,  nequiefocceffi»eshn|usâvîiatis.Poflitefices ,  nec^ue  Archidiaconi ,  neque 
cxaâoies ,  neque  aliqub  de  parte  Ecclcfiae ,  vd  quislibetonllus  afiquiddo- 
ininare,  vcl  jubere,  a:it  requerere  cenfum,  vel  dona,  autqnafibet  muneia 
nullumquam  tempo rc  expetire  non  prefumant.  Cum  vero  necefle  fiierît 
Chrifma  petire ,  akaria  confecrare,  iacros  ordines  benedici  ,  aut  aliquos 
henediâiones  ei^ietirei  tuf  oraturia  in  eorum  loca  xdiiîcare ,  reâor  ipfius 
Monailirii,  vd  peregrini  monaiUrii  ibidem  confidentes ,  aut  fi  de  le  Ejnfco- 
pum  habent,  aut  a  quacumque  de  fanûis  Epifcopis  fibi  elegerint,  qui  hoc 
^fâcere  debeat,  liccntia  fit  eis  cxpetire  &  illehoc  tradere ,  benedicere  vel 
confecrare.  Et  nuUus  in  ipfo  Monailerio  inlicito  ordme  contra  voluntate 
aut  votuffl  ipforum  Monafiyrio  eorum  adiré  non  prefumant ,  nec  fecretius 
ingredire  fepta.  Et  fi  aliquando  pro  qualicumque  caufa  expetit,  ut  ipfius 
reûor  ,vel  ipfis  pcregrinismcnachis  congrua  fuerit  voluntas  &  Epifcopusin- 
vitatus  ,  ad  ipfo  Monafteno  vcnerit ,  coelebrato  oâîcio ,  absque  ullo  munere 
requifito  mox  ad  propria  revertatur.  Cum  vero  Abba  loci  ipfius  acciperit 
tranfitum,  quemcunque  perecrim  monachi  ibidem  habitantes  de  femetipfis 
iecundum  I/eum  &  régula  meliorem  invinerit ,  rpfum  fibi  confiituant  Abba* 
tem;  quod  ft  ibi  de  fe  ipfis  talem  non  invinerint ,  de  alia  Mona^ia  jam 
didi  Pcrmmii  Fpifcopi  de  ilias  rongrco,:t5ones  peregrinorum  ,  qucm  fub 
uno  modo  peutiones  vel  una  lanàa  uuiitutione  beati  Benedi£ïi  quoadunavit 
ipfe  fibi  confentientes  Abbetem  regolarem  expédiant  &  conlluuanL  Et  fi 
ibi  fanûus  ordo  tepuerit ,  quod  abfit,  vd  aliqua  diicordia  înter  ipfis  mp- 
nachis  furrexcrit,  &•  ipfi  hoc  non  prévalent,  aut  non  voluerint  emendaie»  . 
tune  qui  ex  ipiis  rector  ordene  fecundum  régula  voluerit  vivere  ubicumque 
in  aiia  Monaîliria  ,  ubi  peregrini  monachi  fupradidi  Epifcopi  confillere 
videntur»  fie  redius  regulariter  invineiint ,  poteftatem  hebeant  expetire» 
Se  illi  per  eorum  fdubciconfifio  »  Deo  hrgiente ,  ipfo  fimdo  ordine  vd  ipfit 
monachis  per  régula  reflringere  ,  emendare  ,  corregere  ,  atque  pacifique 
faciant  ;  Sf  nulla  occafio  fit,  ut  alius  Abba  per  qualicumque  ingcnio  contra 
eorum  fanÛo^  ordene  ibidem  ponatur  ,aut  de  rébus  fupra  Icripto  Monnllerio 
ali^uid  menuitur.  Q^iaproptcr  fanôo  &  apoftolico  conpatrcs  6c  confratres 
«nei ,  ideo  yefira  catholeco  authoretate  ,  noftraque  gemina  ibciamus  ,  ut 
hic  piivUeg^us  omni  fempore  fimiffina  habeat  firmitatem  w  nt  imlhw  nat 
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lumquam  tempore  contra  agerenon  prefumat;  fed  ptefent  fotarit  tanpoi 
fibus  inviolatus  pennaneat  ;  &  nunc  omnibus  Epifcopis  &  'Denm  timenti* 

bus  hominibus  preco  ,  fubpleco ,  &  per  cantate  conjurare  prefumo  ,  ut 
quibus  hic  privilégias  odendltur  ,  maniis  vellras  rubfcribere  &  confir* 
mare  dignetis,  ut  veilra  auQoritate  fultus  inconvuUus  permaneat  ,  qiialiter 
eirdem  peregrijûl  flKmàdds  m  ipro  McMKifterio  conMeatât  darius  dileâet 
pro  ftatum  Ecclefiae  »  9t  integretate  Saeerdotum ,  pto  bicolofluelate  Hegnni 
&  pace  Chrîftianorum ,  pro  pœnîtentiutn  remiillone  peccatorum ,  vel  requiem 
fidelium  deflinâonimdivinae  mifericordiae  tranquiliîus  exorare.  Preco  igitur 
&  conteftor  quoram  Deo  &  beatb  Angelis  ejus^cunâifque  Sanâis  omnibus 
fucceflbrebus  vdi  onuies  Chriftianis ,  ut  hune  privilegium ,  quem  confenfo 
dericorum»  laiconim  timentium  Deum«  plehs  0c  occleûae  noftrae  decce* 
vimus,  vel  condedemus  in  nullo  erumpere  prefumant,  fçd  per  inefBdnlein 
Trinitatetn  cunéHs  conjuramus,  ut  in  quo  prevaluerint  ,  in  omnibus  con* 
Cervare  tk.  iludeant;  &  fi  aliter  obilinato  anuno ,  vel  did>iilo  infligante,  invi- 
dia,  vel  cupiditatç  deceptus,  vd  qualibet  modo  ,  miod  Deus  avertat,  û 
nos  ipfi,  aut  iacceflbres  no0ri,  vel  quislibet  de  qualecumque  parte  contra 
hune  privilegium  teroptare  conaverit ,  vel  )am  diâis  peregrinis  monachis, 
vel  fucceffores  eorum  inqiiietare,  vel  eis  aliquit  minuare  prefiîmpferit ,  û| 
fe  emendarenoluerit,  &c  amala  voluntate  celerius  noluerit  corregere,  cum 
Dei  Genetricis  femper  Virginis  Marie  vel  Beatorum  Apoftolorum ,  cundo* 
nunque  Sanâonim  ante  confpeâum  Régis  oetemi  Chitmim  Donùni  noÂri, 
in  cujus  amore  h.inc  privilegium  ad  )am  diâis  peregrinis  vel  8ç  cynuUs 
condedimus,  fe  confident  pro  nequiffimis  peccatis  eorum,  vel  iniqui/Iima 
malicia  oeternis  incendus  concrematuros ,  hac  illa  i'ententia  fe  experiendos , 

2ua  falfis  Sacerdotebus  Domimis  minatnr  :  vs  vobis  hypocritae ,  qui  clau- 
etis  regnum  Dei  Cs  )*  introids ,  nec  alius  iiitroire  pormtttites, 

&  qui  tcandalizaverit  unum  de  pufdlis  iitis  melius  erat  illi  ,  ut  aleg^etur 
mola  afenaria  ad  collam  ipfius,  &  projiceretur  in  profiindum  maris  (A), 
&  qui  Deum  tii^iore  neciexit  judicantis  hominibus  inférât  partebus  ipiis 
Monafterii ,  vel  peregrinis  monachis  ibidem  habitantes  cum  fociantç  mco 
auri  libéras  trigenta ,  argento  ponda  cjuinquagenta ,  multa  fiifteneat  atquo 
difTolvat  :  &  hoc  quod  repetit ,  non  vindecet ,  &  nihilominus  prefens  pâ-» 
vilegius  omni  tempore  firmas  pcrmaneat  ;  &  ut  fîrmiorem  obteneat  vico- 
rem  ,  manos  noftras  fubter  fcripfimus ,  &  ^ui  fub^^ribfereiit ,  vçl  iignev&« 
cent  rogavimus  ,  ftibulacsoife  uibnexa. 

Aé>um  StraAurgo  civitatç  publice,  die  tercîo  dccimo  menfe  Madio,  in 
ai'cenÙQne  Domini ,  anno  oâavo  regnum  Dçouni  noltri  Theodenco 


f ç  )  Matfhià   càp.  i;,  if. 
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Hege  (>).  Ego  IFidegennit,  bac  fi  îndieniu  EpiCeoput,  fith&iîpfi  (/>Egoy 

Wuolfradus  Archidiaconus  confenfi  &  mbrcripii  (w).  Ego  Libulfus  Pref- 
byter  fubfcripfi.  Ego  Haimulfus  Diaconus  fubfcripfi.  Ego  Altmannus  Dia-  * 
conus  rubfcnpû  (a).  Signiun  f  Fulcherio Tribune  (o)  ,  inDeinomen. Ego 
Haribddus  Abba  confenfi  &  fuMcripfi.  Ego  Hadilriens  coiifefifi&  fnbfcripfi. 
Ego  in  Dei  nomine  Ardolinus  vocanis  Epifcopus  confenfi  &  fubrcripfi. 
Signiim  f  Wuolfoaldo  Comité  (/»  ).  Magobardus  Archidiaconos  fubfcripfi. 
Ego  Ghrbuinus  Epifcopus  confenfi  &  fubfcripfi.  Ego  "Willibertus  Epifcopus 
(  f  )  fubfcripfi.  Égo  Hagoaldus  Abbas  fubfcripfi.  Signum  f  Leodofredo^ 
Duce  (r).  Ego  Ebrohardus  Comis  (  r  )  fubfcripfî.  Signum  f  Audachrc 
£gniim  f  Nordoldo.  Signum  f  Giudobertho.  Signum  f  'Withario.  Sig- 
num "j-  N^'igrao.  Ego  Hagino  Abbas  fubfcripli.  Signum  f  Leodoberto.  Ego 
in  Dei  nomine  WiUibrordus  fubfcripû.  Romanus  Clehcus  (/)  hune  gjrivi- 
Icgjum  juffiis  a  fiipia  icripto  foipfi.  • 


Mabillon  ,  dnt.n'.  BeneJiS.  tom.  a,         jo  ,  pag.  -ri  dicit  notw  chronicu  huy:-,  clsirir  e(Te 
Tjtioias  ,  totO(]iie  piincipifu  Theoderici  Rcgis  afccnfionem  Domini  minimë  incidifT*  in  tertium  dccimum 
dtem  menfis 
incidit  in 
^  Cointius  ,  — 

■mis  tatmttdtut* 

{l)  ChirtiiUrium  Murbaccnfe  tdnotit  extitiffe  figiltum  Xl"idegerni  Epifcopi  coffl  hSc  épigraphe t 
Jfidftrnit*  Dti  gratia  Bfifcofm»,  la  «o  icpcsfsntaou  Epifcopu  fiaaf  pcdua 

(«)  Poft  EpircopuiB  fubfcribunt  Arch'nîi.ifoni  ,  rresHytcrl  &  Diaconi  eccicfi*  Argentintnfis  ,  tc 
quidam  praecipui  cives  ,  quo»  excipiunt  Epiltopi  &  Abbatej  fedium  incertarum.  Vide^crr.ui  ,  Epifcopi 
tt  Abbates,  ut  fcriptur»  periti ,  manu  proptiâ  fcriplerunt  ;  Laici  vero  omnei  ,  excepto  ('cmitc  Fbcrhard» 
ÊindatorCt  fcriptura  ex  ilUui  temporis  more  tkoan  ,  «ruce  iÎEnAruat  taatùai.  Romanut  Cierictu. 


(n)  Emcbarta  ami  768,  dfBâ  SefMBfilnum  Àtfat.  ,  iiflomat.Uom.  i  ,  paf.  41  ,  in  qu*  Altmannu» 
ëicitur  fiUui  SifGridi  dyiuifbe  AUUxa.  Sed  kic  Alcmanniu  non  c(i  idem  ac  nofter  ,  qui  fuit  clencus. 

(o)  Forfina Fideariin ,  qri  iottr  nroMMe  Galliat  Uptur  In  chartA  Pipini  mcjoris  domûs  pro  Mona- 
fterio  S.  Dionylli  anni  747  ,  Mpud  MàkUloatm  ,  dt  re  diplom.  pag.  ^f  j  ,  6-  Bouqmium  ,  tom.  4  fcriptor, 
nruM  fiûHtUarum  ptg,  Quîe  AtcritTribuni  dinnhas  Uib pruau  Regibus  noa  oauun6  couftat  j  laxactfi 
tammlitibitt  praAùâe  latif  innuit  Wal«6MiuStniko«it  m»  tt€lqfi 

(  p  )  Wnolfeildu»  hic  îAam  VuUôtldM ,  qij  Ifenafterii  SaoAi  MichaêUt  (  Saint  Mihel  J  in  Lotba- 
ringifl  condîtor  AniTe  ■xhibciur  m  AaaAt  Ecfmi  Pipiai  9c  CaroU  aimonun  75  {  &  771 ,  apud  Bouquema 
!«">•  i,  P'g-  70*  ^  jMttia^  ioÊitànm  ntMwaWMi yof  eau i»  Coiui» »  «m«<. «cdf/E^H, 


(()  Liecl  VflEtartam  «ni  Ardolino  &  GhrfcdM  Ifller  EpiTcopotf  teecrta  fldb  

^  moite  tuéim  M,  *»/^'7T  Ch^ttpiftopiUB  «dritnamr,  nilul  detrahimuj  opinioni  eortun  qui 

^em  certè  conftat  anno  718  vixifle. 

(  r  )  Luiifriduj  Dux  Alfatiae ,  frater  Eberhardi  Çomttl». 

(  /  )  Eberhardus  Comçs  fundator ,  qui  ficet  caecui ,  proprîl  manK 

DiTCiTu»  à  Romuo,  fui  tune  itttu  Abb  .s  iN)urb«ccaâ*«    -         ^  ' 

•    •  ♦  -  .  .  -  * 


Num.  40. 
EPISTOLA 

C  RE  G  0  RI  I  m  Papa  y  fcripta  anno  DCCXXXVIII 
ad  Eplfiopos  in  provineiâ  Bajoaria  &  Alemannw  coni- 

.  Jiitutos  ,  inter  quos  nominatur  Addas  ,  qui  fiai  Htddo 
Epifcopus  Stra^urgcnjis  ,  ^uâ  iUU  commndat  Boni- 
Jkcium  Legaam  fumiu 

Praeter  alios ,  ediderunt 

HUNDIUS  ,  Metropol.  Salisburg.  tom  i  ,  pag.  217. 

SERRARIUS  ,  Rer.  Mogimt.  lib.  3  ,  cap.  38  ,  pag.  3^9  ,  edît.  prini; 

&  apud  Georgium  Joannis  ,  in  fcriptor.  rer.  MogUllt.  tom,  I  , pag.  226* 
X.  A  B  B  E  U  S  ,  tom.  6  conciliorum  pag.  147, 
SIRMONDUS  ,  tom.  i  ,  concil. Gallis ,  pag. 
COINTIUS  ,  Annal,  ecclef.  Francor.  tom.  5  ,  pag.  8. 
]liÂBii<LC>N,in        fanitor.  Oïd.     Bened.  tom.  4 ,  pag.  42. 

Num.  41. 

^A-  C  T  A  &  Canones  Conc'du  Germanlci  cdebrati  XXt 
.    ApriUs  nccXLll  veL  DCCXLlll  »  cui  intcrfuu 

Eddanus  Epifcopus  Strœ^urgenjis ,  quemaiii  nomifumt 

Dadanum ,  Jiva  Addanunu 

EXHIBBkT 

LABBEUS  ,  toaio  6  coiwilîonim,  pa^  i^.^ 
SIRMONPUS  »  txMBo  I  »  coodlionim  OalUc»  pag.  f3|; 
0ALUZIUS  »iii€apitii2anl»tf,  iy»of»cip.ft,toim  Itptg.l5atte 
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TRSHTFMS  7USTirtCjiTtrXS;  \xtt 

KRRARIU5 1  Rer.  Mogimt.  lik  3 .  c«p.  41  ,pag.  364,  edit*  i ,  &  pag. 
129,  edit.  2. 

LUNIG,  Spicil.  eccIefiafBci  tom.  i  ,  ptg^  8,  &  ffS. 

COINTIUSy  Annal.  ecdeC  firanoor.  tom.  f ,  pag.  92,  ^ 

MA  N  SI ,  in  coUeâione  nova  conciliomm ,  tom.  12  ,  pag. 361 ,  <pû 
defcripût  ex  vetuiHfltmo  codice  Palatino  bibliothecc  Vaticanifc  antiqiuK 

caraûere  francico  exarato. 


Mum.  40  bis. 

£  P I STO  LA  ZacbarjjE  Papa  arnii  dccxltt 
ad  diverfos  Epifcopos  GalUa  &  Germanim ,  inter  qaoè 

Heddus  Strasburgenjis  Epifcopus  ,  quâ  laudat  illorum 
inter  fe  &  cum  Romand  Ecclejîâ  conjunSionem  ;  hor* 
tamrque ,  ut  minifiems  fuis  conjîanter  infiflam  cum 
Boîdfacio  Archiepifcopo  Sedis  ApoJlolic(3&  Vicario, 

Retulerunt 

MIRi£US,  in  codice  donationum  piaram , tom.  I ^  pag.  tl« 

GUILLIMANNUS  ,  de  Epifcopis  Argentinenlîbus ,  pag.  lOI. 

SERRARIUS,  Rer.  Mogiintin.  pag.  394  ,  edit.  I  ^  &  J47,  Cdit 

LABBEUS,  tomo  6  conciliorum ,  pag.  i ^4^. 

SIRMONDUS  ,  tomo  i  conciliorum  Galliae ,  pag.  {73.  ' 

LUNIG,  Spicilegii  ecclelîaftici  tom.  I ,  pag.  564. 

MABILLON,in  aûis  ûnd.  Urd.  S.  Benediûi  »  tom.  4  ,(«cul.  3  part,  lu 
pag.  6CX 

MANSIf  ConeâÛNÛs  sots  conciliociiiii  tom.  12,  pag.  343. 
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Num*  41  bis. 

C  H  ART  A  altéra  Donationis  in  Gambsheim  &  NlfTcm 
T  faâa  à  Borono  Monaflerio  Honaugienû  i  die  XVI 
Aprilis  DCCXLVIII  {uy 

Ex  chartulario  fixcuLi  XVI  Archivi   Tabemenfîs  ,  &  ex  codiez 
Jkcuii  XV  CoUegiaia  Sanâi  Pciri  Jtinions  ,  JoL  21  (  x  ). 

SacrOSANCTO  Monailerio  fanfH  Michaelis  Ârchangeli ,  vel  ceteronim 
SS.  Pétri  &  Pauli,  quod  eft  conftniâiiin  infra  infulam  Honaugicnfem  ,ub!  in 
I)ei  nornine  Dubanus  Epilcopus  (y  )  prcefle  videtur.  Boronus  iîhilîer  vir 
co^tans  cafum  âragilitatis  mee ,  ac  pro  etema  rethbucione  dono  ad  i'upra- 
fcnptttm  Mofiafteritim,  donatumquey  in  perpettuun  ut  maneat ,  volo,  noc 
€ft«înfra  marcham,  que  diâtur  Gamhbapine  hobam  unam(«)y 

2uam  N^'olvinus  tennit  ,  cum  cafaîibns  (^)  ,  campis,  pratis,  fylvis,  accef-  • 
sque  omnibus  ,  cum  edificiis,  palcuis.  Idem  dono  ad  iphim  locum fanâum 
fuperius  nonunatum  portionem  roeam  ,  quod  efl  Niuzwem(tf)  ,  id  eft  , 
tafli  terris,  fitris,  prads,  pafcuis.  Idem  dono  pordonem  meamez  ipia 
înAila  memorata  Hohenaugienfi  ad  ipfum  locum  fandlum  ,  ipiod  totum  âc 
integnimadie  prcrcnti  ad  ipfum  facror.tîi£liim  Monafterium  tracîo,  atqiie 
transfundo,  ut  ab  hac  die  de  ipla  re  &  agentes  luprafcripti  Monalkm 
poileri  eorum  facieodi  ^id  exinde  voluerint ,  liberam  ac  £rmi/nmam  m 
Dei  jiogiiiie  habeant  poteftatem.  Si  quis ,  ego ,  aut  hetedes  mei ,  vel  quis 
calumniator  ezftiterit ,  inférât  ad  partes  fupcaicripd  Monaflerii  ,  fuisque 
cuftodibus  unrî  cum  focio  fîfco  nuri  uncias  trc;  ,  &:  nichilominus  prcfens 
donacio  bec  ânna  permajieat,  ftipulacione  iubni^.  ÂÛuia  Mandouro  (^d^ 

• 

X»)  Vi4*  «totan  éfaCiem  BMoni  anal  726,  «m*,  ft, 

(*)  Typis  jam  cdidcrunt  Mabillon,  annml.  Btntd,  tom.  *,  app.  pjg.  6)6  ,  Ecci  Jn?,  orig.  Habj^ 
èurgo-Aujlrnetrum  f  iagrobat,  gtg.toi ,  &  SihcefÛàUiUtAl/st,  iiflom,  tom.  i,  pag,  *9,  fcdnonfiti» 

^jr)  De  hic  (îgnifîcatione  vocrj  Epifcopnj  lege  îiiftoriim  noflrain  pag.  /7J  ,  &  ^«7. 

Sani  Gambiheim  prope  KiUdett.  In  KillActt  bona  Aia  Honau^cnfi  Monafterio  jam  dederti 
aano  716  Boronus.  Gambsheim  pertir.ct  ad  EpiTcopum  A rgcntinenfem ,  (ed  décimas  omnes  iU  permit 
CoUcgiata  S.  Pétri  renioris  ,  qux  in  Honaugienâs  Abbatùe  juiibus  jàm  pf  idem  iÏKCC&t. 

(  4  )  Id  cft  ,  curia ,  gallki  «««r.  Ytàt  fâg,  XXXFII ,  noti  a, 

(t)  Id  eft,  habitacolit. 

(«)  Matvara  fint  mw  Niffern,  qvadrut*  à  «ico  B«rAfftt  Afttiu,  in  «fuo  ruperfiut  éamnuttm 
'éomsÊ» ,  cum  Baïuio  AAo  NifTern ,  tu  quo  decimli  frintar  Col|«gi>ta  fupradif>a. 

(</)  Intetljgitur  antiquum  Ëpamanduodurum ,  in  Antonini  itinctirio  mcmorstum, de  quo  a^it Scb<xpfiiflii> 

'Al^at.  illttfi.  tom.  I ,  pîtg.  ig8  &  f^j.  Hodie  eft  tkiu  Comit»tû»  Moa&tbcl^atdcafit  ^  noaune  Mtmétar*, 
ttb  Ttttrii  «ffidi  fittfMBMa  «ecntnat  f ififala. 
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ItaBto  inMce.  SiammBofom,  qui  Innc  dofuidoneiB  fieri  &  imnari  rog»« 

vit.  Slgnum  Candoaldi.  ^ignum  Milonis  tef^is.  Signiim  Wolferahi.  Signum 
Audeberti  teftis.  Ego  in  Dei  nomine  Wachyndus  Diaconus  rogatiis  Icripii 
&  fubrcripfi.  Data  donacio  bec  die  martu  proximo  poù.  médium  meiliieilli 
Aprilis,  anno  fexto  regni  Donim  noftri  Hilderici  Régis  (e). 

Num.  42. 

C  H  A  R  T  A  Donationis  m  Honaugiâ  &  Odersheim^ 
faâa  ab  Hugone  filio  Bleoni  Monaflerio  Honaugienfi 

die  XXIX  Maji  DCCXLVIÏI. 

Ex  çmukrio  faculi  XVI  archlvi  Tahernenjls  ^  &  ex  codiez  facuU 
XV  ^Coilegiata  «S.  Fetn  finioris  ,  foU  zz.  (  £}• 

S ACROSANCTE  eccleûc  Sanûi  Michahelis  ,  que  eft  conllru^  in  infuUi/ 
que  didtur  Hohenaug^a  ,  uU  Dubanus  EfMfcopnc  nunc  temporit  preeflb 

videtur.  Ego  in  Dei  nomine  Hugo  (^)  contons  ad  ipfum  lociun  (anâum 
de  rébus  mcis  aliquid  dare  deberepropitio  Dco  ,  quod  8r  it.i  feci,hoceft, 
infira .  iplam  infulam  ,  que  dicitur  Hohenaugia  ,  quantumcunque  genitoc 
mens  Bleonus  ibidem ,  id  eft ,  infra  ipTam  infidam  fl^himoriens  dereliquit» 
id  eft,  tara  terris,  pratis^paicuis ,  filvis,  aquis  ,  aquanmiTe  decurfibus, 
arealibus,  arboribus ,  ïn  cam  vero  condicioncm  ,  ut  a  die  prefcnti  ipfas  rcs 
ad  ipfum  locum  fain^him  orani  tempore  flahilita  &  firma  j^icrmaneat.  Idem 
dono  ad  ipfum  locum  lanâiun  portionem  meam  totam  ,  que  eft  in  Marca 
Odradeshetm  (  A  ),  cum  terris ,  pratis ,  pafcuis  C  O*  ^*  q^^  1  ^g^  »  ^  hecedei 
mei,  ant  ulla  oppoûta  perfona  contra  nu]tis  donacionis  teftamentumvenire 
aut  agere  tempraverit .  aut  aliquam  calumniam  generare  preTumpferit ,  quod 
nec  fieri  credo  j  tune  Ipondeo,  aut  heredes  mei ,  ut  vobis»  aut  lucceiToribus 
veftris  liiBiis  reddiniti  duplum  tantum ,  quantum  in  bac  cartula  fciiptiim  eft 


CUildericus  111  Rcgum  Nkr  '  caium  iiltimus  anno  741  à  PipÙM 
•ft  ùnpofitiu.  Uade  aniuu  fextui  rcgni  ejus  in  annum  74S  incidit. 

-  f/3  Exutltac  cham  ia  MabiUoM,  amnoLBtiudiS,  ««■.  «  «ffnA  «<f.  4f4  ,  Cecatdo  ,  prigùii 
Jf^MMif.  A^firi^  fâ§,\9i,  4k'$cfa«pfiiw,>Ji{^  ^pUm, «f , IMcMraptti  flEla^nftdâafîitt 

MB  tfltcgri. 


Hugonem  Alium  fuilTe  uaicum  Bleoni,  nepocem  altenoti 
probit  charta,  five  notiti.i  infcriù*  «(fignanda,  aum,  4/. 

)  Ho'Jie  viens  Odersheim  propè  Marlenhemiitm.  Odndcshtià  ioitr  poflbfionei  AXbaÛm  Ha 
gicnfit  refertur  in  diplomate  Cîroiî  rriiffi  3nni  SS^. 

^^j^  Donationca  boaoraa  ia  Odiadubeia  oaùctUAt  Mabillon ,  &  fiti  ts  «0  dcfcrif fcruot  Ettftdaà 


T  R  £V  r  B  S   J  V  S  T  t  F  tCA  T  î  r  E  S. 

i 

iafia  îpfiun  infulam ,  &  ikcntil&mo  îko  auri  folidi  <{iniMioe  :  &  hec  donaâ» 
omm  tempore  ftabîlîta  &  firma  perinaneat  ,  nipulacione  fubnîxa.  Ââum 
puHîce  in  infula  Hohenaugia.  Datum  lub  die  quarto  kalcudas  Jimias ,  anna 
fexto  regni  Domini  noflri  Hilderici  Régis,  ^ignum  Hu^onis,  qui  hujus  dona- 
ôoiûs  teAameftcuin  fierî  rogavit.  Sigvnm  Gaoxberti.  Si^um  Âgynojùs* 
Signuffl  Theodoaldi.  SigAiifli  Theothraiû.  Signum  Âmaloini.  SigpumOdiy» 
Ego  Amalgenis  iinjus  oonacionis  teftamentuia  icripiL 


Num.  43. 

CHâRTA  Heddonis  Epifcopi  Argentmenfis  pro 

Monafterio  Amulfiaugiae  (  /  )  five  Schwartzach  ,  data 
XXYII  Septembris  dccxlviil 

Ex  ûuwgrapho  tahtlarii  EpifcopaUs  Tahemenjîs  (m). 

tD 

OM|NIS  Sanâis  adque  honore  dlgnifTîma  apoftolicis  ,  meîsque 
in  Chrifto  patrcbns  Heddo  gratia  Dei  ,  Ecciciîeque  matris  in  Stradburgo  ^ 
Civitate  vocanis  Epiicopus.  Noveric  ianda  induilria  veilra,  qualiter  paftores 
ccdefie  folertifltine  cura  fitmmoqiie  ftudio  debcntpcocitrarc^  ut  eccwfiaDei 
lucris  animanuxi  proficeret  »  &pernos  nonitis  fauitaribus  iaauttntuin  vale-  ' 
mus  vigorcm  obtine^t ,  nt  h\<i  qui  etemo  partons  fpontanie  reuQis  omnibus 
fequi  cupiunt,  atque  lie  abnegantes  femetipios  per  ^^gullo  calle  ,  artaque 
Tia  gradientes  voc«m  eteme  Régis  ae  Redemptoris  noftri  audientês  :  ext 
de  terra  tua  ,  &  de  cogilatione  tua&  vade  in  terra  quaminonlIraverotilM; 
Tel  iiltid  :  qui  reliquerit  patrem  ,  mit  matrem,  aut  filios,  aut  agros  ,  &  cetera 
propter  nomcn  mcum  ccntuplum  rccipiet,  \  'itam  ctcrnnm  pofTcdcbit.  Et 
£  quis  vultpoil  mevemre,  abneget  iemetipium  ,tullat  crucem  luam  &  Të^uap 
tnr  me.  Oportet  ut  nos  audiamus,  qui  dixit:  Hof^es  fui  &  lîifcepiftis  me» 
&  qui  Yos  recepity  metecepit,  &  quamdiu  feciiftis  uni  ex  miniiuis  me», 

(/)  fiuidabooMi  MotMtiUfit  AiBiiifiaugi»  ,  fim»  ijiu  anti^iiui  11  aaaiA  difculit  liftoiia  Mitt 

(  M  )  Chwu  ïatc  penntiqtta  Aotographi  «xtat  in  tabuUrio  Epifcopi  Argantinenfii  Tabcrnls  AUàdeUy 
ia  aliquibiu  locis  dîlaceraia  ,  fed  qu*  ûccn  fuot  ,  ftcUc  raftituuntiH  ex  chartâ  Widegerni  fuDcriût 
allati  nunt.  j9  ,  qu*  irfdem  prorfoill  foimuGs  «(Wferipitk  Â  ftcddonis  chaitam  multùra  mutUam  «cor- 
SWfàSÔMam  edidenint  GalUc  chrlftianc  fcriptore« ,  tomo  f  ,  pag.  4jS.  Hanc  chartam  exfctrpfit ,  in  palatio 
VMicano  T«poncnd«m ,  e)uj  dntiquitatc  &  vcrttite  perculAu  celeb«rrimiu  Abbas  &  Comas  d«  Gat^mbi 
Vttkm»  «rcniiiis  tune  praefeâut  ,  hodie  Epifcoptu  Montefiarconeniia  &  ApoftoHeiu  in  GctawiiA 
JluciMi  «honille  mtaft  Julio  170»  Tabarnis  veruuctur.  Legitur  quomie  in  Aluti*  diplomaties  tom.  I* 
•m;  17 1  iiU  mumi  ipfius  «te  inciiiun  t»h.  4  MftMkaUmt  SehcBpfiaas.  Paccat  kâor  hujus  charta 
mGkîc  K  bustrifai*  ,  qui  in  ipfo  utofrapiw  «xtiafei  Qui  fc  niAoïi  avo  «nclbt  clecantiaa ,  optac 
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pcSA  hsàSà»  I  ut  qdo4  a  Principe  Àpoftulonim  in  iniûo  fcdefiat  ioffiti^ 
sumellt  <|iûa  oinnis  miiltitudo  credendiun  etacin  iinniii,&:  nulliis  iiiiua 

proprium  dicebat  aliquid  effe ,  fed  erat  illis  omnia  communia  &  cor  uniua 
&  anima  lina.  Unde  inftitutio  fanfla  ex  hoc  a  fanOis  Patribus  in  poftmodum 
ab  oriente  nique  in  occidente  6l  iii  partibiiii  Gdiii«irum  Monaileria  multa 
îiib  régula  fanâa  honim  eiemplo  rdegio  dara  promnlgàvit  y  prccipue 
Moiiafteria  Lirinenfis  »  Aganneims  ,  Luxovieniis ,  &  in  luiiverfo  mundo  fub 
régulas  ranâorum  Patrum,  maxime  Beati  Benediâi  &San<5^i  Columbani  Ab- 
bntibus  vita  commune  optime  dilpofita  ,&per  auâoritate  clementia  Rcfnitn, 
&  pcv  privilégia  Sanûis  atquc  Catholicis  Pontificibus  firmiter  roborau  6l 
ûnâae  catioaes  hoc  non  derogant ,  fed  podus  liiculenter^  exobtant*  Unde 
nos  comperti  quod  vir  inlufler  Rothardus  Quomis ( «)  w infuU qui  vocatur 
Arnulfoauga  juxta  fluvium  Reni,  infra  noftra  parrocia,  in  honore  Sanâo- 
rum  Apoftidorum  &  Sanftae  Mariae  Dei  Genetricis  ,  ceterorumque  San£lo- 
jrum  ciun  Dei  adjutorio  &  noftro  con£lio   Monaflyrio  in  fuo  proprio  a 
novo  aedificareconatus  eft;  at  quod  evocantes  Saroardo  Abbate  cum  ùsa 
peregrinis  Monachis  ibidem  cynobio  vel  ianâo  ordine  fub  régula  Beati 
Benediûi  Dei  gratis  &  noftro  adjutorio  perficere  dcberent.  Unde  nos  con- 
gratulantes hujus  viriianâae  devotione  &  gioriolo  propofito  viicirale  carj* 
^tate,  pietateque  commoti  devotione  prumptiâimaima  cum  confenfu  fratru^ 
noftronim  Aboatum ,  Presbeterorum ,  Archidiaconi ,  omnique  Clero  epctefiae^ 
ubi  ego  defervo ,  fed  &  Duces  ac  judicium  tlmentiumque  Deum  popiiio 
hujus  provinciae  cathoUco  ,  utnd  ipl'o  Monafterio  leu  cyniibio,  congrega- 
tioneque  pereErinorum  Monachorian  per  noifara  &  per  veAra  auâoritate 
privilegio  conferiberem  yel  confinnare  debemns  ;  quod  ita  8c  fecimus  ut 
ipfo  inonaflerio  omnia  qiiicquid  ad  ^us  perttnet  dUtione  aedifîciis ,  bai^dsy 
cum  minif^eria  vel  ornamenta  de  qnnrnm  omnium  rcnim  ûcLÏsque  codici- 
bus  ,  <b  timenta  cnrtanim  ,  anrum  ,  cirgentiini,  oeramentum  ,  vd  quibusbbet 
rcbus  iplius  Monalleru  ieu  ceiioias ,  vei  cjus  apendiciis,  ctiam  villasc^m 
agris ,  domtbiis,  mancipiis  utriufque  (éim  ac€(labus ,  &  quod  )am  dîâus  iii- 
luiler  Rotbardns,  vel  alii  pro  iklnte  animae  perqualibet  modo  donavenint 
vel  delepnverunt ,  feu  &  in  antea  tara  iplc  quam  &  munîHcentia  Regmn  , 
Principum  ,  Fontefecum,  Clericorum  ,  vcl  a  quocumque  bomlnum  ,  Chriflo 
inipirante,  largitum  fiieritcum  oumia  6i  ex  omnibus  per  hune  privikgium 
confirmamns  ,  ut  a  die  pre&ate  ipfe  Monaftyrios  ,  prefatic^uc  peregrint 
•Monachi  eon^que  fucceffi>re$  fub  reguk  Sanâi  Benediôi  cynuliiaUter 
congregati  fecimdiun  fanf^ura  propoûtum  eornm  jure  absque  ulJins  repiti- 
tione  tradimus  ,  adque  trebuimus  poteftate  :  neque  nos  ipfi,  neque  fuccef- 
fores  hiijiis  civiratis  Pontcfices  ,  neque  Arcludiaconi  ,  neque  exaâores, 
neque  aliquis  de  parte  ecctdîae,.  vel  quislibet  ipullus  a]i<|uîd.dd^unaré»vel 
-jubere,  «ut  requeiere  cenfum»  vel  dona»  aiit  qualibetinimeiiainiUuiAqnttii 

■  '     '  ' 

■      ■    ■    ■-  '     .     1  1  -       JLI  ,.   a    .    .  ■        ■    _  .       -    - r  I 
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tempore  expetke  noit  prefinnaiit.  Cum  vero  necefle  fueritOifina  pedrej 

Altaria  connrmare  ,  facros  Ordines  benedici  ,  aut  aliquas  benediâiones  ex- 
petirc,aut  oratoria  in  eonim  loca  aedifîcare ,  Reâor  ipfius  Monaftirii  ve! 
peregrini  Monachi  ibidem  confiftentes»  aut  û  de  fe  Epilcopum  habent ,  aut 
a  quacumqne  de  fsn£Bt  Epifcopis  îàA  d^erint, 

centia  fit  eis  expetire ,  &  ille  hoc  tradere ,  bencdicere  vel  confecrare  :  9t 
nullus  in  ipfo  Monaftirio  inlicito  ordine  contra  voluntate  aut  votum  ipfo- 
rum  Monailyno  eorum  adiré  non  prefumant ,  nec  fecretius  ingredire  fepta. 
Et  fi  a1î(|uando  pro  qualicimque  canfa  expetit  »  ut  ipfius  ReSor  yel  tpfis 
peregrînis  Monachis  congnta  fiierit  voluntas ,  &  Epifcopus  in vitatus  ad  ipfo 
MonalVerio  venerit,  celebrato  officio,  in  honorem  ejus  Epifcopi  donat  eis 
Abbas  camputtam  &  fubtelaria  ^  o  ).  Cum  vero  Abba  loci  iplius  acceperit 
tranfitum  ,  quemcunque  peregrini  Afonachi  ibidem  habitantes  de  femetipfîs 
fecundum  Deiim  &  reeulam  eonim  inveoeriiit,  îjifiim  fibi  cooftituant  Aboa- 
tem  ;  qiiod  li  ibi  de  le  ipfis  talem  non  invenerint,  de  alio  Monafterio  de 
illas  coneregatione  peregrinonim  ,  quem  fub  uno  modo  petitiones  vel  una 
fanda  inititutione  Beati  Benediâi  quoadunavit  i^le  ûbi  confentientes  Abba* 
tem  recolarem  expédiant  &  confiituant  ;  &  fi  ibi  fiuâos  ordo  tepnerit  » 
'k^poà  wfit,  yel  aliqua  difcordia  inter  ipfis  Monadiis  fiirrexerit ,  &  ipfi  hoc 
non  prévalent ,  aut  non  voluerint  emendare ,  tune  qui  ex  ipfis  Re£^or  ordene* 
fecundum  regulam  voluerit  vivere  ubicumque  in  aiia  monafliria,  ubi  père* 
grini  Monachi  fupradiâî  çonfiftere  iridbittnr  »  0c  reâitit  r^nlafiter  Impene- 
rint  poteftatem  habeant  expetire ,  &  illi  pcr  eorum  falubri  confilio ,  De 
largiente  ,  ipfo  fan^lo  ordine  vel  ipfk  Monachis  per  régula  reftringere, 
emendare,  corregere,  atque  pacificare  faciant,  &  nulla  occafio  fit ,  ut  alius 
Abba  per  qualicumque  in^enio  contra  eorum  ianâo  ordine  ibidem  ponatur, 
Mt  de  rébus  fuprakrripto  Monafterio  aliquid  minuator.  Quapropter  fiinâo 
&  apoftolico  conpatres  $c  confiratres  mei  ideo  veftra  catholica  autoritate» 
noftraque  gemina  fociamus  ,  ut  hic  privilegius  omni  tempore  firmiflima 
habeat  firmitatem ,  ut  nullus  nullumque  tempore  contra  agere  non  prefu- 
tnat,  fed  prefisnsfiititris  teroporibus  inviolatiis  pennaneat ,  &:  nimc  omnibus 
'^Ucopis  &  Denm  tiaaentibus  hominibus  preco,Tupplico  «  &  per  caritate 
conjurare  prefumo,  ut  quibus  hic  privilegius  oftenditur  ,  manus  veftras 
fubibribere  &:  confirmare  dignctis',  ut  veftra  auâoritate  fultus  inconvull'us 
petmaneat ,  qualiter  ei^Hem  peregrinis  Monachis  in  ipfo  Monafterio  confi- 
nentes  clârius  dileâet  pro  ftatum  ecclefiae  de  mtegritate  Sacerdotum ,  pro 
inoolumitate  Regum  &  pace  Chriftianoruiii ,  pro  poemteiitum  remiffione  peo> 


f  o  )  H«c  conditio  non  occurrit  in  charti  Widegernt  pro  Murbaçenfi  Monafterio ,  fimilis  in  alili 
■ftyiix  ,  tm»  lubet:  »  CtM-ato  officio  ,  ahj'qac  uUo  mmntrt  rc^uifto  ,  mox  md  p  «prit  rtvtrtatur.  .  .  .  « 
,Schaepflinus  mlÀlc^:  Camfuuamjtu  ttUrUt ,  Gallia  Cbriiiian*  editorcs  cm  iad  omittyot. 
putu  (ÏEmfieat  bacniiiai  incurvatum  ,  unde  hcc  vox  applicata  fuit  pedo  pafiotaU  EpiTcoBonMR.  Dm€mafit 
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catoram ,  vel  requiefnfiâdiiim  definAotnA  limnae  mlTericordiae  ttanquillius 
ezorare.  Pïeco  igitur  &  conteilor  coram  Deo  &  beatis  ÂageKs  ejiis ,  aiao- 
dfque  (anâis  omnibus  fuccefroribus,yel  omnes  ChrifBanis ,  ut  htUK  psivUe* 
^um,  quem  confenfo  clericorum  ,  laiconim  timentium  Deum  ,  plebs  & 
eccleûae  noibrae  decrevimus  vel  condedemiis  in  niillo  erunipere  prelumant  : 
fed  per  ine£^ilem  Trimtatem  cnnâit  cotijununiis  ut  in  quo  prevaluexint 
in  omnibus  confervare  ftudeant ,  &  fi  aliter  obAioate  animo,  vel  dBalwlo 
îaltigante  invidia  vel  cupiditate  deceptus,  vel  qualibet  modo ,  quod  Dent 
avertat,  fi  nos  ipfi  aut  fucceflbres  noftri  ,  vel  quislibet  de  qualicunque 
parte  contia  hune  phvilegium  temptare  conavent ,  vel  jam<liôis  peregrinis 
Monachis ,  vel  fucceffores  eomm  inquietare,  vd  eb  aliquid  nûnuare  pre- 
fimipferit ,  fi  ie  emendare  nolueiit,  &  a  mala  voluntate  celerius  noiuerit 
corregere ,  cum  Dei  Genitricis  femper  VirginisMariae ,  vel  beatorum  Apoftii- 
lonim ,  ciinftorumque  Sanâorura  ante  confpe£him  Régis  oeterni  Chhllum, 
Domim noilri ,  in  cujus  amore  hune  pnviieguim  ad  jam  didis  peregrinis, 
¥el&  cynubis  condeminns,  confidant  pro  nequiâîmis  peccatis  eorum, 
vel  îniquiffisna  malicia  oetenùs  incendiis*concrematuros  hac  illa  fententia 
fe  experlendos  ,  qua  fallis  Sacerdotibus  Dominus  minatur  :  voe  vobis  Hypo* 
^critae  qui  clauditis  regnum  Dei ,  quia  nec  vos  introitis ,  nec  alios  introire 
permittites ,  &  qui  fcandalizaveht  unum  de  puûUis  iilis ,  melius  erat  ilii  ut 
aili^aretur  mola  afenm  ad  coUum  îllius,  &  projiceretur  in  pioftindum 
mans ,  &  qui  Deum  ttniere  necicxit ,  judicantes  hcMninibus  in&iat  partibus 
îpfîs  Monaflcrii  ,  vcl  peregrinis  Monachis  ibidem  habitantes  cum  Icciante 
fiico  aurilibras  trigenta ,  argento  i>ondH  qumquagenta ,  multa  fuileneat  atque 
diflblvat  :  &  hoc  quod  repetit ,  non  vmdecet.  £c  nihilominus  prefens  pri- 
vilegius  onni  tempore  firmus  pennaneat,  &  ut  firmiorem  obteneat  vîgo*' 
rem  ,  manus  no/lras  iupter  rcripûmus ,  &  qui  iitbicriberent  vel  fignaverint 
rogavimiis  ,  ftiJjulatione  fubnexa.  A£lum  Strathnrgo  civitatc  puplicae  luh 
ciie  quinto  ante  kalendas  Odubris,  anno  feptimo  re£^  Domini  noilrtUel- 
derici  Régis. 

•j*  Ego  in  Dei  nomen  Hcddo  \iecc^tor  (  p")  per  mifericordiam  Doi  V0« 
catus  £piicopu:>  iiunc  piivilcgiuin  a  mo.  laaum  religi  Su.  lubicnpli  (  f  }. 


(f^  Ufiu  nonuni  fus  in  fubrcriptioiilitt  addtndi  qpufictfm  ptcoMib  ofia  auxBnè  cntftcv*^* 

VUe  hiftoric  noftrae  Ubrum  fecuadum  ,  pag.  ijt, 

té  ^  Stfmmtnr  piarunorum  fubfcriptioniri  Epircoponim ,  quonitn  noanulli  ift  liiftottâ  eccIefiiAicâ 
•saCMINIt  ttMC  MHkrcs-  Subfcriptiones  in  autographo  reverà  originales  futit»  A;  propriis  EpifC9> 

tQiimi  nilibM  «MtfB)  lu  fcripoirA  Cvoliiiâ  miniuculâ,  iUi  cifitali  ,  pUitque  curfîvâ  ud  fujit.  Ib» 
cnii  Iwc  MteMmb  daru  «^atuonltclni  eonâiwt  fuMsriplioiiM ,  «Uem  leaUflt  EpUcopoiuai ,  &  trct 
Abbatum  :  décimas  quartui  fuit  charte  fcriptor.  NuUtu  Epïfcoportun  ftdis  fus  npncn  adporuit.  Hic 
ufus  fre^uens  litulot  Epitcopatuum  omittendi  tonc  invalaerat,  adnotante  Mabilloae  i»  rt  diplomatied 
fag.iff,  qu  jd  &  I  Kf,  I  vniviiim  in  chartâ  Cli  o  lc^i  ii  Mctervfis  Eplfcopi ,  dati  anno  7J7  ^lonïfterio 
Coriiet)fi  ,  ayëJ  Cutatuim  ,  animl,  tecltfajl.  tom.  i,pag.f6x,  (ntam  vigiati.  Epifcopt*  onùflîf  ecda;- 
j;u  ('aariun  noinuubui ,  Cui  manu  teftts  c«afigiiAniiit>  Pt  Ui  mMciipdaailntt  iaSAt  i|^aMiàiAHHt 
«vAf  «  libf  0  teitio  t  f'f.  *jj  St  iji, 
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.     In  Ddi  nomea,  Baldobertns  l^ifisopiis  fiMcti^ 

'  f  £ga  ïii  Pei  nomme  Dubuius  Epifcopus  fogitus  fiiUcripfi  (f  }b 

f  Chrodegandus  peccator  Epifcopiis  (îibfcnpfi  («). 

In  Dei  noQwn  Hiddo  peccatur  vocatus  Epifcopus  fubfcripfi  («  ). 

f  In  Det  nomme  Lullo  peccator  Epifcopus  rubfcrîpfi  (x). 

f  '  In  Dei  notnine  Magingaoz  indigniis  Epifcopus  fubfcribens  firmaTÎ 

In  Dei  namyie  Gutfridus  pecçatur  Epifcopus  fubfcripfi  (  ^  ). 

j-  In  Dei  nojûne  ego  ^emedius  pecca(or  donum  Dei  Epifcopus  iub* 

fcnpfi  (a). 

f  In  Dci  nomen  Gayroinus  Abba  iabfcrlpu  ). 

"f  In  Dei  nomen  Yppolitus  peçcator  Abba  fubfcripû  (c). 

(r)  Duo  nominis  Baldoberti  Epifco^i  tune  temporis  commemorantur ,  unot  Carienfit ,  alcer  Bifî- 
iienâj.  Curicr.rem  Epti'copum  fiitfle  crçdunt  Gailije  chriAianse  editores  ,  lum,  f  ,  ^Ct  ;  fed  «ft 
potiAl  Baldcbertiu  BAlïlienfis  ,  qui  anno  Synodo  AtitniacenG  quintus  Aibrcripilt  î  CHS  reliqiii  Epif* 
cepît  qui  fubCccipTcniat  hiuc  «harta ,  «xccptif  Dobano  4(  Gtttftido  »  Aniniuaofi  qwoqut  ««adUo  iatcf* 
fiwriat. 

f/)  Dubimii  filit  Cliorcpîrcopus  &  Abbas  Honaugicnfii  ,  viventi  Cene^itlo  fuccciTor  ditujà  Théo» 
4ciko  IV  verfùt  71  j,  num.  j;.  Mçmoratut  Abbai  Honau|;ienlîs  &  Ëpilcopus  ut  chaiti*  annoriun  fub*  ^ 


(r)  ChrodnuMhu  Aiit  Met«tifiim  EpiftopOS,  c«lebfU  ob  reguUm  quam  Clem  AlO  «laftifaftt; 
ée  quo  legc  MiiiiUfaun ,  Htfittin  iu  Bvitmu  4*        ,  H*-  s  >  PH'  'S4  —  '7I>  Itt  AHmiKmfi  Ce«> 
çUio  primo  loco  fi|btèripfit:  HrodtgAaiui  fyi/f^niM  «fiMfù  Jf«t<w.  Ext^t  charu  ein£lciB  Chtodcgandi 
anni  y^s  .quâ  Abhum  Gonienfi  plura  praota  în  Alfàrift  fita  coacedit  :  apud  Mcurine,  tii.  tU.  pûgttÊ  , 
apud  Calmet,  Hifloir*  dt  Lorraiai ,  tom.  z  ,  pag.  lOf  nor.  tdit. 

{  B  )  ifiddo  £jM<«opiii'  AnfuftodiuicaiU  ia  pbcito  Attiaiwtafi  wuà  76}  fiç  fubfaihît  :  hidJù  fyifi 


fx)  Lullo  Epifcopus  Civiiaiis  Mdnuntiae!  in  Conc'ilio  Attiniactnfi  tertius' fubfcripfit.  Anno  748^ 
quo  cliirtim  fuam  dcdit  Hcddo  ,  Sané'^us  Honifacius  arihuc  Mogimliruf  Ecclefi*  ur^etat  ;  nam  tantùiB 
aeno  7;^  ,  Bonifacio  in  Friliam  proficifccnte  ,  Lullo  Moguntiaccnii  Cathedr  jl- impontiu  tft.  Undèpatetf 
Lullonem  chaitam  banc  non  ûtbfcripfifl'c  anno  749}  fed  tantàm  aruio  76},  ^uo  iUan  ia  Concilio  Atti* 
■iaicmfi  «bodillé  Hcddanoa  prakabd*  dL  Qaod  tÈum  diecndiim  d«  fcf — ^ 


(j*)  MMiocaiM,  tdm  ae  Meg'mgoxus ,  five  Meringaudos,  Vlfccburgcnlca  Epïftointum  p«ftabdi« 
cationcffl  Sanoi  Borchardi  anno  7f  t  fafcepit  ,  in  Concilia  Attiniaceafi  fnbfttibMa  usdeciaia  loco  t 
Mtgiago\ui  Ef  ifcopat  Ciritatit  JriT\iaiarg«.  De  McgingaudoEpifcopo  OMilta  oa^ct  Eckart ,  in  Cmh* 
mtmuiTiit  de  rtkui  Frantim  oritntalit  ,  tom.  1  ,  pag.  f  1  j  &  ft^.  • 

Gutfridus,  idem  ac  Godcfridiu ,  five  Gumfridus,  qui  tune  erai  Epifcopot  CaaaOTMnfis*  VUt 

Comtium,  annal,  eccUfia/},  tom,  f  ,  pai;.  1(4  ,  &Gltli«  Chriflian.r  tom.  j  ,  pag.  9. 

{a)  Rcmcdiu:,  luv.  luu  tdém  i..  Remediiu  ,  qui  in  conventu  Attiniacenû  feptima  loco  vocatnc 
Epifcopus  Ct*itatit  Rodoma.  (  Rouen.)  Dîvwfiu  à RcBcdio »  ilveRmnigiOt  ^  Hitddoiii  Epifcop* 
in  Argcotiaenfi  Epifcopatu  fucceûlt. 

{h)  Gaynkn*  vd  Gayro  Abbas  fuit  Flayiniaccnfn  ,  ad  qoM  MtM  npM  Ma}orit  dom&s  cpiftdt 
apud  Lahbcum ,  rom.  i,  Bihliotk.  mtt.  IH.  pag.  «69  ,  &  Bouquentm,  Scriptor.  rtr.  francUarum  ttm* 
•f  >  PH'  99>  Memoratuf  apud  eundem  Booquetum  donatio  Bajonis  faâa  ecclefî»  pr»jcât  tempore  Gav'oai 
AMois  aaao  £ipdiiia  QiiUtrici ,  «odCB  910  d«ta  «ft  durtt  Maddooia.  CoaluiaMr  Galte  (JirifeaiMi 
•«".  4»  fH'  -ff*. 

(t}  HippoU'tus  Ar'ir;  Ci-nrlitjn^is  ,  Cvc  S.  Aueendi ,  (St.  Oyjn  ),  portca  Abhan:^  S.  Claudil  , 
anno  1741  in  tpifcopitum  «otivciû  fuu.  L«ge  Mabiilanera  ,  înianaal.  Stntd.  tvm.  z,pj^.  /Sj  ,  &  Galliam 
Chriftianam  ,  tom,  ^  ,  ,  CwmBq  AnwitSfflft  ÎSltr  Ejiicopot  fit  fubfcnplic  t  JfyfoifOu  ét 
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*f        Wylfrannus  peccator  EpiTcopus  fubfcripfi(</). 
In  Dei  nomen  Jacob  vocatus  Abba  (ubfcripfi 

In  Dei  nomen  »  ego  Nitho  rogitus  a  CupraTcripto  Pontefice  icrîpû  &  fub-* 

Num.  44* 

CHAR  TA  DONATIONIS 

lu  HonaiigKi  fa£la  à  Bodolo  filio  Hugords  Monailerio 
UoaaugLenli ,  die  Xli  Oâobns  DCCXLlX. 

Ex  cantUario  Jaculi  XVI  Archivi  TaBernenfis  ^  &  ex  codicefacuU 
Xk  ColiU^^aw  S.  Pétri  Seniaris ,  fol  22  (  g  ). 

3acrosancte  ecclefie  S.  Michaelis,  qtte  eft  conftruâa  in  infula ,  que 
vocatiir  Hohcnaiigia  ,  ubi  in  Dei  noraine  Dubanus  Abbas  preefle  videtur. 
Ego  itaque  Bodoius  (  ^  )  dono  pro  anime  mee  remedio  ad  ipfum  locum 
fanâxini,  donatumque,  in  perpetaum  ut  permaneat,  volo;  hoc  «ft,  fupcr 
éttviimi  Renum  in  infula  wpradiâa  Hohemuigia  ,  quantumcunque  genitor 
mens  ,  nomine  Hugo  ,  quondam  mihi  ibidem  moriens  dereliquît ,  cum  terra 
&  hlva  ,  &  marilto  (i)  ad  integram  meara  partem  a  die  prelenti  ad  ipfnm 
locum  iaiiûiim  trado  atque  transt'undo ,  ut  abhoc  die  ipfam  rem  ipia  cccleiia^ 
▼di  agentes  ejus  hdieant ,  teneant  atque  poffideant,  &  eomm  iacceflonbus. 


((f)  Wylfrinnm  filit  EpiTcopus  Meldenfis.  Sexto  loco  fubfcrlpût  conventui  Attini.iccnri  IT".  ;  •  j.m7>  itt 
Efifcepuî  Civituis  Mtliit.  Gallis  chriftiaiue  autores  &  Schcepflinus  maiè  \K^*ïnX.  Hjfamnut.  idem  Wul- 
ffannus  anno  757  AU>rcnpfit  >  uti&  Jacob ,  privilegto  QirotlegsnUi  EpUcopi  Mattnfis  pro  MOMAciiv 
Gorxicnfî  ,  apud  Cointium  ,  im  ann*l.  tccUfiéfl.  Francorum  tom,  %,  f»g,  f6t. 

(  <  )  )acob  Gamundienlls  ,  five  Hornbacenfis  Abbu  S.  Pirmiaii  condîtorii  AiccefTor  in  cKartS  dona« 
tion'u  villarun  Waflelnhein  &  Elberswiller  ,  h&i  anno  7^4  Monade  io  Hj-abicerifi  ab  1  (îlii 
Bodeli  memoratur  Jacobus  Abba«  &  Epifcopus  iNi.->naftetii  Gsmiimlis  ;  dsin  fjvlus  crt  Epilcypui  Tul-» 
tenfis.  In  ConcUio  Attiniacenn  fubrcriplît:  Jaeob  l  :<ifc^pùs  Az  Monafttrio  Gamundist, 

(/)  Hic  Milha ,  v«l  «tiia  NUtio  vUletw  fiuO*  Cleiieiu  £cckfis  Artealincafi* »  qni  chunm  He4« 

(i-)  Chartam  hanc  vide  apud  Mabilloncm  ,  Annal.  Bcncdi^.  tomo  a  ëfptnd,  pag.  djy  f  BcClldlHBf 

Ong:n.  H-ibiburg,  Aufinac.  pii^.  <0i  ,  &  Schcrpflinum  ,  Atj'ji.  diplom.  tom.  I  ,  /Ja^.  11, 

(A)  Bodolui  fratc:  Bleui. 1  tait  hiius  Hugonij  &  rcpos  Adaîrici  Ducu  Aliati*.  Vide  chartam  notî» 
tbr  inferiiis  aUegandam  num.  fe^.  Extat  altéra  Bodoli  charta  pr.i  Monalteiio  GtcguManx  vallis  anni74S( 
apud  Mart«Re  ,  Tficf^iur,  anecAot.  tom.  i .  pag.  S;  Lunig,  Spieilegii  tteltftafii(t  (ontm,  I  ^  ftg,  togi  » 
&  Schœptlinuin,  A'f^f.  /lp!om.  tom.  i  ,  p.j^.  16.  Doaat»Mi  Uk  BM  dîA  luh  AlpttAes  B«doliii>  AwM 
cnÙB  7J4  >A  duitâ  Adala  filic  jàm  mortuus  dicitur. 
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fkSVFZS  JUSTiFlÇATIVMS, 

'Chrifto  propitiante ,  devdîaqiiaiit.  Si  quts ,  ego  »  ant  hqcdcs  mû ,  veï<pie- 
fibet  oppoûta  perfona  contra  hanc  donacionem  a  me  Êiâam  veaire  temp»- 

taverit  ,  aut  irrumpere  voluerit,  tune  inferamus  vobîs  ,  vef^rifque  fuccef- 
ionbus  duplum  tantum  ,  quantum  hec  donacio  in  fe  continet  infertum,. 
fociante  fiKo  aari  uncias  très ,  &  nidulommus  preftms  donacia  omni  tempore 
iîanBA  pennaneat  ftipulacione  ûibnixa.  Aânm  Suraburgo  Monaflerio  (  /  ) 
publiée.  Datiun  menfe  Oûobris  die  XII ,  anno  VII  regni  Domini  noftri 
Hilderlci  Régis.  Signum Bodoli ,  qui  hanc  donacionem  fieri  rogavit. S.  Hugonis. 
S.  Gauzbetri.  S.  Theodoradi.  S.  Graodobardi.  S.  Theodichonis.  S.  Wolfe- 
berti.  S.  Burgoaldi.  Wanulftis  rogatus  fcripfi. 


Nutn.  4^. 

N  O  T I T  I A  eorum  qui  bonis  fuis  dotavenint  Abbatiam 
Honaugienfem  »  quae  multum  infervit  ad  illuftrandam 

.   Genealogiam  filiorum  Adalrici  Ducis  Ailatia; 

Infena  codici  manufcripto  Ckartularii  Jîonaugitnfls  ,  quod  efî  in 
Archiva  EpifcopiUi  Tabemeafi,  &  iibro  aibo  CÔiUgjiata  Sanâi 
Ptid  Semons. 

H 

eft  Genealogia  Êlionun  Adalrici  Ducis ,  vel  alio  nomiae  Hètticiioius* 

Hetticli  genuit  quatuor  filios ,  Adelbertum ,  Battîchonem  ,  Kugonem, 
Hetichonem^  &  Sanâam  Otiliam  (n). 

Adelbertus  genuit  duos  <tIio<; ,  Luitfridum  5f  Ebrohardum  (o),  &  très 
filias,  Sanâam  Attalam  ,  Eugeniam  &  Gerlindara  (/»).  EtprediÔi  conftnut- 
erunt  MonaAerium  ,  quod  dicitur  Muorbach  (  f  )  ,  &  in  multis  locis  dede- 
rimt  terrain  fitam  ad  Monaftarimn  Scotomm  Hohenaugia  juxca  flumen 


(  /  )  Abbatia  Siwabiiffiafi  4  Difokiito  Aeiuida  Adbdfat  K«f»  «taïQitdiftiilinr ia  ViAuàm  Mrfb* 

»•  4.  p*j-  m- 

(m)  Hac  natàêm  »  ni     ém  ftyiMlw  clmni ,  fint  intedota. 

)  De  Odilil  &  tribus  filiis  Hetticonis  Adolberto ,  Hugone  &  Hetlchme  loquîtur  c»cvu$  Sanfl* 
Odili*  fcriptor,  num,  ly  ;  tacct  vcrb  de  battichonc.  Ex  hâctuncn  not.tiù  fupplcndus  cA  Batticho  in 
gencalogii  Etichones  i^^tfi:^,  qucm  omittit  r-j.lmiu ,  Al/jt.  tll^  't.  r  1  ,  pj;'  ^t;.  Hanc  B»r- 
^im|CB  feu  Bataconem  lUium  Edchonu  mcaoruit  qiM^iM  Gcbwilervu  ,  Ruyrtus ,  Yi^aieiiu»  8l 

(  0  )  De  his  duobus  fillis  AdelbcrtI  ferïpfit  quoque  coê^nu  Sanfta  Odilix  Biographui. 

(f)  Delusfilubus  vide  Cchptorein  vib»S.Altal«t  tu  ifu  Gefiiadaalio  aomine  vocattir  Gondeliiide 

(f  >  VU*  àmtÊM  Eb«Mi  OmHàt  4*  MUom  àiMm  Marbasealw  «ori  7»*,  m  |t. 
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PRÉtrrÈs  ji7STifîcJ*Ti>'s'i.  isaàt 

Hlhaà  in  boaore ,  Sanâi  Michaëlis  Archangeli  (r).  Filius  LmtfiUbs  Dus 
éedit  de  fiio  alodb  in  mulds  lods»  ficut  carte  qus  tdfainmn 

Batticho  genuit  Boronum  (^)  ;  Boronus  genuit  duos  filios,  Adelbertum 
-  8c  Hugonem  (<>;Hiigo «item  gemdt  nnicuiB filinm, nomine  Addbertum» 

Hueo  genuit  duos  filios»  Bodolmn  8eBieomiffl  (u).  Bodol  autem  genuit 
dnas  Uias  Rnchuinam  &  Atalam  )•  Bleon  autem  genuit  uniciun  fiUmii 
aoinine  Hug ,  qui  dédit  totmn  quod  habuit  in  Marce  Odradeshein. 

Heticho  genuit  duos  fîlios  Hugonem  &  Albericnm  *(  y  )•  Kug  antea 

genuit  unicum  fîUum  Haichonem  (  {  ).  41t>ericus  autem  genuit  quatuor 
£Uos»  Uugbertum,  Hebrohardum,  Horbertum  &  Thetibaldum  (a). 

Hi  omnes  predifti  dedenmt  terras  fuas  in  variis  locis  ad  ecclefiam  Sanâi 
Michaëlis ,  quam  conftruxit  San£lus  Benedidus  Epifcopus  &  Adelbertus 
Dux  in  honorem  Sandi  Michaëlis  Archangeli  &  Sanâorum  Pétri  &  Pauli, 


rr)  Vide  diiriiB  danariauji  ItùatnH  0e  tbeibwA  firalnu  fnpcà  «Mncatu  mmm.  ji ,  tt  prccep* 
tum  Theodetiei  IV,  «mi.  |f. 

(«3  £x  hue  aatMâpvMtBwMiaHi  <bUr«  filin»  Btttichea».  tt  non  Hnanà,  tt  arUlimr  Sch«nl^ 
{«)  Ot  ttBk  BofMi  Gmoéa^  idcriktndia  c«Mt  Schoplinu. 

^u)  Bleonum  filium  Hugoni  quoque  adfciibit  Schocpflinuj  ,  Alfat.  illu/lrdtx  ,  tnm.  i,  pog.  jft-  Sci 
Bodolum   filium  dîcit  ahcrius  Hugunis  (Un  Haichonis ,  de  quo  ûlet  hxc  notitia.    Bodolum  Ttsà 
filium  noftri  Hugonis  ,  patet  ex  ejus  charta  annt  74^ ,  num.      ,  &  exalia  cjufdem  cbartâ  pra  MimiT 
cerio  Gregorianx  vallis  anni  748,  ubi  »  £go  itaque  Bodalut,  fiUut  Hugont  qaondam. 


Ç  X  )  Ruchoina ,  ûve  Roduna ,  &  Aula  forores  una  poft  alteraa  Afduuigjieafi  picfucnut  Monafa 
Mrto. 
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Num.  46. 

CHAR  TA  Pipinî  Majoris  Domùs  pro  Monafterio 
Hdienauglenû ,  data  vet(us  annum  Dccu 

Ex  chanulano  facuU  XFI  Archivi  Tabemenfis  (b>. 

X^otfiNls  Sanâis  &  apoftoKèis  ,  ac  venerabilibus  în  Chriilo  patriboj 
Oflinibus  Epifcopîs  ,  Tcl  omnibus  Abbatibus,  ieii  illuftribus  virls  DucJbns, 
Comitibus  ,  domefticis,  vicariis  (c),  centenariis  (</),  vel  omnibus  agen- 
tibus  («)  ,  feu  junioribus,  leu  fuccefforibus  veftris,  feu  amicis  meis,  feu 
omnibus  miflis  meis  dilcurrentibus  (/) ,  illiiAer  w  Pipinus  Major  domuf 
bcne  cujnens  v«to.  Cognofcatis,  quod  ipfe  Epifcopus  Dubanus  Abbas  do 
Monafterio,  quod  eft  conftruôum  in  Hohenaugia  in  honore  SanOi  Nîicha- 
lielis,  ad  nos  venit ,  &  nd  nos  fe  ima  curaomni  rc  Manallerii  fui  commen- 
davit ,  &  nos  ipfiim  Dubanum  gratante  aniœo  fub  noftrum  Mundeburde 
plénum  recipimus  vel  retinemus»  Propterea  Utteras  mets  inani  flueaFârauitas 
eidcm  dedùnas»  per  qnas  Munno-  yos  rogamus ,  atque  precipisuuy  ut  neqiie 
.vos,  nec{lie  juniores ,  "aut  fucccfTores  veftri  ipfi  Dubano  ,  ncc  monafteria 
fuo  dere  quaque,  que  caufa  Dei  antea  fiib-  Adclbcrto  Duce,  &  pol'^ea  fub 
nuo  Genitore  Karoio  C|^)quondam  luit  tradita,  mquictare  6l  de^Jravare, 
nec  de  rébus  fuis  abftnhere,  nec  minuete  prefimiatis  ;  fed  ut  dizimus»  ut 
'  liceat  euiif  fid»  meo  Mtmdeburde  plenlus  quieto  ordine  vîvere  vel  conM«r& 
&  fi  taies  caufe  adverfum  îpfum  Dubanum  ,  aut  homines  fuos  preceperiot 
aut  orte  fuerint ,  que  in  pirgo  nbfqiic  fuo  iniq\io  difpc'ndio  rc£^e  clofinite  non 
iiierînt,  rtos  onmimodis  jubemus ,  ut  ûnt  fuipenfe  vel  refervate  i  poika 


(i)  Hae  dnrta  Me  priaikai  <ft  «dits.  Ignota  Ak  MaliiObni  9t  S«6fleptto»  aDuam  chtfMnm  Ho». 

lum  editoribtu. 


(c )  Diâi  lont  Vtcam »  qni  vice  Comhna,  aut  tlionMi  iuiScHB  pam*  cxaqmfaaMur  in  papi ,  tcI 
■âaôâtat  «fpidu,  imU  «ox  pÔSca  Wtfdif*  ConfiaUnc  Ducange»  Olvgkrii  ««■.  «,  Xj^f». 

(<f)  CaniMttts  crsnt  dlvifi  ia  ctnMius  »  fdbw  fil^ulU  centunr  Amili»  fuberut.  Indices  infcriorCf, 
«ù  pcr  cmttoaa  ïo»  dkehuit»  ctoMnarii  Toeihantar  t^nimnicè  i6ut<lr<nr  de  non  tMtgrtJit  âtqn> 
4ain  gloflatoret  cndidaniat.  Vid*  SdMrpffimua,  Atfiu  Ub^  i»m,     fgf,  iif  €>  791, 


C<  )  Sub  cUlTe  igentium  conpfdMoft  Aut  oflUM»  ktmiM»  fiftalcf,  «pli  MS  Frincipi»  pttocwafcaaCv 

SthmffiiHutp  ibid.  pag.  yg^.  ' 

(/)  Mifll  proprié  dicchintur ,  qui  h  pilatio  in  cîvitaws  &  pfovlnciaî  cittrà  ordtnem  mittcbantur  îe 
Principe  Ciun  ampliffimi  poteftate  •  vt  in  Ducum,  Comitum,  aliorumque  Ma>;inr,ituvjm  mores  atque  aA» 
inquircrcnt.  Dut»n^i ,  <•  ÊUffari»,  MM.  4$  f  f.  ^4'.  Miffi  difcarr«i(es  erant  Mifli  aùaoras,  qui  aA 
ccrus  tantiim  funâionet ,  9fù  ad  0W»fmdum  wuqiÊoi  Mgfaim  MaudaMia  cm  celeiiim  nineMat«r« 
Sfhipfiimu  ,  Alf.  illufi.  loM.  t ,  pag.  794, 

{g}  Catoliu  Mactcttu  Fiputt  PaMr  aihj«r  doafls  wuM  jij  Àâiis  «luit  «uo  741^ 
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tutem  per  nos  pro  lege  juûicia  ânitivas  accipiant  fententias.  £t  ut  cerduf 
credàtur,  manu  propria  Aipterfinnavimiis ,  &  deannido  noftroiigillaTiniiu^ 
Inliifter  iu  Pippiniis  major  doimis  (A).  Rodegarius  jufiîis  feripâ  (  i  ). 

Num.  47. 

ÇHART  A  altéra  THpîni  Ma)oris  Domfts  pro  Monafterio 

Honaugienfi,  data  veriùs  annum  DCCLI, 
Ex  cAartulano  fitpra  numoraio  (1). 

jT^OMINIS  fan£tis  &apo0olicis ,  ac  venerabilibusîn  Chrido  patribws omnibus 
Epiicopii» ,  Abbatibus  ,  Ducibus  ,  Comitibus  ,  Vicanis ,  Centenariis  ,  vel 
onmibus  Milfis  mebdUcufrefitiinû,  iUniler  vir  Pippiims  Major  Dofliusbm 
cupiens  vos.  Cognorcatis  quod  nos  ad  peticionem  Dubanni  Epiicopi  taliter 
ei  conccHimus  in  noftra  elemofina,  ut  nec  ipfe,  nec  fucceflbres  fui  uîloim- 
qiiam  tempore  ad  noflros  homines  ,  vel  ad  caballos  (''j)  c^e  Hohenaugia 
^ona^lerio  ,  quod  eil  in  honore  San^i  MichaeUs  conimiûum  ,  dare  debeat 
telonenm  ;  &  per  bac  ad  boc  eonceffimiis,  nt  mefinsdéleâet  ipfos  Monacbos 
Domini  mifericordiam  pro  nobîs  attenfîus  deprecari.Et  ut  certius  credatur  , 
bas  litternsde  annullo  noiUo  fupter  ea&  îu0iiiuis  £gillare«  RJ«odegariusjiifltis 
recogntivi  6i  fcripû. 


(  A  )  Hcc  cinrtaeft  fia*  d!<    taao.  Tm  «xtitmiit  Pippini  najorct  doaAs  ;  piioHw  nppimif  de  Ltn^b» 

qui  anno  639  obut  :  fccundus  Pipptnus  HeriflalUiu ,  de  quo  vide  pag.  143  biftori*  noftrK  :  tertius 
Fippinus  dimis  hrevts ,  qui  han£  chamm  dcdit  ,  cùm  fe  aicai  lilium  Caroli  Mârtetli.  Major  domûs  fuit 

ab  anr.o  741  ^ti  751,  quo  depolito  Ciril  !c:l';o  III  in  Rcgem  Francii  loi  oii,if..>  c;l.  Hsee  charta  ctim 
fequenti  ponenda  eft  iatcr  746  &  7$!,  cum  toatun  anso  746  Au&iaùx  ovajot  Pipinnus  pidueitt.  T 

(()  Rodceirhis  quidam  ageiu  Monafterii  Tanâl  tUnujBk  aWMrttW  i»  «bvtâ  «ani  fSffWI 
Régis  apud  Mabilloncm,  àt  t*  iifimiuMtât  ft§t  4f%9 

(  /  )  Oiaru  quoque  uiecdota. 

(m)  CabaUdS  YOK cft  nota  JurenaB,  aOifqne  antîqnb fcriptoribns  pro  dcpruneftdo e<nio.  Dueangt^ 
M  ^9fMri»  t»m,  »,  fmg.  j,  Ucit  ▼•r4  non  qnoArit  tfM«  fiç  a9p«Q«T«riat  Latiai  »  Cm  vifiofct  tmt^ 
«Am,  cnnliaoA  fnnt ,  qui  pUbint* ,  aptcahur*,  k  ■atcnim  Tooiuris  iii£tt^Mt  i  iÛB  Pmm  tnàm^ 
jSffiHaffW  àùt  nti»  fcaeioibi    mitam  «^M»  ils  ▼««•  aoiMirilMf 
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Num.  48- 

CHARTÂ  ÂDAliE  fiU»  Bodofi,  cpiâ  villas  WaiTelnheîin 

&  Elberswiller  tradit  Munaileno  Hornbaceuii, 
data  xvui  Auguib  dccliv. 

Retulit 

SCIKBPFLINUS,  AUâds  diplomat.  tom.  I ,  pag.  33. 

Num.  49v 

BULLA  Stephani  III  PAPiE, 

QuaFulrado  AbbatiS.Dionyili  in  G:il\idDco  ûmûbllîf 
Archiprcjbyuro  &  Abbati  vcwrahULum  Monajhnorum 
ûb  eodem  aufpice  Jkndatorum  pio  fîindalis  &  futiuis  ab 
illo  fundandis  Monafteriis  Privilégia  concedit,  data 
XVI  F^bruarii  pçcLii, 

Ediderunt 

DPUBLET,  antiquités  de  l'Abbaye  de  S.  Denys,  livre      pag.  447. 
SIRM  ON  DU  S  ,  tom.  z  ConcUiorum  Galliae  ,  pag.  3$. 
DUBOIS,  HiiL  ecdeC  Parif.  tQm.  i,  pag.  Z38. 
COINTIUS  ,  AnnaL  ecdef.  Francorutn  tom.  5,  pag.  JJI. 
FELIBIEN,  Hiftoirede  l'Abbaye  <ie  ^  Penys,  preuves  juAificatives^ 

num*  37»  pag*  XXVI.  ,      ,  > 

MABILLON,  in  aûisSandor.  OrdI.  S»  Bened-fieculi  3  part.  1  ttom* 

HëN&CH£NIUS  ,  in  aûis  Sanâonuii',  tom.  J  Febdiarii,  pag.  39b 


ft)  Charta  habet  Elphtrwil<rt:  Schoepfliout  lUun  efle  vilhtn  inccrtam  tt^ixt ,  Atftit.  illufl.  ïam  i  ^ 
faz^  73/.  fine  ell  vicoj  olim  F'SrriWiUer ,  hodiè  d«(lniAus ,  biliono  diftart»  à  Û'slfclnhcimio,  Numea 

retinuit  fylv^  diâ«  EUmforfi.  Tjctii  Atimanm  p«mi  ia  hvoio  Waâidiibcim  («culo  dçcioo  quart* 
■Omc  Cmchanc  AbbiiiB  H«ralMMiifit. 

(•>  Chntabrliun  Horrbiccnfe  anao  ujo  ab  Abbate  Joanne  Danddutd  coiiftnptaill  «Mpl  |t  ttl» 
lino  sqNMUMM.   Jlt  f  o  k|c  Cro%uin,  m  orig,  Bi^^ntmii ,  tom.  t ,  f4f.  4, 
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O  B  s  E  R  VA  T  I  O, 

IPLOMATA  avi  Mcrovîngîci  hucufque  rccenfuîmus, 
6c  ia  ils  recenfendis  primis  hujus  operis  typis  ûnem  judi* 
cai^us  împonere  ;  ne  in  majorem ,  quàm  decet,  molem 
crefcat  volumen  plus  aequà  extenfiim.  Chaitas  lAeb 
Regnorum  Pipîni  ,  Carolomaniii  &  Caroli  Magni  huic 
primo  tomo  deftinatas  ,  Ôc  ad  hoc  numeris  fuis  in  opère 
gallico  citatas,  dabimus  in  G>dice  Diplomatico  volu- 
minis  fîve  tomi  fecundi  ,  in  que  fuo  ordine  ,  fcillcet 
Ichronologico  ,  ab  anno  dcclviii  ad  annum  ufquè  mille- 
£mum  antè  Diplomata  CaroJovingÎGi  &c  Ottoniani  aevi 
'  continuabuntur.  Prscedet  operis  pars  gallica ,  fasculum 
nonum  6l  decimum  comprehendens,  Subfequentur  codicis 
utriufque  diplomatid  indices  genealog^ci  &  geographici. 
Gallîcam  materiarum  tabulam  alphabeticam  <bbit  quoque 
volumen  fecundum. 
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Adrev  ALDUS ,  Hiitoriaourapiloniia 

S.  Benedi£ii.  ^  . 

ÂDRIANI  Papœ  Epiflols. 
iEciDll  aures  vallis  Chronicoo* 
iEiiEjB  Sylni  Europo. 
Aguesseav»  (  (Euvtes  du  Châncè- 

lîer  d'  ) 

Aimoinus,  de  gcftis  Fcanconim. 
Al.B£RlCl  Chronicoo.. 
ÀI.BERTI  Atgentinen^sCliromcoii. 
Al.BmTl  Stadenfis  Chfonîcon. 

AlBRECHT,  Hijîory  von  Hohcnhurg. 

Alexander  ,  (  Natalis)  liiâoiia 

Eccleiîailicci» 
AMAtABH  fCgttla. 
AmmIANVS  Marcellinus. 
Anastasius  Bibliothecaiiiift 
Annales  Bertiniani. 

«   •    .  G>lonienres. 

a         Domioîcaaoruoi  Colma- 
rien&un* 

<.  •  «  Fuldenlfs*  .  . 


ARMAiBS  MefenTef . 
*   •  •  PetaviaoL 

.  Tiliani. 
Anthologia  Grasca.      .  , 
Antonini  Itinerarium, 
Ardo  ,  Vit»  S.  Benediâi  AiuuûdiliK 
AsTRONOMus ,  Vita  Ludovid  PS2«  ■ 
Athanasii  (S.)Opera, 
AUGUSTINl(S.)Opera. 
AlITORÉs  rei  agrans. 
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lAiLLET ,  vie  des  Saints. 
Balëus,  Scriptores  Britannije, 
BalTHERVs»  Vita  $.FridoliiiL 
Balvzu  Mifcellanea. 

•  .   .  Capitularia  R^;iim  Ffidi^ 
conim. 

Baronii  Annales  Ecclefiaflici. 

•  •  •  Maityrolog^um  RofBiD* 
Barre  ,  Hiftoire  génér.  d'AUemigoe» 
Basilii  Magni  (  S.  )  opéra. 
Baudemundus  ,  vita  S.  Amandi» 
Bayle  ,  (  Diûionnaire  de  ) 

Beau  (  le  ) ,  Hiftoiredu  Bas-Eini>îie; 
Bebeuvs  ,  antîqiiitatKs  Gennani» 
primae. 

Beck  ,  Martyrologitim  F.ccicfig  Ger- 

manics.  ,  . 

BiM  »  Hiftoria  Ecdefiaâka  An. 
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Msrtyrolo^nitf» 

.    .    ,  Scrmones. 
B£LHOMMË,  Hiiloria  Mediani  Mo- 
'  ta£tem, 
.   .   .  DifTertatio  01S8*  de  dormi? 
tione  San£iae  Odili». 
B£N£DICT1  XIV  de  Servorum.  Dei 
«  Beatiliditioiie  &  Beacoram  Gmo- 

*  miktione. 

Benoit  Pic  art  ^  origiiie  de  laMaifoa 

de  Lorraine. 
Berain  ,  mémoires  hiftoriques  furie 

règne  des  trob  Dagoberts. 
BERLERiChronicon  Rubeacenfe  msc. 
Bertholet  ,  Hiiloire  du  Duché  de 

Luxembourg. 
Besszlivs  ,  Chronid  Gotrlceiifis 

Prodromns. 
Beuf  (le)  Differtations  fiirTlriftoire 
eccléfiailiçue  &  civile  de  Paris, 
.  .  Diflëmdonfiirlepcétendtt 
Toyage  de  diarkAiagae  dans  la 
terre  lainte. 
#    .    .  Mémoire  fur  les  ufag^es 
obfervés  par  les  Fran<^ai£  dua^ 
leurs  repas. 
BiBLlA  facra. 
BiBLIOTHECA  Patrum. 

BiGNUM ,  nots  ad  MarculÀ  formulas. 

BtNU  notât  ad  CoodHa. 

ftunc  (  le  >  traité  bîflotifu»  des 

monnoies  de  France. 
Bl£TT£RI£  (de  la)  vie  de  l'Empereur 

Julien. 

BIjOHDU.  ,  de  la  primauté  de  VégiSt. 

.    .    .  Pfeudo-Ifidorus. 
BoBOLENUS ,  vita  s.  Germani  Giaod- 

vallenfis. 
BOILSAU ,  (  Lutrin  de  ) 

BoiXANDUs,  AâaSanâonun. 
BoNAMY,  réflexions  fur révalnatiOQ 
des  monnoies. 

.   .   •  Mémoire  iiar  Foiîgâle  & 

•  la  fignification  de  la  ibrmwe  ^sr- 
la  ftaee  dt  J?iah 


ifoNAMY ,  tlcfnîîrqne*;  fur  te  titre  de  : 
Trh- Chrétien  f  donné  aux  Rois  de 
France. 

BoKGARS ,  (  lettres  de  ) 

Bosch  ,  kàa.  Sanûorum. 

BossuFT ,  difcours  fur  Hiiftoire  luû- 
verlelJe. 

Bouquet,  Scriptores  temmGalHea— 
rum  &  Franacarum. 

ROUTEILLER,  femme  mrale. 
Bouteroue  ,  recherches  des  mon* 

noies  d<  France. 
Baeviabium  Argentinenfe.' 
.  Bafilienfe. 
.  Conftantienfe» 
.  Moguntmunu 
•  Romanum.  ' 
.  "Wormatienfe. 
Breul  (  du  )  ^  Théâtre  des  Antiquitée 
de  Paris. 

nu>trE&US  ,  Antiquitates  &:  Annales  < 

Trevîrorum. 
BÀuscHius  ,  CataiOguk  Epiftop»* 

tuum  Germanise. 

.   •   .  De  MonaAeriis  Germanise. 
BucSLlin  Germania  t<^  •  chronor  ' 

Ikeminato-graphica  facra  &  profanai, 

.    .    .  HiAôria  Agilolfingica» 

.   .   •  Menologium. 
BucBRl  feripu  Ai^licamu 
BVCKEEB  Kdânm  Romanum. 

.  .  ,  DifTertatiodeprinisTua^ 

grorum  Epiicopis. 
B|}SHl.Eil($cbaldi)y  ChromâfnmH, 

Argoiûjunfe. 
BuRCH ARDUS  Argentînenfis  ,  Din» 

ruim  Âlexandri  VI  Papa?. 
BuKiCNi ,  Réflexions  fur  ïn  aûcaSilé 

des  dtations» 


C*    •  * 
msJilB.  (  7i^s)'de  bdlo  GalCoo; 
CaLMET  y  HiAoire  de  Lorraine. 
•  «  •  Motke  de  la  Locxaine •* . 
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CALXSr  Bibliothe^e  torraîne; 

•  •  *  HiAoife  «iss.  de  TAbbay* 

de  Munfter. 
Cangf  (  du  Frefne  du  )  GlofTanimi 

medis  &  inHmae  latinitati$. 
Capitulajua  Rcgum  Francomim 
Carmui  Anonymi  de  provideadâ 

divinâ. 
Carta  Theodofiana. 
Cassan  ,  Recherches  des  droits  du 

Roi  &  de  h  Couronne  de  France. 
CiLssioDORt  opéra* 

Catulli  Carmina. 

Caveus,  Hifloria  litteraiia  Scripto» 

mm  Ëccleûaûicorum. 
Ceillier  ,  hiftoiie  des  autenrs  ikciét 

&  profanes. 
CELLOT,  hiftoria  Gothescalcî. 
CenturiatORES  Magdeburgenfes. 
Cesakh  Heiilerbachenfis  dialogi. 
«  Crapeauvuxe  ,  Anaoïes  de  ge(Us 
Pondficum  Tun^rcnfium. 
Charpentier,  Gloflarium  novnnu 
CHEMNITX,  Schwtdifchtr  Krug. 

Chevalier  ,  Mémoires  hiftoriques 
fur  b  Ville  èc  Seigneurie  de  Poligny. 
Chiflet,  de  converfloneConilandni. 
Chrodeganoi  (S.)  régula  Canonl- 

corum. 

Chronicon  s.  Galli  brevi£Binuiii. 
.  *   *   •  Moiffiacenfe. 

•  •    .  Monailerienfe* 
.    .    .  Virodtmenfe. 

ClAMPlNl  »  de  facris  aedi£ciis  àCon- 

ibntino  ftmâis. 
CicERONiS  orationes. 
Claudiani  opéra. 
Clementîs  (  s.  )  opéra. 
Clément  ,  Art  de  vérifier  les  dates. 
Coccn  Dagobertns  Rey. 

.   .   .  PanegyricusLeopoldoAu» 

ftriaco  diffus. 
CoiMius  ,  Annales  ecclef.  Francor. 
CoLOMiÉs ,  Bibliotheaue  choifie. 
COMCILIOAUM  Cdleâia  regia. 


COMlADi  UrTpeifgenfis  Chronîcon; 
CONRiNGius  »  de  Conftitutioliibiii 
Elûfcoponuii  Gecaunic 

.    .    .  De  urbîbus  Germanis. 
CoNSTANTius ,  vica  s.  Germani  Aa«; 

tiifidorenûs. 
Constanhus  ,  vita  S.  Adalbetonî^ 

Metenfis. 
Corpus  Juris  Canonici. 
Croiset  ,  vies  des  Saints. 
Crollii  y  Origines  Bipontininsej 
Cromsachs  Urfula  viaidkata« 
Crusii  Annales  Suevid* 
Cypjuani  (  s.  }  Qpera» 


D 

][3aniel  ,  hUbice  de  France. 
Demochares  ,  de  IKvinQ  Mifa 

Sacrificio. 
Demster  ,  Hiftoria  Scotonira. 
Deuren  ,  AScfimaJ/tgc  G^Jchichte  im 

Caufa  Baden  eontrA  Sdiwart{acl^ 
Dictionnaire  encydopédâ^iue. 
Dio  CafTms. 

DlPLOMATIQUE,(noiîvcai[  trait^^cîe) 
Directorium  antiquum  mss.  Abba« 

tic  Afchovieniis. 
DiTMARi  MerfeburgenfisCbrooicoii; 

DorGaNI  Martyrologiura. 

Doublet  ,  Antiquités  &  recherches 
de  TAbbave  de  S.  Denys. 

DVBOs,Hifloire  critique  de  rétabli£- 
iêment  de  la  Monarchie  VmçiSStm 

Dvchesne  ,  ScriptoresrcnunFraii'* 

cicarum. 

DuMONT ,  corps  diplomatique. 

DupiN  ,  Biblioûheque  des  auteurs 

eccleliaibques. 

DwuY  ,  Recherches  fur  la  valeuc 
dn  dèricr  djBxgenti 
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ADMIRUS  ,  vka  S.  "Wiîfridi. 
£ccARDUS ,  Conunentarius  de  rébus 
Fiand»  orientaUs. 

•  •  •  Corpus  hiftoric.meduxvi. 
V  .   .   .  Origines  Familiae  Habfi- 

burgo-Auftriaca. 

•  .  .  Leges  Francorum  falicx 
&  Ripuarionmi. 

SoDius  (  Stephanns  >  ,  Vit»  Sonûi 

£.GILW ARDUS,  Vita  Sanâi  Burchardl 

Wirtâburgenfif. 
EginHARDUs  ,  Vita  Caroli  Magni. 

.  .  ,  Annales  de  geftis  Caroli  M. 
Egon  (  Joannes)  de  viiis  iiluûribus 

Augiae  divids. 
EisENGREiN»  Catalogns  tdUum  ve- 

ritatis. 

Ekhart  ,  Inuoduôio  ad  rem  diplo- 

maticam. 
Epipmakii  (  s»)  opéra. 

ErasMI  Opern. 

£rchambaldi  Epifcopi  Argentineit- 

fis  Carmina. 
Ermenricvs,  Vita  S.  MagnL 
EvERHELMVS,  Vita  s.  Popponisr 

EUSEBFT  0|K"ra. 

EuT&OFii  hiitona  Komana* 


FaBSICII  Bibliotheca  latina. 
FaYDIT  ,  fupplément  à  la  differtatioo 

fur  le  fermon  de  S.  Polycnrpc. 
Felibien  ,  Hiftoirc   de  i  Abbaye 
'  Royale  de  S.  Denys. 
FKVRET  de  Fontette ,  Kbfiotfaeque 

hiflorique  de  la  France. 
FiTZiMOM ,  Catalogus  SaaStovm  Hi« 

bemis* 

FlEUBI,  HiAoice  EcdéfiaiHque. 
•  .  .  IntroduâioA  au  àswt  Eg» 
sléâaftique* 


FloW,  Epifome  Hîftorîa:  Kotnan*; 
FoNCEMAGNË  p  Mémoires  iur  le* 
fleurs  de  lys. 

.    .   .  Omervatîons  crStiqiKsfiir 

les  aÔes  des  Évêques  du  Mans. 
.    .    .  Examen  de  la  tradition 
hiilonque ,  touchant  le  voyage 
de  Charlemagne  à  Jéniiklem. 

FoNTANiNi ,  Vtndids  Diplomatk», 

FORTUNATl  Carmina. 

Fragmentum  hiûoricum  audoris 
incerti. 

FREDEGiLiUi  Chronicon* 

FREDEGARII  Ccnrinnator. 
FRF,HERI.is,  Corpus  Francicx  Hiîlor. 
Fii£R£T  ,  mémoire  iur  la  coutume 

desGatdoisdlsnmoler  Icshomiiies» 
FridegODUS  ,  Vita  S.  Wilfridi. 
FluzoN  ,  vie  de  S.  Sîgebeit ,  Roi 

d'Auikaiie. 

G 

^^AILLARD ,  biftoire  de  François  T* 

Gale,  Scriptores  Hiftcricr  AngHcnn. 
Galfrediïs  Monumentenii^Uiûonai 

Regum  Britannis. 
Galua  Chiiftiaiia. 

GEBVILER  ,  Lthtn  S,  Otilun, 
,   .  Panegyris  Caroline. 

•    ,    .  Commentarius   mss.  de 

Dofl&o  Habsbiu-gica. 
GliENiVS  ,  de  Coloiuc  Agrippios 

fluigmtu<nne. 

.    .    .  Pretiofa  Hierotheca. 
Gendre  (le)  Antiquités  de  la  Nadoit 
&  de  la  Monarchie  Françaiie. 

CES€HICHT'Befc!,rcilung  dtf  uraJua 
heiligin  Cruajix-Bild  {U  MoishtUttf 

Gë&ta  Dagoberti  Régis. 
ûcsTA  Regutt  Franconuiu 
Giornale  de  litterati. 
Ghinius  ,  Martyrologilifll  Canon»» 
coium. 


Vîterbienfis 

G<EB£L,  Maner-Cronick. 

GoLDASTUS ,  Scriptores  rei^uxQ  AJe- 
.manmcariun* 

.  .  •  Conffîtntîoiies  Impériales. 
GOLDMETER.  Templum  fummiim  Ar« 

gentorateiiiluin. 
GoLDscHLRUS ,  Gefia  Epiicoponun 

'  Xrevaenûum. 

GuGORii  (S.)  NasianzenîOratîônef. 
Gjlegoaius  Tuionenfis  »  Hiftoria 
Fianconiflu 

.    .    .  De  gloriâ  Confeûbrum» 
GREGORII  IX  Decretales. 
Gretsirus,  de  Cnice. 
ÇuiBFRTUs  ,  de  Pignoribus  facris. 
Guilumannus,  de  £piico|its  Ar- 

gentioenfibus. 

•  •   .  Habsburgiaca. 
GimTHEU  ligurinitt» 

H 

Uaffner  y  kdeintr  SolothmiHfiktf 

Schauplat[, 
Haltausu  Gloflarium  Germanie. 
HARDViNiOpéra. 

•  .   .  Chronologia  tt  ttn&qfââ 
nmtunis  rcftitnta. 

•  •   .  X)e  antiquis  numiimatibiis 
Regufti  Franconmi. 

ilAïUULnjs,  Chronieoif  CSentuleaâf. 
Harvengius,  Vite  S.  AdiandL 
Haudiquer  y  Scliptoies  rertim  Fiaft^ 
ci'carum. 

Beda,  deEpifcopisUItrajedinis.  * 
ReiDËA,        dm  RàcAs-f^ogttyM; 

HfiNEccius  »  de  SiiiUis  veiseiito 

'  Gennanîae. 

HfiNAVLT ,  Abrégé  cbronoloi^^ue  de 

llûftoiie  <fe  Fnaice. 
l&JSSCHEHWiy  Aâa  SanfibniiiL 

.  .  .  DetribusDagobiifftisFdUi*' 
coxudt  Â^iibus» 


Rêiiculanvs  ,  AadqûtBtes  valCs 

Galiles. 

Hergott  ,  Genealogia  dipIomaticR 

Auguûs  Gentis  Habsburgicx. 
HermaNNI  CotttraOî  Chronicon, 
Herigerus  Lobienfis»GdîaPonti- 

fîcnm  Tungrenfuira. 
Hfrradis  Abbadilie  Hobenburgenfià 

Cannina  mss, 
HeHTZOG,  Edeifaffcke  ChûmcH.  ' 
Hertius  ,  Diflertttiodedipbiiiatibiis 

Gcrmaniae. 
Hll  MANN  ,  Commentaria de  re  Dirr 

plomaticâ. 
Hï£ROMTMi  (  S.  )  Opera„ 
HiLARn($.)  Opéra,  j 

KisToiRF.  de  Sram. 
Hi6TORiA  S.  Crucis  Molsfiem.  mss. 
HONTHEIM  (de)  Hîftoria diploiça* 
tica  Trevirenûs. 

.  .   .  Prodromus  HiftocUe  Tie^ 

virenfis. 
HORATII  Epiiiola:. 
HoriTKGER  ,  MtipetiJcU  XifOi». 

HUBER,  Bencht  von  dem  i^raîien  ûde^ 
lichtn  Sùjft  Sani  Sujfàaa  in 
Stnuéurg, 

.    .    ,  fVff  dtr  Land'  Graffchaft 

Elfiiss. 

Hugo  ,  Anaaks  Prcmoafiraieiiib 

Urdînis. 

•   •   .  Sacrs  Antiquitatis  Monur 
'  ttCttltliiAogicar 


phi  a. 

Idatu  Gfaxonicon* 
lirNOCiMIttl  Ripift  Epi/loîe. 
lOUfiOAN ,  Hiftoire  de  Fraw 
Jovrnal  desSavaa*. 
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iRENJEi  (S.)  Opéra;  , 
Xrenigus,  Exegefis  GcnnaiiMe» 
klDORI  Hifpalenfis  origtneç. 
,  ,  .  De  Scriptonbu5  Ecckfia- 

ftlcis.  . 
JULiANi  Impetatons  Oçe». 
jvsn  (S.  >  Commentanumin  Cailr 

ticum  cantîcornm, 

K 

Keller,  Offtîo  deHonibacîi. 
Keysleri  Antiquitate*  Scptcntno-^ 

nales  &  Celticat. 
KlEINLAUFL  ,  Strasburgifc/u  Càroaica, 
Knipschild  ,  de  Jaribus  Cîviiatuiil 

Imperialium. 
K.OELERI  Diflatatio  «  Gennaju» 

'Chriftianls.  . 
jCdNiGSHOVEN ,  Chromconlatinuiç 

>Uiau«  mss. 

.   .   .  Elf^àu  Ckmuk, 
KOLLAR  ,  Aiialeda  moniimentonua 


Labbeus  ,  Colledio  Concifiorm 
LACTAimi  Opéra. 
La  GuiLLE ,  Hiiloire  d  AUacc. 
Lamberti  Schafiiaburgeafis  Chrp^. 

nicon.   

Lamey  ,  Hiftoria  &  Coiimbw*»- 

tiones  Acadeirâ  El^aonOi»  Psda- 


tAznM,4«  Gcnealogp&AnftiiidU 

LEGENDA  s.  Attalsr. 
^    .    .  S.  Aureiiae. 
.    .    .  S.  Flotentii. 
«  •  •  &  Mâtcnu* 

.    .    .$.OdilMB.  . 

Lehmanni  «  Oimmm  dtr  Stadt 

Speyer. 

I^iBNiTziiiS  ,   Scriptores  renun 

,   •   •  Acceffioneshiftorics. 

KGLFT  de  Frefnoy,  Méthode  pour 

étudier  Thiftoirc. 
Lettres  d'iui  Français  furies  Anglais* 
Lev,  MUvttifihtt  Uxkom, 
Liber  antiquus  Culinc  nui»  fiuuii 

Capituli  Argentineniis. 
Liber  fallcus  mss«Colleg.S.  Thomae. 
LiMNiti  Jiis  publicum  Iraperii  Ro- 


.  Codex  tr^didonum  lau- 

tesbamcnûuau 

Lancelot  ,  Méiiiwf«  fur  le  nom 

d*Argentoratum. 
LaHG  ^M^fikê  Thêologifdu  Gnutd- 

rîfs. 

Laukuy  (de)  Opéra.  ^ 
Lauus»  de  ACg^QDibitfiqitmr 

•  -  ■ 


LONGCHAMPS ,  HMkpvefittéraifC  des  # 

gens  de  lettres. 
LoN  G  u  ERU  E,defcTiptipn  de  laFrance. 

.   ,  .  Annales. 
LoNGUEVALtHîllmie  defÉgiife  Gal^ 

Ikane. 

Louis  ,  Abrégé  delà  vie d^ S.  Florent. 

LucANi  PhariâUa* 

Lluewig  ,  Introduâio'ad  temnmiii! 

infli-iam  medii  cvL 
LUNIG»  Spicilegîum  Eccleliafticum. 
Lyra  ,  hiftoria  de  aAti<|ua  Çruco 

M 

^^ABTLLON,  Annales  Ordinis  S* 
Benediâi. 

,  ,  .  AôaSandonimOfdiiiisSi 

Benedidi. 

De  re  diplomadcâ. 
.    .  De  Cancellariis  Franciv^ 
.   .  Analeâa  vetera. 
.  .  Iiiiii|»a  Galficanau  ' 
,  •  Uer  Gemmûaiiii* 


Digitized  by  Google 


Maffei,  lAoria  Diptonatica; 

.    .    .  oWcrvaiioni  litterarie. 
Mallinckrot,  de  ArcM-Cnccl- 

lariis Romani  Imperli. 
MAMACHI  y  de  ratioae  tgmjpftmm 

Adiaiiafiaiiomm.  - 

Mansi  ,  de  Epochis  ConcUîommSar- 
dicenlis  &  Sirmienfuim. 

•  .  SacrorumCoAciliorumColr 
leûio  nova. 

Marca,  (de)  de  ConcofidiftSacer- 
dotii  &  Imperii. 

•  ■    •  DifTertatio  de  PitiiDatibiis. 
Marculphi  Formula, 
MargarÎNI  ,  Buiiarium  Cafîinenfe, 
Mariani  Scod  Ghromcon. 
Marre  (delà)  Traité  de  la  Police. 
Martene  ,  Thefaunis  Anecdotor. 
Martin  ,  Religion  des  Gaulois. 
MaRTYROLOGIUM  Komanum. 

•  Marville  (  Vigneul  de  )  Mélanget 
d'hillolre  &  de  littérature. 
AlEDioLANENSis  Concilii  aûa. 
Mjubomius  ,  Scriptores  renun  Ger- 

namcaniffl, 
MiMOiREs  de  TievouT, 
MÉMOIRES  m$s.  de  M.  PAvocat- 

Général  Schmid. 

Menardi  Martyrologîum. 
MERlANjTopographia  Alfatia. 
Mevrisse»  Hiflgîre  des  Évêques  de 
Metz* 

BifECERAi ,  Hiftoire  de  FrancCr 
MlLO  ,  Vlta  S.  Amandi. 
MiLTON  ,  Paradis  perdu. 
MiR^VS,  Notitia  £pifcopatuum  oriù^ 

•  •  •  Riftabelgica. 

•  •  «Codex  donatioiiuiii{Manun« 

•  •    .Codex  Regiilamm, 
Montesquieu  ,  Efprit  des  Loîx. 
MoNTFAi^coN  ,  Monumens  de  la 

Momuchie  Fiançaife. 

•  »  •  ^ti^té  expliquée; 


MOAIX ,  de  la  délivrance  de  l'Églift. 

par  Confbntin. 
MuxsrrRi  Cofmognqihia. 
MuRATORi,  Scriptores  rsniffl  Itafi- 
caruni. 

•  .  •  Antiquitatesitalicas  medii- 
cvi. 

Murer  ,  Theattiim  EcdeC  mss^ 

N 

NauclERI  Chronograpfiî^. 

Nauze  ,  C  de  U  )  Calendrier  Alex- 
andrifl* 

NECROLOGiuM  mss.Ecdeli9  Cathe* 
dfidis  Argentinenfis. 

•  .    •  mss.  Ecdeiix  &  AtirdiaQ» 

•  •    .  Enûdlenfe. 

•  •  *  ■  l8ss.A)>liaticScliutteran«:. 

•  .   .  nus.  Abbatias  Scltvattzs* 

ccnfîs. 

Neunheuser  ,  Dclineatio  AatÛsEc* 

clefiaflici  Argentinenfis. 
KiCERON ,  Mmoires  pour  fervir  à 

rhlAoire  des  hommes  iUufbes* 
Notitia  imperii  ocddentalis. 

•  •    .  Dignitatum  Imperii. 

«   •   •  Provinciarum  &  civitatufli 
Gallic. 

o 

Orrscht,  GtJenkndi, 

•  •   .  Frodronms  renira  Al&th; 

carum. 

Olearius,  Hkgoge  ad  nummophy- 

laciuffl  bcaâeatonim* 
Optatus  Milervîtaiittây  de  SdùÛBilt 

Donatiftanim.  * 
Orosii  Opéra. 

OtholonuS  ,  Vita  S.  Bonifacii. 
PXHOms  Fri£ngeti£4  Quwtàsoni 
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<>UDiK  »  Commentan  de  Sêriptodbné 

Eccldfiae  «tlquis. 
QysoQ  Metamofphofes. 

p 

Pagi,  Critîcaannaliuffl  Baromi. 

Pautaleon  ,  de  Viris  illiift.  German. 
PaPEBROCHIUS  ,  Aâa  San£lonim. 

.   .   .  Propyleiim  ad  Aâa  Sanc- 

tonun. 

Fapiluïm,  BMotliéqiiedes  Auteurs 

Àe  Bourgogne. 
PapPI  Monumenta   Argentin,  mss. 
PAQUiEJi  iiechercjtifis  i'm  l'iùilpircd? 
France. 

pAVU  (  s.  )  Epiftolx. 

Paulus  DiaconitSy  deEpUcopisMe- 

t^niibiis. 

Paulini  Carmen  in  Herici  obituœ. 
Pausanias,  Attka. 
Peltrje  ,  Vie  de  S.  Odile. 
Peraru,  Pièces  C^ant 4 Thiftoire 

de  Bourgogne. 
pEKEHius,  AâaSanctorupi^ 
Petavii  opéra» 
Pétri  Qimiacenfis  Epiflols* 
Fetri  s  de  NatalibuS|Cai9]o]gttf  Sâ^ 

torum. 

Petkus  ,  Sucvia  Ecclcfuiilica. 
Peyrat,  Hiilcnrç  Ecdéfiafliqtie  de 

la  Cour. 

Pez  ,  Ai^ccdotorum  The&unis  ^ 

yiflimus. 

PFIRD  (  Bernarcix  de  )  Chronologia 

Al)batuin  Msah9cea&an, 
Philostorgii  Hîftotiaeccle^jiifica. 
Ph^dri  Fabulât. 
PiNius ,  A£la  Sanûoriun. 
Pi^XORius,  Scjrmt.  rerum  German. 
PiTHŒus ,  Annales  4e  SçriptQies  Hî- 

f^c  rix  FranCOnillL  . 
Placentii  Opéra. 
Plcssis  1  (  du  )  UiOoire  de  Vtg)ik  de 

lAeaiiXi 


VoupcfmnsKÊUL: 

PossEViNi  Apparams  ikcer« 
Pour  5c  Contre. 
Prosperi  Chronicon. 
PtoujOUMi  Geographia. 
PVFFENDORir  y  Res  Socdcc; 

R 

M.AOUL  de  Predes^Tiadttâionde 

h  Cité  de  Dieu. 
Kabani  Mauri  Mai-yroIogiuflU 

^    ,    .  Epi^rammata. 
Raderi  Bavana  ikcra. 
Reginonis  Chronicon. 
R  f  V  SN ERUS,  de  U r bi bus  Imperialibus; 
Rhënani  (Beati  )  Res  Germanicie. 
{UcHARD ,  Didionnaire  des  iciences 

ecpléfia^iques» 
RiCHERii  Chronicon  Senonienfe. 
KiEGGER  ,  Amœnitates  iittecari» 

Friburgenfes, 
RlNG,'^ta  Schcepflim. 
RjnruALE  Argentinenfe. 
Rivet,  Hiftoire  littéraire  de  Francei 
Rousseau  (  J.  J.  )  Penfées  de 
Q.UINART,  Ada  ûnçera  &  verapri- 

morum  Maîtynmi* 
RuYR,  RechercfiesdesS^^  aiid^té$ 

de  la  Vo%e» 

s 

Satntefoix  (de)  Eflais  liiiloit*. 

ques  fur  Paris. 
6>ALviANUS,de  Providentia  &Guberr 
•  -  natione  Dei* 

SANMARTHAin,  Genealog^  Domûs 

AegMB  Francorum. 

.    .    ,  Gallia  Chrlftiana  vctiis. 
SaussaY  f  Martyrolo^um  £allicafl« 
SCHADJEUS,  Mùnftr  iikhUuh 
.^CHALIGER ,  Thefaunis  templ>niilb 
SCHAlîKAT,  VindemÏH!  îltterariae, 
.  Traditioncs  Fuldcnfcs. 

g   •   ,  Yindicijc  ArçUivi  Fuldau£> 
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SCR  ANNÀT ,  Buchonla  vêtus; 
ScHEDius  »  de  Diis  Germanis.' 
ScHËiDU  Origines  Guelfic«* 
SCHItTEllus ,  Obfervationes  adKoB- 

■   nigshovii  Chronicon. 

•  •    .  Gloflarium  Teutonictim. 

.    .    .  Script,  rerum  Germ  anic. 
$CU<tPFLlNUS ,  Alfatia  illuftrata. 

•  «   .  Alfatia  diplomatiea* 
«   •    .  Vindicix  Celticse. 

.    .    .  Vindîcire  Typographicse. 

•  •   .  Hi(lona  Zanngo-Baden£$« 

•  .  .  lUuftres  ex  QodoYciHi- 
floriâ  controverfic. 

.    .  Mémoirefiir  im  moniimont 
de  la  huitième  légion  d'Au|;uile* 
Sekrarivs  ,  Ret  ftfegimtiiHB. 
SiDomus  ApoUinaris ,  Vwegyném 

dlâus  Avito. 
SlGEBERTl  Chronicon. 
•  SigebëRTUs  ,  Vita  S.  Sigeberti  Régis. 
SiLBERMANN  ,  Local 'G^ikkhu  dtr 

Stadt  Striiihurg. 

Sf  MON ,  Hilloire  des  reveams  ccdé- 

•  .  .  Bibliotliéi{ne  eriâipie. 
Simon  ,  Hifiorîfckt  Be/ehràkutg  der 

Bifchoffcn  {u  Speyer. 
SiNNER  ,  Catalogus  Codicum  mss. 

Btblioàiece  Benwnlts.      ^  ' 
SiRMONDi  ConciHa  Gallii^ 

.    .    .  Opéra. 
Sluse  ,  Diûertatio  de  S.  Servatio 

Epifcopo  Tunçrenfi. 
SocRATis  Hiftona  ecclefiaftiea. 

SOLLERIUS,  A£la  Sanflorum. 
Sommier  ,  Hiiloire  de  T^gUie  de  S. 
Dié. 

SozOMENi  Hiftona  EcdefiafBca. 

Specklini  Colleâanea  mss. 
Spener,  Notîtia  Germanise  antiquae. 
Stephàn  ,  Hiûoriade  Vicâ  &  Maxty- 

cia  S.  LandelinL 
SnLtiNG»  Aâa  Sanâonimt 

«TRABO. 


Strta^hjs  ,  Hlftoria  Jotis; 
SupANi  Bafilea  facra. 
SuLPiTii  Severi  Hifloria  (âcra^ 
Svluvs»  Hiftocic  Sànâocunu 

T 

ir  ABOmULOT,  Hift.  génér.  4e  Mets? 
TACm  Annales. 

.  .  .  DeMoribusGermanomm. 
Teissier  ,  Bibliotheca  Patnim  Ordi.- 

nis  Ciftercienûs. 
Tbrtulliani  Opéra. 
Theganus,  de  Geflis  Lnd0TicrPSi. 
Thfodoreti  opéra. 
ru£ODULPHi  AurelianenfisCarmiiia; 
Thiers  ,  Tnité  des  ibpeiiBtioiu. 
Thomassw  ,  de  k  Difi^liae  de 

rÉglife. 

TiLLEMONT ,  Mémoires  fur  THiftoire; 
■  Ecdéfiafbque. 

.   .   .  Hifloire  des  Emperetin* 
TiTl  Livii  Hifloria  Romana. 
TorrigI  ,  Sacra  Crypta  Vaticana. 
TltmiEHii  Annales  Hkfimgienfes, 

V  • 

Raines  (  de  )  Diâionnaire  raifonné 

de  Diplomatique. 
Yalcandus  ,  Vctus  de  AbbatilnK 

MedÏTini  Afonafterii  Uhffmift 
Valerius  Maximus. 
VEU.T,  ffiftoiré  de  France. 
Vertot  ,  Dlffertation  au  fujet  de» 

derniers  Rois  de  la  première  Racb 
Ughelu  Italia  facra. 
Victoris,  (Sexti  Aurelii  )Cxfare5. 
Vies desSaints  traduites  de  rAng^ais. 
VlGNlER  ,  Véritable   Origine  des 

Maifons^  d'Alface  ,  de  Lorraine  ^ 

d  Autriche  &  de  Bade. 
Vita  S.  Deieoli  Abbatis  Lutrenfit; 
Vita  S.  Deodati  Hivenienfis* 
ynTA  S*JLcode|[ariii 
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ViTA  S.  Salaberge, 
ViTA  S.  Sigcbaldi. 

.Voisin  (  du  )  DiiTectadoniur  lavifion 

de  Conilantin. 
yoLKYR  ,  Hiftoire  de  rexpédition 

dnDiic  Antoineicontre  !es  Riiftaux 

d'Alface. 

yoLTzi  uSyChcpiiicoii  AbbarueSchut* 
teranae. 

yoRBUJiG,  ffiiloria  remm  Genna- 

nicanun. 
yosSIUSy  de  Idololatrîa. 

.    .    .  Hiûorici  Latini. 
l/RSUfUS  »  de  Eccleiiaruiii  Gttautf 

mcaniffl  Ori^nc 
y^snssuSf  Scnptofcs  vemaGcna- 

nicarum. 

.    .    .  Uiâoria  Baûleenûs  Urbis» 
VsVARDl  Martyrologpliuii. 
Utho,  Vita  S.  ArbogaftL 
\V  ACHTFRi  Gloffarium  Germaracufii. 
y^AUJèSilDi  Strabonis  Carmen. 

.  .  .  Via  S.  Ochnari  AUstis. 

.  •  •  Vita  S.  Galli. 
^AKDVLUm  Mastyxologiiiflk 


WaKOEUBUITI  ,  Vîta  s.  Goorb 
^ARMAVVUS,  Vita  S.  PimitBii. 

Warthon  ,  Anglia  Sacra. 
"V^'OlNERi  Obicrvadones  praâiucae* 
Wencker,  Colleûa  Archivi. 
'WiLCKEft ,  Hiifcona  N«riiiibe|gefifis 

Diplomatica. 
ViLHELMUS  Malmesburienfis  ,  de 

Ge&xs  Pontiâcum  Anglorum. 
ViuiCH  ,  Coaunentaria  aà  Tadti 

GermaïuBiB. 
'WIMPHELINGIUS  ,  Catalogus  Epif- 

coporum  Argentinenfuim. 

.    •   .  Germania  cis  Rhenuiiu 

.   •   .  Vita  S.  Adeiphi. 
WiONis  Martyrologium. 
'WiTTSy  Piaouffl  Biographonuiu 


ZOSIMUS. 

ZURLAUBEN ,  Tablettes  Généalogie 
ques  des  Aiiguftes  Maifons  d*AiH 
triche  &  del^onaine. 
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Emta  dans  1a  Corps  de  Tonvrage. 


f«gt   79  %"«                ^^^'"S"':  P'Se        ligne  ai  furrhaltat  U ,  Ufez/umVtf/^a» 

page  109  BfRe  «4  CMfiM««  fifcs  Ctpidtmt,  À  U 

page  lit  nota  «        lift»  «f.  page  114  ligne  10  Stawenburg ,  lif.  Schawtnture, 

page  169  ligne  14  rEmptrtar t\i(n  c€  Prinet.  pas-j         le  ;   r  -  &  /ty?i/ifi .  lifcz  ^del^fibMf» 

page  I7T  ligne  17  effacex  cette  ligne  &  lei  quatre  p*gc  176  l.gne  04  dt  plus,  lifei 

fui  vantes  jufqua  :  Uj  Choré*iqu€i  &e.  p«gff  364  liçne  )e  M  fitÊfUuUtrtt  llftl  M  >M 

page  i8t  ligne  i8  rf«   l'Empereur  Charltmagnt ,  peut  dre. 

liTer  in  Jlw  Chjrltmagne.  page  376  ligne  31  Mei/Î^iheim  JiC.  Mtiftrarheim, 

page  197  ligne  îj  **»it  fMuiii  en  660  A  fi»  page  41 S  ligne  11  Aluc*adrt  iF,  hS.  Jilixanir* 

oncle  Siithtrt  Si  iâmi,  lïAs  imAifiIkumir  Vl. 

€*6€o  U  page  431  ligne  ti  ^«««<|/r<r«rf  lif./eaM««jl(rfc 

Dans  les  Preuves  juftificatives. 

Pag«  XVIII  ncne  13  SanaiArboga/li,MnSm9m  ivt  Ugne  10  i/>/mm,  lifcr  Diolomti. 

mi.  Uznc  iS  pre/lammtMn  tffen/um  pre/tdfHut, 

fag»  xxr  lifM  1            lifex  //«tiAo.  p,ge  lvu  nota  a  S«iii*«r;uiii ,  lif.  Suinburgum. 

page  «»VJ»  Ogne  19  /ftrt,  Ufei  /o«*.  page  lxx  ligne  la  gamhbépint ,  lifei  gamhbatint. 

page  XII  lifiUI7«M«9Cx//,li£.MMJMXJrx//.  page  lxxx  ligne  14  litttrat  mtat  manu  Sum, 

page  I.  bgoe  il  Ctnjkm  sgum  ,  lifts   CkriJU  lifea  Hueras  nofirAt  mm»  nojhs, 

magnum.  U        ^„  „^  lU»Mmriê ,  lifts  IM)^ 

page  LU  ligne  4  f<urtMU,  Mnpontxu.  muadchurdt. 

11  ftn  fiuil*  «  tf ftfliir  d«  wmarqiMC  fie  corriger  les  auucs  petites  fautes  lYpogcaphioue»  »  oui 
poBcraint    icncootrer  duif  (tt  «iittiii,  , 
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